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EXTRAIT 


Du registre des délibérations de L Assemblée 
des Professeurs du Muséum d'histoire 
naturelle. 


SÉANCE DU 17 PLUVIÔSE AN XIII. 


Les Commissaires nommés dans la séance du 5 ni- 
vôse an XI, pour rendre compte de l’ouvrage pré- 
senté par M. de Théis, font le rapport suivant: 


RAPPORT. 


M. pe Tuéis, auteur du Glossaire que l'Assemblée 
mous a chargés d'examiner, MM. de Jussieu, Haüy et 
moi, s’est proposé de donner dans cet ouvrage, l’expli- 
cation des noms employés dans la langue de la Bota- 
niqué, afin de les rendre plus aisés à retenir. En effet, 
la mémoire oublie et repousse même, les choses que l’es- 
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prit ne concoit pas, et elle conserve, au contraire, ayec 
facilité celles qui présentent un sens clair et précis. Plu- 
sieurs botanistes avoient déjà senti l'importance de cette 
vérité; mais, en donnant l’étymologie des noms dont la 
science a fait usage, ils se sont bornés à expliquer ceux 
qui viennent des langues grecque et latine, tandis qu'il 
en est un grand nombre dérivés de l’ancien celtique, et 
des langues orientales, qu'ils ont entièrement négligés. 
M. de Théis a puisé dans ces sources, et c'est ce qui 
distingue particulièrement l'ouvrage dont nous rendons 
compte. 

Les noms des plantes peuvent se diviser en quatre 
classes, savoir : 1.0 les noms anciens; 2.0 les noms mo- 
dernes imités des anciens; 3.° les noms patronimiques ; 
4.0 enfin, les noms étrangers. | 

Les noms anciens ; Pris dans lés auteurs grecs et la- 
tins, se sont conservés d'âge en âge; et, dans les diverses 
révolutions que la Botanique a éprouvées, on ne les a 
jamais changés, parce qu'ils sont précis, élégans, sonores, 
et qu'ils offrent presque toujours à l'esprit un sens bien 
déterminé; et lors même que les botanistes modernes 
n'ont pu reconnoître exactement certaines plantes dési- 
gnées dans les ouvrages de Théophraste, Dioscorides et 
Pline, ils ont encore souvent conservé ces noms, en les 
donnant à d’autres espèces qui justifient du moins, par 
quelque analogie, l'application qu’ils en ont faite. 

Les noms modernes, imités des anciens, et tirés des 
langues grecque et latine, ont une origine certaine, mais 
il est rare qu’ils soient aussi harmonieux que les anciens. 

Les noms patronimiques remontent jusqu’à la plushaute 
antiquité. Hercule, Chiron, Achille, découvrirent aux 
hommes les vertus médicinales de plusieurs végétaux, et, 
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en mémoire d’un tel bienfait, on donna leurs noms à des 
plantes; mais cet honneur ne fut jamais prodigué, et les 
Romains ne l’accordérent à personne. Maithiole renou- 
vela cet ancien usage en faveur de Cortusus, son ami, 
et, depuis, ceux qui contribuèrent aux progrès de la Bo- 
tanique, en furent recompensés de la même manière. 
Mais, dans ces temps modernes, on a trop abusé de cette 
distinction flatteuse ; elle doit être réservée à ceux qui ont 
reculé les limites de la science, par leurs travaux, ou à 
quelques hommes puissans qui l’ont encouragée et favo- 
sisée par leur crédit. Les noms d'hommes donnés à des 
plantes, sont aujourd’hui si multipliés, et ces noms sont 
quelquefois si peu connus, qu’il est souvent très-diflicile 
d’en retrouver l’origine. 

Parmi les noms étrangers que les plantes ont reçus, 
il faut distinguer ceux qui viennent des langues orientales. 
Les sciences, et la Botanique en particulier, en ont em- 
prunté un si grand nombre de l’arabe, qu'ils méritent 
une attention particulière; mais, comme les divers peuples 
de l’Europe les ont exprimés par des signes différens, sui- 
vant leur propre prononciation, ces noms ont beaucoup 
varié. L'auteur a jugé convenable d’y joindre le texte en 
caractères originaux, afin qu’on puisse reconnaître la vraie 
source d’où ils sont sortis, et toutes les modifications qu’ils 
ont éprouvées. 

Les autres noms étrangers , introduits par les voyageurs, 
et souvent dénaturés par des terminaisons latines, ont 
imprimé à la science un aspect rude et sauvage, en même 
temps qu'ils sont devenus étrangers à leur propre pays. 
M. de Théis les a ramenés à leur origine primitive, et 
il s’est aussi appliqué à donner l'explication des noms. 
spécifiques, toutes les fois qu'ils présentent un sens obscur 
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et difficile. Enfin , ila recherché l’étymologie des noms vul- 
gaires , soit en français , soit en d'autres langues modernes, 
parce qu’ils mènent souvent à la connoissance du nom 
technique. Dans les divers changemens que les langues 
de l’Europe ont éprouvés , on retrouve, presque toujours, 
des élèmens qui les ramènent à leur origine. 

L'ouvrage de M. de Théis, n'étant pas susceptible 
d'analyse, nous nous bornerons a en citer quelques exem- 
ples; ils serviront à faire connoître la marche qu'il a 
suivie , et le mérite de son travail. 

Quercus, dit M. de Théis, vient du mot celtique ques, 
beau; cuez, arbre; c'est-à-dire, le bel arbre, l'arbre par 
excellence. Ce mot n’étoit qu'une simple épithète que les 
Celtes donnoient à cet arbre, parce qu'il produisoit le gui 
sacré, objet de leur vénération; il avoit d’ailleurs son 
nom particulier. En leur langue, ils l'appeloient derw. 
Du mot derw, les Celtes ont fait druïdes, prêtres du 
chêne. La ville de Dreux en tire aussi son nom. César 
dit, en propres termes, que le grand collège des Druïdes 
étoit vers les confins du pays Chartrain, précisément où 
est Dreux. C’est de ce même mot derw, que les Grecs 
ont fait dus, chêne, et par suite dhoades et apadyuadte, 
Divinités du chène. Il paroït même, que l’idée d’attacher 
des Divinités aux chênes, étoit, parmi les Grecs, un reste 
de la religion des Celtes, leurs ancêtres. C’est encore par 
une suite naturelle de cette idée, qu’en mythologie le 
chêne étoit consacré à Jupiter, comme au premier des 
Dieux. Il en est de même des célèbres oracles rendus par 
les chênes de Dodone. Dans la langue d'Ossian, le chêne 
est encore nommé darach, toujours dérivé de derw. 

Îsatis vient du grec sale, je rends uni, je rends égal, 
Cette plante passoit pour détruire, par la simple appli- 
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cation, toutes les irrégularités de la peau: Anciennement 
on la nommoiït glastum , du celtique glas, bleu. Elle 
donne une belle couleur bleu dont les Celtes se servoient 
pour se peindre le corps, comme le font encore aujour- 
d'hui plusieurs insulaires des mers du sud et habitans 
d’autres pays. C’est de cet usage que les peuples de la 
Grande-Bretagne ont tiré leur nom, britho , peindre, en 
langue celtique. 

L'auteur a aussi relevé quelques erreurs échappées à 
Linnæus et autres, dans l’étymologie de mots tirés du 
grec. Linnæus fait dériver, par exemple, le mot eran- 
themum de +p«, terre, et as, fleur. Pline dit positive- 
ment, lib. 22, cap. 21: l Marhbtei est aussi appelée eran- 
Fe , parce qu’elle fleurit au printemps. Ge mot vient 
de «?, printemps, et de æfes, fleur. 

Canna, a peu changé dans la plupart des langues de 
l'Europe; il vient du celtique can ou cana , roseau , nommé 
ainsi de cana, lac, lieu aquatique. De là, canal, canot, 
canneberge , qui, tous distinguent des choses ayant rap- 
port à l’eau. L'ancien nom de cana , pour distinguer un 
roseau, a été donné au balisier; ce dernier nom vient de 
l'espagnol , balija, enveloppe, à cause de l’usage auquel 
on emploie ses feuilles en Amérique. Cannabis vientencore 
du même mot celtique can, et de dab, qui signifie petit. 

Chironia vient de Chiron , l’un des premiers inventeurs 
de la médecine, de la Botanique, et surtout de la chi- 
rurgie. Il étoit fils de Saturne, c'est-à-dire, fils du 
Temps et de l'Expérience, Il naquit en Thessalie, parmi 
les hommes appelés Centaures. Plusieurs plantes dont il 
apprit l'usage aux hommes, furent appelées chironta ou 
centaurea en son souvenir; et pour exprimer son habileté, 
les Grecs nommoient ulcères chironiens, ceux qui, par 
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leur ténacité, demandoïent un médecin aussi habile que 
Chiron. Son nom vient de xp, la main; et il exprime 
sou adresse en chirurgie dont l’étymologie est précisément 
la mème. 

Ces exemples, auxquels nous pourrions en ajouter plu- 
sieurs autres non moins intéressans, suffisent pour donner 
une idée de l’ouvrage de M. de Théis. La plupart des 
articles sont accompagnés de notes historiques et piquan- 
tes qui, en instruisant, contribuent à fixer les noms dans 
la mémoire. Les étymologies grecques et latines sont très- 
exactes, et, d'après cela, mous avons tout lieu de croire 
que celles que l’auteur a prises dans les autres langues 
qui nous sont étrangères, le sont également. 

Nous pensons que cet ouvrage, très-digne d’éloges, sera 
utile à ceux qui se livrent à l'étude de la Botanique, nous 
désirons que M. de Théis le livre promptement au public, 
et nous ne doutons pas qu’il n’en soit très-fayvorablement 
accueilli. 


Et ont signé, MM. Jussreu, Hauy et DEesFonTAINEs. 
L'assemblée en adopte les conclusions. 


Pour copie conforme, 
Signé, Taouin , secrétaire. 


Enregistré le 27 pluviôse an 13, page 191. 
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Le premier mouvement de l’homme qui 
voit une fleur est de la cueillir; sa pre- 
mière idée est de chercher à la connoître. 
A l’origine de la Botanique, il ne falloit 
pas de longs efforts pour y parvenir. Du 
tact pour saisir les ressemblances, quelque 
disposition à retenir de légères descrip- 
tions, suflisoient à l'étudiant pour embras- 
ser promptement tout le système végétal 
connu. Un petit nombre de noms dési- 
gnoient les plantes les plus remarquables 
dont ils exprimoient en même temps les 
qualités extérieures et les vertus, soit réel- 
les, soit imaginaires. Transmis de race en 
race par la seule tradition, ils s’accrurent 


peu à peu de tout ce que l’expérience ou 


le hasard firent découvrir; enfin des cata- 
logues commencèrent à se former, et l’on 
écrivit pour l'usage de quelques-uns ce que 


la mémoïre de tous ne pouvoit plus re- 
tenir. 


Origine de 


la Botanique. 
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Ce quelle Cest au plus beau moment de la Grèce 
étoit chez les 
vi que-remontent les véritables annales de la 
Botanique. Hippocrate composa le premier 
un traité des plantes employées en méde- 
cine; mais comme il ne donna jamais rién 
au hasard, et qu'il n'avanca rien dont il 
n’eût la preuve par lui-même, la liste des 
plantes qu'il indique dût nécessairement 
être bornée. (1) Aristote et Théophrasite, 
son disciple, le suivirent bientôt; donnant 
une base plus étendue à leur travail, ils 
mirent de la méthode dans les définitions, 
de la clarté dans-les idées, et joignant leur 
propre instrucuon' aux lumières de ceux 
qui les avoient prétédes , leurs ouvrages 
devinrent la source où durent puiser FES 
successeurs. 
Disonsile cependant, ces brillans essais 
n’amehèrent pas d'abord les progrès qu'on 
en devoit attendre, et loin de les surpas- 
ser, on ne fit de long- il rién qui les 
CURE | 
Chez les Ro- Les Romaïns ne connurent les plantes 
Tr que sous lé rapport de lagriculture; cé 
qu'en ‘ont écrit Varron, Caton, Columelle, 
porte ‘un Caractère de simplicité plus tou- 
chant qu'instructif, et Pline, tout à la fois 
orateur, moraliste et philosophe, donne 


(1) Environ 230. 
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spi de sublimes notions de la Nature, 
qu’une connoissance exacte de ses pro- 
ductions. 

La science buts fixée, parce que ce : 
n’étoit pas la science même que l’on cher- 
choit. Les anciens ne voyoient dans les 
plantes que ce qui se rapportoit à eux- 
mêmes. Tout ce qui n’offroit pas un re- 

mède, tout ce qui ne soulageoit pas un 
besoin, ou ne procuroit pas une jouis- 
sance, ne sembloit pas “digne d'être cité. 
L'histoire des plantes n’étoit qu’un sup- 
plément de celle de l’homme; de là le 
petit nombre de celles que l’on connut 
dans ces premiers temps : Théophrasie 
n’en décrit que cinq cents, parmi lesquel- 
des il en est beaucoup d’étrangères à la 
Grèce. Dioscorides, après un long inter- 
valle, en compte à peine davantage, et 
Pline écrivant trois siècles après Théo- 
phraste, et parlant de tout ce qui existoit 
dans le monde connu, ne va pas ra 
de huit cents. 

‘Lorsque les Barbares du nord chassèrent Chez kes Arai 
les sciences de la Grèce et de l'Italie, léur 
ancienne patrie, elles fleurirent parmi les 
Arabes ; mais attachés de temps immémorial 
aux sciences occultes, ils augmentèrent en- 
core la longue liste des vertus des plantes 
en diminuant celle des plantés mêmes; les 


Elle renaît 


en Europe. 


Le nombre 
des plantes 
s'augmente:. 


“ 
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recettes l'emportèrent sur les descriptions, 
et l’empirisme oriental deétruisit la science 
à force de vouloir la rendre merveilleuse. 
Enfin, l’Europe après avoir langui dans 
la barbarie et l'ignorance, s’efforçoit d’en 
sortir pour la seconde fois. La Botanique 
replacée a son rang fut étudiée avec ap- 
plication. Les anciens ouvrages furent con- 
sultés et traduits. Passant de l’oubli à l’en- 
thousiasme, on ne voulut connoîïtre que 
les Grecs et les LÉatins, et l’on auroit nié 
jusqu’à l’existence d’une plante qu’ils n’au- 


roient pas connue. Ce temps fut celui des 


commentateurs. Peut-être eussent-ils mieux 
fait de consulter la Nature que les livres; 
mais la Botanique moderne est tellement 
liée à l’ancienne par la nomenclature, que 
l’on doit de la reconnoissance aux hommes 
savans et laborieux dont elle fut l'unique 
étude. Après les commentateurs, vinrent 
les véritables auteurs. En convenant de 
toutes les vertus que possédent les plantes, 
en convenant même que nous n’en Ccon- 
noissons qu’une très-petite partie, on sentit 
que lon pouvoit y voir autre chose que 
des remèdes. On voulut connoître l’his- 
toire naturelle pour l’amour d'elle-même; 
c’est alors. qu elle fit de véritables progrès, 
et que le règne végétal parut dans tout.son 
éclat. On découvrit des plantes où l’on n'en 
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soupconnoit même pas. Le rocher se cou- 
vrit de lichens inpercepubles, et le vieux 
tronc d'arbre chargé de mousses de toute 
espèce, offrit en raccourci la forêt dont il 
sembloit n'être plus qu’un débris. 

Vers la même époque un événement 
inattendu causa dans toutes les sciences une 
révolution subite : l'Amérique fut décou- 
verte. Un monde nouveau communiqua 
ses productions à l'ancien, et la Botani- 
que accrue successivement ñne pouvoit plus 
distinguer ses richesses. Tant d'objets nou- 
veaux amenérent nécessairement de nou- 
velles manières de les exprimer. La nomen- 
clature prit un accroissement rapide, et 
par son étendue elle commencoit à nuire 
à la science, lorsque l’on conçut l'heu- 
 reuse idée de grouper toutes les plantes 
dont les caractères essentiels sont sembla- 
bles, et de léur donner un nom commun. 
Ce plan tracé d'abord par Gesner, impar- 
faitement suivi par Morison, Ray, etc., 
recut de Tournefort son entière exécution. 
D’après des principes qu’il établit, 41 divisa 
toutes les plantes connues, en six cent 
soixante-treize genres, subdivisés en un 
certain nombre d'espèces dont une phrase 
descriptive, marqua les différences. C’étoit 


gagner beaucoup que d’avoir aussi peu de. 


noms principaux à retenir; mais la diffi- 


b 


La décoa- 
verte de l’'A— 
mérique l’ac- 
croit encoré. 


Tournefort, 


Linné, 
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culté restoit entière, elle étoit même aug- 
mentée pour les espèces. Le simple catalo- 
gue d’un jardin ou d’un herbier devenoit 
un livre de Botanique, et la science sim- 
plifiée dans ses principes, devenoit diffuse 
dans ses développemens. 

Linnéparutalors : doué d’un génie étendu 
et d’un esprit concis, il entreprit la ré- 
forme de la Botanique. Refondant la plu- 
part des genres, en ajoutant un grand nom- 
bre, il éleva, selon sa propre expression (1), 
un nouvel édifice ; et réduisant les phrases 
dénominatives à de simples épithètes, le 
nom d’une plante ne fut plus composé que 

de deux mots. La Botanique acquit alors 
une simplicité qu’elle n’avoit pas encore 
eue, et des plantes de toutes les parties du 
globe vinrent se ranger dans les cadres qui 
leur étoient préparés. 

Tel étoit l’état de la Botanique quand, 
vers la fin du XVIIL.* siècle, un nouvel abus 
vint s’y introduire, et ce furent principa- 
lement les voyageurs botanistes qui le cau- 
sèrent. Moins attentifs à bien connoitre les 
anciens genres qu'empressés d’en créer eux- 
mêmes, on vit paroître des Flores de tous 

les pays, où sous des noms nouveaux, figu- 
rèrent des plantes déja connues. Ce que 


(1) Phil. bot, 
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l'un donnoïit comme un genre, l'autre le 
classoit comme espèce. Beaucoup de plan- 
ies recurent des noms différens dans plu- 
sieurs pays, et quelquefois chez la même 
nation. Une grande autorité pouvoit seule 
ramener la science à l'identité. Un homme 
d'un nom cher à la Botanique, A. L de 
Jussieu, lentreprit: Par un travail prodi- 
gieux, 1l examina tous les genres : dédou- 
blant les uns, réunissant les autres, n’en 
créant lui-même qu'avec circonspection, 1l 
établit des lois qui ne sauroient être mé- 
connues que par les jalousies nationales. 

C’est par ces gradations que la Botanique 
est enfin arrivée au point où nous la voyons 
maintenant. À peine un art en son enfance, 
elle est devenue , avec le temps, unescience 
importante et que la vié d’un homme n’em- 
brasse qu'avec difficulté. En effet, outre 
l'esprit d'ordre et d'observation qui la ca- 
ractérise, elle exige un effort de mémoire 
qui rebute ceux qu’une passion décidée 
n’entraine pas: Effrayés à la vue de tant 
de noms compliqués qu'ils désespérent de 
retenir, de tant de locutions étrangères qui 
ne leur présentent aucun sens, ils aban- 
donnent une étude qui ne leur offre que 
des épines , au lieu des fleurs qu ‘elle leur 
promettoit. 


Il est dans Ja nature de l’homme de re- 


DE 


A. L, de Jus- 


sieu. 


Etat actuel 
de la Botani- 
que. 


Difficultés 
qu’elle offre 
encore. 


Sata à de les 
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pousser ce qu'il ne comprend pas, et de 
se rendre à l'explication. Les mots n'étant 
faits que pour rendre les idées, dès lins- 
tant qu'ils cessent d'en présenter, ils ne 
sont plus qu'un vain son qui frappe lo- 
HE reille sans aller au-delà; au contraire, da 
mémoire s’en charge avec facilité, lorsqu'als 


renferment un sens qui plait à l'esprit: Un 


traité de l’origine des noms est donc de- 
venu nécessaire à la Botanique, et puisque 
l'étendue de sa nomenclature en a fait une 
langue, 1l lui faut son dictionnaire. 

On le présente au public. Examinant 
dans le plus grand détail toutes les parues 
du système végétal, demandant à chaque 
plante ses titres, pour ainsi dire, on est 
parvenu, par. un travail long et pénible, à 
donner à la science des archives authen- 
tiques. 


des: autres ouvrages de ce genre, par la mé- 


thode que l’on a suivie. La plupart des. 


étymologistes se sont contentés de puiser 
dans les langues grecque et latine, et d’or- 
dinaire quelque ressemblance accidentelle 
dans les mots, leur a suffi pour faire des 
rapprochemens souvent démentis par lhis- 


toire. La marche ‘des langues ne peut sex 
pliquer que par celle des peuples. Le grec: 


s'étant formé principalement des langues 


Ce dictionnaire diffère. hall lc 
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celtique et orientales, c’est dans ces sources 
qu'il faut chercher l’origine des noms pri- 
mitifs dont le grec ne sauroit donner l’ex- 
plication légitime. 

Ainsi les noms de beaucoup de plantes 
d'Europe, s'expliquent facilement par la 
connoissance des différens dialectes de la 
langue celtique, et c’est dans les langues 
orientales qu’il faut chercher le nom des 
productions de l'Asie transmises aux Grecs 
par les Orientaux. 

En suivant eonstamment ce principe, 
on a donné le plus grand développement 
à tout ce qui uent aux Celtes, ces pre- 
miers habitans de l’Europe. On a suivi leur 
langue dans ses différentes ramifications, 
et souvent on verra qu'une plante est aussi 
bien désignée par son nom seul que par 
sa description. On a de même reporté aux 
langues orientales tout ce qui en est dérivé, 
et l’on n’a rien écrit sans indiquer d’une 
manière précise les autorités dont on s’est 
appuyé. Mais sans parler davantage des 
élémens et du but de cet ouvrage, 1l con- 
vient d’en développer le plan. 

Tous les noms donnés aux plantes peu- 
vent être divisés en 720$ anciens, nOMS 
modernes imités des anciens, noms pa- 
tronimiques et n0mS étrangers. 

Les noms anciens sont tirés des princi- 


Division des 
noms. 


Nomsanciens, 


_ Noms mo- 
dérnes, 
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paux auteurs de la Grèce et. de Rome. 
Transmis d'âge en âge, 1ls sont devenus la 
base de la Botanique, et dans les divers 
changemens qu'elle a subis, on n’a jamais 
tenté de les changer. Ils ont une précision, 
une élégance qui les distinguent, et tous 
renferment un sens; mais pour le décou- 
vrir il a fallu souvent revenir aux premie- 
res époques des langues, et quelquefois 
même remonter jusqu'aux principes qui 
les composent. 

Lorsque les botanistes modernes n ont 
pas pu constater les plantes décrites par 
Théophraste, Dioscorides, Pline, etc., 1ls 
en ont du moins conservé les noms en les 
donnant à des plantes nouvelles qui just- 
fient par quelqu’analogie l'application qu'ils 
en ont faite. Par une suite du même prin- 
cipe,onatré parüides synonymesqu'offre la 
richesse des langues grecque et laune ; enfin 
on a consacré tout ce qui uient à l'antiquité. 

La seconde série comprend les noms mo- 
dernes imités d’après les anciens. Ils ont 
sur ces modeles l'avantage d’une origine 
certaine et d’une expression plus savante; 
mais 1ls en ont rarement l'harmonie, et l’on 
peut douter que les herbières d'Athènes, 
si sévères envers Théophraste, eussent re- 
connu le droit de bourgeoisie de la plu- 
part de ceux qui les ont composés. 

! 
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Les noms patronimiques remontent à la 
plus haute antiquité ; Hercule, Chiron, 
Achiiles, apprirent aux hommes l'usage 
de plusieurs plantes médicinales que l’on 
appela de leurs noms, pour conserver la 
mémoire d'un si grand bienfait; mais cet 
bonneur ne fut jamais prodigué, et l’on 


doit remarquer que les Romains ne l’ac- 
q q 


cordèrent à personne. Matthiole fut le pre- 
mier qui renouvella cet usage en faveur 
de son ami Cortusus; on l’a depuis géné- 
ralement adopté, et ceux qui contribuèrent 
aux progrès de la science, en ont été ré- 
compensés par la science même. Remon- 
tant à l’origine de la Botanique, on n’en 
a pas oublié les fondateurs; ils ont recu 
de nous ce que leurs contemporains leur 
avoient refusé. 

On doit dire à l'honneur de la Botani- 
que, qu’elle ne s’est pas souvent dégradée 
par la flatiterie; si des noms de rois et de 
princes figurent dans ses annales, c’est que 
par une protection toujours eflicace de la 
part des hommes puissans, ils en ont fa- 
vorisé les succes. IL appartient aux souve- 
rdins d'aimer les sciences et de les encou- 
rager; c’est à d’autres de les cultiver. 

La liste des plantes qui portent des noms 
d'hommes est aujourd’hui considérable, et 


souvent il a fallu beaucoup de recherches. 


Noms patro= 
nimiques., 
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pour constater leur existence. On indi- 
quera leur patrie, la date de leur naissance 
et de celle de leur mort, et l’on donnera 
le titre de leurs principaux ouvrages. Quant 
au petit nombre de ceux qui sont échap- 
pés à l’histoire, on s’est contenté de rap- | 
porier l’époque de la publicauon de leurs | 

écrits. | 
Noms étran- : Parmi les noms étrangers, on doit dis- 
ee tinguer d’abord ceux qui tiennent aux lan- 
gues orientales proprement dites. Le voca- 
bulaire de toutes les sciences se ressent 
encorc de linfluence qu'ont eue les Arabes, 
et la Botanique ancienne et moderne en a 
emprunté tant de noms, qu'ils méritent une 
attention particulière. Comme il arrive sou- 
vent que dans le pays même, ils varient 
d’un canton à l’autre, et qu'en outre, les 
divers peuples d'Europe les rendent par 
des signes différens, selon leur propre pro- 
mme NONCIAUON, On à pris le parti d'y joindre 
den,1705. Le texte en se servant de l'alphabet harmo- 
nique inventé par le savant Langlés. Le | 
lecteur n’aura qu’à se rappeler la patrie de 
Vauteur cité, et le lieu où 1l a voyagé, pour 
distinguer les changemens qu'il a pu faire, 
des variations qui viennent de son sujet : | 
Les autres noms étrangers appartiennent 
à tous les siecles, comme à toutes les lan- 
gues. [ntroduits successivement par les voya- 
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geurs, ils ont imprimé à la Botanique un 


aspect rude et sauvage ; et par la désinence 
laune qu ‘on leura donnée, ils sont en même 
temps devenu étrangers à leur propre pays. 
Sans doute ils ont une signification; mais 
comme elle est rarement arrivée jusqu’à 
nous, on s'est contenté de les ramener à 
leur origine exacte, en indiquant d'une 
manière détaillée les auteurs qui nous les 
ont transmis. 

Après chaque genre on est descendu aux 
noms spécifiques, et l’on en a de même 
donné l’explication. Ceux qui tiennent à 
la simple launité n’ont été relevés que lors- 
qu'ils présentent un sens obscur ou trom- 
peur. 

On n’a pas cru déroger à la dignité de 
la Botanique en donnant l’étymologie des 
noms vulgaires, soit en francois, soit en 
d’autres langues modernes. On doit d’au- 
tant moins les rejeter, que souvent ils aident 
à la connoissance du nom technique. Dans 
les différentes décompositions et recom- 
positions qu'ont éprouvées toutes les lan- 
gues d'Europe, il est des élémens qui se 
retrouvent toujours, et qui suivis avec mé- 
thode, les ramènent à une origine com- 
mune. 

On ne suivra pas plus loin Map de 
ce dicüonnaire ; par la nature méme du 


Noms spé: 
cifiques. 


Noms vul- 
gaires, 
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sujet, 1l ne sauroit être entiérement ter- 

muné. Le passé ne sera jamais suffisamment 

connu et l'avenir n'a pas de bornes. C’est 

principalement à cet ouvrage que l’on peut 

Ecclésiastig. appliquer ces paroles de lEcriture : Lors- 

ds que l'homme croit avoir fini, il s'aper- 
çoit qu'il n'a fait que commencer. 
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DES PRINCIPAUX OUVRAGES CITÉS 


OU CONSULTÉS. 


Est enim benigaum, ut arbitrior, et plenum ingenui 


pudoris, fateri per quos profeceris ( Prins, préface). 


Langues Celtique, Gothique, Anglo-Saxon.. 


Hirsrorre des Celles, par Pelloutier, 1770. 

Antiquités de la nation Gauloise, par Pezron, 1704. 

Dictionnaire celtique, par Bullet, 1754. 

Dictionnaire breton, par D. Lepelletier, 1752. 

Dictionnaire latin et gallois, par Davies. 

Dictionnaire françois et breton, par Quiquer, 1640. 

Dictionnaire anglo-saxon et mæso-goth. par Edward Lye, 1740. 

Dictionnaire des langues basque, latine et castillane, 1745. 

Dictionnaire angl. etc, par Samüel Johnson, 1765. 

Universal etymological dictionnary, par Bailey, 1764. 

Guide into the tongues, par Minshew, 1617. 

Glossarium suio-gothicum, par Ihre, 1769. 

Elémens de la langue des Celtes gomériques, par Lebrigand, 
2719: 

Observations fondamentales sur les langues anciennes et moder- 
nes, par le même, 1786. 

Nouvel avis sur la langue primitive, par le même, 1788. 

Les Origines gauloises, par Latour-d’Auvergne, an v. 

Le Monde primitif par Court-de-Gébelin , 1775. 

Flora Scotica, par Light-Foot (pour les noms erses), 1777. 
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Ossian ef les poésies erses, trad. par Macpherson. 
Les Mémoires de l’Académie des Inscriptions et Éelles-lettres. 


Langue Grecque. 


Homère, Illiade et Odyssée, grec et latin, 1747. 

Hippocrate, grec et latin, 1665. 

Aristote, deux livres de plantes, grec et latin, avec les com- 
mentaires de Scaliger, 1619, et ceux de Casaubon, 1590. 

Théophraste, avec les commentaires de Bodée, 1644. 

Nicaudre, Theriaca et Alexipharmaca, avec commentaires de 
divers auteurs, 1530. 

Dioscorides, avec les commentaires de Matthiole , 1598. 

Galien, grec et latin, 1659. 

KAthenée, avec les commentaires de Casaubon, 1621. 

Plutarque, Vies des hommes illustres. À 

Pline, pour quantité de noms grecs omis par les auteurs ÉRCEr 
commenté par Dalechamp, 1631. 

Hesychius, Dictionnaire grec, 1746. 

M. Martin, Etymologicon lexicon. 

Vossius, Etymolog. linguæ latinæ, pour un grand nombre de 

_ noms grecs, 1062. 
Schneider, Lexique, grec et allemand , 1797. 


| Langue latine. 


Caton (Marcus-Porcius), Varron (Mareus-Terentius), Colu- 
melle (L.-Junius-Moderatus), réunis sous le titre de Auc- 
tores reit rusticæ 

Palladius. 

Virgile, Georgiques et Bucoliques, 1757. 

Pline, 1631. 

G. J. Vossius, Etymol. dti » 1662. 

Et la plupart des auteurs classiques; l’énumération en serojt 
inutile. . 


OUVRAGES CITÉS ._ xxü 
Langues d'Asie. 


Hortus malabaricus, Rheede von Draakenstein, 1678, et suc- 
cessivement pour les autres volumes. 

Herbarium amboinense, Rumphius, 1750. 

Musœum Zeylanicum, Hermann, 1717. 

Thesaurus Zeylanicus, Burmann, 1737. 

Bontius, inséré dans les Œuvres. de Pison, 1658. 

Almagest, Plukenet, 1696. 

Amalthée, parle même, 1706. 

Amanitates exoticæ, Kæmpfer, 1712. 

Macartney., Voyage en Chine. 

Relations de divers missionnaires. 


Langues Driénrates: proprement dites, 


Golius, Lexicon arabicum, 1653. | 

Meninski, Lexicon Arabico-Turcico-Persicum, 1580. 

Richardson , English, persian and arab dictionnary, 1780. 

Bochart, Hierozoicon, 1675. À 

Alpini (Prosper). De Plant. ægypt. 1640. 

Vesling, à la suite de Prosper Alpin, même édition. 

Olaus Celsius, Hierobotanicon, 1748. 

Rauwolf, Voyage en Orient, 1693. 

Russel, History natural of Aleppo, 17. 

Shaw (Thomas), Travels or observations , etc. 1738. 

Forskahl, Flora Ægypt. Arabica, 1775. 

———— Maleria medica Arab. Supplément, idem. 

Nieburh, Voyage en Arabie, traduct. de 1779. 

Norden, Voyage d'Egypte et de Nubie, commenté par Lan- 
glés, 1795. 

Hornmann, Voyage à l'intérieur de l’ Afrique, commenté par 
Langlés, 1803. 

Bibliothèque orientale d'Herbelot, 1697. 

Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 

Castel, Lericon heptaglotton, 1669. 

Joseph, Gazophyllum linguæ persarum, 1684. 4) 


XXIV OUVRAGES CITÉS. 
Chardin, Voyage en Perse, 1711. 
Souza (Jean de), Vestiges de la langue arabe ,en Portugal, 1789. 


; Langues d'Amérique. 


Eusèbe Nieremberg, Histoire nafurelle, 1635. 

Hernandez (François), Hist. nov. plant. Mexican. 1651. 
Pison, Marcgrave, Hist. natur. Brasil, 1648, Elzevier. 
Plumier, Nov. genera plant. Amer. 1703. 

Feuillée, Histoire des plantes médicinales du Pérou, Chili, 1714. 
Dombey. 

Fresier, Relation d’un voyage à la mer Le Sud, 1716. 


Molina, Essai sur l'histoire naturelle du Chili, trhdubt par Gra- 
vel, 1789. 


Fusée Aublet, Histoire des plantes de la Guyane françoise, 


177, 

Thevet, Singularilés de la he antarclique, 1558. 

Laet, Novus orbis, 1633, Elzevier. 

Barrère, Essai sur l’hustoire naturelle de la France équinoxiale, 
1741. 

Catesby, The natural history of Carolina, 1743. 


Ouvrages généraux, dont les auteurs ont créé 


des noms, ou qui les ont expliqués. 


Acharius, Lichenograph. Suecicæ, Prodromus, 1798. 
Adanson , Familles des plantes, 1763. ÿ 
Aiton, Hortus Kewensis, 1780. | 

Ambrosinus (Hyac.), Phytologia, 1666. 

Ammann, Quinque nova genera plantarum, 17394 
Bauhin (Gaspard), Pinax, 1671. ; 

Beckmann, Lexicon botanicum, 18o1t. 

Boerhaave, Index plantarum, Lug. Batav. 1790. 
Bohemer, Lexicon rei herbariæ, 1802. 

Brown, The civil and natural hist. of Jamaica, 1789. 
Buxbaum, Nova gener. plantarum, Act. Petrop., vol. 1 
Cavanilles, Icones, descriptiones plantarum, etc. 1791. 


OUVRAGES CITÉS. XXV 


_Tdem, Monadelph. dissertat. 1790. 

Clusius, Rariorum plantarum historia, 1607. 

Dalechamp, Hist. general. plant. 1587. 

Diilen , Historia muscorum , 1741. 

——— Hortus Elthamensis, 1732. 

Desfontaines, Flora Atlantica, an vtr. 

Dodonée, Sfirpium historiæ pemptades, 1563. 

Du Petit Thouars, Plantes des iles de l'Afrique australe, 1804. 

Flacourt, Relation de l'ile de Madagascar, 1661. 

Forster (J. R.), Characteres gener. pl. maris. aust. 1776. 

Fuchs, Historia plantarum, 1546. 

Gærtner (Joseph), De fructibus el seminibus plantarum , 1788, 

Gesner (Conrad), Hist. plantar. etc. 1541. 

Gronove, Flora virginica, 1739. 

Hedwig, Species muscor. frond. Freder. FOMPEE TION", 1801. 

Houston, Act. Societ. anglicanæ. 

Humboldt et Bonpland, Plantes équinoxiales, première livrai- 
son, etc, 1805. 

Jacquin, Hist. stirpium select. Amer. 1763. 

Jussieu ( Ant. Laur. de). Genera plantarum, 1780. 

Labillardière, Novæ Hollandiæ plantarum specimen, 1804. 

———— Relation du voyage à la recherche de la Peyrouse, 
an VIIT. 

La Marck (Monet de), Encyclopédie méthodique. 

L'Héritier, Sertum Anglicum , 1788. 

L'Héritier, Stirpes novæ, 1784, etc. 

Linné, Philosop. botanica, 1770. 

Linné fils, Supplément , 1781. 

Loœffling, Voyage d'Espagne et d'Amérique, 1760. : 

Loureiro, Flora Cochinchinensis, 1793. à 

Micheli, Nova genera plantarum, 1720. 

Mitchell, Summa genera plant. Virgin. 

Miller (Philip.) The gardner’s dictionary. 

Michaux, Flora Boreali- Americana , 1803. 

Morison, Plantarum historia, — Umbelliferarum distributio. 

Murray, Linnaæi syst. vegetab. 1798. 

Mutis. 

Palisot de Beauvois, Flore d’Oware et de Benin, 1805. 

—r—w"m Prodrome de l'æthéogamie, 1805. 


Xxv) OUVRAGES CITES, 


Persoon, Synopsis methodica fungorum, 1801. 

Petit, Lettres botaniques, 1710. 

Petiver, Pterigraphie, 1712; Gazophyllum. 

Ray, Catalog. plantarum circa Canta. etc. 1660. 

Retzius, Observations botaniques, 1791 et1770. 

Royen (David van), Prodrom. floræ Leydensis, 1739. 

Ruyz et Pavon, Peruvi. et Chilensis flor. Prodromus, 1797. 

- Ruppius, Flora Jenensis, 1726, collaborateur de Dillen. 

Schreber, Genera plantarum, 1780. 

Smith, Icones plantarum, etc. 1789. 

Smith (J: Ed.), Mémoire de l'Académie de Turin, vol. 5. 

——— Transactions of the Linnean Subéy. 1791,etce 

Sonnerat, Voyage à. la Nouvelle Guinée. 

Sparmann, Act. Séock. 1779. 

Swartz, Fougères insérées dans le Journal de bot. 2 part. 1800, 

——— Nova genera et species plantarum Prodromus , 1788. 

Thunberg, Flora Japonica, 1784. 

———— Dissert. Nov. pl. gener. de 1781 à 1702. 

Tournefort, Hist. rei herbariæ, 1700. 

Vahl, Eglogæ Americanæ, 1790. 

Vahl, Symbol. botan. 1790. 

Vandelli, Floræ Lusitanniæ et Brasil. specimen, 1788. 

Ventenat, Hortus Celsianus, an vrrr; Jardin de la Malmaison, 
1803, etc. 

———— Tableau du règne sr, an Vi. 

Willdenow, Species plantarum, 1797, etc. 

Antoine de Jussieu, Bernard de Jussieu, Nissole, Vaillant 
(Sébastien), Marchant Han Mémoires de l'Académie des 
sciences de Paris. 

Annales du Musée national HEAR naturelle, premier vVo- 
lume, 1802. 

Mémoires des principales Sociétés savantes de l'Europe. 
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ABarTrA. Les auteurs dela Flore du Pérou, pag. 68, ont ainsi 
nommé ce genre en l'honneur de Pierre Abat, professeur de 
botanique à Séville. 

ABIES. Voyez Pinus. Ces deux noms ont une origine celtique 
qui empêche de les séparer. 

ABLANIA. Abrégé de goulougou-ablani, nom que les Gali- 
bis, peuples de la Guyane, donnent a cet arbre. Auger, 
pag. 586. à 

ABROMA (« privatif, Reou«, nourriture; c’est-à-dire, arbre 
dontle fruit n’est pas alimentaire, quoiqu'il soit analogue au 
theobroma , qui en produit d’exquis). Voy. Theobroma et 
Bubroma. Linxné fils, Suppl. pag. 54, écrit ambroma. 

À. aucusra. Nom métaphorique donné à cet arbre, pour 

exprimer la beauté de sa fleur. 

. ABRONIA. Dérivé d’abgos, élégant, délicat. Cette petite plartte 

produit des fleurs garnies d’un involucre dont le limbe est 

… - d’une belle couleur de rose. Jussieu , pag. 449. 

ABRUS («beos, même sens que ci-dessus ). Le feuillage de cet 
arbre est d’une grande délicatesse. 

À. PRecatorius. Mot latin qui signifie relatif aux prières. Il est 
dérivé de precari, prier. On fait des chapelets de ses jolies 
semences écarlates et tachées de noir. 

ABUTA. Abutua, nom que les Garipons , peuples de la 
Guyane, donnent à cet arbuste. AuBLer, pag. 621. L 
ACACIA.Genre extrait des mimosa de Linné, par Willdenow., 
tome 4, page 1049. L'ancien nom æxa#x1:, qui désignoit en 
grec des arbres de cette série, n’étant pas employé, on s’en 
est servi, avec raison, pour dédoubler un genre trop étendu. 

| I 


2 ACA 
Ce mot a pour radical ac, pointe, en celtique. La plupart des 
arbres généralement connus sous le nom d’Acacia sont épi- 
neux. 

A. STROMBULIFERA. Sérombulus, diminutif de strombus, vis. 
Ce mot vient du grec reoubos, qui signifie la même chose, et 
qui est dérivé de #robew, je tourne, je tords. 

Cet arbre porte des fruits contournés en spirale. 

ACÆNA (aæxawx, épine). Sa baie est garnie d’épines. Acæna 
a pour primitif ae, pointe, en celtique. Voy. Aiguillon à la 
Table des termes de Botan. 

ACALYPHA. Nom grec de l’ortie. Il est composé de « privatif, 
za, beau; «@y, tact : c’est-a-dire, plante dont le toucher 

‘est désagréable. C’est la juste définition de l’ortie. L’aca- 
lypha virgata y ressemble trés-bien par le port et par 
l'effet. 

ACANTHUS (axate, épine). Plusieurs espèces de ce genresont | 
très-épineuses. Acantha est dérivé de #x», et tous deux ont 
pour radical ac, pointe, en celtique. Il en est de même de 
axagva, uns, Etc Voy. Aiguillon. 

ACARNA. Nom sous lequel Théophraste, liv. 6, chap. 4, 
décrit une plante épineuse analogue aux chardons. Willde- 
now s’en est servi, vol. 3, pag. 1699, pour désigner des plantes 
de la série des chardons. 

Acarna a pour radical ac, pointe, en celtique. C’est par cette 
raison que Pline l’emploie, liv. 32, chap. 11, pour distinguer 
fun poisson épineux. 

ACER. Mot latin qui signifie dur, piquant, en ce sens ; il est 
dérivé d’ac, pointe, en celtique. On l’a appliqué à cet arbre, 
à cause de l'extrême dureté de son bois, qui étoit recherché 
pour la fabrication des piques, lances, etc. 

Les Grecs l’appeloient spedvmr de r@edaures qui signifie 
dur, ferme, exactement dans le même sens qu'acer. 

ACHANIA (x privatif xæs, ouverture; d’où axaws fermé } 
Fleur dont la corolle est close. SwAnrz, 102. 

ACHARIA. Acharius, naturaliste suédois, a donné en: 1798 
un Essai sur les lichens de la Suède. Tauxsrre, Prodr. 

. 14. 

ACHILLÆA. Pline rapporte (liv. 25, chap. 5) que cette 
plante fut nommée ainsi, parce qu'Achille, disciple de 
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L2 
Chiron, s’en servit le premier pour guérir les blessures. 
Voy. Chironia et Centaurea. 


plante sous le nom d'Absinthe corymbifère. 
A+ PTARMICA. Qui passe pour exciter l’éternuement, appelé 
en grec ærægmos. Voy. Plante ptarmique. 
 ACHRAS. Nom grec du poirier sauvage. Il a pour radical ae, 
pointe, en celtique; des fortes épines de cet arbre. L'arbre 


" semblance avec le poirier par le fruit. 
Plumier, dans ses Genres d'Amérique, n° 43, ayant le pre- 
_ mier institué celui-ci sous le nom de sapota, A. L. de Jussieu 
_ l'a classé sous ce titre changé sans nécessité. Voy. plus bas. 
A. sarorta. Abrégé de son nom mexicain cochit-zapotl. (Eus. 
: Nienemserc, liv: 15, chap. 74.) 
ACHYRANTHES se paille ; zwes, fleur). Les folioies de son 
calice , fermes et persistantes, lui donnent l'aspect d’une fleur 
_ de paille colorée. e 
ACICARPHA (æx1:, pointe ; x90os, paille). A paillettes épineuses. 
_ Jussieu, Annales du Muséum, vol. 2, pag. 547. 
ACIOA. Acioua, nom que Frs Galibis donnent à cet arbre. 
AUBLET, pag. 700. Schreber, g. 1119, l’a changé en 
| acia. 
ACISANTHER A (æxs, pointe). Dont les anthéres sont en pointe. 
_ C’est la même plante que le rhexia acisanthera de Linné. 
Elle diffère des rheria par tous Les caractères essentiels. 
ACLADODEA (æ privatif, xhædvs, rameau ). De son tronc sans 
_ rameaux comme celui des palmiers. Flor. du Pérou, pag. 
Mas 
ACNIDA.(: privatif, «dy, l’un des noms grecs de l'ortie). C’est- 
à-dire plante semblable à l’ortie, mais qui ne pique pas. 
MircueL, g. 28. 
Kid» est dérivé de xww, je pique. 

ACONITUM. Qui passoit pour croître vers le territoire de la 
ville d’Acone, en Bithynie. Taéopmraste, liv. 9. 
A. LYCOCTONUM ne loup ; xrevo , je tue). Avant que l’on con- 

nût des moyens plus efficaces pour se défaire des loups, on 


s’en servoit pour les empoisonner. De là le nom Wolfs- 
* 
I 


À. crAVENNæ. En mémoire d’un botaniste italien nommé 
Nicolas Clavenna, qui le premier décrivit, en 1610, cette … 


d'Amérique, auquel Linné a donné ce nom, à quelque res-: 


Fe 
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bane , tue-loup, que les Anglais donnent à ce genre en gé 
néral. 


‘A. antTorA. Syncopé de anti-thora; c’est-à-dire, contre- 


poison du fhora. Voy. Ranunculus fhora. Loin de croire 
que cette plante soit un antidote, Haller la regarde comme 
trés-dangereuse. 

A. cammarum (crabe, écrevisse ). La partie supérieure de 
sa fleur ressemble trés-bien à la queue recourbée d’une 
écrevisse. 


‘A. narezzus. Diminutif de napus, navet; ses racines sont en . 


forme de petits navets noirâtres à l'extérieur. En françois 
napel, abrégé de napellus. 

‘ACORUS (« privatif, xow, prunelle; c’est-à-dire plante qui 
guérit des maux d’yeux). Diosconipe, liv. 1. chap. 2. 

Les Français lui ont conservé son nom latin calamus, et 
ils y ont ajouté l’épithète aromatique. Sa racine est d’une 
odeur forte et agréable. Voy. Calamus. 

‘ACOSTA. En mémoire du père Joseph d’Acosta, jésuite espa- 
gnol, mort en 1600. Om a eu de lui en 1590, une Histoire 
naturelle des Indes. Flore du Pérou, pag. 1. 


‘ACOUROA. Nom sous lequel Aublet, pag. 754, désigne cet 


arbre de la Guyane; en français dartrier. Sa semence est en 
usage contre les maladies de la peau. 

‘ACROSTICHUM. Linné, Philos. bot., range ce nom parmi 
ceux qui tirent leur origine de la structure de la plante. IL 
signifie littéralement commencement de vers, axpos arixos ; On 
l'a appliqué à ces plantes, parce que plusieurs d’entre elles 
présentent au revers de leurs feuilles des linéamens qui res-. 
semblent à des commencemens de mots. 

‘A. verrons. Dont la frondescence, où le feuillage est de 
trois espèces. De ses folioles, les unes sont simples, les 
autres dentées, et d’autres encore découpées. COMMERSON. 


‘À. cALOMELAN OS ( xæaes , beau; menus, peraws, noir). Dont le pé- 


tiole est d’un beau noir luisant. 

A. sanganum. Qui croît en Barbarie, partie d’Afrique ainsi 
nommée des Berbers qui l’habitoient avant que les Arabes 
en fissent la conquête. 

A. Prarineuron. (æaervs, large ; vupor, nerf). Dont les feuilles 
sont remarquables par leurs larges DeTVUrES. 


Pi 
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ACTÆA (axrs , nom grec du sureau). Il vient de « privatif, 
“ro je fais mourir; c'est-à-dire plante qui rend la santé. 
Dioscoride, liv. 4, chap. 168, s'étend au long sur ses vertus. 
I1 passoit, surtout, pour guérir de la morsure de la vi- 
pére. 

La plante à laquelle Linné a donné ce nom ressemble 
très-bien au sureau , sambucus , par le fruit. On la nommoit 
anciennement christophoriana, herbe de St.-Christophe. La 
botanique , dit Linné ( Philosophie botanique), ne doit pas dis- 

.. linguer ses genres par des noms de saints ow d'hommes qui 
se sont illustrés dans un autre aré. 

ACTINEA ( æxrw, rayon). De ses demi-fleurons disposés en 
rayons. Jussreu, Annales du Muséum , vol. 2. 

ACTINOPHYLLUM (æxriv, œxrivos , Tayon; Q@uAañ, feuille : dont 
les feuilles. disposées circulairement imitent des rayons ). 
Flore du Pérou, pag. 4%. 

ACUNNA. D. Pédre d’Acunna, ministre d'état sous le roi 
d’Espagne Charles IV, promoteur de la botanique. Flore 
du Pérou. 

ADANSONIA. En l'honneur de Michel Adanson, botaniste 
français, né en 1727. On a de lui : Voyage au Sénégal, Fa- 
milles des plantes, des Mémoires académiques., etc. C'est lui 
qui le premier donna de justes notions de cet arbre pro- 
digieux dont on n’avoit ed jusque là que des idées im- 
parfaites. Voy. Les Mémoires acad. des sciences, année 1 761. 

L'Adansonia est. vulgairement connu-sous le nom de ba- 
hobab que lui donnent les naturels d'Egypte: Prose. Azrin, 
66, t. 67. On le nomme aussi pain-de-singe, parce que sa 

. capsule est: remplie d’une substance aigre et farineuse qui 
passe pour être recherchée des singes. 

ADELIA (z privatif, dyaos, visible; invisible). Ses fleurs mâles et 
femelles dépourvues de corolles sont trés-peu apparentes. 
À. AciporTon (æxdwros, pointu; dont.le primitif est ac, pointe; 

en celtique). Ses rameaux sont épineux. 


A. 8erNanprA. En l'honneur de Bernard de Jussieu Voy. 


Jussiæa. Houston en avoit fait un genre réduit depuis en 


espèce. 
A. micciNezLra. Dérivé de riccinus.(Voy. ce genre), qui res- 
semble au riccinus par sa capsule à trois. coques. 
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ADENANTHERA (ad, ados, glande ; aytypa , anthére). Dont 


l'anthere est garni d’une petite glande à son sommet. 

ADENANTHOS (adw, glande; ætos, fleur). Fleur garnie de 
glandes 4 son intérieur. LA BILLARDIÈRE, 20. 

ADENTA. De son nom Arabe aden (1) (prononcez a’dzen). 
ForSKAL, p, 77. 

ADENODUS. Dérivé d’«dw, glande. Sa fleur et son fruit sont 
glanduleux. Lourerro, pag. 360. Ce genre se rapproche 
des elæocarpus. | 

ADENOSTEMA (ady, des, glande ; crypua, couronne). La se- : 
mence est couronnée à son sommet par trois appendices en 
forme de glande. 

ADIANTUM (ad'ærsos , qui est sec ; qui n’est pas mouillé). Ce mot 
vient de « privatif, d'vo, je mouille, j’humecte. V’ainement 
on plonge l’adiantum dans l'eau, il est toujours sec, dit PLINE, 

Liv. 22, chap. 21, et c’est de là que les Grecs l’ont appelé ainsi. 
Ilen est de même de plusieurs plantes aquatiques, l’eau coule 
sur leurs feuilles sans les pénétrer. 

À. cAuparum. À queue. La partie supérieure de sa frondes- 
cence est allongée et recourbée en forme de queue, quiprènd 
souvent racine quand elle touche terre. 

A. carizzus VENERIS. Cheveux de Vénus, par allusion à ses 
tiges luisantes et fines. Ce nom exprime en latin la même 
chose que les noms grecs calltiriche, polytriche , trichomanes, 
qui tous ont pour primitif épré, rprxos, cheveux, et qui dési- 
gnoient autrefois des plantes analogues entre cles. Voy. 
chacun de ces noms. 

À. FLABELLATUM ( flabellum, éventail; de flabro, je souffle}. 
Ses feuilles recomposées ( decompositis) avec beaucoup d’élé- 
gance, imitent un petit éventail. 


(1) Lorsque les auteurs que l’on cite dans le cours de cet ouvrage ont 
joint aux noms arabes, persans, etc. les mêmes noms en caractères latins, 
on les rapporte scrupuleusement avec leur orthographe, quelle qu’elle 
soit; On y ajoute pour correctif le texte original transcrit avec les ca- 
ractères Barmoniques de Langlès, toutes les fois que leur manière de les 
rendre n’est pas précise. Par ce. moyen, les lecteurs sauront les prononcer 
d’une manière exacte et ceux qui sont versés dans l'étude des langues 
orientales, pourront les rétablir sur-le-champ en caractères primitifs, 
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ADONIS. Nom poétique. Jeune homme aimé de Vénus el tué 
à la chasse par un sanglier. La fleur de cette plante est du 
rouge le plus vif, par allusion au sang d’Adonis (1). 

A. FLAMMEA. Flamboyant, de la belle couleur de feu de sa 
fleur. 

A. vesrcaroriA. Cette plante est extrêmement âcre, comme 
la plupart des ranunculacées, et Fon s’en sert en Afrique 
pour remplacer les cantharides dans les emplâtres vésica- 
toires. 

ADOXA (æprivatif, duée, gloire; sans gloire, sans éclat). Cette 
jolie plante croît dans les lieux couverts, et il faut regarder 
de près pour en apercevoir la fleur, qui est de même cou- 
leur que le feuillage. 

À. moscATELLINA. Dérivé de posxes, le musc. Ses feuilles 
répandent une légère odeur de musc, surtout aprés la pluie. 

JÆCHMEA (œyur, pointe, toujours dérivé d’ac, pointe, en 
celtique). L'une des découpures du calice extérieur de la 
fleur se termine en pointe. Flore du Pérou, p. 58. 

ÆGICERAS.(ouË , aryos, chèvre ; xcpas, corne). Dont la capsule 
est recourbée comme une corne. GÆRTNER, Vol.1, p. 216. 

ÆGILOPS (æË, ayos, chèvre; oŸ, œil: œil de chèvre). Les 
Grecs donnoient ce nom à un petit ulcère qui vient a 
grand angle de l'œil, et auquel les chèvres sont sujettes. 
Selon DioscoriDr, a 4, chap. 134, cette plante passoit 
pour en guérir. 

Presque tous les voyageurs se sont plus à répéter que le 
blé , proprement dit, eroît spontanément en Sicile. C’est à 
l'ægilops ovata qu’il faut rapporter ce qu’ils en ont dit. Cette 
plante croît en abondance dans toute la Sicile, et sa graine 


(1) Ce que l’on vient de lire est la partie poétique ; elle a une base 
Mistorique qui est plus sûre. Adonis avoit en Phénicie un culte très- 
étendu, et VAdonis des Grecs n’avoit conservé + une foible partie des 
attributs de celui des Phéniciens. Ce nom signifie seigneur en langue 
phénicienne. C’étoit un roi guerrier qui fut blessé à la chasse par um 
sanglier. 11 n’en mourut pas, comme les poëtes l’ont feint. Il fut tiré des 
enfers par les heures, c’est-à-dire, en style oriental, guéri par le temps, 
ét l’on institua le Phallus en mémoire de sa blessure (voy. Paazzus). 
Il fut ensuite adoré des Assyriens et des Phéniciens comme dieu de la 
guerre ( Mémoire de l’acad, des Inscript., vol. 31, pag 157). 
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ressemble assez au blé pour que Cæsalpin l'ait appelée fri- 
hcum sylvestre. À l'époque de sa maturité on en fait des 
bouquets, on met le feu aux barbes, qui brûlent rapidement 
avec les bales, et le grain ete In OE roti est un mets très 
agréable aux Siciliens. Voy. le Voyage de Sesrint. 

ÆGINETIA. En mémoire de Paul Æginette, nommé ainsi 
d’Ægine sa patrie. Il étoit médecin et vivoit au 7.° siècle. 
On a de lui un Traite de la médecine, et un Abrégé des æuvres 
de Galien. 

ÆGIPHILA (æË, œryos, chèvre ; @ics, ami : aimé des Ha. | 
De là vient qu’à la Martinique cet arbuste est nommé bois 
de cabri. 

PGLÉ (Aryas, Eglé, l’une des Hespérides). On connoît la fable | 
des pommes d'or du jardin des Hésperides. L'æglé porte 
des fruits analogues à l’orange ; quant à ce mot, il signifie 
proprement éclat, brillant. CorRÉA De Senna, Act. sociék. 
Lin. vol. 5. 

ÆÆGOPODIUM («1Ë, «pos, chèvre; zovs, mode, pied). Chacune 
des parties qui composent sa feuille est souvent refendue | 
en deux, ce qui lui donne quelque ressemblance avec le 
pied fourchu de la chévre. 

À. P0pAGRARIA. Bonne contre:la goutte. appelée en grec po- 
dagria, de movs, modvs, pied; æys4, prise, proie; pieds pris. 
La goutte aux poignets étoit nommée, dans le même sens, 
chiragre, xetp, main; æype. 

Cette plante est appelée de même en françois et en anglois 
herbe-aux-goutteux, goul-veed. 11 est douteux qu elle en ait 
jamais guéri. 

ÆGOPOGON {œuË, œyos, chèvres æœyar, barbe ). Gramen à 
épi hérissé, comparé à la barbe d’un bouc. Humsozpt et 
BonPLAnND. 

ÆRIDES (#, air, c’est-a-dire qui vit de l'air). Cette plante 
parasite croît dans les forêts de la Cochinchine; et si on la 
suspend dans un lieu quelconque, elle vit long-temps sans 
autre nourriture que celle qu’elle tire de Fair. Lourerro, 
p. 642. Ce geñre rentre dans les épidendrum, et son nom 
exprime la même chose que epidendrum flos-æris, qui le 
désignoit anciennement. 

ÆRUA. De son nom arabe erua (érouà) ForskAnr, p. 171, 
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L'œrua a été séparé du genre illecebrum de Linné, pour en 
faire un particulier. 

ÆSCHYNOMENE. Nom que donne Pline, d'aprés les Grecs, 
à une plante qui, dit-il, liv. 24, chap. 17, retire ses feuilles 
quand on en approche la main; c’est évidemment une sen- 
sitive. Ce nom vient de «os, pudeur , honte ; d’où arsgpuvouæs 
je suis honteux, par allusion à ce mouvement de se retirer 
quand on y touche. 

Une espèce d’æschynomène (1) meut ses feuilles d’une ma- 
nière trés-sensible. Ce genre, en général, est analogue aux 
sensitives proprement dites Voy. Mimosa. 

ÆSCULUS ou esculus, comme l'écrit Pline, nom que don- 
noient les Latins à une espèce de chêne dont le gland est 
assez doux pour être mangé, et c’est de là qu'il tire son 
nom, esculentus, bon à manger, dérivé d’esca, nourriture. 
Cet arbre étant entré dans la série des chênes, voy. Quercus 
esculus. Le nom esculus a été donné au maronnier d'inde, 
arbre inconnu aux anciens, puisqu'il fut apporté d'Orient 
pour la premiére fois en 1587. Crustus, 1— 5. 

Ce fruit n’étant pas alimentaire, malgré les essais multi- 
pliés que l'on en a faits, c'est à tort qu’on lui a donné un 
nom qui suppose une qualité édule. 

A. HippocASTANUM (:æw0s, cheval; châtaigne de cheval). Nom 
grec donné à ce fruit, d’après celui qu'il porte en Turquie, 
d’où on l’a apporté; on l’y appelle af castanesi, châtaigne de 
cheval. 

On a supposé légérement qu'il guérit les chevaux de la 
pousse. CLUSIUS , 1 — 5. | 
À. pavra. Boerhaave lui donna ce nom en l'honneur de Pierre 
Paw , hollandois , professeur de botanique à Leyde, dont on 

a eu des opuscules en 1601. 

ZETHUSA ( «ivrra, dérivé de «lo, je brûle). De son àcreté 
dangereuse. 

Æ, cyNarton (xva, xuvos, chien; ævov, ache). Ache de chien, 
pour en exprimer les mauvaises qualités. 


PRES EE RARE RE EE RE EE 


(1) On remarque qu’en général, dans les mots que les Latins, et par 


suite les autres peuples, ont empruntés des Grecs, on a rendu «1 par ae, 
£t os par 0€. 
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ÆXTOXICUM («%, chèvre ; robixoy, poison). Nuisible aux ché- 
vres. Flore du Pérou, pag. 120. 

AFZELIA. Adam Afzel, démonstrateur de botanique en l’Uni- 
versité d’'Upsal. J. E. Suirm, Act. Soc. Lin vol. :B. 

AGAPANTHUS («yamuo, J'aime ; ados, fleur : fleur aimable). 
Elle est d’une belle couleur bleue. Hort. Kew. 1— 414. 
Ce genre rentre dans les Crinum. 

AGARICUS. Originaire d’Agarie, région de Sarmatie. Dros- 
CORIDE (1), liv. 3, chap. 1. Le genre trop étendu des 
agarics à été subdivisé en amanita, merulius, cantharel- 
lus, etc. Voy. ces noms. Quant aux espèces, on a mieux 
aimé les réunir ici sour leur ancienne dénomination, pour 
présenter à l'œil les plantes de la même série. 

À. muscarius. Dérivé de musca, mouche. On se sert en Russie: 
de ce champignon pour se défaire des. mouches : on le fait 
infuser dans du lait, et il lui communique une âcreté qui 
leur est mortelle. 

À. QUINQUE-PARTIBUS. À cinq parties; son chapeau se déchire 
en cinq parties, pour l’ordinaire. ; 

À. CINNAMOMEUS. Dont le chapeau est d’une couleur roussätre: 
comme celle de la canelle ou cinnamome , xivapemmos. 

À. EQUESTRIS (equus, cheval, d’où equestris, chevalier ). C’est- 
à-dire agaric dont le chapeau, s’ouvrant en forme d'étoile, 
présente quelque ressemblance avec la décoration d’un ordre. 
de chevalerie. | 

À. peciciosus. Il ressemble tellement à l'agaricus perniciosus ;. 
que malgré ce nom de délicieux, on doit le regarder au: 
moins comme suspect. 

À. Grorerr. Nom populaire conservé par Baubin. Il l'appelle 
Jungus divi Georgü. Champignon de St.-George. Hist.3, pag. 
824 | | 

À. ciyrrarus. Dérivé de clypeum, bouclier. Son chapeau pré- 


era ER DEEE REED RE 


(1) Comme la plupart de ces plantes croïssent en Grèce silest à croire 
que le nom d’agaric n’exprime pas le lieu où on les trouvoit , mais: 
l'usage habituel qu’en faisoient les habitans de V'Agarie. Les Sarmates ont 
de tout temps mangé un grand nombre d’espèces de champignons , même 
de celles qui parmi nous sont réputées vénéneuses. 
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sente en son milieu une bosse, comme le bouclier des 
anciens. 

À. aumanrracus. Dérivé d’aurum , or, d’où aurantium, orange. 
Le chapeau de ce champignon est d’une belle couleur dorée ; 
c’est de-là qu’on le nomme en françois oronge. Voy. Citrus 
aurantium, ) 

À. NycuTEMERUS (wxmmeper, l’espace d’un jour entier). Ce mot 
est composé de wË, nuit ; wwæp«, jour, qui dure seulement un 
jour et une nuit. 

Cet agaric disparoît promptenfent. Pazzas. Voy. de Sibér. 

À. VIRGINEUS. Virginal, par allusien à son chapeau d’un blanc 
de neige. 

À. uMBELLIFERUS. Portant ombelle, c’est-à-dire un parasol. Ce 
petit champignon en a parfaitement la forme. Voy. Ombelle 
a la Table des Termes. | 

À. EXTINCTORIUS (extinctor, éteignoir ). Dont le chapeau coni- 
que ressemble à un éteignoir. 

À. osrrrartus. Dérivé de ocrpeov, huître, écaille. Ces champi- 
gnons naissent plusieurs ensemble ; ils sont presque sans 
stipe, et par leur agglomération, ils ressemblent à des 
écailles réunies et imbriquées. 

À. ocHRAcEUS (oxpos, jaune). Sa surface inférieure (1) est 
comme poudrée de jaune. 

À. QUERCINUS, À. BETULINUS et À. ALNEUS. Ils croissent 
également sur la plupart des bois morts, et non exclusi- 
vement sur le chêne, l’aulne et le bouleau, comme l'in- 
diquent ces noms. | 

AGATHOPHYLLUM (æyafos, bon; qua, feuille). Elle a une 
agréable odeur de girofle. C’est le même arbre que Sonnerat 
nomme ravensara. Flacourt l'écrit ravendsara , et il en appelle 
l£ fruit voa ravend sara d’après les naturels de Madagascar. 
Voy. sa Relation, ch. 36, p. 125. 

Le nom madecasse ravensara , vient du malais raven , 
feuille; sara, bon. Bonne feuille, et il signifie précisément 


LA 


(1) Le terme de surface inférieure présentant deux idées contraires , 
devroit sans doute être rejeté; mais comme il est employé habituellement 
dans plusieurs ouvrages de Botanique, on a cru devoir s’en servir. 
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la même chose qu’agathophyllum , employé par Jussieu, pag. 
431. On peut conclure de pareils rapprochemens que la 
plupart des noms de plante se ressembleroient dans toutes 
les langues, s’ils n’étoient appliqués que d’après les carac- 
téres essentiels. 

AGAVE. Altéré de æyavos, admirable. Cette plante l’est en 
effet par sa forme, sa grandeur et la beauté de ses fleurs. 
En mythologie Agave est le nom d’une des Néréides. 

AGERATUM (« privatif, y#es, vieillesse, c’est-à-dire qui ne 
vieillit pas). Dioscorr$r donne ce nom à une plante qui, 
dit-il, (liv. 4, chap. 54.) est appelée ainsi, parce qu’elle 
conserve toujours sa couleur ; la description qu'il en donne 

. convient à la plante à laquelle les modernes l’ont appliqué. 

AGLATA. Nom de femme qui exprime la beauté, æyha&, éclat. 
Loureiro , pag. 215, l’a donné à une plante remarquable par 
son odeur et sa beauté. 

:AGRIMONIA. Corrompu d’argemone; nom que donnoient les 
Grecs à une plante qui passoit pour guérir de la taie de l’œil, 
appelée en grec argema. Ce nom est dérivé d’apyes. blanc ; 
la taie forme sur l’œil une tache blanchâtre. Voy. Dioscon1pe, 
Liv. 2, chap. 173. 

AGRIPHYLLUM. Aypræ, nom grec du houx, dont il exprime 
la rudesse ; #ypes, sauvage , rude; @vrao, feuille : feuilles à 
dentelures épineuses comme celles du houx. Voy. Ilez. 
JUSSIEU, pag. 190. | 

AGROSTEMMA (æyps:, champ; creux, couronne : couronne 
champêtre). De la beauté desfleurs de ce genre, qui font l’or- 
nement des guérets., et de l'usage d’en faire des couronnes, 
guirlandes, etc. (1). 

TA RU AR CR AA Me CFE Mae ie V5 La: LA 
(1) Les anciens appeloient coronariæ, creoavirne, les plantes dont ils 

faisoient ces couronnes, dont se paroit chaque convive dans les banquets, 

où qu'ils offroient, soit aux dieux, soit aux héros dans certaines circons- 
tances. Les unes, composées de plantes qui ne nous semblent guère 
propres à cet usage, étoient des. symboles dont nous ne pouvons pas 
pénétrer le mystère; les autres étoient faites des plus belles fleurs d’or- 
nement. De là le nom de coronariæ que l’on donna en général aux fleurs 


les plus éclatantes, et que la Botanique moderne a conservé dans le 
même sens. 
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A. coronanra. Même sens en latin que le nom générique en 
gré 

À. errmaco. Git ou gith, graine noire et aromatique qui étoié 
employée comme épicerie dans la cuisine des Latins. Prix. 
liv. 19, ch. 8. C'est la nigella sativa. Voy. ce genre. Le 
githago y ressemble par ses semences de ia même couleur. 

+ On lui donne même en françois le nom impropre de nielle. 

La désinence ago, fréquente en botanique , exprime en 

latin la ressemblance avec le nom qui la précède, comme 
l’oides des Grecs. Fabago , liliago , erucago, etc. 

À. rcos Jovis. Fleur de Jupiter; nom métaphorique donné à 
cette fleur pour en exprimer la beauté. Flos Jovis signifie en 
latin la même chose que dianthus en grec. Ces deux noms dési- 
gnent des plantes différentes quoique analogues. Voyez 
Dianthus. 

À. cœrr nosa Même sens que ci-dessus exprimé en style 
mystique. ; 

AGROSTIS. Dérivé d'eypos, champ. Les Grecs donnoïent ce 
nom aux gramen en général, à cause de leur extrême abon- 
dance dans les champs. 

En anglois bent-grass, gramen penché ; des épillets retom- 
bant dans plusieurs espèces de ce genre. 

A. srica venrr. Epi du vent; de sa légéreté vraiment aérienne. 

A. caniNA. Dérivé de camis, chien, c’est-à-dire analogue au 
chiendent par sa racine traçante. Voy. T riticum repens. 

AGYNEIA. (« privatif; yww, femme, femelle ). Les fleurs fe- 
melles n’ont qu’un germe percé par le sommet; et comme 
elles ne présentent ni stigmate, ni style, on les a regardées 
comme privées de l'organe sexuel. 

AIDIA (æidios, éternel, dérivé de #1, toujours}. Nom donné à 
cet arbre pour exprimer la longue durée de son bois. 
LOUREïrRO , pag. 177- 

AILANTUS et non Ailanthus, comme l'ont écrit plusieurs 
auteurs; ce qui donne à ce nom une tournure grecque qu’il 
ne doit point avoir. R vient de aïlanto, nom par lequel les 
habitans des Moluques désignent cet arbre. RUMPH, 33 pi205. 
DesronTaines , Act. Gall. 1786, p. 265. se 

AJOVEA. Latinisé de aïouwé, nom que donnent les Gabbis à 
cet arbre. AUBLET; pag. 312. 
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AIRA. Nom que donnoïient les Grecs à l'ivraie. Droscortns 
Liv. 2, chap. 93. Cette plante, conservant en botanique son 
nom latin lolium, le synonime grec a été appliqué à ce genre, 
qui n’a cependant que de foibles rapports avec l’ivraie. 

Aira vient de «pw, je fais mourir. On connoîit les funestes 
effets de cette plante. Voy. Lolium. 

AITONIA. Williams Aiton, jardinier en chef au jardin royal 
de Kew, en Angleterre. Il a donné en 1789, le jardin de 
Kew, ou catalogue descriptif des plantes que l'on y cultive, 

AJUGA. Altéré d'abigo je chasse, j’expulse (le fœtus.) Les 
Latins donnoïent ce nom à une plante emmenagcgue, qui 
n'est pas bien constatée. Selon Pline, liv. 24, chap. 6, 
l'abiga des Latins est le chamæpitys des Grecs. Voy. Teu- 
crium chamæpitys. | 

L’ajuga des modernes n’a rien d’emmenagogue, elle a seu- 
lement une légére qualité béchique analogue à celle de la 
buglosse, et c’est ce qui la fait appeler avec plus de préci- 
sion, par À. L. pe Jussieu, bugula, petite buglosse, d’où 
bugle ‘en françois. 

À. GENEVENSIS. De Genève, nom impropre. Cette plante 
croît en abondance aux environs de Paris. 

AIZOON ( «4, toujours ; os, vif: toujours vif, toujours verd ). 
Nom que donnoïent les Grecs au sempervivum et qui signifie 
exactement la même chose. L’aizoon est analegue au semper- 
vwum par ses feuilles épaisses et toujours vertes. 

ALBUCA. Dérivé d’albus, blanc ; de la couleur des fleurs de 
ce genre. 

Les Latins connoissoïent le mot d’albuca; mais ils s’en ser- 
voient spécialement pour désigner la tige de l’asphodele. 
Piine,liv. 21, chap. 17. 

ALCEA ( #Axy, remède, secours). L’alcée des anciens étoit une 
sorte de guimauve. Celle des modernes en est lanalogue 
par le port, le goût, et l’effet émollient. 

ALCHEMILLA. De quelques prétendues vertus alchimiques. 


Linxné, Phil. bot. L2 
Ce nom est purement arabe (4lkémelyeh}). J. ne Souza, 
pag. b2. 


En françois cette plante est appelée pied-de-lion. On a 
comparé, sans raison, sa feuille à l'empreinte du pied du 


ALL LVTS 
lion. Les Anglois l'ont nommée, avec plus de justesse, ladies- 
mantle, mantelet de dames ; de ses feuilles plissées avec beau- 
coup d'élégance et de régularité. 

ALCHORNEA. Alchorn, botaniste anglois. Swanz, 98. 

ALCINA. En mémoire d’un jésuite espagnol, nommé François- 

Ignace Alcine, voyageur vers le 17.° siècle. CAVANILLES, 
1 p. 10. 

ALDEA. Francisco de la Alde, chef du collége des apothicaires 
de Madrid. Flore du Perou, 16. 

ALDROVANDA. Ulysses Aldrovanda, naturaliste italien, mort 
en 1705. On a eu de lui, en 1668, une Dendrologie ou His- 
toire des arbres. 

ALECTRA (ana, coq). Ses fleurs rayées de rouge ont été 
comparées à une crête decoq. THunsEerc, Now. gen. 81. 
ALETRIS. Mot grec qui signifie meunière; d'«xsp, farine ; 
ao, je mouds. Cette plante est couverte d’une poussière 

blanchâtre qu’on prendroit pour de la farine. 

ALEURITES. Mème sens que ci-dessus. Aleuriles est dérivé 

. d’œxcupor synonyme d’xari«p. 

Les diverses parties de cet arbre semblent couvertes de 
farine. | 

ALISMA. Dérivé d’alis, eau, en langue celtique. Cette plante 
croît aux lieux inondés : vulgairement plantain d’eau ; sa 
feuille ressemble trés-bien à celle du plantain. 

ALLAMANDA. En l'honneur du docteur Fr. Allamand, pro- 
fesseur d'histoire naturelle en l’Université de Leyde : il voya- 
gea en Amérique et fit connoître plusieurs plantes nouvelles. 

ALLASIA ( æhaus , littéralement saucisse). De la forme de son 
fruit qui est gros, charnu et allongé. LourErRo, pag. 107. 

ALLIONIA. Charles Allioni, botaniste piémontois. On a eu 
de lui, en 1755, un recueil intitulé: Plantes rares du Pié- 
mont, et en 1762, le Tableau du jardin de Turin. 

ALLIUM. Du celtique all, qui signifie chaud, âcre, brûlant. 
On connoit le goût et l’effet de l'ail. 

Ce mot all, est le radical de plusieurs noms qui tous se 
rapportentau même sens, c’est-à-dire, qui expriment l’âcreté 
ou l’amertume, xs, sel et mer; #A6#, etc. 

En anglois, l'ail est appelé garlic; de garleac, en anglo- 
saxon, dont le primitif est leac, porreau en la même langue 
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À. AMPELOPRASUM (æwzeñs, vigne; æp#se, porreau c'esf-à- 
dire porreau qui croît parmi les vignes). pare vient de pa» , 
réchauffe. | 

À. roRRUM. Pour, pouren ou poaren, nom de cette plante en 
celtique, dont porrua, en cantabre; por en anglo-saxon; 
porrum, en latin; porreau, en françois, etc. Tous ces noms 
ont pour radical pori, manger, en celtique. C’est de ce même 

mot pori, que les Anglois ont fait poridge, soupe, en leur 
langue. ” 

A. SCORODOPRASUM ( œxopadoy, ail ; APATOY ÿ POTTEAU : qui tient 

_ de l'ail et du porreau). 

Les Grecs avoient appelé l’ail, scorodon, de cxwp, excré- 

ment, matière fétide, à cause de sa mauvaise odeur. C’est 
de ce même mot cxep, que les latins ont fait scoria, et nous 
Scories pour exprimer l’écume, la crasse qu’on trouve sur 
les métaux ou minéraux en fusion. 

À. AScAronIcum. Originaire du territoire d’Ascalon en Pa- 
lestine. Prixe, liv. 19, chap. 6. D'ascalon, on a fait, par 
corruption échalofte en françois, et shallot en anglois. 

À. cera. De cep, synonyme de cap, tête , en celtique; de. 
la forme de sa racine. Ce mot cep ou cap, est en grec, 
latin et françois, le radical de quantité de noms qui tous 
expriment la tête au propre ou au figuré : comme 4e, 
tête; xtpærms, chapitre d’un livre; c’est-à-dire, chose qui 
est en tête, etc.; en latin, caput, capillus, capistrum, etc. ; 
en françois, cap, capitaine , capuce, etc. ( Voy. capillaire.) 

À. SCHOENOPRASUM ( sxoivos, jonc; zoarey, porreau : porreau 
à feuilles cylindriques, comme celles du jonc ). 

C'est la ciboule de nos cuisiniers. Ce nom paroît francisé 
de cepula, petit oignon, diminutif de cepa. On remarquerà 
toutefois que ces plantes s’appelant en arabe sumboloun, 
le nom de ciboule pourroit en être altéré. 

De ciboule viennent cive, civette. La transmutation du B 
en V est une des plus fréquentes. 

A. mor, plante très-célèbre dans l'antiquité; ce nom re- 
monte aux temps les plus reculés. C’étoit une racine de moly 
que Mercure donna à Ulysses pour le préserver des enchan- 
temens de Circé. Homère, Odys, liv. 10. Les Dieux mêmes 
lui donnèrent ce nom, dit Pline, liv, 25 chap. 3., d'aprés 


ARR x? 
Homère: C’est un usage fort ancien, à ce quil paroît, que 
de faire émaner de la divinité, ce dont on ne sauroit trou- 
ver d'explication parmi les hommes. # 
À. macicumM. Magique. On soupçonne que cette. plante est 
le moly d’'Homere, et on lui a donné le nom de magique, 
à cause dés vertus qu’on lui attribuait, | 


Rien west si difficile, au surplus, que de constater les 


plantes dont parlent les anciens :ils ne sont pas souvent 

: d'accord entr'eux et quelque fois ils ne le sont pas avec 
eux-mêmes. Dans le même chapitre, Pline parle du moly 
comme d’une plante bulbeuse, et il ajoute qu’il en à vu une 
racine de trente pieds de long. 


À: cHAMÆ-Morx (xeuæ, qui touche terre, petit). Petit moly. 


ALLOPHYLUS (#Añ0@vacs , étranger, qui vient du dehors). Ce 


mot estcomposé de #0, autre, différent ; @vae, nation. Cet 
arbre croît en l’île de Ceylan. - 


ALOES. Plusieurs étymologistes ont fait dériver ce mot de #36, 


#hos, sel: on connoît l’âmertume de l’aloës. Voy. Allium. 
Mais comme. cètte plante s'appelle en arabe , alluwe 
(âlldeh) (Oraus Cersiub, tom! 1, pag. 136), et que c’est 
ce peuple qui la fit connoître d’abord; il est à croire que 
les Grecs en auront emprunté ét le nom et la chose? Le nom 
d’aloes succotrin, que l’on donne-à l’espéce la plus fine, 
signifie originaire de l'ile de Socotora où l’on recueille le 
meilleur. De Socotora 6n à fait socolorin, et par suite sue- 
cotrin. L'espèce la plus grossière se nomme aloës caballin, 
de l’usage que l’on en fait dans la médecine vétérinaire. 
ALOEXYLUM ( æaonévacr, bois d’aloës). Qui produit le véri- 
table bois d’aloës des Orientaux, selon Loureiro > pag. 527. 
Il s'appelle en arabe, kalenbak ( Fonsxanr, Mat. med. 
supp. ); et selon plusieurs botanistes il est produit par l'agal- 
lochum. Voy. ce genre. | & | 
ALOPECURUS (xro7n£, renard ; evpé, queue). Son épi 
touffu et pyramidal ressemble assez bien à une quèue ‘de 
renard. isa | 
ALPINIA. En: mémoire de Prosper Alpini, vénitien, né en 
19593, mort en 1616, professeur de botanique en l’université 
# de Bologne, voyageur en Egypte, Syrie, etc. On a de lui 


l'Histoire naturelle d'Egypte , un Dialogue sur les baumes ; ec, 


m 


à 


neo 
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Alpin Alpini, son fils, a publié un ouvrage de son pére 

_ sur les plantes exotiques. 

_. Alpini, étant plus connu.en France sous le nom d’Alpin ; 

. Plumier, qui institua ce genre, le nomma alpina ( Gen. 26.) 

au lieu d’alpinia. Linné corrigea cette erreur, qui semble in- 
diquer uñe autre origine, surtout en botanique. 

ALSINE. Dérivé de æses, bois sacré, bois sombre. L’alsine 

. croît de préférence aux lieux couverts. j 

_ L’alsine croit près.des bois et il en porte leinom (Pzine, 

..27 — 4). Vulgairement morgeline, syncopé de morsus-gallinæ, 
morsure des poules; toute la volaille est avide de cette plante. 
En anglais de même chick-weed,, herbe des poulets. 

ALSTONIA. Charles Alston, écossois, professeur. de médecine 
et de botanique en l’université d'Edimbourg: Il a donné, 

en 1753, un ouvrage sur les plantes d'Ecosse, et un autre sur 
_ le sexe des plantes, en 1754. 

ALSTRŒMERIA. Claude Alstroëmer , TR 
cura cette plante à Linné, qui lui donna son nom. 

À, zicru. Nom péruvien. Feuiziér, Per. pag. 710°. Selon 

. Frézier, pag. 71, le. vrai nom est Auto. 

ALTHÆA (æate, je soulage, je guéris ). On connoît les salu- 
taires effets de la guimauve: Guimauve, mauve-gui, c’est-a- 
dire mauve visqueusé; viscüum, guisen, latin, et par suite 
matière visqueuse. Gette plante étoit même nommée en an- 
cienne, botanique. malva-nisca, Sa racine donne un PS GR 
très-abondant. Voy. Viscun. 

ALYSSUM («4 privatif, vera, .rage). PRET passé pour 
guérir de la, rage ( Preng, Liv. 24 chap. 11); de là le nom 
_de passe-rage,,, que l’on feane en françois à plusieurs plan- 
tes de cette, série. 

À. uyPERBOREUM. Hyperboré, mot tiré du grec qui signifie 
habitant du Nord. Il vient de væto, par delà; Gopéws, le vent 
du Nord, et dans ce sens les régions du Nord. Cette plante 
croît dans l'Amérique septentrionale. 

Boreas, dont nous avons fait borée, boréal, etc., RER ce 
nom du mont Boras situé-en Macédoine, et par conséquent 
au nord de la Grèce proprement dite. Les:Grecs qui con- 

g. noissoient fort imparfaitement les régions du Nord, par- 

…loient des pays. situés au-delà de cette montagne, comme 


_ 
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nous patlons de la Sibérie. A mesure que les peuples sep- 
tentrionaux furent mieux connus, on recula sans cesse les 
Hyperboréens, et l’on finit par ne savoir où les placer. 

ALZATEA. Joseph-Antoine de Alzate y Ramirez, naturaliste 
espagnol. Flore du. Pérou, pag. 82. Il a écrit sur l’histoire 
paturelle des environs de Mexico, en 1772. 

AMANITA. Auavrne, nom que donnoient les Grecs à une sorte 
de champignon qui croissoit sur le mount Amanus, situé 

entre la Cilicie.et la Syrie. Halier s’en est servi pour sub- 

diviser le genre trop étendu des agarics. Voy. Agaricus , 
pour les espèces. 

AMANOA. Amanoua, nom que donnent les Galibis à cet arbre. 

AUBLET, pag: 257. 

AMARANTHUS ( : privatif, mapæws, je flétris ; aævfos, fleur). 

:! C'est-à-dire , fleur qui ne se flétrit pas : la plupart des ama- 
ranthes et. de leurs analogues, conservent leur éqat étant 
sèches. | 

À. mérancuozicus. Mélancolique, nom métaphorique donné 
a cetté plante par allusion à la couleur obscure de ses fleurs 
etrà l'aspect sombre de son feuillage. Murray remarque toute- 
fois que ses feuilles mises à l’eau chaude, deviennent du rouge 
le plus gai. | 
… Quant à ce mot de mélancolique, il vient de were, noir ; 
x sbile, bile noire. Comme les gens bilieux sont ordinai- 

“vrement tristes, on a donné un sens moral à ce mot. et 
mélancolie est devenue synonyme de tristesse ; mais c’est 

Yavoir doublement éloigné de sa signification , que de l'avoir 

.… appliqué à une plante. 

À.-myrocaonpriAcus. Même sens que ci-dessus. 

Encore un terme de médecine passé dans le langage or: 
dinaire et mal-a-propos appliqué à la botanique. On appelle 
hypocondriaques, ceux dont les hypocondres sont affectés. 
Ce mot vient de vo, sous; xerdÿos , cartilage; parce que 
ces viscères sont situés sous les cartilages des fausses-côtes. La 
tristesse est le premier effet de l’affection hypocondriaque. 

AMARYLLIS. Nom de nymphe célébrée par les poëtes, et 
principalement par Virgile. Cette magnifique fleur est Le plus 
parfait emblème de la beauté. Amaryllis vient de éuvçse, je 

brille. 
a * 
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À, REGINÆ» À. FORMOSISSIMA et À. BrLIA DONNA Tous 
noms faisant allusion à la rare beauté de ces fleurs. 

A. sanNiensis. De l’île de Garnesey appelée en latin Sarnia. 
Cette plante est originaire du Japon; mais elle s’est telle- 
ment naturalisée en l'ile de Garnesey, qu’on l’a regardée 
comme sa patrie. 

À. ATAmAsco. D'un lieu de ce nom en Virginie. Voy. la Flore 
de la Caroline, de Thomas Wazruzr. 

À. EQuEsrais. Chevalière. L’ensemble de cette belle fleur res- 
semble trés-bien à la décoration d’un ordre de éhevalerie. 
AMASONIA. Thomas Amason, voyageur en Amérique. LINNÉ 
fils, Supp. Ce genre rentre dans ie baligalea d’Aublet. | 
AMBELANIA. Ambelani, nom que lui “dénnetit les cr qe 

ÂAUBLET, pag. 267. 

AMBLYODUM (ausvs, obtus; odws, dent). Mousse dont w 
péristgme est garni de dents obtuses. PALrsor BEAuvoïs, 
Æthéogam, 33. 

AMBORA. dabl que donnent à cet arbre les naturels de Ma- 
dagascar. C’est dans ce genre que rentre le mithridatea. 

AMBROSIA. Nom poétique. L'ambroisie est la nourriture des 

. Dieux de la fable, comme le nectar est leur breuvage.Ce mot 
vient de « privatif, Gpores, mortel; c’est-à-dire, qui donne 
l’immortalité. Ceux qui goûtoient de l’ambroisie devenoient 
immortels. L’odeur en étoit exquise, ‘et l’on en a appliqué 
le nom à une plante dont les feuilles répandent, quand on 
les froisse, une odeur forte et agréable. 

AMBROSINI IA. Bartholomé Ambrosinus, intendant du Jardin 
Botanique de Bologne, mort en 1657. On a de lui une His- 
toire des capsiques, des Thèses jatro-botaniques, ou sur la 
Botanique médicale, sœrpos, médical; Soraw, plante. 

- Hyacinthe Ambrosinus, son frére, professeur de Bota- 
que en l’université de Bologne, a publié, en 1657, le Cafa- 
logue des planes, du Jardin .de Bologne. On a eu de lui aussi 
une phytologie, en 1666. | 

AMELLUS. Nom employé par Virgile (Georg. 4) pour dé- 
signer une belle fleur qui croît sur les bords du fleuve Mella, 
d’où se forma le mot amellus. C’est notre aster amellus. 

Ce genre donne des ileurs analogues à celles du véritable 
ameilus , par leur disque jaune et leurs rayons violets. 


AMO ot 


AMERIMNON. L'un des noms que donnoient les Éreës a la 

. grande joubarbe (sempervivum). PLinE, liv. 25, chap-13. 
Il signifie qui vient sans soin , sans culture (« privatif, pepseve, 
soi). On ne voit pas quelle analogie Brown (Jam. 288) a 
pu trouver entre cet arbuste et le sempervivum, pour lui en 
donner le nom grec. 

AMETHYSTEA (auevsros, pierre précieuse d’un violet foncé). 

. Cette plante produit une fleur de cette couleur. 

Le nom d’amethy ste est composé de # privatif, welv, vin; 
c'est-à-dire, qui empêche l'ivresse. Les magiciens, dit Pie: 
Liv. 37, chap. g, prétendent qu’elle préserve de l'ivresse, ek 
c'est de là qu’elle tire son nom. Plutarque ajoute à ce que 
dit Pline, que c’est de ce mot welv, vin, que Bacchus étoit 
aussi nommé mefhymneus. Propos de table, question 2. 

AMMANNIA. Paul Ammann, silésien, mort en 1690. Il à 
…« publié le catalogue du jardin de Leiïpsic, et'un ouvrage in- 
titulé : Caractères des plantes. 
ean Ammann, son fils, médecin et professeur de Bota- 
nique à Petersbours, a donné, en 1739, un ouvrage sur les 
plantes les plus rares de la Finlande, et des mémoires à 
l’Académie de Pétersbourg. 
AMMI (œros, sable). L’ammi croît aux lieux DS AA 
ex (« privatif, pos, impureté). C'est -à - dire, qui 
 purifie, qui nettoie. Il a toujours. passé pour un puissant 
contre-poison. Le mot amomon étoit mème devenu une épis 
thète qui exprimoit une chose non adultérée. Les Greës 
disoient æuwpoy Mbavie, de-l'encens pur. 

On remarquera toutefois que les Arabes qui ont fait con- 
noître cette plante aux Grecs, l'appelant en leur langue 
hhamâmà, 11 seroit possible que le mot grec amomon n’en 
fût que le dérivé. Gozius, pag. 649. | 

À. zING18En. De l'arabe zenjebil, zendjebyl ( ForskauL, 
m.m.), dont les Grecs ont fait Gyy16ep; les Latins, gingiber ; 
les François, gingembre; les Anglois, ginger, etc. Comme cette 
plante croît spontanément dans les montagnes du pays de 
Gingi, à l’ouest de Pondithéri, on a supposé que c’est de 
là que s’est formé le nom arabe. Voy. La Marck, Encyclop. 
méthod. 


À. CARDAMOMUM: Le De ressemble à l’amomum de. 
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nom et de fait, dit Pline, liv. 12 chap. 13. Son nom vient 
de xæpd\a, cœur; amomon : qui fortifie le cœur. C’est un puis- 
sant stimulant. | 

À. zERUMBET. ÂAltéré de zerunbäd, nom que les Persan$ don- 
nent à cette plante. Voy. Gorrus, pag. 1096. 

À, GRANUM PARADISI, Graine de Paradis. Nom donné à cette 
plante par allusion au goût aromatique de ses semences. 
Aux Indes toutes les emmes en portent dans des bombo- 


nières, et elles en mâchent fréquemment pour se bhpirer 


une haleine agréable. 

À. MI0GA ou p1300Kk4A. Nom de cette plante en langue japo- 
noise. KAEMPFER, Am. ex. 5 — 826. On appelle legingembre, 
sioga au Japon, et il y a entre ces noms la même analogie 
qu'entre les plantes. Voy. le Vocabulaire Japonois de Taun- 
BERG. 


AMORPHA ( « privatif, #p@», forme). Informe parce que sa 


fleur n’a ni aîles ni carêne. € 

AMPELOPSIS (œuwmeres , vigne; ous, figure). Qui ressemble 
à la vigne, par le port et la fructification. MicaAux, Flore 
Bor. Amer. 1 — 160. 

AMYGDALUS. Du grec epvydaæo, amande ; éer/d'uñeæ, aman- 
dier : de là par corruption mandel, en allemand; almond, 
en anglois; amande, en françois, etc. 

Amygdalon est dérivé de auvyr, a de son fruit strié 
ou gersé. 

À. PERSICA. Oriéliaire de la Perse. Par le nom seul du per- 
sica, on voit qu'il vient de la Perse, et qu'il n'appartient 
ni à la Grèce ni à l’Asie mineure, dit Pline, liv. 15, 
chap. 13. 

De ce mot on a fait en l’altérant, pfersich, en allemand ; 
peach, en anglois; peche, en françois, etc. 

AMYRIS. Dérivé de pvupca, la mÿrrhe. Suc gommo-résineux 
d’une odeur exquise, et célébrée dans l'antiquité profane et 
sacrée. 

Amyris et myrrha ont pour primitif se, je eoule* La 
myrrhe et les substances qui y Sont analogues découlent de 
l'écorce des arbres qui les produisent. 

Le genre amyris, comprend des arbres qui produisent 
les baumes les plus précieux de l'Orient, 
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On remarquera que le mot de myrrhe ést le radical de 
quantité de noms d'arbres qui tous exhâlent du plus! au 
moins une odeur aromatique que l’on a comparée à celle 
de la myrrhe. Tels sont myrthus; myrsine, myrishca, etc. 
Les Arabes appelant d’un nom semblable cette production 
 del’Orient(mourr), (FonskauL, Mat. med. supp.) il est à croire 
que c’est de là que les Grecs ont fait vppæ, malgré l'opinion 

.… des auteurs grecs. 

À. ciLeADENSISs. Qui produit le baume de Gilead, Galaad ou 
Galead , région de Judée, dont il est fait mention dans PEcri- 
ture sainte. Rois, 1—11—. C’est une chaîne de monta- 
gnes qui s’étéend du Liban jusqu'au Jaër, et la région de 
Galaad est située entre cette chaîne et le Jourdain. R 

À. opoBarsaMUM (oo, suc; Garcagor, baumé; baume de Judée, 
proprement dit). L’arbré en étoit inconnu; il fut constaté 
par Forskahl , prés de Médine, et ik en envoyä, en 17063, un 
rameau à Linné. Voy. la signification de baume, au mot 
Plante balsamique. 

À. amgrosraca. Nom poétique; plante qui, par son goût et 
son odeur de baume, est éomparée à l’ambroiïsie des Dieux 
de la fable. Voy. Ambrosia. 

A. xaïAr. De son nom arabe gathaf (i) Fonskanr, 80. 

A. xaraL. De qafal, son nom en arabe. FonskaHLr, 60. 

A. ELEMIFERA. Qui porte la gomme, ou plutôt résine élémi 
d'Amérique du nom lâmy que donnent les Arabes à la vraie 
résine élémi. Elle est produite par un arbre qui croît en 
Ethiopie et qui diffère de celui-ci. Forsxanz, Mat. med. 
supp. 

A. Barsamrrera. Balsamifère: Arbre d'Amérique qui produit 
un baume analogue à celui que donne l'amyris opobalsämum. 

A. ToxIFERA (rofxo, poison; fero, je porte). Qui porte un 
suc dangereux. L'orthographe dé ce nom est vicieuse ; on 
devroit écrire fotiphère, deh que , je porte. C’est toujours 
le même sens et le même effet à l'oreille; mais on ne ver- 
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(1) Ce mot qgathaf ou qathab signifie une goutte en arabe , et il exprime 
en cette langue la manière dont la myrrhe transsude de For de ces 
arbres , précisément comme le mot résine exprime en grec la façon 
dont est produite cette substance. Voy. Resins, au genre pinus. 


Ré | ANA à: 
roit pas un nom eomposé de grec et de latin, mélange ré 
puté barbare par les grammairiens, et rejeté par Linné lui- 
même. Phil. Bot. La Botanique en offre plusieurs exemples 
que l’on relèvera dans le cours de cet ouvrage. 

ANABASIS. L’un des noms que donnoient les Grecs à la 
presle. L'equisetum, dit Pline, liv. 26, chap. 13, que les 
uns nomment ephedra, d’autres hippuris, d’autres anabasis. 
On doit croire que Pline réunit ce que les grecs séparoient , 
et que chacun de ces noms désignoit des plantes différentes 
quoiqu’analogues. L’ephedra ressemble trés- bien à l'equi- 
selum; et la plante que nous avons appelée anabasis, res- 
semble à l’ephedra, par ses rameaux nuds et ses baies rouges. 

A'abasis signifie élevé; il vient du verbe æva>ato \-je 
remonte, je m’élève : on l’avoit sans doute appliqué à celle 
de ces plantes qui s'élève le plus. Pline, trompé par la signi- 
fication de ce mot, dit même que l’anabasis monte aux arbres. 

ANACARDIUM («, préposition grecque, qui dans ce sens 
exprime la ressemblance , »:%+, cœur). Son fruit est une 
noix comprimée et en forme de cœur; il renferme une se- 
mence que l’on mange sous le nom de noix d’acajou. Acajow 
est un nom brasilien. Prison , brasil. 68. 

C'est dans ce genre que rentre le semecarpus de Linné 
fils ( Supp. 25. ), nommé ainsi de s#musr, marque ; X&ÿ706 , 
fruit, parce qu’on tire de son fruit un suc avec lequel on 
marque la soie, le coton et le fil de caracteres que le savon 
ni la lessive ne peuvent effacer. 

ANACYCLUS. Abrégé de ananthocyclus , nom sous lequel 
Vaillant institua ce genre. Mémoires acad. ann. Lao JL 
vient de « privatif, «, devant une voyelle :-ædos, fleur ; LUHAOS » 
cercle ; c’est-à-dire fleur bordée de plusieurs rangs circu- 
laires d’ovaires sans fleurons. 

ANAGALLIS. Dérivé de avaytrew, je ris. Ce nom exprime 
Peffet médicinal de cette plante ; elle passoit pour exciter la! 
gaité en détruisant les obstructions de foie qui causent la 
tristesse. L’anagallis excite l’enjouement, dit Pline, liv. 26, 
chap. 7. Dioscoride dit aussi qu’il est bon contre les maladies 
du foie, liv.2, chap. 174. | 

- À. monezzt. D'un botaniste italien nommé Monello, qui en- 

voya cette plante à de l’Ecluse en 1562, 
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\NAMENIA. De Anahamen'(àl n’amên }(Gorrus, pa 
nom employé par les Arabes pour désigner une p 
genre des æenoncules. Ventenar, Jardin de M 
Celle-ci en est l’analogue. 

ANAGYRIS (x, semblable ; yes , cercle). Sa gousse est re- 
courbée à son extrémité. : 

ANARRHINUM (« privatif, ew, nez, muffle). C'est-à-dire 
fleur ou plante analogue à l'antirrhinum ; mais dont la 
_corolle, à lèvre plane, ne présente pas la gueule qui dis- 
tingue ce genre. ‘Voy. Antirrhinum. DEsFONTAINES, Flor. 
atlant. 2, pag. 51. + 

ANASSER. Arbuste de l'ile de Bourbon constaté par Com- 
merson. Il ressemble assez à la plante des Moluques , appelée 
anasser, et décrite par Rumphius ( 7—T. 7.), pour qu’Ant. 
L. de Jussieu lui en ait donné le nom, pag. 150. 

ANASTATICA. Dérivé de aarruris, résurreetion. Ce mot est 
composé de æ+, préposition grecque, qui exprime la r'épéti- 
tion de l’acte-exprimé par le verbe, et rr«, je suis debout. 
Cette plante-a-été appelée ainsi, parce qu’elle a la singuliére 
propriété de reprendre son éclat, quelque sèche qu’elle soit, 
quand on la met dans l’eau. C'est un préjugé singulièrement 

. répandu parmi le peuple, que si l’on met cette plante, dans 
Veau , lorsqu'une femme éprouve les douleurs de lenfan- 

.. tement , elle s'épanouira au moment de la naissance de l’en- 
fant (1). 

Vulgairement rose de Jéricho. Elle croît dans les lieux 
arides de l'Arabie et de la Palestine. En arabe kaf m1aryam. 
C'est-à-dire main-de-marie. FORSKAHL, pag: 117. 

ANAVINGA. Anavinga, nom que donnent à cet arbuste les 
naturels du Malabar. RHEerny. 4—49. 

C’est à ce genre que ce rapporte le Casearia de Jacquin, 
nommé ainsi en mémoire de Jean Casearius, botaniste alle- 
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(1) Comme il faut à cette fleur, pour se développer dans l'eau, Ie 
même temps que la nature emploie dans un accouchement ordinaire , 
ces deux circonstances ont dûsouvent arriver ensemble ; mais comme 
“la plante croit en la Terre-Sainte, on a mieux aimé recourir à la supér- 
stition qu’à la physique pour en expliquer Les effets. 


26 1 AND 
mand, qui a travaillé à la premiere partie du Jardin de 
Malabar, publiée en 1678. 

ANCHUSA ( «yyovra, fard). L'anchusa tinctoria produit une 
racine rouge, dont le suc a servi à colorer le visage, avant, 
que l’on connût de plus belles couleurs. Le nom vulgaire 
Orcanefte exprime la même chose ; il est dérivé d’orca, boîte 
à mettre le fard , en latin. 

L’anchusa éffetrialés est appelée buglosse; de Govs, bœuf 
ocre, langue. Sa feuille large et rude a justement été com- 
parée à une langue de bœuf. 

ANCISTRUM énilié : hameçon , crochet). Son calice a quatre 
dents terminées en fer-de-fléche. Fonsrer , gen. 2. 
Avyzisrpoy a pour primitif de, pointe, en celtique. Voy. 
Aiguillon. 

ANDIRA. Nom que donnent à cet arbre les naturels du Brésil. 
MançGnav. 110. 

ANDRACHNE. Nom grec du pourpier ( portulacæ). Comme 
il a conservé son nom latin en botanique , le synonyme grec 
a été appliqué à une plante qui a quelque analogie avec le 
Pourpier, par sa feuille épaisse et charnue. 

ANDR/ÆA. Genre extrait des Jungermann par Hdi 47; etl 
dédié à J. Ge R. André, allemand, auteur de lettres sur la” 
Suisse. 

Un portugais de même nom, Andreas ( A. ne Castro), a 
donné en 1636, un ouvrage sur la Médecine des simples : il. 
étoit médecin du duc de Bragance. 

L’antiquité a produit aussi un médecin célèbre nommé 
Andreas, et cité honorablement par Pline. 

ANDROMEDA. Nom poétique. On connoît l’histoire d’Andro- 
mêde exposée sur un rocher, et dont les astronomes ont fait 
une constellation voisine du pôle Arctique. On a donné son 
nom à ce genre, parce que la plupart des plantes qui le 
composent, croissent dans les régions glacées de la Laponie 

… et de la Sibérie. 

Linné, dans sa Flore de Laponie, s'amuse à décrire poéti- 
quement une espèce d’andromède , et à en comparer les 
parties et la position avec celles de l'Andromède dé la Fable. 

À. AnAsromosans. Anastomose; nom que l’on donne en ana- 
tomie à la jonction des vaisseaux, De ww, entre; cru, 
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bouche. L’andromède anastomosante porte des feuilles au- 
dessous desquelles on remarque des veines qui se réunissent 
ou s'anastomosent par un point saillant. 

|. BAYANTHA ( &pvw, bryum , la mousse de ce nom ; æwos , fleur : 
plante en ce sens ). Elle couvre les rochers du Kamschatka de 
gazons épais et serrés Comme CEUX QUE forment le bryum. 
Voy. ce genre. 

ANDROPOGON (p , «vdyes, homme; moyar, barbe). Sa balle 

‘calicinale est garnie à sa base de poils, que par hyperbole 
on a comparés à la barbe de l’homme. 

4. macroURON (mæxpes, grand ; oupa , queue ). Ses panicules sont 
allongés. Mrcmaux. F1. bor. Am. 1—56. 

A, cymrarrA. Dérivé de xuw6os , chose creuse. Ses bractées 
sont creuses. 

A. envizus. Grillon. On a voulu trouver à son épi, composé 
de trois fleurs, quelque ressemblance avec la forme de l'in- 
secte appelé grillon. $ 

À. scHænanNTa Us (cxauves, jonc; ævfos, fleur ). Dont la fleur 
ressemble à celle des jones. Morison le nomme même gra- 
men jonc. (Hist. 3, pag. 220.) 

A. 1ysuLane. Insulaire, c’est-à-dire qui croît à la Jamaïque. 

A. POLYDACTYLON (rev , beaucoup ; duxruaes, doigt; à plusieurs 
doigts. Ses épis sont fasciculés. 

ANDROSACE (avrp, ædpos; homme ; sæxes, bouclier). On a com- 
paré la feuille large, arrondie et creuse de l’androsace vul- 
gaire, au bouclier des anciens. 

On remarquera que l’androsace des Grecs et des Latins 

n’avoit pas de feuilles, mais seulement des follicules , d’après 

lesquels on l’avoit appelé ainsi. Voy. Droscorine,; liv. 3, 
chap. 133, et Pine, liv. 27, chap. 4. 

ANDRIALA. Linné fait venir ce nom de a»), ædhes, homme ; 
#1, erreur, égarement. Philos. bot. Il ne dit pas quel rap- 
port il trouve entre le nom et la plante, et il n’est pas facile 
de le deviner. 

ANEMONE. Dérivé de æwwss, vent. De ce que sa fleur ne 
s'ouvre que par le vent, selon Pline (liv.21, chap. 23.), ou 
plutôt de ce que la plupart des plantes de ce genre croissent 
aux lieux élevés et battus des vents. 

À, mEPATICA (wæarimes, qui a rapport au foie; dérivé de #xe, 


0 


28 ANG 
foie). On a comparé les trois lobes de sa feuille aux trois lobes 
du foie; et par une analogie en grande vogue autrefois, on 
en a conclu que cette plante étoit bonne contre les maladies 
de ce viscere. | 

Pline dit dans le même sens, que la quinte-feuille est bonne 
contre les maux de doigts, parce que sa feuille est: divisée. 
en cinq parties, comme la main en cinq doigts; et même, 
jusqu’à nos jours, on a vu donnér de l’eau de lentilles aux 
malades attaqués de la petite-vérole, à cause de la ressem- 
blance que l’on a trouvée entre les pustules varioliques et la 
forme des lentilles. Voyez Euphrasia, Scrophularia, Lichen | 
on irouvera à ces articles de singulières raisons des vertus 
‘attribuées aux plantes. | | 

À. rursaTILLA. Dérivé de pulsare, pousser; poussée, battue 
par les vents. Elle croît sur les sommets nuds et élevés! 
des montagnes. Ce nom rentre en latin dans le même sens 
exprimé par le nom grec añnemone. 

ANETHUM. Amèo , mot grec composé de «bv, je brûle. Cettes 
plante est très-échauffante. 

En anglais dill, de l’anglo-saxon dil. 

À. rænicuLum. Dérivé de fænum, foin ; de son odeur aro- 
matique comparée à celle qu’exhale le foin. Voyez Foin à: 
la Table des termes de botanique. . 

Fenouil en françois, fennel en anglais, tous altérés dé fæ- 
niculum. 

ANGELICA. Angélique, par allusion à son odeur très-agréable 
et à ses qualités médicinales, on la nommoit aussi dans le! 
même sens, herbe-du-Saint-Esprit. Fucus., chap. 43. 

À. ARCHANGELICA (æpy1, Supérieur, nom augmentatif ). C’est-a- 
dire la meilleure espèce d’angélique. 
ANGOPHORA («yyes, vase ; Qepo , je porte). Dont le fruit est 

en forme de vase. CAVANILLES. 4—21. 

ANGUILLARA. En mémoire d’Aloyse Anguillara, naturaliste 
italien, mort en 1570. Un autre Anguillara (Louis), pro 
fesseur de botanique à Padoue, a donné, en 1561 > un où. 
vrage sur les simples. ” 

ANGUILLARIA (anguilla, anguille, dérivé d’anguis , serpent). 
De ses embryons tortueux comme de petits serpens. GÆaT- 
NER=-]1—373, 
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NGUOLA, François de Angulo, naturaliste éspagnol, men- 
tionné par les auteurs de la Flore du Pérou, pag. 108. 
NGURIA (æyyovpso). L’un des noms que donnoient les Grecs 
au cucumis. Il vient de æyÿ6, vase, chose creuse, de même 
que le nom latin cucumis vient de cucc, qui a une semblable 
origine. Voy. Coque aux termes de botanique, et les genres 
Cucumis et Cucurbita. 

Les plantes d'Amérique auxquelles on a appliqué ce syno- 
nyme, sont analogues au concombre. 

NIBA. Nom sous lequel Aublet désigne cet arbre de la 
Guyane, pag. 327. 

NIGOZANTHUS (amy«, je m'éléve, ados, fleur). De ses 
fleurs apparentes et portées sur une tige élevée. LaBrLrar- 
DIÈRE.—1—, pag. 411). \ 
N ICTANGIUM (ævxros, écarté, ouvert; de ævuyw, j'ouvre, 
J'écarte ; 3» æyyuoy , vase ). Mousse dont l’urné est écartée. 
HEnwic. 40. 

iNNONA. Selon Eusébe Nieremberg , liv. 15, bin: 713, ce 
nom est celui que donnoiïent ‘a cette plante te naturels de 
l'île d'Haïti, aujourd’hui St.-Domingue. Comme il n’en exis- 

"toit plus un seul en 1520, vingt-sept ans après la découverte 
de Amérique , et que Nieremberg naquit en 1590 ,il n’a pu 
savoir ce qu'il a avancé sur la langue de ce peuple, que par 
une tradition douteuse. Il est plus naturel de croire avec 
Rumphius qu'annona vient du Malais manoa : à Banda on dit 
menona. 

Comme le mot annona signifie en latin aliment, vivres, 
c’est sous ce rapport que Linné le saisit, à cause de l’usage 
habituel que les Américains font cel cefruit, HorT. CLIFFORT;, 
page 222, | 

\. AMBOTAY. Nom de cet bibrel a la Guyane. Auger. 1, p.616. 

\NODA ( « privatif en grec; nodus, nœud en latin ; sans 
nœuds). Nom donné par Cavanilles ( Dissert. pag: 38.-) à 
cette plante, parce que ses pédicules n’offrent pas les arti- 
culations que l’on remarque dans les sida dont ce genre est 
extrait. 

On remarquera que ce nom est composé de grec et de 


latin, mélange que lon doit toujours éviter. vor. Amyris 
hiferd 
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ANOMA (vogos , sans ordre , sans loi; composé de « privatif} 
youos , loi, ordre). Sa fleur etsa fructification sont irieeulens 
LourErrRo, page 341. he 

ANTENNARIA. Dont les aigrettes ressemblent aux antennes 
d’un insecte. GÆRTNER ; 2 — , p. 410. 

ANTHEMIS (ay, fleur). De la quantité de fleurs dont ces 
plantes se couvrent pendant toute la belle saison. Quand au 
nom vulgaire camomille, voyez-en l'explication à Particle, 
Matricaria chamomulla. | 

A. nosizis. Noble, par allusion à son odeur agréable et à ses. 
salutaires effets en médecine. | | 

À. PYRETHRUM. Dérivé de #vw, feu; du goût brûlant Fr a 
racine mâchée laisse dans la bouche. 

ANTHERICUM ( ævbepxoy, nom que donnoient les cells à la 
tige de l’asphodelle; il est dérivé de æyôepos , fleuri, qui a pour, 
dat aæêes, fleur). La tige de l’asphodelle se charge d’un, 
grand nombre de fleurs. L’anthericum des modernes donne des 
très-belles fleurs, et le nom grec: d’un rameau chargé de 
belles fleurs lui est justement appliqué. | 

On remarquera que les Latins nommoïent albuca cé quel 
les Grecs appeloient anthericon. Voy. le genre Albuca. *\ 

A. ossirraeum (05, ossis, os; frango ; je brise ). Il passe pour 
ramollir les os au point qu’ils se brisert facilement ; cette! 
idée est exagérée , il produit seulement des squires considé= 
rables qui finissent par empêcher de marcher. 

ANTHERURA (oz, queue ). Dont les anthères sont garnies &s 
leur sommet d’une espèce de queue recourbée. LouREIRO; 
pag. 177. Ce genre se rapproche du psychotria. 

ANTHISTIRIA. Dérivé de aytiorme, je résiste, je suis férme ;» 
de la rudesse de ses chaumes. Lin. fils. Supp. 

ANTHOCEROS (autos, fleur ; xepus, corne.) La fructification de 
cette plante est par filets fourchus; qui ressemblent :à des 
cornes. 

ANTHOLOMA (ass , fleur ; ouz, frange). La corolle est cre- 
nelée en son limbe. LABILLARDIÈRE, 2,p. 255. 

ANTHOLYZA ( ævêes, fleur ; Aura, rage). Nom métaphorique: 
Cette fleur ressemble un peu à une genie, et par extensions 
on l’a comparée à une gueule prête à mordre. 

A. merianA. En l'honneur de Marie Sibile Mérian, née en 
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Allemagne en 1647, morte en Hollande en 1717. On a d'elle 
de magnifiques dessins des insectes d'Eufope et de la Guyane , 
etpar suite, des plantes qui les nourrissent. 
Son pére, Mathieu Mérian , a publié en : 641, un Florilège, 
Voy. ce mot à la Table des termes. 

|. MERIANELLA. Diminutif de Meriana. 

ANTHONOTHA ( bo , fleur ; votes, batard). Nom donné à cet 

arbuste, parce qu'il semble tenir de plusieurs genres déjà 
connus. Voy. dans la Flore d’Oware, 7° fasc. les rappro- 
cheméens qui prouvent cette analogie. 

\NTHOSPERMUM ( ævbos , fleur ; oætpux , graine, semence). Sa 
fleur femelle n’a ni pétales, ni organes sexuels: elle n’est 
apparente que par un germe ovale. C’est START une 
fleur-semence. 

\NTHOXANTHUM ( œyôos , fléuss Éaybsé 'jaune). Son épi est 
. Jjaunâtre. Tournefort, Morison, Monti, l'ont même nommé 
gramen à épi jaune. 

ANTHYLLIS ( ævdes , fleur ; sounos, barbe, deYét). De ses calices 
couverts d'un coton très-fin. 

À conNICINA (cornix, corniais, corneille ). On a comparé les 
lobes de ses feuilles aux digitations de la pate de la corneille. 

À, BARBA Jovis. Bar Dupin ; par allusion à ses feuilles 
trés-fines et d’un blanc argenté. 

Les Grecs n’avoient pas manqué de figurer leurs Dieux 
avec leurs propres attributs, et ils avoient décoré Jupiter 

. d'une grande et belle barbe. En tout pays, et en tout temps; 
les hommes ont fait les Dieux à leur image et ressem- 
blance. 

ANTICHORUS ( ar, préposition grecque, qui souvent énifie 

- semblable, en composition ; chorus , abrégé de corchorus, la 
plante de ce nom). C'est-à-dire qui ressemble au che : 
leur affinité est très-grande. Voy. Corchorus. 

ANTIDESMA («vr1, semblable ; déoux, lien). On fait « aux Indes 
des cordages avec son écorce. 

ANTIRHEA (ær:, contre; ps, je coule ). Bon contre les écou- 
lemens de sang ; de l'usage que l’on en fait en l’île de Bourbon. 

- JussIEU, pag. 204, duels CommMERsON. 

ANTIRRHINUM (arr:, semblable, en ce sens ; ps, nez, muflle). 
Toutes les fleurs de ce genre imitent parfaitement une gueule 
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ou un muffle. De-la les noms vulgaires muflande , gueule de 
lion, de loup, etc: 
| À. cymparantA. DériVé de xvu8zre, instrument creux, dont. 


le primitif est xombs, chose creuse. Sa feuille est enfoncée en | 
son milieu. Q | 


À, TRIORNITHOPHORUM (Tres, trois; opus, opulôs , oiseau; @epa pd 
je porte). Plante dont les fleurs, par leur disposition et leur 
forme, semblent représenter trois oiseaux les ailes étendues. 

A. Triste. Nom métaphorique; sa fleur est d'une couleurs 
obscure. 

À. ciNar1A. Dérivé dedinum, lin, dont la feuille est semblable 
à celle du lin. Voy. SM 

A. pEzLORIA. Monstrueuse; de æ+Awo, monstre. On croit cette. 
espèce produite par l'union irrégulière de deux plantes dif" 
férentes. Voyez, sur tout ce qui concerhe cette bizarre pro 
duction de la nature, les Amænit. Academ. de LiNNÉ, ve 1 
Dissert. 3. \ 

C’est en 1743, que ce phénomène de Roberts fut ob" 
servé pour la premiere fois. | 

À. PAPILIONACEUM. À fleurs papillonacées. Cetermene doit pasi 
être pris ici à la lettre, une fleur monôpétale ne pouvant, 
être comprise dans la classe des légumineuses; celle-ci né 

ressemble aux papillonacées, que parce qu’elie est privée de“ 
l’éperon qu’on remarque dans les autres fleurs du AÈL | 
genre. : 4 

À. ELATINE. Nom purement arabe d’une plante qui n’est pas. 

constatée ; elatina_{ élâtyny). Castez, 1, 123. | 
Il ne faut pas confondre l’antirrhinum elatine avec le genre" 
elatine, dont l’origine est tout-a-fait différente. Voy. Elatine.… | 

ANYCHIA. Analogue au paronychia. Voy. ce genre pour l’ori- | 
gine de ce nom. Micuaux. Fl. Bor. Amer. 1—103. | 

APACTIS (amuxys, piquant, qui est désagréable ). Ses branches“ 
sont couvertes de petites protubérances ponetuées, qui les” 
rendent rudes et désagréables au toucher. THuNBERG, jap. 19 1.4 
Ac, pointe en celtique, se retrouve encore dans ee mot grecs 

APALATOA. Apalatoua des Galibis. Auecer, pag. 384. 

APARGIA (axegyiæ, nom grec d’une plante qui nous est in 
connue ). Il a été employé par Dalechamp,, pour désigner® 
une espèce d’hieracium , ainsi que par Scopoli. Hisé.nat.363. à 
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\PEIBA. Nom que donnent à cet arbre les naturels du Brésil. 
MarçGRav. 126. 
|. TISOURBOU. Son nom à la Guyane. Avszer, pag. 538. 
\PHANES (« priv., Gauw, je parois ). C'est-à-dire plante peu 
apparente : elle est basse et serrée contre la terre. 
«PHYLLANTHES (ce privatif, QvAAo, feuille ; æ8o5 fleur; fleurs 
sans feuilles ). De ses tiges nues comme le jonc ; elles sont 
cependant garnies à leur base d’appendices qui sont de vraies 
feuilles. 
PHYTEIA (x privatif, Our, plante). C'est-à-dire plante qui 
semble à peine en être une; elle n’a ni feuille, ni tige. 
+ HYDNORA. Dérivé de vd, nom de la truffe en grec. Cette 
plante est aux Hottentots ce que la truffe est à nous, pour 
Vusage alimentaire, 
PIUM. De apon, eau, en celtique. Bucrer. Du licu où cette 
plante croit. Ache (1) en françois, d'Aches » T'uisseau, en langue 
celtique (même sens que ci-dessus ). 
. PETROSELINUM (mers, pierre; selinon des pierres ). IL 
croît aux lieux secs en Sardaigne. Vulgairement persil, 
syncopé de petroselinum; en anglais, parsley, corrompu de 
persil. | 
PLUDA. Nom employé par Pline, liv, 18, chap. 10, pour 
exprimer la menue paille des graminées. Les modernes s’en 
sont servis pour désigner une plante graminée. 
* ZEUGITES. Nom grec sous lequel Pline, liv. 16, chap. 36, 
décrit les plus grands roseaux qui croissent au la: Orcho- 
meéne en Béotie. Selon Dalechamp, dans ses Commentaires 
sur Pline, ce nom vient de ce qu’on les accouploit pour en 
faire des flûtes. Coyoe, couple, paire; Gevy:rns, par paire, Ces 


‘1) On donnoit aux vainqueurs une couronn#= «’ache sec aux jeux isthmi- 
es, et une d’ache vert aux jeux néméens. Il n’est pas facile de deviner 
2lle raison avoit dirigé les Grecs dans ce choix. On remarquera seu-— 
aent que le nom grec est selinon, que les traducteurs ont rendu par 
ui d’ache, sans être bien assurés que le selinon soit notre apium. Les 
bellifères ne différant entre elles que par des caractères que les anciens 
voient pas saisis, il est impossible d'établir une concordance précise 
re les noms qu'ils leur dofnoicnt et ceux qu’elles portent aujour— 


ui, #vyezs, sur les couronnes d’'ache. Plutarque, Propos de table, 
st: Es 4 
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roseaux du lac Orchomène étoient renommés, et Plutarqui 
en parle en plusieurs endroits de ses hommes illustres. | 
APOCYNUM (a, loin ; xvav, æuves, chien). C'éêt-à-dire, plant 
dont il faut éloigner les chiens. Pline, liv. 24, chap. 11 
prétend qu’elle leur est mortelle. En anglais, même sens 
‘dog’s bane, tue chien. À 
* L'apocynum androsæmi folium , est appelé en françoi 
apocin-gobe-mouche, parce que différentes espèces de mou 
chcs s'insinuent dans sa fleur pour en sucer le nectaire, e 
elles y enfoncent leur trompe au point de ne pouvoir plu 
la dégager. À 
APONOGETON. (axe, proche, en ce sens ; yti7ey, voisin. 
sous entendu, moræmss, riviere, c’est-à-dire, plante qui croi 
proche des eaux). Ce nom étoit synonyme de potamogeton 
il en a été séparé pour désigner une plante qui croit égale 
ment aux lieux inondés; celle-ci vient surtout dans les m 


viéres. | 
APORETICA (amopyrimss, douteux). Dont les caractères n 
sont pas précis. Forster. 
AQUARTIA. Jacquin nomma ainsi cet arbuste en l'honneur d 
Benoît Acquart, compagnon de ses excursions de botanique 
dans son voyage d'Amérique. JACQUIN, Amér. 16. | 
AQUILARIA. Latinisé du nom de bois d’aigle (aquila), sou 
lequel on le connoît dans le commerce. Il croît en Amé 
rique. ; | 
AQUILEGTA. Altéré d’aquilina, son nom en ancienne bofa 
nique, C’est ainsi que l'appelle Clusius, liv. 6, chap. 27.1 
est dérivé d’aquila, aigle, de ses nectaires contournés € 
crochus comme la serre d’un oïseau de proie. | 
On remarquera que wpaË en grec; aquila, en latin; açoi 
en espagnol ; hawk, en anglois (prononcez haak), to 
noms d'oiseaux de proie, ont pour racine ac pointe, en Ce 
tique, de leurs serres aiguës. Voy. Aiguillon, à la Table d 
termes de bolanique. D’aquilegia, les François ont fait pi 
corruption ancholie. 
En anglois, colombine, c’est-à-dire, imitant par la forn 
de ses nectaires une pate de colombe. Ÿ 4 
AQUILICIA. Dérivé d’aqua, eau. Cet arbuste croît aux liet 
humides dans les Indes. C’est delà que les habitans de li 
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de France le nomment bois de source. Rumphius, 6— 51, 
l'appelle fruter aquosus, et il nor que la moëlle en est 
aqueuse. 
R A BIS. Originaire de l'Arabie. On sent assez que ce nom 
n’est pas précis. Ces plantes croissent dans tous les lieux 
arides et pierreux, et c’est de la qu'on les a particulièrement 
attribuées au territoire de l’Arabie, plus sec qu'aucun autre. 
“De là vient le nom anglois wall-cress, cresson de mu- 
raille. 
RACHIS. Aracos ou aracidna, nom sous lequel Pline, liv. 21, 
Chap. 15, décrit une plante qui n'a, dit-il, ni feuilles, ni 
tige, et qui est tout en racine. C’est en ce sens que les mo- 
dernes l’ont appliqué à une plante dont les fruits sont dans 
la terre même. Voyez plus bas. « 
HYPOGEA. (vwo, sous; y", la terre). Dés que la fleur de 
cette plante est passée, le germe s'enfonce en terre où la. 
gousse se développe et murit à-peu-pmés comme on le voit 
dans le trefflle semeur. Voy, Trifolium subterraneum. 

C'est par cette raison que le fruit de l’arachis hypogea est 
nommé en françois et en anglois, noix de lerre, earth nut, 
RALIA. Sarrazin, françois, médecin à Quebec, envoya en 
1704, celte plante à Fagon, sous le nom d’aralia; ce qui 
donne à croire qu’il est canadien. Voy. les mémoires Acad. 
des sciences, année 1718. ù 

SCIADOPHYLLUM. (œxwrdys, qui donne de l'ombre, dérivé 
de sxix, ombre; @uaror, feuille). Feuille en forme d’ombelle 
ou de parasol. 

RAUCARIA. D'araucanos , nom que donnent à Cet arbre 
conifére les habitans du Chili. MoziNa, pag. 155. Il signifie 
qui croît dans une province d'Amérique , appelée Æraucanos, 
mot qui veut dire sec, brûlant, en espagnol. 

ABUTUS. En françois, arbouse ou arboise, mot purement 
celtique ; ar, rude, âpre; boise, buisson ; de l’âpreté de son 
fruit. Arbutus ; n’est que le même mot avec une désinence 
latine. 

_ UNEDO. Selon Pline, lv. 15, chap. 24, ce nom est syncopé 
de unum-edo, je mange un; parce que çe fruit étant mal- 
sain, on n’en peut manger qu’une petite quantité. 
 UVA-URSI. Hiaisin d'ours; même sens en latin qu'arctosta- 
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phylos, en grec. Voy. ce mot à la suite du genre vacciniur 
La raison de ces deux noms est la même. 

ARCTIUM. Dérivé d’apxros, ours; de ses fruits hérissés x 
couverts de barbes rudes que l’on a comparées au poil 
grossier de l'ours. | 

On remarquera qu’arctos est d’origine celtique, me: 
ours en cette langue. | 

A. rapra. De llap, main, en celtique. De ce que son fruit 
hérissé s'accroche à tout ce qu'il touche. 

De Ilap vient le mot grec Aæ£sw, prendre. 

Cette plante est ele vulgairement bardane, du mob 
ïtalien barda, couverture de cheval, pour exprimer l’ex-| 
trême largeur de sa feuille; en angleis, burdock, dérivé del 
burden, charge de cheval, même sens que bardane. 

À. rensoNATA (persona, masque). De sa large feuille qui peut 
aisément couvrir toute la figure, et dont on se servoit 4 
trefois pour se masquer. 

ARCTOPUS (æpxres, ours; mous, pied; Died ou pate our 
Cette plante singulière est hérissée d’épines aigües que Von 
a comparées aux griffes de l’ours. | 

ARCTOTIS. Vaillant qui institua ce genre (Mém. acad. des, 
sciences, année 1720), le nomma arctotheca, æpxros, Ours; 
Cnxn , ‘boëte, capsule; par allusion à ses semences velues 
comme un ours. Le nom d’arctotheca étant dur à l'oreille, 
Linné, par respect pour l’euphonie, le transforma en arc 
Lotis. Le nom d’aretotheca a cependant été conservé par 
Wendland, pour désigner un genre voisin de celui-ci. Plu- 
sieurs des noms créés par Vaillant ont eu besoin de ces 
retranchemens. 

ARDISIA («pds , pointe). Des découpures aiguës de sa corolle. 

Ard, signifie piquant, en celtique, et il est radical de 

© beaucoup de noms qui expriment des choses pointues. Apès| 
arduus, ardillon, ardu en vieux français, écharde, etc« 
Voy. Carduus. | 

ARDUINA. Pierre Arduini, italien, a donné, en 1759, des 
Observations sur la botanique. | 

ARECA. Areec, nom que l’on donne au Malabar à cet athi 
quand il est âgé; jeune, on le nomme paynga. RuMrH, 
+ Amb. Liv, 1, Chap. 5, 
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Gæritner l’appellé euferpe (vol. 1, pag. 38), par allusion 
& l'élégance de sa tige et à la beauté de son feuillage. Euterpe- 
est l’une des muses, et son nom exprime le plaisir, la satis- 
faction. Ev, bon, bien; repmw,je réjouis. 
..cAtaecu. Nom indien, que nous avons-altéré en cachou. 
Mémoire de Jussieu, Académ. des scien. année 1720. Voy. 
aussi mimosa cathecu. 
… oLERACEA. Dérivé d’olus, oleris, légume, plante potagère. 
Of mange les feuilles de cet arbre, avant qu’elles soit dé- 
véloppées, sous le nom de choux palmiste. Il en est de même 
de plusieurs espèces de palmiers. 
RENARIA (arena, sabie). La plupart des espèces de ce 
genre, croissent aux lieux sablonneux. De même en fran- 
çois et en anglois ; sablonnière, sand-wort. 
. TETRAQUETRA (reræs, par quatre). De ses feuilles imbri- 
quées sur quatre rangs. 
RETHUSA. Nom poétique, Aréthuse, nymphe de Diane, 
poursuivie par Alphée: Elle implora le secours de Diane 
qui la métamorphosa en fontaine. On a appliqué son nom à 
une plante qui croît aux lieux humides. 
. BIPLUMATA. À deux plumes, ou plutôt à deux barbes. 
Les deux pétales inférieurs de sa fleur, sont en alêne, très- 
longs, relevés et barbus. 
RETIA. Benoit Aretius, suisse, professeur en l’université 
de Berne, mort en 1574. On a eu de lui, en 1561, un ou- 
vrage sur les plantes alpines. 
RGEMONE. Dérivé dargema, la taie de l'œil, dont le nom 
vient d'œyyos, blanc. Nom que donnoïent les Grecs-à une 
plante qui passoit pour guérir de ce mal. Voy. Agrimonia. 
RGOLASIA ( apyes, blanc; Awstos, velu). De son calice velw 
et blanc à l'extérieur. Juss:eu, pag. Go. 
RGOPHYLLUM (apyos, blanc; Quarr, feuille). Sa feuille est 
verte en dessus, et du blanc Le plus éclatant par dessous. 
ForsTER, g. 15. 
RGIREIA (apyupes, argent, toujours dérivé d’xsyos, blane). 
Les feuilles de cet arbuste sont d’un beau blanc argenté: 
Lourerro, pag. 166. Ce genre se rapproche des convol- 
vulus. 


RGYROCHÆTA («pyvpos, argent ;. xary, chevelure). Dont: 
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les fleurs sont couvertes de poils blancs. CAVANILLES; {. he 

* pag. 54. 

ARGYROCOMA (æpyopes, argent; xo», chevelure). Des ect 
les argentées du placenta. GÆRTNER, 2, pag. 400. 

ARGYTHAMNIA (æpyes, blanc; #euvos, arbusté ). Arbuñl 
dont le feuillage semble argenté, par les poils blancs dont 
il est garni, Brown , Jam./538. { 

ARJONA. François Arjona, botaniste espagnol, neo né 
par Cavanilles, tom. 4, pag. 57. é 

ARISTEA. Dérivé d’arista pointe. La feuille en est aigüés 
Hort. Kew, 1—67.: | À 

ARISTIDA. Dérivé d’arista, la barbe de l’épi de blé. 
bale floréale en porte de remarquables. , 

Ce mot arista a pour radical ar, synonyme d’ard, pointe e, 
en celtique, d'où ep#s, arme, et le nom grec du dieu Mars 
oz , faulx; æporæ, arbre épineux, en grec; ee armd 
arduus, en latin. Voy. Ardisia, E 

ARISTOLOCHIA (apiores, très-bon ; Axes, fou en couché} 
d’où 0714, les lochies; écoulement qui suit l’accouchement) 
Cette plante passoit pour faciliter la sortie de l’arriere-faixÿ 
et exciter les lochies. Voy. Droscontipe, liv. 3, chap. 4. 

À. ANGUICIDA (anguis , serpent ; cide, abbréviation d’occideres 

‘tuer; qui tue les serpens). Le suc. de sa racine mêlé avec là 
salive et iitroduit dans la gueule d’un serpent, l'étourdit 
tellement qu’on peut le manier sans danger. L'odeur de sa 
racine, qui est tres-forte , suflit pour le faire fuir. | 

Il est trés-probable que cet effet anciennement connu 
estla cause du préjugé si répandu, que la salive de ls 
est mortelle aux serpens. , É 

À. senpENTaRIA (serpentaire). Les naturels de la Virginie se 
servent de cette plante contre les morsures du SEP à 
sonnette ou boiciningua. 

À. risrococHtA (æiores, sûr, fidèle ; xcxos, accouchée). C'est: 
ä-dire remède sûr pour les femmes en couche. Même sens 
qu'aristolochia. 41 

À. CLEMATITIS (zamue, rameau de vigne, petite réal: C'est: 

a-dire , plnte qui a quelque analogie avec la vigne par à 
rameaux garnis d’un beau Poe: et parce qu "elle ce 

principalement dans les vignobles. #1 


En: 
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\RISTOTELEA. Aristotelès, plus connu sous le nom d'Aris- 
tote, surnommé le prince des philosophes. Il naquit à Sta- 
gyre, en Macédoine, l’an 384 avant J. C., et mourut l'an 52% 
11 cultiva avec le même succés la morale, la politique, la 

‘rhétorique et l’histoire naturelle. On le regarde même comme 
le fondateur de cette derniére science. Les botanistes distin- 
guent entre ses ouvrages deux livres sur les plantes. La 
plupart des savans les regardent comme apocryphes, parce 
qu'ils n’offrent ni la précision ni le style d’Aristote. 

A, macour. Nom de cet arbuste au Chili, d’où il est originaire. 
MoziNA, pag. 144% | | 

ARNICA. Corrompu de ptarmica, éternuement; qui vient de 
zraipw, j'éternue. Voy. Plante ptarmique, à la Table des 
termes. 

L’arnica est un puissant sternutatoire, il est même appelé 
tabac dans les Vosges, où l’on en fait un fréquent usage dans 
les chûtes, contusions, vertiges, etc. 

À. censera. T. Gerber, naturaliste allemand, voyageur en 
Russie. 

ARNOPOGON (aps, apres, agneau; æeyær, barbe). Les aigret- 
tes de sa semence ont été comparées 4 la barbe de l'agneau. 
Wicpen, 3, pag. 1496. : 

Arnopogon, geropogon, tragopogon, sont toutes plantes 
analogues entre elles, et qui ne justifient qu'imparfaitement 
leurs noms. À 

ARNOSERIS (ss, «pros, agneau; ces, chicorée ou plante 
analogue). Chicorée de brebis. GÆRTNER ; 2, 355. 

AROUNA. Nom que donnent à cet arbre les Garipons et les 
Galibis, peuples de la Guyane. Auscer, pag. 17. Willde- 

now l'a changé en aruna, plus conforme à l'orthographe 
latine. ’ 

ARRENOPTERUM (ærpm, aæppeves, mâle, mi#00 , aile). Mousse 
dont l'organe mâle est ailé. Henwie, pag. 196. 

ARSIS (pois, élévation). Son fruit est porté sur un réceptacle 
allongé, et sur lequel il semble élevé. LoureTRo , pag: 400. 

ARTEDIA. Pierre Artedi, naturaliste suédois, né en 1705, 
compagnon d'étude et ami de Linné, qui en fait un brillant 
éloge. Hort. Cliffort, pag. 90. 11 mourut d'accident à Ams- 
terdam, en 1735. On a de lui une méthode sur les plantes 
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ombelliféres. Sa mort laissa imparfaite une tehthyologie à 
laquelle il travailloitlét que Linné à publiée. 

ARTEMISIA. Dérivé d'Artemis > ROM que donnoient les Grecs 
à la Diane des Latins: elle étoit la patrone des vierges, et 
l'on appliqua son nom, par allusion, à une plante dont on 
fait usage pour provoquer l’éruption des règles chez les 
jeunes filles. | 

On lappeloit aussi parthenis de Fæobyves, jeune fille, dans 
le même sens qu’artemisia. La conformité de roms a fait 
attribuer celui de cette plante à la célèbre Artemise. Pline, 
dit, liv. 25 chap. 7, les femmes aussi ont eu la gloire de don< 
ner leur nom à des plantes, la reine Artémise, femme de 
Mausole, à donné le sien & la plante appelée auparavant 
Pärthenis; d’autres l’attribuent à la déesse Artemis. 

D'artemisia nous avons fait, par corruption, armoise, 

À. conTRA, sous-entendu vermes. La plupart des plantes de 
ce genre ont une qualité chaude et amére propre à détruire 
les vers qui tourmentent les enfans. 

À. ABROTANUM (+ privatif, Gpores, mortel}. Contre la mort, 
qui empêche de mourir. Voy. dans Pline, liv. 21. chap. 21, 
les grandes vertus qui lui étoient attribuées. 

Cette plante est souvent nommée garde-robe, parce que 
Von en met des faisceaux parmi les vêtemens pour en chasser 
les mittes et autres insectes destructeurs, vulgairement 
awronne, altéré d’abrotanum (1). 

À. Gracrauts (glaciale). C'est-à-dire qui croît sur les Alpes 
au pied des glaciers. 

À: PONTICA (xores, mer). Qui croît sur les plages maritimes 
en Italie, Turquie, etc. 

À. ABSINTHIUM. Selon Vaillant, Mém. académ. des sciences, 
1719; Ce nom vient de« privatif, Vues, plaisir, c’est-à- 
dire, plante dont le goût déplait. On en connoiît l’excessive 
amertume qui est passée en proverbe. 

ep ml en NE 
(1) brotonon étoit un nom fréquent parmi les femmes grecques. La 

plupart d’entre elles portoient des homs qui exprimoient la beauté en tout 

Ou €n partie: Abrotonon, immortelle ; ÆKhodope, mine de rose; Leucipe, 


pieds blancs; Erigone, genou d'amour; Epicharis, graciense ; Amaranthe, 
toujours fraîche, etc. 
LA 


’ 
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La plupart des savans, au surplus, onf saisi ce nom sous 
ses différentes faces et lui ont attribué l’origine qui leur a 

u davantage. On a cru ne devoir rapporter ici que l’opi- 
nion de Vaillant, qui constata le premier les caractères de 
cette plante. 

À. prAacuncuLus. Dérivé de draco , dragon, serpent ailé. On 
a comparé poétiquement sa racine, qui fait plnsieurs tours, 
au corps replié que l’imagination a prêté au dragon. Cette 
plante est aussi nommée dans le même sens serpentine. De 
dracünculus nous avons fait, par corruption, eséragon ou 
tragon. Voy. Tarchonänthus. 

ARTOCARPUS (apres, pain; zxapmos, fruit). Tous les voya= 
| geurs européens ont appelé arbre-à-pain cette admirable pro- 
duction de la nature. Les habitans des îles de la mer du Sud 
le nomment rimu. On l'appelle. souvent jacquier, francisé 
du nom malabare ésjaca-maram. Rheed. 3, t. 26. Cet arbre 
croit, comme on le voit, dans les Indes; et par suite il est 
plus anciennement connu qu’on ne le croit d'ordinaire ; 
mais comme ces contrées abondent en fruits exquis, il n’y 
fait pas la base de la nourriture des peuples, comme dans 
VArchipel de la mer du Sud. Gærtner, vol. 1, pag. 345, 
le nomme sifodium , dérivé de cirss, pain, même significa- 
cation qu FRE 

ARUBA. Nom sous lequel Aublet, pag. 294, désigne cet 
arbuste de la Guyane. 

ARUM. Anciennement aron. La plupart des étymologistes, et 

 Linné lui-même, ont cherché à ce nom une origine 
grecque et ils lui ont donné différentes significations en 
cette langue. 

Tous les auteurs parlent de l’aron comme d’une plante 
alimentairé. Voy. Dioscoripe, liv. 2, chap. 162, GALIEN, 
liv. 2, de Alim. Ce dernier indique même la bon d’en 
préparer les racines. Pline, liv. 19. chap. 5, dit: il est une 
bulbe que les Esyptiens nomment aron et qui est bonne à 
manger. Cela se rapporte a l’arum colocasia, dont la racine 
est encore un des alimens habituels des EYE AE Quoi- 
que cette plante croisse en Chypre, Syrie, etc, on la trouve 
principalement dans les marais de l'Egypte et cela rend pro- 
bable l'opinion de Pline, qu’aron est un ancien nom égyptien, 
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A. DRACUNCULUS. Dérivé de draco, serpent, dragon. La tige 
de cette plante est tachetée et bigarrée de diverses cou- 
leurs, comme la peau de plusieurs serpens. e 

À. DRACONTIUM. Même sens que ci-dessus, avec une dési- 
nence différente. 


À. corocasra. Altéré de son nom arabe culcas CURE 
ForskaAnL, 80. 


Ce nom de culcas a servi à Palisot-Beauvois à désigner 
un genre trés-rapproché des arum et appelé caladium, par. 


Ventenat. 11 l’a nommé culcasia, qui se rapproche de s son 
origine plus que colocasia. 


À. PRoBoscIDEUM (æpoberus, la trompe de l'éléphant) Ce 


mot vient de Girxw, je pais, c’est-à-dire, qui sert à l'animal 
pour paître. 

Le spathe allongé de l’arum proboscideum ressemble assez 
bien à une trompe d’éléphant. 

À. ricrum (peint). Ses feuilles sont marquées de veines lai- 

teuses qui semblent peintes. | 

Cet arum ainsi que le commum, sont appelés en fran- 
çais PR de-veau, parce que leur feuille ressemble par sa 
forme à énproabe du pied d’un veau. 


À. MuscivoruM. (musca, mouche; voro, je mange; qui mange. 


les mouches, ou plutôt qui les Hteibel Cette plante est très- 
 singulitre; lorifice du spathe est garni de poils renversés 
en arriére comme l'entrée des souricières de fil d’archal. 


Les mouches attirées par l'odeur cadavéreuse de la fleur, 
s'insinuent par cette ouverture, et retenues par les poils qui. 
la ferment quand elles veulent reculer, elles meurent pri-. 


sonnières. 


ARUNDINARTA. Analogue aux arundo proprement dits. Mr- 
CHAUX, For. bor. Am. 1 — 73. 


ARUNDO. Dérivé d’aru, eau; aquatique, en langue celtique. | | 


Ces plantes croissent a les marais. 
Roseau, du theuton rhoz, qui vient de l’a nglo- saxon ereod 
dont les Anglois ont fait reed, * 

À. PHRAGMITES, ( @paymos, haie, séparation ). Dérivé del 
Pparra , enclore. De l'usage qu’en faisoient les, Grecs. 
dans léconomie rurale, Voy. Dioscoripes ; tit 
chap. 97, 


? 


" 


| 
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A. pawzos. De son nom indien mambu ou bambu. ( Pluk Al- 
magest ) prononcez bambou; en Malabar, ily. RuezD, 1 
pag. 25. 

A: er1ceos (ëwr, sur ; y», la terre). C'est-à-dire, qui croit sur 
la terre et non dans l’eau, comme la plupart des plantes 
de ce genre. 

A. ponax. Dérivé de dww, je remue, je balance (au vent). 

A. CAFAMAGROSTIS (xæhawos, roseau; agrostis, gramen en gé- 
néral). Voy. Agrostis. Cette plante, par le port, semble tenir 
le milieu entre les gramen proprement dits, et les roseaux. 

ASARUM (« privatif, upa, lien, cordage). Il est nommé ainsi, 
selon Pline, liv. 21, chap. 6, parce qu’il étoit rejeté des 
couronnes d'herbe si célèbres chez les anciens. 

En françois cabaret. Selon plnsieurs naturalistes, ce nom 
vient de l’usage qu'on en faisoit autrefois pour faire rejeter 
le vin pris avec excès. En anglois asarabacca , nom purement 
latin : baie d’Asarum. 

ASCARINA (asxans, ascarides, petits vers qui tourmentent 
les enfans, ainsi nommés de oxæp@w, je sautille ; a cause de 
leur mouvement perpétuel). On a appliqué te nom à une 
plante dont les anthéres sont en forme de petits vers. FORSTER, 
gen. 59. 

ASCIUM. Voy. le Norantea d’Aublet. Schreber, gen. 903, 
l’a nommé ainsi à cause de ses bractées en forme de hache, 
ascia. | 

ASCLEPIAS. Flusieurs grands médecins de l’antiquité ont porté 

ce nom. Le plus célèbre d’entre eux fut Asclepias ou Ascle- 

piades, médecin grec, qui vivoit environ un siécle avant 

J. C. Il passe pour être le fondateur de la secte dés Empi- 

riques (1). Pline parle de lui avec peu d'estime. 

Asclepias est le nom grec de l’Esculape des Latins. On l'ap- 
pliqua par honneur à tous ceux qmi se distinguérent dans l'art 
de guérir; de là vient qu'il ya tant d’Asclepias dans l’histoire. 
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(1) Empirique se prend assez souvent, dans le monde, dans un sens tout 
1 NOTE . , . . + 
à côté de celui de charlatan ; ce n’est cependant pas sa signification. Em- 
pirique vient de suaœtpiæ, expérience, et il exprime celui qui traite les 


- maladies sans instruction, sans raisonnement, par la seule expérience de 


l'efficacité d’un remède quelconque. 
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‘A. ASTHMATICA. C'est-à-dire, dont la racine est bonné contre 
l’asthme séreux. 

_ Asthme vient de æw, je respire, d’où «actu, à cause des 
efforts continuels que font pour respirer ceux qui sont at- 
teints de ce mal. Ce mot «vw semble peindre l’action de 
respirer avec effort. | 

À. viNce-roxicum (vincere, vaincre; rcËtmo, poison). On lui 
attribuoit la vertu de détruire l'effet du poison. Haller, 
avec plus de raison, le regarde, au contraire, comme une 
plante dangereuse. | 4 

On remarquera que vince-toxricum est encore un de ces 
noms composés de grec et de latin que l’on devroit rejeter 
de la Botanique. 

L'asclepias syriaca est appelé vulgairement herbe à la ouatte, 
de l'espèce de coton que renferme son fruit. Le nom ouatte 
est oriental. Les Japonnoïis nomment la ouatte de coton 
“valla, la ouaite de soie ma-watta, et le coton ki-watta. 
TaunsEerG, Vocabulaire japonnois. 

ASCYRUM (+ privatif, cxvpsos , dureté, âpreté). C'est-a-dire, 
plante doucé au toucher. Linwné, Phil. bot. 

À. crux-anDRgÆ (croix de Saint-André}. Ses branches sont 
disposées sur quatre rangs, et elles forment ainsi une Croix 

* régulière. 

ASPALATHUS. Originaire de l'ile d’Aspalathe, sur la côte de 
Lycie. Les Grecs donnoient souvent aux plantes le nom des 
lieux où ils les avoient observées pour la premiére fois. 
Voy. Citisus, Lycium. Il est difficile de dire avec certitude 
à quel arbre les ancicns donnoïent le nom d’aspalathos, on 

_ sait seulement qu'il étoit épineux. Les modernes l’ont jus- 
tement appliqué a un genre d’arbustes dont les feuilles sont 
très-épineuses. 

A. HYSTRIX (ucrpié, AA; Par allusion à ses feuilles épi- 
neuses, dures , et en forme d’épingles. 

À. cALLOsA ans Ses rameaux sont couverts de callosités 
vélues et arrondies, situées aux endroits qu'ont occupés les 
feuilles. 

À. ARANEOSA. Dérivé d'aranea, araignée. Ses fleurs sont envi 
ronnées d’une collerette ciliée assez semblable à une toile 
d’araignée. 
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Selon Bochard (hierozoïicun) aæpayys, dont les Latins ont 
fait aranea; françois, araignée, vient de arag, qu signifie 
ourdir, en Fallen, 

A. #senus. Dont le bois d’un rouge noirâtre à été comparé 
au véritable bois d’ébère. Voy. Diospyros ebenus. 

ASPARAGUS (æymaçæyes en grec, qui vient de cæœapurco, je 
déchire). L'un et l’autre ont pour primitif, sper, épine en 

" langue celtique. Pline (1) met l’asperge en tête de la liste 
qu'il donne des plantes épineuses, liv. 21, chap. 15. La 
plupart des plantes de ce genre sont garnies de fortes épines. 
L’asparagus horridus en"porte même de terribles. | 

Ce mot sper est radical de quantité de noms grecs, la- 
tins, etc?, qui tous expriment des choses piquantes. Eæœys , 
poisson épineux, s#tpxe , je pique. Sparus, asper, en latin; 
sporn, éperon, sperber, épervier, en allemand, etc. Voyez 
Eperon à la liste des termes de Botanique. 

ASPERUGO. Dérivé d’asper, âpre. De l'extrême rudesse de 
ses feuilles. 

En français rapelle, petite rape, dans le même sens que 
le nom générique. 

ASPERULA. Dérivé d'asper, pre. De la rudesse des feuilles 
dans quelques espèces. 

Les Anglois nomment ce genre wood-roof, forestier. L'as- 
perula odorata, qui en est l'espèce la plus remarquable, fait 
lornement des forêts. | 

À. cyNANCHICA (xuwwæyyu, étrangler , d'où s’est formé le mot 
esquinancie , maladie qui étrangle). Cette plante passe pour 
en guérir : on la nomme même vulgairement herbe-à-l'es- 
quinancie. | 

Kovæyxay est composé de xvay, xuws, chien; ya, étran- 
gler, suffoquer; parce qu’alors on tire la langue comme font 
les chiens. | 

ASPHODELUS (« privatif, œpærrw, je supplante). LINNÉ, 
Phil. bot. C'est-à-dire, fleur qu’on ne peut pas remplacer, 


(1) Tous les jardiniers savent que les cornes des animaux, leurs ongles, 
sabots, etc. sont un excellent engrais pour les asperges; et c’est sans ua 
ce que Pline veut exprimer quand il dit, Liv. 19, chap. 8, que les cornes 
du bélier concassées et mises eq terré engendrent des asperges, 


46 ASP 
qui n'a pas sa pareille. Ce nom est très-hyperbolique appliqué 
à une plante qui ne:tient pas le premier rang parmi les 
Lilacées. . 

L'asphodèle étoit consacré à Proserpine et par suite 
employé dans les cérémonies funèbres. | 

ASPIDIUM (amis, amæidvs, petit bouclier). Les involucres 
de cette fougère recouvrent les capsules comme un petit 
bouclier. Swanz, Journal de Bot. 1300, part. 2, pag. 20. 

ASPLENIUM (« privatif, ewaw, rate). C'est-à-dire qui détruit 
les obstructions de ce viscère. Dioscoride, liv. 3, chap. 134, 
dit qu’il guérit la jaunisse. IL v4 même plus loin, çar il 
ajoute, qu’en en buvant la décoction pendant quarante jours; 
il détruit tout-à-fait la rate. Voy. aussi PLiné, liv. 27, 
chap. 5. Il est à croire que les anciens appeloient du nom 
même de la rate, les maladies dont elle est le siége, de 
même que les Anglois ont nommé spleen l'affection vapo- 
reuse qui résulte des engorgemens de cette partie. 

À. rHiZoPHyLLuM (la, racine; Qraaw, feuille), Ses feuilles 
sont terminées par une longue pointe qui se penche vers la 
terre, y prend racine et forme ainsi une nouvelle plante. 

À mRuH1ZOPHORUM (p:Ü«, racine; @:w, je porte). Même sens 
que ci-dessus. 

A. nius (nid). Cette plante croît en l'ile de Java, sur les 
sommets des arbres les plus élévés, et elle y forme des 
touffes de feuilles, au milieu desquelles les oiseaux font sou- 

. vent leurs nid. | 

A. CETERACH: Chetherak, nom employé par les médecins 

- arabes et persans pour désigner cette plante. Gazorx, Ling. 
pers. pag. 377. 

En françois, doradille, de ses feuilles d’un beau vert doré. 

À. SCOLOPENDRIUM. On voit au revers de ses feuilles des li- 
gnes brunes qui ressemblent trés-bien à l’insecte appelé seo- 
lopendre. " 

Vulgairement langue-de-cerf. On a comparé à une . 
de cerf, sa feuilles étroite et allongée. 

Smith a fait de cette espèce un genre particuher. Mém. 
de l’académ. de Turin, vol. 5, pag. 410. 

À. MONANTHEMUM (povos, seul, unique; æyleey, fleur). Dont 
la ligne de fructification est,unique. 
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À. RUTA-MURARIA (rue des murs). Cette plante qui croît dans 
les murailles, porte un feuUsee divisé par lobes, à peu près 
conime la feuille de la rue. 

Vulgairement sauve-vie : la tradition lui attribuoit de gran- 
des vertus que l’expérience a démenties. 

ASSONIA. Cavanilles institua ce genre en l’honneur de son 
compatriote Ignace de Asso, botaniste distingué, dont ona 
eu, en 1779, les Plantes du royaume d’Arragon. Dissert, 
mon. pag. 117:+ 

ASTER (astre). Toutes les fleurs de ce genre ressemblent à 
des astres par leurs fleurs élégamment radiées. 

À. AmMELLus. Voy. le genre Amellus. 

A. miser. (chétif, pauvre). Par allusion à la petitessé des 
feuilles et des fleurs de cette plante. 

À. PHLOGOPAPPUS (PAcé, PAasyes, feu, flamme; zaxmmos, ai- 
grette). Dont les aigrettes sont d’une légère couleur de feu. 

ASTEROPEIA. Dérivé d’asr#, étoile. De son calice divisé en 
étoile. AuUBERT DU PETIT THouaRs, Plant. des iles d’Afriq. 
fasci. 3. l 

ASTRAGALUS (asrpayades , nom que donnoient les Grecs à 
une plante légumineuse ,; analogue au cicer). Ce mot si- 
gnifie vertébre, et il étoit relatif à la racine noueuse de la 
plante. V. Dioscontpe, Liv. 4, chap. 57. 

Le genre auquel les modernes l’ont appliqué a beaucoup 
de rapport avec l’astragale des anciens, par le feuillage , le 
port et les lieux MONLgbEUR où croisseut la plupart de ces 
plantes. 

À..ALOPECUROIDES («hwryË, renard; owæ, queue ; dvs, forme ; 
ressemblance ). Qui ressemble à une queue de renard par 
"ses épis ovales et trés-velus. 

À: compacrus (compact). C'est-à-dire, dont les fleurs sem- 
blent entassées dans un paquet de duvet. 

À. mamosus. Dérivé de hamus, hameçon. Sa gousse est re- 
courbée et crochue comme un hameçon: ; 

À. cHsistANus (chrétien). Nom métaphorique donné à cette | 
plante pour exprimer qu’elle croît en Terre sainte. On la 
trouve de même dans tout le Levant. | 


À. sTecza (étoile). Ses gousses sont disposées en étoile sur 
uu même pédicule, 
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A. ervcyPuicLos (yAuxve, abrégé de yavxunilu, la réglisse; 
Que, feuille). Astragale, dont la feuille ressemble à celle 
de la réglisse. Voy. Glyeyrhiza. : 

A. cONTORTU-PLICATUS (contorius, tordu ensemble; plicatus, 
même signification ). Ses gousses sont tortillées. 


A. capriNus. Dérivé de capra, chèvre. Ses feuilles glabres, 


en dessus, sont couvertes à leur revers de longs poils que 
lon à comparés à la barbe d’une chèvre. 

À. EP1GLOTTIs. Dont la gousse offre quelque ressemblance par 
sa forme, à l’épiglotte, l’un des cartilages qui composent le 
larinx. Ce nom vient d’exe, sur ; yherr«æ, langue, qui tient 
à la langue. 

À. PENTAGLOTTIS (wevre, Cinq; glottis, , abrégé d'épiglottis }. 
Même signification que ci-dessus. Son pédicule porte cinq 
gousses, dont chacune est comparée à l’épiglotte. 


A. HyroGLoTTis. Même sens que plus haut. Cette plante est : 


même regardée par plusieurs botanistes, comme une simple 
variété de l’astragalus pentaglottis. 

Quant a la signification précise du mot hypoglotte ou hy- 
poglosse, il vient de vws, sous, inférieur ; vAwosa, syno- 
nyme de sawrræ, et l’on s’en sert pour désigner un muscle 
situé à la base de la langue. 

Â+ ALOPECIAS (æA0%75, téndre ). Par allusion à ses feuilles et 
a son calice chargés de poils. Même sens en grec que astra 
galus vulpinus, en latin. 

À. AuMODYyTES. Dérivé d’’ss, Sable. Plante qui croît sur les 
collines sablonneuses de la Sibérie méridionale. 

A. PHYsODESs. A. VEsICARIUS. Deux noms qui en grec et en 
latin, ont la même signication ( Pua, enflure ; vesica , vessi@). 
Les légumes de ces plantes sont renflés. 

À. TRAGAGANTHA ( rsayos , bouc; æxau, épine; épine de 
bouc). Cet arbuste distille à travers son écorce un suc gom- 
meux qui se séche en petits filets semblablé®àa des vermis- 
seaux ou à la barbe d’un bouc. De tragacantha, on a fait par 
corruption adragant, nom sous feel cette substance est 
connue dans le commerce. 

ASTRANTHUS (avrio, astre; æles, fleur). Des découpures 
de sa fleur disposées en étoile. LourEïIRO , pag. 273. 

ASTRANTIA (aorger, astre, «yrs, semblable , en ce sens). Cette 
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plante porte une belle fleur qui ressemble trés-bien à une 
étoile par ses involucres lancéolés et colorés qui imitent des 
rayons. 

À. spipacris. Qui ressemble par le feuillage à une sorte d’hel- 
lébore que les Grecs nommoient epipaetis. Voy, Diosco- 
RIDE, Liv. 4, chap. 104. 

Ce nom vient de eairmaw, j’atlire, à cause de l'usage que 
l’on en faisoit pour les sétons, cautéres, etc. Le terme épis- 
pastique est même resté en médecine pour désigner les mé- 
dicamens qui attirent les humeurs au-dehors par leur acri- 
monie, comme Ceux que l’on prépare avec le garou, ja 
clématite, les cantharides, etc. 

ASTRONIUM. Dérivé de #crso, asire. La semence est ren- 
fermée dans le calice, qui lors de la maturité, s’épanouit 
en forme d’étoile et la laisse tomber. 

ATHAMANTA. Qui croît principalement sur le mont Atha- 

mas, en Thessalie, ou qui fut mis en usage pour la premiére 
fois par Athamas, roi de Thèbes. Voy. pour l’une et l’autre 
de ces versions, PLinE, liv. 20, chap. 13. 

À. LIBANOTIS. De Abus, encens, et non du mont Liban; 
comme ce nomme l’exprine ailleurs. Cetie plante froissée, 
exhale une forte odeur d’encens. 

À. MEUM (ge, plus petit). De l'extrême délicatesse de son 
feuillage : ses folioles sont aussi fines que des cheveux. 

À. osnvariA. Recherchée des cerfs. Gærtner en à fait un 
genre particulier, vol. 1, pag. 90. 

ATHANASIA (« privatif, éæaros, mort). Qui ne meurt 
pas, c’est-à-dire, qui ne se flétrit pas. Tanacetum est le 
même nom altéré. Voy. Rems. Doponæus, pempt. 1, 
Liv. 2, chap. 16. 

ATHENÆA. Nom donné à l’ironcana d’Aublet, par Schreber, 
gen. 661, en mémoire d’Athenée, grammairien grec, né 
en Egypte. IL vivoit sous Marc Aurèle. Il reste de lui 
un ouvrage intitulé Dipnosophistes ou Les Sages à table; 
dmvoy, repas; codes, sage. li est rempli de citations cu- 
rieuses, et il y est fait mention d'un grand nombre de 
plantes. | 

ATHEROPOGON (aîwo, abipos, arête, pointe; zeyar, barbe.) 

_ Les trois pointes qui terminent la valve extérieure des fleurs 
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hermaphrodités, donnent à l’épi de ce gramen un aspect 
hérissé. VVi1LDENOwW, tom. 4. 

ATHEROSPERMA (aëbrp, abepos, pointe; omcomæ, semence). 
De ses semences garnies d’une barbe plumeuse. LA BILLAR=, 
prière. Plant. Now. Holl. fase. 23. 

ATHRODACTYLIS (æbpess, ramassé, entassé ; duxrvaos, le 
fruit ou régime du palmier). C'est-à-dire, dont le fruit est 
en forme de grappe ou de régime entassé. FORSTER ; 8. 75. 

Ce genre tient au pandanus. 

ATHRUPHYLLUM (æpor, rassemblé ; Qu, feuille). Des 
ses feuilles ramassées au sommet des rameaux. LOUREIRO; 
pag. 148. Ce genre rentre dans les ardisia. : 

ATRACTYLIS. Dérivé de ærpaxros, quenouille. Sa tige légère 
servoit à faire des fuseaux. VarcranT, Mém. académ. des 
sciences, année 1718. 

A. canceztATA (cancellatus, grillé). De la singulière formé de 
son calice : il est fait comme un filet, et il semble renfermer 
les fleurs. De là vient que cette plante est souvent nom- 
mée en françeis, chardon prisonnier. 

ATRAGENE. Nom sous lequel Théophraste, liv. 9, chap. 
dernier, parle d’une plante sarmenteuse qui paroît ressem- 
bler à la clematis. Les modernes l’ont justement appliqué à 
un genre très-rapproché des clematis. 

L'’atragene vesicatoria y ressemble même parfaitement par 
ses effets caustiques; appliquée sur la peau, elle y fait lever 
promptement de fortes ampoules. Ce remède est en usage au 
cap de Bonne-Espérance. Taunserc, Voyages. 

ATRAPHAXIS. Nom que donnoient les Grecs à l’atriplex des 
Latins. il vient de « privatif, rpa@uv, nourrir; qui n’est pas 
nourrissant: c’est un aliment insipide et relàchant. 

ATRICHIUM (4 privatif, ôpé , rpxes , cheveux). Mousse dont 
la coiffe est garnie de peu de poils. Parisot Bsauvois;, 
Ætheog. 32. 

ATRIPLEX. Même nom et même origine qu'atraphaxis:, aveë 
une désinence latine (1). 

0 
(1\ La langue latine, dit Plutarque (Numa) avoit dans le principe 


beaucoup plus de mots grecs qu’elle n’en a conservé depuis. 
IL çst recognu que l’ancienne langua latine étoit formée en grandé 
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À Harrmus (mms, maritime, qui est dérivé de æxs, mer ). 
Voy. Alhum. Cet arbuste croît sur les plages maritimes en 
Espagne, Portugal, etc. | 

ATROPA. Nom mythologique. Atropos, l’une des trois Par- 

ques : c’est elle qui tranchoit le fil de la vie des hommes. 

L'atropa porte un fruit qui leur est mortel. 

Atropos signifie inflexible, qu'on ne sauroit changer (« pri- 
vatif, rpm, je tourne, je change). Cet emblème exprime la 
nécessité absolue de quitter la vie quand le destin en à mar- 
qué le moment. 

À. BELLA-DONA. Belle-dame, en italien. On en tire par la dis- 
tillation, une eau qui passe, en Italie, pour ôter les taches 
de la peau. ù 

À. MANDRAGORA (wærdh«; étable; æyapoes, nuisible). Dange- 
reux pour les bestiaux. C'est une plante vénéneuse, comme 
la plupart des solanées. | 

AUBLETIA. Voy. Apeiba. Schreber , g. 889, l'a nommée ainsi 
en l’honneur de Fusée Aublet, dont on a eu, en 1775, l’'His- 
toire des plantes de la Guyane. 

AUCUBA ou AUKUBA. Son nom en langue japonnoise, 
KæmpPrer, Amæn, exot. p. 775. 

AUGIA («vyr, éclat). Du vernis brillant qui sort de cet arbre; 
LourEIRO , pag. 411. 

AVENA. Altéré de son nom, en langue celtiqne, aten, qui vient 
de efan, manger, dont les Angloiïs ont fait {o eat, manger. 
Dans le Nord l’avoine sert d’aliment à l’homme. De alen, 

des Anglois ont fait par corruption oat, nom de l'avoine, en 
leur langue. 

À. LUPULINA. De lupulus, nom spécifique du houblon. Voy. 
Humulus lupulus. Son panicule serré et conique présente 
quelque ressemblance avec le fruit du houblon. 

À PENSYIVANICA. Loin de croître exclusivement en Pensyl- 
vanie, cette plante se trouve en telle abondance en Ezsypte, 
Arabie, etc., qu'on lyÿ nomme par excellence nourriture 
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partie de la langue éolique, dialecte grec ; elle s’est épurée peu à peu. 

ct l’on ne doit pas être surpris d’y trouver des traces grecques primi- 

tives , outre les mots savans que, dans des siècles postérieurs, l’étude des 

lettres y a introduits, : 
4% 
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ou arbuste du chameau ( chadjarel el djemel). Fonsxxat; 
pag. 61. 

À. sESQuiTERTIA (Sesquitertius, littéralement troisième et demi). 
Nom impropre donné à cette plante, parce que son calice 
contient trois fleurs dent la troisième est imparfaite; ainsi, 
il n’y a véritablement que deux et demi au lieu de trois et 
demi que semble annoncer ce nom, 

AVERRHOA. Averrhoës, médecin arabe, né en Espagne pen- 
dant la domination des Maures, vivoit vers le milieu dus 
onzième siècle. Il traduisit Aristote en arabe et il le com-" 
menta. 4 

A. s1c1MB1. Nom malabare (Ruzser, Mal. 3, p.55); en Java, 
bilimbing. RumrH, Amb. 1, p. 11 —6. 1] 

À. earAMBOLA. Carambolas ou famara tonga, son nom en ma- | 
labar. Raeen, mal. 5, pag. 51. Carambola, en macassar 
RumpPr«x. 

AVICENNIA. Avicennes, dont le vrai nom est Abu Vali, Ibn 
Tsin, médecin persan, né en 980, mort en 1036. Ona de 
lui, Canon de la médecine ou règles de cette science (xavas; 
régle). Cet ouvrage a été traduit et commenté par beaucoup 
de savans. 

AULACIA (avneë, sillon, raie ). Ses pétales sont marqués de 
quatre raies à leur intérieur. Lourerro, pag. 354. Ce genre 
rentre dans les cockia. | 

AURICULARIA. Dérivé d'auricula, oreille. Ce fungus , atta- 
ché aux troncs d'arbres par le côté, ressemble trés-bien à 
une oreille, par sa forme circulaire et sa substance coriaces 

AXIMEA (aæËw», doloire). De la forme en doloire de ses 
pétales. Flore du Pérou, p. 58. 

AXYRIS. 

AYENIA. En l'honneur du duc d'Ayen, de la maison de 
Noailles. Il a contribué aux progrès de la Botanique par 
son zèle à rassembler de magnifiques collections. 

AZALEA (alaxss, sec, aride). Du lieu où croit cet arbuste: 
Azaleos vient de a#&e, je brûle, qui lui-même est composé 
de « privatif, {uw , je vis; c’est-à-dire, qui dessèche, qui tue: 

AZARA. Joseph-Nicolas, chevalier Azara, espagnol, promos 
teur des sciences en général et de la botanique en partis 
çulier, Flore du Pérou, p. 69, | 
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ÂZEROE. Dérivé d'aerpor, astre. Ce fungus présente à sa pars 


tie supérieure une étoile exacte. 

La disposition de ses rayons me l'a fait nommer ainsi, dit 
la Billardière, t. 1, p. 145. 

AZIMA. Abrégé d’azimena, nom que donnent les naturels de 

Madagascar à un arbuste assez semblable à celui-ci pour 
que Lamarck le lui ait appliqué. C’est le monetia de l’Héri- 
tier (Stirp. nov. 1), nommé ainsi en l’honneur de Monet 
de Lamarck, botaniste françois, dont on a eu la Flore fran- 
çgoise en 1778, et les premiers volumes de la partie de Bo- 
tanique de Encyclopédie méthodique. 
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BacasrA. En l'honneur de George Bacas, professeur de Bo- 
tanique a Carthagène. Flore du Pérou, p. 93. | 

BACCAUREA. ( Bacca aurea, baie dorée). De la belle cou-« 
leur jaune de son fruit. LourEIRO , p. 813. Ce genre se rap- 
proche des menispermes. 

BACCHARIS. Nom que donnoient les Grecs à une plante aro- 
matique qui n’est pas bien constatée, et que l’on avoit con- | 
sacrée à Bacchus à cause de son odeur agréable. Æschyle ; 
Aristophane, Athenée, etc. en font mention. 

B. proscoripis. On présume que cette espèce est le baccha- 
ris des Grecs. Voyez la description qu'en donne Dioscoride 
Liv. 3, chap. 44. | 

BACONIA. François Bacon, né en Angleterre en 1560, mort 
en 1626, un des plus beaux génies que l’Europe ait pro- 
duits. {l fut célebre surtout par ses découvertes en physi- 
que, et il pressentit celles qui ne devoient être faites que 
long-temps apres lui. L’universalité de ses connoissances jus- 
tifie l'emploi que Decandolle a fait de son nom. Annales du 
musée, tOM. 9, p. 219. 

BACOPA. Nom de cette plante à la Guyane. AVR p. 128. 

BACTRIS (Gaxrpor, baguette, canne). Nom donné par Jacquin 
à cette sorte de petit palmier, parce que l’on fait des cannes 
recherchées avec sa tige. JAcQ. Am. 279. 

BADULA. Badulam , nom que donnent à cet arbuste, les ha- 
bitans de l'ile de Ceylan. BurMAxN, Zeylan, t. 103. 

BACA (&æs, petit). Cette plante des Indes est fort basse. 
COMMERSON: 

BÆCKEA. Abr. Baeck, médecin ordinaire du roi de Suëéde,. 
a communiqué des plantes à Linné, qui lui dédia ce genre. 
Syst. vég. ed. 14, p. 375. 

BACOMYCES ( Gauss, petit; mueys, fungus). Lichen, dont la 


fructification ressemble à un petit champignon. AcHAR. 2. 
} 
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BAGASSA. Nom que donnent les Galibis, à cet arbre de ls 
Guyane. AUBLET, pe 16, suppl. 

BAJILLERIA. Aublet, pag. 805, donne ce nom, sans l'expli- 
quer, à cette plante de la Guyane. 

BAITARIA. En mémoire d’Aben Bitar, arabe, né en Espagne 
pendant la domination des Maures ; mort en 1216. Il a laissé 
un dictionnaire. Flore du Pérou, pag. 53. 

BALANOPHORA (Szaers, gland ; @:ps ; je porte). Cette plante 
analogue au cynomorion, porte ses fleurs ramassées en une 
tête que Forster a comparée à un gland. 

BALBISIA. J. B. Balbis, professeur de botanique à Turin. 
WMVivrp. 3, p. 2214. ; | 

BA LLOTA. En grec £urawry, dérivé de Garrw, je rejette, & 
cause de-son odeur détestable dont Pline et Dioscoride font 
mention. 

Vulgairement marrube-noir.Son feuillage ressemble à celui 
du marrube ; mais il est plus sombre. Les Grecs le nom- 
moient aussi dans le même sens. æsAwrompasioy, marrube-Roire 
Voyez Prasium. 

BALSAMARIA. Qui produit l’espèce de baume appelé sou- 
vent aux Indes baume de marie, balsamum mariæ. LouUREIRO ; 
p. 574. Ce genre se rapproche des calophyllus. 
BALSAMITA. Dérivé de Gxasamn, baume; de son odeur forte 
et aromatique. Desront. Act. hist. nat. par. 1 p. 1. 
C'est le fanacetum balsamita de Linné. 
BALTIMORA. Cette plante croit en Mary-Land, dans le voi- 
sinage de la ville de Baltimore. 
BAMBUSA, Latinisé du nom indien bambos. SCHREBER, gene 
607. ; 
B. euanua. Nom que donnent à cette plante les habitans de 
l'Amérique méridionale. Plantes équinoxiales, fasc. 4. 
BANARA. Nom de cet arbre à la Guyane. Ausier, pag. 548. 
BANCKSIA. Joseph Bancks, anglois, né en 1740, compagnon 
du capitaine Cook, à son voyage autour du monde de 1768 
à 1971, président de la Société royale de Londres. Ses 
herbiers forment une des plus précieuses collections. 

C'est lui qui découvrit la première espèce de ce genre , 

que l’on ait connue. 


BANISTERIJA. Jean-Baptiste Banister, anglois, voyageur en 


< 
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Virginie au 17.° siècle. Il reste de lui un Cafalogue des 
plantes de la Virginie, inséré dans l'Histoire des plantes, de 
Ray. Des lettres botaniques au D. Lister ( Transact. philos. 
n.° 198), un Mémoire sur la serpentaire de Virginie; même 
recueil, n.° 247. 

B. zrona. Dérivé de Leo, lion; c’est-à-dire, qui croît dans 
cette partie de.la Guinée, appelée en espagnol Sierra-leona ; 
ou montagne des lions. Ce mot de sierra signifie propre 
ment ure scie; et on le donne en espagnol, à toutes les 
grandes chaînes de montagnes; parce que, vues de loin, les 


sommets dont elles sont hérissées, semblent représenter 
une scie. 


-BARBACENIA. Vandelli, p. 21, a ainsi nommé ce genre en 


l'honneur de M. de Barbacéna, gouverneur de Minas-Geraes 
au Brésil. ï 
BARBULA. Diminutif de barba, barbe. De sa lèvre supé- 
rieure frangée et comme barbue. Lourerro, Pp. 445. 
Barbula est aussi employé par Hedwig (115) pour dési- 
gner un genre de mousses dont les déstis du péristome 
sont capillaires ou comme des poils de barbe. 


: BARBYLUS (5æs@vae). Nom grec d’un arbre qui nous est 


inconnu. Brown (Jam. p. 216), s’en est servi pour dési- 
gner un arbre de la Jamaïque, appelé par Adauson, ba- 
rola (1). Fanulle des plantes, p. 344. 

BARLERIA. Jacques Barrelier, botaniste françois, domini- 
cain, né en 1606, mort en 1673. Il parcourut la France, 
l'Espagne, l’Italie, do:t il a publié les plantes. Antoine de 
Jussieu fut le rédacteur de cet ouvrage. 

Il eût mieux valu dire barreliera que de dénaturer ce nom 
en le transformant en barleria ; il en est de même de quan- 
tité de noms propres qui sont devenus méconnoissables 
parce qu’on a voulu leur donner une’ tournure latine. 
Voy. Fontanesia, Clusia, Tragia, etc. 

BARNADESIA. Michel Barnadez, botaniste espagnol. LINNÉ, 
fils. PT p- 55. 

(1) Adansôn ayant avaucé ( Famille des PEER préface, pag. 130 ) que 


les noms ne doivent pas être significatifs, ce seroit à tort que l’on chercheroit 
un sens à ceux qu'il a introduits dans la botanique. 
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BARRERIA. Pierre Barrère, voyageur françois, dont on a 
eu, en 1751, un Essai sur l’histoire naturelle de la France 
équinoiale. C’est la Guyane qu'il appelle ainsi. 

BARRINGTONIA. Daniel Barrington, anglois, a donné plu- 
sieurs mémoires académiques sur l'Histoire naturelle ; des Mé- 
langes, en 1781. Forster, g. 38. Il a depuis voyagé à la 

: Nouvelle-Hollande. Voy. Butonica. 

BARTRAMMIA. Jean Bartramm, anglo-américain , a donné 
la Flore de l'Amérique septentrionale et des observations gé- 
nérales sur l’histoire naturelle de ce pays, en 1751. On a 
encore eu de lui des Zettres de Botanique, en 1769. Un 
second Bartramm ( Williams) a donné, en 17734 un Voyage 
dans l’intérieur de l'Amérique septentrionale. 

BARTSIA. Jean Bartsch, jeune botaniste prussien, dont Linné 
fait un brillast éloge. I1 voyagea à la Guyane hollandoïse, où 
il mourut à 29 ans. Jard. de Cliffort, 325. 

B. cymnvanpaa {yuwrs, nud; ap, ævdpos, mâle; organe mâle 
ou étamine). À étamines din 

BARYXYLUM (Swsvs, pesant; Gupos, pesanteur ; £uhoy, bois). 
De l'extrême pesanteur de son bois, qui le fait souvent ap- 
peler bois de fer. LourEtRo , p. 306. 

BASELLA. Basella, nom malabare. RxEeo. mal. 7, p. 45, 
Flore  Zeyl. 119. 

BASSIA. Ferdinand us Italien, de l’université de Bo- 

, logne. 

L'Allemagne a produit un botaniste d’un nom à peu près 
semblable, Nicolas Bassæus, de Francfort, dont on a eu, 
en 1590, le Tableau des plantes d'Allemagne. 

BASSOVIA. Nom de cettte plante à la Guyane. Auger, 
page 217. 

BATIS. Nom grec d’une plante marine, Pine, liv. 21. chap. 15. 
C'étoit aussi celui d’un poisson de.mer : le nom seul est ce 
qui nous en reste. Comme Serie ou bæros signifient en même 
temps une ronce, les modernes s’en sont servis pour dési- 
aner un arbuste qui porte des baies réunies en pelotte, comme 
le fruit de la ronce (rubus ). 

BATSCHIA. En l'honneur de Jo. Geo. Batsch, allemand, pro- 
fesseur en l’université de Jena. Van, Symbol, Bot. p. 49. 
Il a donné une Table des fungus, en 1783. 
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BATRACHOSPERMUM. (Suroæyos, grenouille ; cxtpuu, graines 
semence). La plante entière ressemble au frai de grenouille. 
Rotx. Catal. bot. 

BAUHINIA. En mémoire des illustres frères Bauhin , nés em 
Suisse d’une famille originaire d'Amiens. On les cite comme 
les restaurateurs &e la Botanique. 

Jean. né en 1540; mort en 1613, auteur de l'Histoire 
universelle des plantes. 

Gaspard, né en 1560, mort en 1624, a donné un Théatre 
de botanique, et le célèbre Pinax (1). Il comprend six milles 
plantes; et c’est beaucoup pour le temps où vivoit Gaspard: 
Il a laisté un fils, Jean Gaspard , qui a publié le Théatre 
de botanique de son père. 

Linné à donné lé nom de bauhinia à ce genre, parce que 
les arbres qui le composent portent des feuilles à deux lobes 
dont il a fait une allusion aux deux frères Baubin. Voy. Com- 
melina. 

BEFARIA. Nom altéré de Bejar, botaniste espagnol, profes 
seur à Cadix. Linné prit mal-à-propos le j pour f, lorsque 
ce genre lui fut communiqué. VENTENAT, Jardin de Cels: 

BEGONTIA. Michel Bégon, né en 1638, intendant de la ma- 
riñe, promoteur de la Botanique. 

B. 1soptTERA (1505, égal; æripus, aîle). Dont la capsule a des 
aîles égales et Pareil étés 

BELLARDIA. Louis Bellardi, botaniste italien. Schreber 
8. 1723, à nommé ainsi le fontanea d'Aublet. 

BELLIS. Dérivé de bellus, joli, mignon. Varrrant, Mém. 
Acad. des sciences, année 1719. On connoît lélégance de 
cette fleur. Dela son nom vulgaire marguerile, nom de femme 
qui exprime la beauté, et qui vient de margarita, perle. 

On la nomme aussi paquerette, parce qu’elle fleurit au 
printemps, vers Pàques. 

BELLIUM. Composé de bellis. Cette plante y ressemble beau- 
coup; mais elle en differe par les aïgrettes de ses se- 
mences. 


(1) Pinax est un nom grec qui signifie une table, une liste; il vient 
de æ#0oc, pin, parce qu'ayant l’invention du papier, c’étoit ordinairement 
sur des tablettes de bois de pin que ces listes étoient dressées. 
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BELLONIA. Pierre Bellon ou Belon, voyageur françois, né 

én.1499, mort en 1564 On à de lui Voyage au Levant ; 

Dissertation sur les arbres conifères ; etc. 

BEMBIX (Ée£n: , toupie). De la forme de son stile. LOUREIRO, 

_ pag: 547: 

BERBERIS. Berbérys. Gotius , p. 246. Nom arabe de ce fruit. 

B:p@epr, signifiant en grec une coquille, plusieurs auteurs 
en ont tiré Méététue du nom de cet arbuste, parce que la 
feuille en est arrondie et éreusé comme une coquille. Bochart, 
dans son Hierozoicon, fait dériver ce mot 6ecer, du phé- 
nicien Barar, qui exprime le brillant d’une coquille. 

BERCKEIA. Jean Lefranc de Berckey, botaniste hollandoïs. 
SCHREBER, g. 1320. : 

BERGIA. Pierre Jean Bergius, suédois, professeur d'histoire 
naturelle à Stockholm, a donné, en 1750, un ouvrage sur 
les mousses; il a aussi nausb ds sur les plantes du Cap, en 
1707: 

BERTHOLLETIA. Genre dédié par Humboldt et Bonpland, 
fase. 5, au célébre Berthollet, auquel on doit de belles dé- 
couvertes sur la physiologie végétale. 

BERTIERA. Aublet dédia ce genre, par reconnoissance, à 
uné dame Berthier, qui lui fut utile ee, la recherche des 
. plantes de la Guyane. 

BESLERIA. Basile Besler, allemand, né en 1561, mort en 
1613. Il a donné le Catalogue des plantes du Fnit d’Eichs- 
tett. Un autre Besler (Michel) a publié, en 1716, un ou- 
vrage intitulé Musée de Besler. 

BETA. De bett, rouge, en langüe celtique : On connoît l’es- 
pèce à racine rouge. De ce mot les François ont fait bete et 

les Anglais beet. 

B. cicra. Altéré de sicula, nom sous lequel elle est désignée 
par Catulle. Cette plante croît spontanément en Sicile et en 
Portugal. 

BETONICA. Pline rapporte, liv, 25 chap. 8, que le nom de 
betonica ou wetonica, vient des Vétons, peuples qui habitent 
au pied des Pyrénées, et qui les premiers la mirent en 
usage. C’est une erreur; bentonic est le vrai nom de la bé- 
toine, en langue celtique; il vient de ben, tête; ton, bon, 
bonne ( bullet). On econnoît ses qualités céphaliques et sternu- 
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tatoires. Par la suite ce nom s’est altéré en s'étendant à une 
autre plante à laquelle on attribuoit les mêmes vertus : € "ess 
la véronique. Voy. Veronica. 

BETULA. Dérivé de betu, bouleau, en celtique; d’où beatha, 
en langue erse, et bouleau, en françois. | 

En anglois birch, de birce ou beorce, son nom en anglo 
saxon; de là birchen, en teuton; birke, en allemand; bior= 
ken, en suédois, etc. 

B. arxus. (al, près; lan, (1) bord de rivière, en celtique, et 
par crâse, ain). Cet arbre croît dans les vallons, au bord” 
des eaux. | 

Aulne, en françois, formé, d’alnus; en anglois alder, de | 
langlo -saxon ellarn; d’où aller, en teuton; erle, en alle= 
mand, etc. | 

BIASLIA. Genre dédié par Vandelli, pag. 4, à M. Biaslcy à 
négociant angloiïs, établi à Opporto. | 

BIDENS (bis dens, double dent). Sa semence est cute tel 
de deux dents très-apparentes : vulgairement chanvre aqua 
tique. Cette plante croit au bord des eaux, et sa feuille divi 
zée lui donne le port du chanvre (cannabis) ; de même ei | 
anglois water-hemp, chanvre d’eau. 

BIGNONIA. En mémoire de l'abbé Jean-Paul Bignon, biblio 
thécaire du roi, né en 1662, mort en 1743. IL fut l’ami ef” 
l'appui de tous les savans de son temps, et particulièrement, 
de Tournefort, qui lui dédia ce genre par reconnoïissance. 

Il est assez singulier qu’un bibliothécaire de France , mem 
bre des académies françoise, des inscriptions et belles-let 
tres, et des sciences, ait été appelé par Boëhmer, dans som 
lexicon de botanique, un Français ignoré. Gallus ignotus. « 

B. carazra. Nom que donnent à cet is les naturels de la. 
Caroline. WALTHER. | 

B. cuica. Nom que lui donnent les habitans des rives de l’Ore- 
noque. HumBozpr et Bonpranp. | | 

B. zeucoxÿLon (Aevyas £vao, bois blanc ). De la couleur de 
son bois: il n’est même connu a la Barbade que sous le nom. 
de bois blanc. | 
Ga) De ce mot celtique lan, viennent Lgne ; petit vallon, défilé, em 

angloïis, et Uanos, vallons, en espagnol, 
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ches ont quatre bordures, ou aîles longitudinales qui leur 
donnent un aspect carré ou une forme de croix, et de plus 
| sa tige coupée en travers représente une Croix. 
B. srans. Qui est debout, qui est droit, par opposition aux 

| espèces sarmenteuses. Voy. le genre tecoma. | 
BILLARDIERA. Jacques-Julien Labillardière , naturaliste 
françois, membre de l'Institut, voyageur ‘à la suite de 
M. d’Entrecasteaux de 1791 à 1794. On a de lui la rela- 
tion de son voyage, et un essai sur les plantes de la Nou- 
velle-Hollande, en 1804. Suirx. New.-Holl. p. 1. Il a pu- 
| blié aussi un ouvrage sur les plantes rares de laSyrie en 1791. 
BIPINNULA (bis pinna, double plume). Deux des décou- 
| pures de son calice sont pinnées. Ce genre rentre dans les 
aréthuses. | 
BISCUTELLA (bis, double; seutella, écuelle, coupe). De ses 
cupules à deux lobes et à deux cellules, que l’on a com- 
parées à deux petites écuelles. 

(BISSERRULA (bis, double, serrula, diminutif de serra, une 
| scie, petite scie). De ses légumes dentelés des deux côtés. 
C’est par la même raison que cette plante est appelée en 
françois le rateau. 

(B. receciNUS. Pelecinon, nom que donnoiïent les Grecs à la 
plante appelée par les Latins securidaca. PLiNE, liv. 18, 
chap. 6). L’un et l’autre signifie une hache; #sxexus, hache. 
On l’avoit appliqué à cette plante à cause de la ressemblance 
que l’on trouvoit entre la forme de, son fruit et celle de la 
hache antique. Voy. Securidaca. 

Tournefort s’en est servi pour désigner le raleau, à cause 
de son double rang de dents qui lui a paru analogue au double 
tranchant du pelecys des Grecs. | 

IXA. Nom américain. Ovirno. 
| B. onELraANA. Qui croît principalement vers les bords de lO- 
| rellana, dans l'Amérique méridionale. Plukenet lécrit or- 
leana, Almag. 272, t. 209. Vulgairement roucou, abrégé 
d'urucu, prononcçez ouroucou, son nom en Brasilien. Mar- 
GRAV, 64 | 
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BLACKBURNIA. Jean Blackburn, naturaliste anglois. Fons: 
TER, Prod. 53. 

BLADHIA. Bladh, négociant à Canton, en Chine, botaniste 
amateur. THUNBERG. 

BLÆRIA. Patrick Blair, médecin anglois, membre de la 
Société royale de Londres. On a eu de lui des Essais sur 
la Botanique, en 1728. 

BLAKEA. Etienne Blakee, anglois, a donné, en HE un 
ouvrage intitulé : rafique du jardinier. 

BLAK W ELLIA. Elisabeth Blakwell, angloise, dont on a eu 
en 1735, une collection de plantes dessinées et gravées par 
elle-même, sous le titre d’herbier curieux ( curious herbal); 
elles sont au nombre de 252. Cet ouvrage a été traduit en 
latin par C. J. Trew, en 1750. 

BLASIA. Blasius, moine italien, botaniste; mentionné par 
Micheli, g. 14. | L 

BLECHNUM. Blechnon, l’un des noms grecs de la fougères 
Athenée l'écrit blachnon, dérivé de 5A4Ë, sans vertu, sans 
effet, c’est-à-dire, plante insipide. Voy. Pzine , Liv. 27, 
chap. 9.- 

BLECHUM. ( Sayxa ou Sayxar, nom grec d’une plante analogue 
à l’origan). Celle-ci a de même les fleurs ramassées en épi 
renflé. Jussieu, Annales du musée, tom. 9, p. 264. 

BLEPHARIS (£xQans, poil, cil; de ses bractées ciliées). Ce 
genre rentre dans les Acanthes de Linné. 

BLETIA. Louis Blet, apothicaire espagnol, botaniste. Flore du 
Pérou, p. 108. 

BLITUM. Du celtique blith, doux, fade; c’est un aliment insi- 
pide. Bliton étoit même en grec, une épithète qui expri- 
moit une chose ou une personne insipide. Selon Pline ,liv. 20,. 
chap. 22, Ménandre, dans une de ses comédies, fait donner 
par un mari Ce nom à sa femme, en signe de mépris, SaiTudEse 
Aristophane emploie Grrouauos à peu près dans le même 
sens; et Plaute se sert du mot bliteus, pour exprimer ce que 
nous appelons un bélitre, expression familière dont l’étymo- 
logie est précisément la même, selon Dalechamp. Commen- 
taires sur Pline. 

BOBARTIA. Jacques Bobart, anglois, intendant du jardin des 
plantes d'Oxford. Il a donné, en 1683, une dissertation sur 
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_les effets de la gelée sur les végétaux. Il a aussi publié la 
3." partie de l'Histoire des plantes d'Oxford. Voy. les Œuvres 

_ de Morison. 

3OCCONIA. Paul Bocconi, botaniste sicilien, né en 1633, 
mort en 1704. On a de lui un Muséum des plantes ; V'His- 

_ toire naturelle de l'ile de Corse; des Observations naturel- 

Mes; etc. 

Bocconi s'étant fait moine sous le nom de Sikio, une partie 

. de ses ouvrages a été publiée sous ce nom. 

JOEBERA. Boeber, savant botaniste russe. Wirio., 3, 
p. 2125, 

30EHMERIA. Georges Rudolphe Büehmer, allemand, mem- 
bre de l'académie de Vittemberg. On a eu de lui. en 1750, 
une Flore de Leipsick, une DÉnee académique sur le tissu 

. cellulaire des végétaux, en 1752; et en 1802, un Lexicon de 
botanique. 

3BOERHAAVIA. Herman Boerhaave, médecin hollandois, né 
en 1608, mort en 1758. Il fut ‘ami et le premier protec- 
teur de Linné. Les botanistes distinguent entre ses nombreux 
ouvrages l’Index du jardir de Leyde. 11 a publié en 1727, le 
Botanicon parisiense de Vaiilant. 

BOISSLÆA. Boissieu de la Martinière, botaniste françois; 
compagnon de Lapeyrouse. Voy. la relation de ce voyage, 

_anw. Ventenat (Jardins de Cels, p. 7), lui a dédié ce genre. 

BOLAX (Soaë, syaonyme de Évro:, motte, boule). Cette 

. plante forme sur la-terre des touffes épaisses et hémisphé- 

_ riques; coupées par le milieu, elles rendent un suc gom- 

_ meux qui a fait nommer la plante gommier-des-malouines. 
Voy. sur tout ce qui concerne le bolax , la Relation du voyage 
de Bougainwille. Jussieu instituä ce genre d'après Commer- 
son, p. 227. 

BOLETUS (Ses, motte, boule). Le chapeau de la plupart 
de ces plantes est globuleux; delà vient que les italiens les 
nomment en général ovoli, dérivé d'uovo, œuf. 

Gares a pour radial, bol, tout corps rond, en celtique, 
d’où une foule de dérivés en grec, latin, françois, etc. 
Son5s, bulbe; GsnxË, synonyme de Sas; en latin bolus, 
bolenia; en françois, bol, boule, bale, bulle, bille; anglois 
#Æowl, bell, etc. 
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B. ravus ( rayon de miel). Ce bolet présente à sa surface in 
férieures des pores très-larges , semblables à des alvéoles de 
ruche d’abeilles. | 

B. sweerosus. Dérivé de suber, le liége. On s’en sert en Suede, 
pour remplacer le liége dans la fabrication des bouchons: 
Voy. Quercus suber. 

B. romentarius. Dérivé de fomes, tout ce qui prend feu. On 
s’en sert en Suède pour faire de l’amadou. 

Fomes, fomentarius, d’où fomenter en françois, ont pour 
primitif fo, feu, en celtique; d’où une quantité de dérivés} 
en toutes les langues d'Europe. fus, Qurioues, Eau, Doibos , etc | 
en grec; focus, follis , foveo, fomes, en latin; four, faulde, 
Dunes fouace, fouée, affouage, etc. en françois. Voy. Foin M 
à la liste des termes. 4 

B. renrarius. Dérivé de ignis, feu. Même sens que boletus 
fomentarius. Voy. plus haut. 

B. crNNaBARINUS (cinnabaris, cinnabre, vermillon). En grec 
xiwaSep, de qinabâr son nom en arabe et persan. Gazophy il 
Lin. p. 57. Il est rouge en dehors comme en dedans. | 

B. meDuzra-panIS ( moelle ou mie de pain). Il forme unes 
masse blanchâtre et poreuse que l’on a justement comparée! | 
à la mie de pain. A 

B. LEPTOCEPHALUS,( Aemros, petit; «eOwAy, tête). Dont le cha 
peau est petit. u | 

B. sovinus. Dérivé de bos, bovis, bœuf. Les bœufs le mangent 
avec avidité : il est de même HARRIS des cerfs, pores, etcs 
Les Latins avoient remarqué le goût des porcs pour ce cham- 
pignon, et ils l’avoient appelé pour cette raison suillus 3" 
dérivé de sus, suis, porc, de même, en grec, œvs. Les mo= 
dernes se sont servis de ce nom pour subdiviser le genre 
trop étendu des bolets. Voy. Suillus. 

Dans, la ci-devant Lorraine on mange ce fungus sous le 
nom de champignon polonois, parce que ce sont des Polonois,| 
de la suite de Stanislas Lékzinski, qui montrerent gen en 
pouvoit manger sans danger. | 

BOLTONIA. J. B. Bolton, botaniste angloïs, a travaillé sue, 
les fougères de la Grande-Bretagne, en 1785. L'Héritien, | 
Sert. angl. 27. 

BOMBAX. De Goubvé, l'un des noms grecs du coton. Les. 
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Grecs appeloient zaæprns GouGoxives, le papier de coton, et même 
aujourd’hui bombaccio, est l’un des noms du coton, en italien. 

Le fruit de cet arbre renferme plusieurs semences enve- 
loppées dans un fin duvet semblable au coton. 
5. ce18A. Nom américain transmis par Plumier, CAL CE 
| Vulgairement fromager, parce que son bois blanchâtre et 
assez mou, a été comparé au fromage pour la consistance. 
JONAMIA. En lPhonneur du docteur Bonami, médecin fran- 


lONATEA. Bonato, botaniste italien, professeur à Padoue. 
Genre extrait des Orchis de Linné, par Willdenow, 4, 
| pag. 43. 
JONNETIA. Voy. Mahurea. Schréber, g. 913, lui a donné 
ce nouveau nom en l'honneur de Charles Bonnet, natu. 
| raliste françois, des sociétés de ‘Londres, Bologne, Mont- 
| pellier, etc. On a eu de lui, en 1754, des Recherches pour 
| servir à l’histoire de la végétation. 
JONPLANDIA. Genre dédié par Cavanilles, t. 6, pag. 21, à 
| Aimé Bonpland , botaniste françois ; il a accompagné Hum- 
| boldt à son voyage en Amérique. Voy. Humboldtia. 
lONTIA. Jacques Bontius, médecin hollandois, né à Batavia, 
| a donné, en 1658, une Histoire naturelle des Îndes orien- 
| fales, fondue dans les Œuvres de Pison. ELzEVIER, 1658. 
Un autre Bontius (Gaspard) aussi hollandois, mort er 
| 1599, à 63 ans, est l'inventeur des’ pilules qui portent son 
| nom. 
[OOPTS (vs, Goos, bœuf : «4, œil). Plante dont la fleur à 
| quelque ressemblance avec un œil de bœuf. Mème sens que 
| buphthalmum. Annales du musée, fasc. 17. 
lORASSUS ( Caccos, l’un des noms que donnoiïent les Grecs 
| à la membrane qui enveloppe les fruits du palmier-dattier ), 
| Diosconipe, liv. 1, chap. 125. Linné manquant de termes 
pour désigner plusieurs espéces de palmiers inconnus aux an- 
| ciens, il étoit naturel qu’il se servit, soit des différens noms 
| qu’ils donnoïent au palmier proprement dit( phænir), soit de 
| ceux qu'ils appliquoient à ses différentes parties. Voy. Elate. 
| C’est à ce genre que se rapporte le cocotier de mer, décrit 
| par Sonnerat, nn . à la nouvelle Guinée, pag. 5, et 
| ae 


| 
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que Clusius appelle nur medica, noix médicinale, à cause 
de la vertu de chasser le poison que lui supposent les 
Indiens. | 

Les habitans des Maldives l’appellent éravarcarné, c'est 
à-dire, en leur langue trésor. Il est rare et cher aux Indes. 
Voy. Zontarus. 

BORBONIA. Le père Plumier institua ce genre en l'honneur 
de Jean-Baptiste Gaston de Bourbon, fils de Henri IV, 
grand amateur de Botanique, dit-il. 

Gaston aprés avoir soulevé plusieurs fois la France, sans 
motifs et sans succès, fut enfin forcé de se retirer à Blois: 
11 y attira le célébre Morison, qui lui donna le goût de la 
Botanique. Il y mourut en 1660, à l’âge de 52 ans. ; 

__ C’est là qu’il fit peindre sur vélin une magnifique cok 
lection in-folio de cinq mille plantes, sous la direction de 
Robert. | 

BORRAGO. Apulée (de Herb. med.) dit que ce nom est altéré 
de corago, à cause de ses effets cordiaux (cor, cœur, ago, 
je donne). Pline ditaussi, liv. 25, chap. 8, que cette plante 
prise dans du vin, ranime le cœur. De corago on a fait 
borrago, et par suite bourrache, en françois; bourage, € 
anglois; borragine, en italien, etc. ; 

BORYA. Genre dédié par Willdenow, tom. 4, pag. 712, à 
M. Bory de Saint-Vincent, voyageur aux îles de France € 
de Bourbon. 

BOSEA. Ernest Gottlob Bose, de Leïipsic, a donné, en 177% 
un ouvrage sur la sécrétion des plantes. 

Un autre Bose (Gaspard), professeur de botanique & 
Leipsic, a donné, en 1728, une dissertation sur le mouve 
ment des plantes. 

B.venva-mora. Yerva, herbe, en espagnol; mora ,maure, herb 
de Mauritanie, .ou plutôt des îles Canaries. 02 

BOTRYA ( Ccrpus, grappe). De son fruit semblable à une grapp 
de raisin. LOTREIRO, pag. 190. 

ÉOTRYCHIUM. Dérivé de Gorps, grappe, de sa fructificatio 
en grappe. Swanz, Journal de Botanique 1600, 2 partie 
p. 109. Ce. genre est extrait des osmunda. C'est le mêm 
appelé dans un pareil sens botrypus , par Richard. Catalogu 
du jardin de médecine. . 
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BOWLESIA. Guillaume Bowles, irlandois, a travaillé, en 
1775, sur l'histoire naturelle d’Espagne, Flor. du Pérou, 
pag. 55. 

BRABEIUM (Gpaêtuis, sceptre). On a comparé à un sceptre 
ses tiges garnies de feuilles par anneaux, et disposées d’une 
manière trés-élégante. 
BRACHYGLOTTIS ( Gpæxvs, court; yawrra, langue; languette.) 
Ses fleurs portent des demi-fleurons courts, comparés à des 

languettes. Fo rSTER. 

BRACHYSTEMUM { Græyus, court; ornmar, étamine), Dé la 
briéveté de ses étamines. Micu., Flore bor. Am. 2—75. 

BRAGANTIA. En l’honneur de D. Jean de Bragance, pré- 
sident de l'Académie des sciences de Lisbonne. LoureIro, 
p. 645. , | 

BRASSICA. La plupart des savans ont attribué à ce mot des 
étymologies qui y sont tout-a-fait étrangères. Voy. Vossius, 
Raï, Dalechamp, etc. Il vient de bresic, qui signifie propre- 
ment un chou, en langue celtique. Voy. les Origines gau= 
loises. 

Chou du celtique chaulr, cawl ou ceaul, qui tous signi- 
fient légume, en celtique. Voy. Pezron et Bullet. De cawl; 
les italiens ont fait cavolo; espagnols, colhes ; allemand, koel; 
belges, koole, etc. C’est encore de ce mot que vient le nom 
de colza, que nous donnons au chou à huile. 

, En anglois cabbage, c’est-à-dire, à grosse tête; nous disons 
de même en françois chou-cabus. Ces noms ont pour pri- 
mitif cap, tête, en celtique. 

B. napus. Du celtique nap ou nav, dont les anglo-saxons ont 
fait næpe; anglois, navew; françois, navet, etc. Une sorte 
de gros navet à racine ni estnommée, en anglois, {urnep 
de furn, rond , et næp, navet, en anglo-saxon. 

B. EnucA. Selon Dalechamp, cette plante est nommée ainsi 
parce qu’elle brûle et ronge la bouche comme une chenille : 
appelée en latin eruca. Cette étymologie très-peu sûre prouve 
seulement la difficulté de lui attribuer une origine plausible. 
Selon Isidore de Séville, savant espagnol, mort en 636, et 
qui a laissé un livre d’étymologies, eruca est altéré d’urica, 
dérivé d’uro, je brûle. Quoiqu'il en soit de ces différentes 
opinions, on remarquera seulement qu’elles se rapportent 
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à l'effet trés-échauffant de cette plante. Elle étoit renommée! 
chez les Latins pour exciter à l'amour. Voy. Pline, liv. 19, 
chap. 8. Columelle, Martial, pride etc., en parlent dans 
le même sens. 

D'’eruca les Italiens ont fait ruchetta, et par suite à 


François roquette. 


B. rara. Rab, en celtique, dont nous avons fait rave, rabette, 
| 


DE 


. rabioule. 

BRATHYS. Nom grec de la sabine (juniperus sabina), de 
Cpa£o , j'échauffe. Toutes les parties de cet arbuste sont très" 
échauffantes. Celui auquel on a appliqué ce synonyme, 1 r'es-| 
semble très-bien à la sabine par le feuillage. “| 

BRAUNEA: Genre dédié par Willdenow, tom. 4, pag. 798, 
A M. de Brauné, botaniste allemand, qui a travaillé sur les 
plantes du pays de Saltzhourg. WicLpenow, Aocf. nov. soë 
nat. Berl. 3 — 412. 

BREDMEYERA. François Bredmeyer, jardinier en chef du j jar. 
din de Schœnbrünn, maisonroyÿale près deVienne en Autriche! 

BRIZA. Dérivé de Gyto, je pends, je balance. Les épillets de 
ce gramen sont inclinés et ils balancent toujours au vent 
Les Anglois le nomment même quaking-grass, ‘gramen: 
tremblant. En françois, amourettes, de ses épillets en forme 
de cœur et d’une figure tres étute. Ce nom est ancien, 
et Clusius emploie, liv. 6, chap. 58. 

B. ERAGROSTIS (+sos, amour , de epaw, j'aime, æyposTIs Bramel 
en général). Même sens qu ‘amourettes en françois, Voy. plu 
haut. En tous pays, les enfans aiment à jouer avec ces jolie 

AR 


plantes. | 
BROMELIA. Olaus Bromel, botaniste SUEQUE , a donné, à 
1694, une Chloris (2) gothique, c’est - à-dire, catalogue de 
plantes qui croissent vers : Gothenbourg ou la ville w. 
Goths. 
B. ANANAS. _Altéré de nanas, nom que donnent à cette plant 
es naturels de la Guyane. Tuever. Margrave l’écrit nana. | 


D 

(1) Ce nom de Chloris exprime, en grec, à peu près la même chos 
que celui de Flore, qui est plus usité en botanique pour les catalogue 
de plantes; il vient de XA2POS, vert, verdure, et en ce sens, plante 
Foy, Lavaus pour sou OrigiNEs 
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Les françois lui ont conservé son nom de Botanique. En 

anglois pomme de pin, pine apple. Son fruit ressemble très= 
bien à la pomme du pin domestique. Pinus pinea. 

. xanaras. Abrégé de son nom en brasilien karaguala-acanga. 
Voy. Pison, Brasil, 190. 

}, ACANGA. Voy. ci-dessus karaguala-acanga: Ce nom en est 
dédoublé pour DS deux espéces analogues entre 
elles. 

ROMUS ( Gyouos ). Nom que donnoïent les Grecs à une sorte 
d'avoine sauvage. Voy. DroscoriDE, liv. 4, chap. 135, et 
Pline, liv. 22, chap. 25. Il signifie nourriture (des che- 


vaux ). 
Plusieurs espèces de bromus, ressemblent très-bien aux 


avena par le port. 

. steniuis. Stérile, terme impropre. Cette plante n’est stérile 
qu’en apparence; mais la graine en est si fine qu'on l’a re- 
gardée comme nulle. 

. Tecrorum (des toits). Croît sur les toits et dans! tous les 
lieux arides (1). 


ROSIMUM (Gpwoios, bon à manger; de Groux, Hoopars nour- 


riture ). On en mange le fruit en Amérique. Swanz,. 12. 
ROSSÆA. Gui de la Brosse, médecin de Louis XIIT, obtiné 
en 1626, des lettres-patentes pour l’établissement du jardin 
royal de plantes, dont il fut le premier intendant. Il en a 
donné la description en 1636, sous le titre de Description 
du jardin royal, etc. On a eu aussi de lui, en 1628, un 
Traité de la nature, de l'utilité et des vertus des plantes. 
}ROTERA. Félix Avellar Brotero, professeur de botanique 
en l’université de Coimbre. CAVANILLES, 5, p.19. 
ROUSSONETIA. Cet arbre a été extrait par l'Héritier, du 
genre morus pour en faire un particulier. IL l’a nommé 
ainsi en l'honneur de P. N. V. Broussonet, naturaliste fran- 
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(1) Il seroit à seuhaiter que, dans la nomenclature des plantes, ôn n’eût 

imais employé ces termes si fréquens, des toits, des murailles, des 
illes, etc. La Botanique, qui est une science purement naturelle, devroit 
vujours reporter les plantes en leurs places primitives, quand elle les 
ésigne par les lieux où elles croissent, et les rochers ont existé avant 
es MUrS. 
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çois, membre de l’Institut, voyageur en Barbarie. Il a publié 
une Ichthyologie en 1782. C’est lui qui le premier apporta 
d'Angleterre en France l'individu femelle. Voy. Morus pa- 
pyrifera. 

BROWALLIA. Jean Browall, suédois, évêque d’Abo, a pu- 
bliée, en 1743, un ouvrage contre les détracteurs de Linné: 
11 est intitulé Epicrisis, c’est-a-dire, contre-critique.Tl d’exis- 
toit d’abord qu’une plante de ce genre browallia americana 
Par la suite Lihné ayant rompu avec Browvall, il établit trois 
espèces de ce genre, et par les épithètes singulières qu'il 
leur choisit, il fit allusion à ses différens rapports avec lui 
Browallia elata, exprime le dégré de leur union; browallias 
demissa, en exprime l’abdissement ; et le nom ambigu de 14 

_ troisième espèce, browallia alienata, exprime les caractères 
incertains de la plante, en même temps qu’il devient une 
épigramme contre Browall. à 

BROWNÆA. Patrice Brown, médecin anglois, a donné, eo 
1756, une Histoire civilé et naturelle de la Jamaique. . 

L’Angleterre à produit plusieurs naturalistes de ce nom / 
Samuel Brown, médecin au fort Saint-Georges dans l'Inde #" 
a donné quelques opuscules insérés dans les Transacts 
philos. n° 264, 267, 274, etc. | 

Jean Brown, membre de la Société royale, a donné une 
dissertation sur le camphre. Transact philos. 2, 390. * 

Enfin, W. G. Brown, auteur d’un er voyage dans ) 
la haute et Basse-Egypte, la Syrie et le Darfour : il a eu lieu 
de 1792 41798. 

BRUCEA. Jacques Bruce, écossois, voyageur en Abyssinie, 
de 1768 à 1772. Il en a rapporté cet arbuste. Son voyage a 
été traduit en françois, par Castera, en 1790. L'Héritier lui 

a dédié ce genre. Séirp. nov. p. 19, PR Bancks. 

BRUNELLA. Latinisé de l'allemand braïne , qui signifie esqui- 
nancie. Cette plante passe en Allemagne pour en être le re- 
méde. Braüne vient de l’anglo-saxon brunethan, qui signifie 
la mêmé chose. 

_ Plusieurs auteurs écrivent prunella, parce que les Alle 
mands prononcent la labiale douce B, presque comme law 
Jabiale forte P. % 

BRUNELLIA. Gabriel Brratit » italien , dei de 


“ 
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botanique en l'université de Bologne. Flore du Pétou, 
pag. 62. 

3RUNIA. Corneille de Bruin, plus connu sous le nom de 
Lebrun, hollandois. Il voyagea en Perse et aux Indes par 
la Russie, de 1701 à1708, et en Asie mineure, Egypte,. etc. 
de 1673 à 1074. 

BRUNNICHIA. M. T.Brunnich, naturaliste danois, à donnéun 
catalogue de bibliothèque d'histoire naturelle, en 1793. 
SCHREBER, g 777e 

BRUNSFELSIA. Othon Brunsfels, one allemand , mort en 
1534. On a de lui un ouvrage sur l'usage des simples et la 
manière de les administrer. Il à donné aussi des collections 
de figures de plantes. 

BRYONIA. Dérivé de épua , je croîs, je pousse. De sa prodigieuse 
| végétation. Sa tige s'étend à une distance singuliére, et elle 


peut, en une année, couvrir une portion de terre considé- 
rable. 


En françois, couleuvrée, c’est-à-dire, plante ee rampe 
comme une couleuvre. 

John Berkenhout, anglois, dans une ouvrage sur la bota- 
nique, imprimé à Londres en 1770, dit : que cette plante: 
est constamment dioïque (bryonia alba), d’autres pensent 
qu’elle ne l’est qu’accidentellement. 

BRYUM. (Éovor, cDæryvor, prie, vævor, Parxev, cmAayxve, tous. 
noms synonymes de mousse en grec). Ilest à croire que chacun 
* d’eux exprimoit une sorte de mousse différente; mais les 
auteurs grecs ne nous ayant laissé aucun détaïl sur ces plan- 
tes, les noms seuls nous sont parvenus, et les botanistes 
modernes les ont appliqués à différens genres de mousses, 
consacrant en cela le grand principe de Linné ( Philosop. 
Bot.), de ne jamais créer de nouveaux noms, tant qu’il 
reste des synonymes anciens à employer. * 
Quant au nom de bryum, il vient de Gpuw, je germe, je 
pousse. Ces plantes germent sur tous les corps, bois, pierre, 
terre nue, etc. 


B. ApocanPum (1) (az : proche, en ce sens; xæpmos, fruit), 


(1) Quoique plusieurs plantes de cette série aient reçu d'Hedwig et 
de Palissot- Beauvois de nouveaux noms sous lesquels on les a placées dans 
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dest-a-dire, dont l'anthére sessile touche à la plante même, 

et est recouvert par ses feuilles. 17:18 
B. ryrironME. En forme de poire; c’est-à-dire , dont l’au- 
thère est ovale. | 


B. pomr-ronME. En forme de pomme ; dont l’anthère est sphé- 
rique. 


B. exrincrortum. (extinctorium , éteignoir). Dont la coiffe 


ressemble à un éteignoir par sa forme conique. 


B. nuraze (rural, champêtre). C'est-à-dire, qui croît sur 


. les toits de chaume des maisons de village. 


B. rrrcones (uË, rpigos, cheveux : dos, forme). Dont les” 


capsules sont surmontées de poils déliés. 


B. cAnxeum (Caro, carnis, chair). Dont les peduneules sont 


de couleur de chair. 


B: DENDRO1DES (devdher, arbre; ados, ressemblance ) Qui res-. 


semble à un petit arbre par ses tiges ramifées. 
B. acicurare (aciculus, épingle, diminutif d’acus, qui si- 


gnifie la même chose). Tous deux viennent d’ac, pointe, en. 


celtique. Voy. Aiguillon. 
L’opercule de cette mousse est terminé en pointe. 


B. HETEROMALUM (ercpouæhos, mot grec qui signifie velu d'un . 


seul côté. Il vient de erepes, différent 3 mæXA0S, laine, toison ). 
C'est-à-dire, dont les côtés différent par le poil. 
Cette plante porte des feuilles velues et tournées d’un 
_ seul côté. | 

BUBON Bubonion, nom sous lequel Pline, liv. 27, chap. 5, 

 déerit une plante bonne contre les tumeurs de l’aîne d’où 

. €lle tire soñ nom Ge, aîne. La plante décrite par Pline, 

n’a de commun avec celle-ci que le nom. 

B.carsanum. Dérivé de galb ou galban, gras, onctueux , en cel- 
tique; tout ce dont-on fait des onguens ou des parfums. 
Ce mot galb est le radical de plusieurs noms qui tous ex- 
priment des choses grasses ou d’une odeur forte. Galipot, 
gale (Voy. myrica), galloc , camphre en anglo-saxon ; galioé, 
ancien nom de la bénoîte, geum urbanum, dont la racine 
est trés-odorante; yax:, belette puante, etc. | 

cet-ouvrage, on les a cependant réunies ici sous leur ancienne dénomi- 


nation, pour l'usage des personnes qui ne les connoissent que sous leur 
aficièn titre. , 


mr 
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La gomme résine produite par cette plante ef connue sous 

le nom dé galbanon, est d’une odeur trés-forte, puante 

même; elle entroit cependant dans la composition des 

parfums qui devoient être brûlés sur l'autel d’or. Voy. 
l'Erode. 

BUBROMA (os, bœuf; Eyes, nourriture). C'est-à-dire, 
cacao dont le goût est grossier et qui n’est bon que pour 
des bœufs. Voy. in Min 

BUCHNERA. Jean Godefroi Buchner, allemand, a donné 
en 1743, des observations sur plusieurs plantes du Voigt- 
Land, en Saxe. 

3UCIDA. Qui a rapport au bœuf, appelé bos en bn Bu- 
cida, buccina, bucæda, etc., ont pour primitif bu, bœuf, en 
celtique. Na). Botanique à la Table des termes. 

Quant à bucida, voy. plus bas Buceras, pour sa signifi- 
cation. 

B. BUcERAS (Gs, bœuf; xepæs, corne; corne de bœuf). Le stile 

s'accroît après la fécondation, et ïl prend, le plus AAVENE , 

- la forme d’une corne de bœuf. | 

BUDLEJA. Houston a nommé ainsi ce genre, en l’honneur 

. d'Adam Buddle, anglois, amateur de botanique. 

BUENA. Cosimi Bueno , médecin espagnol; il a écrit sur l’his- 
toire naturelle du Pérou. CavaniLLes, 6, pag. 49. 

C'est le même nom que les auteurs de la Flore du Pérou 
ont syncopé en en faisant cosmibuena. 

BUFONIA. Dérivé de bufo, crapaud, nommé ainsi de bu, 
bœuf, en celtique , parce que son croassement en imite le cri. 
Le bufonia croît dans les eaux stagnantes, séjour des cra- 
pauds. 

On assure que par ce nom, qui i présente une idée désa- 
gréable, Linné a voulu faire une sorte d’épigramme contre 
= Buffon, son antagoniste et son détracteur. 

BUGINVILLÆA. Commerson institua ce genre en l'honneur 
de M. de Bougainville, voyageur autour du monde, de 
1766 à 1769. Naturaliste par lui-même, il favorisa les re- 

.tcherches de Commerson, et par un retour singulier, il lui 
rendit l'honneur mi en avoit reçu en Botanique, Voy. Com- 
mersonig. | 
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BULBOCODIUM (6e, bulbe ; xwdr, laine, poil). Sa bulbe 
est recouverte d’une enveloppe rude et velue. 

BULLIARDIA. Ea l'honneur de Bulliard , botaniste françois. 
On a éu de lui, en 1791, une Histoire des champignons, 
DecanDOLLe, serie grasses, n.° 74. ce genre est extrait 
des killæa. 

BUMALDA. Ovide Montalba® plus connu sous le nom de 
Jean Antoine de Bumalda, né à Bologne. Ila donné, en 1657, 
une Bibliothéque ON qui a servi de base a l’ouvrages 
de Séguier. On a eu aussi de lui une Dendrologie, en 1666 | 
Taunserc, Jap. 114. 

BUMELIA. Nom que donnoient les grecs à notre fraxinus 
excelsior. Voy. la dissertation de Dureau de la Malle, sur lew 
Jfraxinus et l’ornus des anciens. | 

Swarz, Prodome, 49: s'en est servi uniquement pOur 
employer un nom ancien \ 

BUNIAS (&svre:, colline) De ce que cette plante croît aux: ÿ 
lieux secs et élevés. LiNNÉ, Philos. botan. 

BUNIUM. Même sens que ci-dessus, avec une désinence difss | 
férente. Linné, Phil. botan. | 

B. BuLBo-casranum (bulbe- châtaigne). Sa racine est bul-w 
beuse, et elle a un goût approchant de celui de la chà-" 
taigne. On le nomme en françois, terre-noix; en A | 
de même earth-nut, noix de terre. | 

BUPHTHALMUM (ee: bœuf; eplæaues, œil). De “st | 
fleur orbiculaire avec un large disque, ce qui lui donne” 
une grossière ressemblance avec un œil. 

On remarquera que le buphthalmum , mentionné par Pline, 
Liv. 25, chap. 8, est une autre plante. Sa feuille est sem- 
blable, à celle du fenouil, dit-il, et il croît auprés des lieux 
habités. Cette description convient à l’anthemis. 

BUPLEURUM (6ws bœuf; ste, la plèvre, membrane qui 
enveloppe lepoumon). On en a donné le nom à cette plante, 
à cause de sa feuille, d’un tissu ferme et serré, comme celui 
d’une membrane. 

Vulgairement perce - feuille. La tige semble percer la! 
feuille. 


BURCKARDIA. Voy. Piriqueta. Schreber, g. 530, lui a 3360 


| 
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ce nouveau nom en l'honneur de Jean Jacques Burckard, 
allemand, dont on a eu, en 1750, une dissertation sur la ra- 
cine de seneka, 

3URMANNIA. En l'honneur des deux Burmann, botanistes 
hollandois. Jean Burmann, professeur de ARR a Ams- 
terdam, donna, en 1737, Le Trésor de Ceylan, ou Histoire 
des plantes de cette ile; en 1738 et 1739, dix décades de 
plantes rares d'Afrique. | 
Il a traduit en latin, l’Herbier d’Amboine de Rumphius, 
publié en hollandoïis, et il l’a enrichi de savantes disser- 
tations en 1740. Il a donné dix fascicules sur les plantes de 
Plumier, de 1755 à 1750. 
Nicolas-Laurent Burmann, son fils, a publié,en 1759, un 
Essai sur les geranium, etc. 
Linné donna le nom de Burmannia à une plante qui porte 
deux épis, pour exprimer la jonction du travail de Burmann 


à celui d’'Hermann, sur les plantes de l’ile de Ceylan. 
BURSERA. Joachim Burser, disciple et ami de Gaspard Bau- 


hin, professeur de médecine à Sara, en Naples. Il a laisse 
-un magnifique herbier en 25 volumes. 


BUTOMUS (Gus, bœuf; rio, je coupe). Tous les villageois 


savent que cette JE dont la feuille est tranchante, fait 
saigner la bouche des bœufs qui en mangent. 
Vulgairement jonc fleuri; de sa belle fleur portée sur une 


tige longue et nue, semblable au Jong de rivière. Scirpus 
lacustris. 


BUTONICA. Altéré de huftum, nom de cet arbre aux molu- 


ques; bæton, en malais. RumPx, 5-29. 
C’est dans ce genre que rentre le barringtonia, de Forster. 
Voy. Barringtonia. Linné le place dans les mammea, et Son- 


nerat l’appelle commersona, d’après Bougainville. Voy: . Com- 
mersonia. 


BUTTNERIA. David-Sigismond-Auguste Buttner, né à C'hem- 


nitz, professeur en l’université de Gottingue,a donné, en 1750, 
un Catalogue méthodique des plantes de eunon. Voy.Cuncmia. 


BUXBAUMIA. Jean-Chrétien Buxbaum, botaniste allemand, 


de l’académie de Pétersbourg, a donné, en 1721, le Cuta- 
logue des plantes des environs de Hall; et en 1728, cinq 
centuries des plantes de l'Asie mineure. | 


UN BUX 


Le nom de buxbaum exprime en allemand l'arbre buis 
(buxus ), et cette circonstance accidentelle, le rend moins 
propre pour désigner une plante, qu’un nom insignifiant. 

BUXUS. Altéré de zvËs, son nom en grec. Comme ce nom 
signifie en même temps vase, gobelet, il est à croire que 
l’on s’en est servi pour désigner un arbre dont le bois com” 
pact est trés-propre à faire toutes sortes de petits meubles, 

Les anglois le nomment box-tree, arbre à boîte, dans le 
même sens que zvéos, en grec: en françois buis, francisé den 
burus. $ 

BYSSUS (évrvos, fin lin). Ces plantes ne consistent presque” 
qu’en filamens très-délicats qui tapissent d’un fin duvet, les 
pierres et autres corps sur lesquels elles s’attachent. (e 

Selon Mignot, Mémoire de l’acad. des insc., VOL. 40," 
Gucous, vient de butz, sorte de coton ou de lin très-fin, en” 
hébreu. à 

Il est à remarquer que byz signifie, en arabe, boile fine | 
précisément dans le même sens. MENINSKI, 1, p. 806. | 

Voy. sur-tout ce qui concerne le butz de l’Ecriture sainte, * 
et le Gorros, des Grecs, Olaus Celsius , Hierobotanicon, vol. 2, 
page 169. # i 

B. seprica (septicus, pourrissant, dérivé de cyxw, je pourris). M 
Il croît dans les caves, sur les chantiers qui se pourrissent. 

B. rLos-aquz (fleur d’eau). Ses filets fort courts, forment à 
fleur d’eau une croûte mince et verte. 

B. PHosPmonea (phosphorique). Dans certains cas, cette plante 
jette de la lumière pendant la nuit. 

Phosphore est composé de pos, lumière; @esæ, je porte, et. 
il a pour primitif fo, feu, en celtique. Voy. Foin, à la table 
des termes de Botanique, et Bolelus fomentarius, dans.le 
cours de l’ouvrage. 

B. cayrranum (crypla, cave, lieu obscur). Qui croît dans 
les caves ou les grottes. Crypta, vient du grec xpumres ÿ 
caché. 

B. anTiQuiraris (d’antiquité, de vieillesse). C’est cette plante 
qui donne une teinte sombre aux vieux mouvemens. 

B. sorirmus (1, violette; Ados, pierre). Ce byssus croit 
dans le nord de l’Europe sur la pierre nue, et il lui com- 
munique une odeur de violette trés-sensible. 


1 
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3. cANDELARIS. Qui forme sur les rochers uné croûte jaunâtre 
semblable au lichen candelaris: Voy. Lichen candelaris. 

B. cancELLaTA (cancellatus, grillé). Ce byssus est composé 
de filets croisés et grillés qui flottent sur l’eau douce et 
stagnante. 

BYSTROPOGON. De &vw, je ferme; j'obstrue, futur, Gvrw; 

… maya, barbe. C'est-à-dire, fleur dont l’entrée de la corolle 

. est obstruée par des poils. L’'Héritier, Seré. angl. n.° 1. 

| e genre se rapproche des nepelta. 
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Casomsa. Nom sous lequel Aublet désigne cette plante dé 
la Guyane, pag. 321. | 
CABALLERIA. Jos. Perés Caballero, ancien inspecteur du 

Jardin botanique de Madrid. Flor du Pérou, pag. 131. 

CACALIA. Nom employé par Dioscorides, liv. 4, chap. 118; 
pour désigner une plante de montagnes, à feuilles grandes 
et blanchâtres. Les commentateurs n'ont pas décidé quelle 
est cette plante; mais la description qu’en donne Diosco= 
corides, convient très-bien à la plante que les modernes ont 
appelée cacalia alpina. 

C. roroPHYLLUM (zæosos, pore; @uraer, feuille). Ses feuilles 
sont parsemées de points noirs et transparens, à peu prés 
comme celles de plusieurs espèces de millepertuis. Hypericum. 

CACHRYS. Cachrys, l’un des noms que donnoient les anciens 
au romarin. Prine, liv. 24, chap. 11. Il est dérivé, selon 
Morison, de x«w, j'échauffle, à cause de son effet à l’in- 
térieur. La plante à laquelle les botanistes modernes ont 
appliqué ce synonyme, répand, quand on la froisse, une 
odeur aromatique assez semblable à eelle du romarin. 

Selon Linné, Philos. bot., cachrys, vient d’un mot grec 
qui signifie orge roti, xæypvs ou xæyyprs. Cette origine est 
trop obscure pour qu’on puisse l’admettre. 

C. opgnrazeica. Cette plante, quand on la mâche, procure 
par son âcreté une salivation qui soulage dans ke mal de 
dents. Ce remède est usité parmi les cosaques du Jaïk. 
Parcas. Voy. Plante odontalgique. 

CACOUCIA. Nom que donnent à cet arbuste les naturels de 
la Guyane. AugBLer, p. 450. 

CACTUS (xaxros). Nom sous lequel Théophraste, liv. 6, ch. 4, 
décrit une plante épineuse et alimentaire qui croît, dit-il, 
spécialement en Sicile. Mathiole présume que c’est l’artichaut, 
cynara, quoique le texte porte que la tige en est rampante, 
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Quoiqu'il en soit, les modernes l'ont justement appliqué à 

un genre de plantes irés-épineuses et dont plusieurs sont 

édules. JR, ÿ d% 
saxr:s a pour primitif ac, pointe, en celtique, des fortes 

épines dont ces plantes sont armées. Les Anglois leur don- 

_ nent même le nom général de chardons, fhistle; en françois 
cierges. Plusieurs espèces de ce genre sont droites et cylin- 
driques comme un cierge. 

C. mamrccanris. Dérivé de mamma, mamelle. De ses tuber- 
cules mamellonés. 

C. merocacrus (cierge-melon). Il est gros comme la tête 
d’un homme, et il est garni de côtes comme un melon. 

C. coronaTus. Il ressemble au cactus melo-cactus ; maïs il est 
couronné à son sommet d’une manière de crête charnue et 
rouge. 

C. nogzuis. Il est semblable au précédent; mais ses épines 
sont d’un beau blanc, et c’est en raison de cette blancheur 
que l’épithète de noble lui a été donnée. 

C. prrasayA. Nom mexicain. Jacquin. Eus. Nieremberg l'écrit 
pythahaya, iv. 14, chap. 8e. 

C. mensanum (des tables), est le même que le cactus pitajaya. 
Thierry lui a donné ce nouveau nom à cause de la bonté 
de son fruit. 

C. monrzironmis ( monile, collier). De ses articulations proli- 
féres qui donnent à la plante entière, l'aspect d'une guir- 
lande, ou d’un collier. 

C. opunriA. Originaire du pays des Opuntiens, dont le chef- 
lieu étoit Opus, proche de la Phocide. Cette plante croît en 
divers endroits de l'Europe méridionale ;.on la trouve même 
dans le Valais. | 

C. ricus iNp1ca \ figuier d'Inde). Son fruit ressemble télle- 
ment à la figue, que la plupart des voyageurs ont appelé ce 
cierge figuier d'Inde. | 

C. Tuna. Même sens que ci-dessus. Tyn, figuier, en arabe, 
Son fruit ressemble à la figue autant que celui du précédent, 
En arabe il est appelé tyn-fyl, figuier d’éléphant. Fyl est le 
nom de l'éléphant dans l'Orient, il est le radical de morfy!, 
nom de l’ivoire dans le commerce. 

C. cocxeNILLiFEA (qui porte la cochenille). Ce n’est pas 
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exclusivément’sur cette espèce de cactus que se nourrit {à 
cochenille, comme on le croyoit (1). Cet insecte tire son 
nom de coc, rouge, en celtique; chenille rouge. Ce mot coe 
“est radical de plusieurs noms qui tous désignent des choses 
rouges: -oxxos, graine d'écarlate ; xoxxos , rouge ; coquelicok; 
cochesne, etc. (2) | L 

C. rERESsKIA. En l'honneur de Nicolas Fabrice Peireskius, 
conseiller au parlement d’Aix en Provence. Son nom seul fait 
son éloge, dit Toursefort ( Isagoge ). | 

Le cactus pereskia, est le même que Thierry appelle tes. 
tudine-crus , cuisse ou pate de tortue, à cause de la dispo- 
sition perpendiculaire de ses articulations, comparées aux, 
pates de la tortue. 

C. norar. Abrégé de nopalnocheztli, son nom en langue mexi- 
Caine, selon Euseb. Nieremberg, liv. 14, chap. 36. 

C. PHYLLANTHUS (QvAaoy, feuille ; ævbes , fleur ). C'est-à-dire qui 
porte des feuilles à la place même des fleurs ; lorsque celles- 
ci sont passées, il naît en leur lieu de jeunes feuilles qui 
ne sont autre chose que de petites plantes. k 

C. sPLenpiDus (splendide). Thierry lui donne ce nom par allu- 
sion à sa grandeur, à son éclat, et au bon goût de son fruit. 

2 ) 
(1) La cochenille et la plante dont elle se nourrit n’étoient qu’impar- 

faitement connues à St.-Domingue , lorsque Nicolas Thierry de Ménouville, 

lorrain, alla à travers mille périls au Mexique , exprès pour y constater 
et en enlever la cochenille. 11 eut le bonheur de réussir, et il arriva au 

Port-au-Prince en 1777, avec la cochenille fine, la cochenille sylvestre, 


et plusieurs espèces de cactus, le splendide, le nopal, etc. 
On a eu la relation de son voyage en 1787. 


(2} Sans doute cet insecte ne ressemble pas beaucoup à une chenille ; 
mais on l’a si mal connu pendant long-temps, que l’on ne savoit dans 
quel genre , ni même dans quel règne le placer. On en a fait une galle, 
une graine , un Ver, une araignée, une punaise ; etc. On en ignoroit telle- 
ment la nature, quoique dès-lors elle fût l’objet d’un riche commerce , 
qu’elle devint l’occasion d’un procès entre deux Espagnols habitans du 
Mexique. L’un paria que la cochenille étoit un fruit, l’autre qu’elle étoit 
un animal, La question, long-temps débattue, fut portée devant le cor- 
régidor d’Antiquera, dans la vallée d'Oaxaca. Après avoir entendu les 
dépositions d’une foule de témoins, on déclara juridiquement que la 
cochenille étoit un insecte. C’est la première fois, dit à ce sujet M. de 
Réaumur, qu’une question d’histoire naturelle a été décidée par un tri= 
bunal judiciaire. 
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ADABA. De son nom arabe kadhab (qathab) Forsrau, 

pag. 68. 
ADIA. De son nom arabe qadhy. Fonskauz, 90. 
ZENOPTERIS (xaivos, nouveau; pteris, fougère. Voy. 2 
genre pleris. 

Nouvelle fougère, Cette plante, ainsi nommée par Bergius, 

est le darea de Jussieu. 
ÆSALPINIA. André Cæsalpini, connu en France sous le 
nom de Cæsalpin, né en Italie, en 1519, mort en 1603, 
professeur de médecine à Pise. On a de lui un ouvrage en 
seize livres, intitulé Des plantes. Il tenta, un des premiers, 
le classement des plantes par genres. 
ALADIUM. Nom employé-par Rumphius, liv. 8, chap. 85, 
pour désigner des espèces d'arum. VEenTENAT, Jardin de 
Cels, pag. 30. 

Cette plante en est l’analogue. 
ALAMUS. De qalem, roseau. en arabe; d'où xeneuos, en 


hi. 


grec (1); calam, en esclavon ; calamus en latin ; par syn- 
cope culmus ; en françois, EN nl chalumeau, etc. 
 ROTANG. Rofang, nom malais. Rumenius, liv. 7, chap. 59. 
Nous en avons fait par corruption rottin. 
 ZALACCA. Nom de cet arbuste aux Moluques. Ruwrx, 5, 

pe 115. 
so k Jean Calbo, médecin espagnol, vivoit au seizième 
siècle. CavanILLES, tom. 5, p. 51. 
ALCEOLARIA (calceolus, diminutif de calceus, soulier ; 
qui vient de calx, talon, pied). La lèvre inférieure de sa 
corolle, creuse et UE ressemble très-bien à un petit 
sabot. | 

Ce nom n’a point de rapport, comme onde pourroit croire : 

avec jun botaniste italien nommé François Calceolari, dont 
on a eu, en 1506, un Voyage botanique au mont. Baldus, 
et un Muséum d'histoire naturelle, publié en 1622. 1, 
ALEA. Dérivé de xexs, beau. Ce genre produit de tés 
MURS fleurs. 
(1) Les Orientaux se servent du roseau pour tracer leurs caractères, 


mme nous employons la plume..Les (Grecs ayant emprunté d’eux art 


l'écriture ; il est naturel que, par suite, ils en aient pris aussi je nom 
l'instrument, 
: 6 
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CALENDULA. Dérivé de calendæ, les calendes; le premier 
_jour de chaque moiïs, chez les Latins: c’est-à-dire, plante qui, 
fleurit tous les mois. Elle reste très-long-temps en fleur. | 
En françois souci, altéré de solsequium, je suis le soleil; 

on disoit même solsi en vieux françois. RABELAIS; liv. a, 
chap. 48. C’est-a dire, fleur qui se ferme quand le soleil se 
cache. Voy. plus bas Calendula pluvialis. 
C. rzuvrazis. Qui annonce la pluie. Sa fleur se ferme dans les 
temps couverts; mais cet effet n’est pas assez précis pour 
que l’on y puisse compter. Au surplus, il lui est comm 8 
avec beaucoup de fleurs syngénésiques , même avec le sou 
ordinaire, comme l'annonce son ancien nom latin solse 


quium. 
C. saxcra (sainte). C'est-à-dire qui croît en Palestine ou Terre 
Sainte. | 
CALICERA (zvu, calice ; xspas, corne). Dont le calice a cint 
divisions en forme de cornes. CAVANILLES, f0m. 4; Päg- 54 
CALICIUM. Dérivé de xvuË, d’où calir, en latin. De la fruc 
tification en vases ou calices de ces lichen. ACHAR. 2. 1: 4 
CALINEA. Nom sous lequel Aublet, pag- 557, désigne cé 
arbuste de la Guyane. : 
CALLA. De xæuw, barbe de coq. Sa fleur ressemble, ef 
grand, à ces appendices charnus qui garnissent le cou du cog 
Le calla ressemble à l'arum, dit Pline, Hv. 27, chap. & 
Sans doute notre calla, n’est pas celui dont parle Pline, 
mais il est de la même série, et l’on ne sauroit en ed 
ger davantage dans l'application des noms anciens à no$ 
plantes. 4 
C. ærurorrca. D’Ethiopie. Ce nom n’est pas exact; elle croît 
en abondance au cap de Bonne-Espérance, et non exclusi- 
vement dans cette partie d'Afrique que les Grecs pommé- 
rent, en leur langue Æthiopie, à cause de la chaleur du pays, 
et de la couleur de ses habitans. Aito, je brûle ; oŸ, visage® 
- visage brûlé (1). | 
bi y eg RE ment 
(1) Ilest à remarquer que les modernes ont appelé ce pays Nigritie, 
dérivé de Niger, noir, dans le même sens qu'Æthiopie en grec, et les 
Arabes l’appellent Soudan (Soùdän), qui exprime précisément la même 
chose, en leur langue. : 
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ALLICARPA ( xz%0s, beau ; xaæhhos, beauté ; xapmes, fruit). Ses 
baies sont d’une belle couleur de pourpre. 
ALLIGONUM (xærvs, beauté; yaw, genou, articulation ). 
| Cet arbuste produit, au lieu de feuilles, des espèces d’ex- 
croissances verdâtres, disposées par articulations ou genoux, 
ce qui lui donne un aspect fort remarquable. 
ALLISIA (xærs beau ; xæxaiory , trés-belle). Cette plante est 
très-agréable par ses feuilles brillantes et pourprées en leurs 
bords. | 
LLISTA (xæros, beau; arr», très-belle). Sa fleur est 
d’une beauté remarquable. Louserro, pag. 634. Ce genre 
rentre dans les épidendrum. : . 
ALLITRICHE. Nom que Pline donne, d’après les Grecs, à 
une plante qui, dit-il, liv. 22, chap. 21, sert à donner une 
| belle couleur aux cheveux, en même temps qu’elle les rend épais 
et frisés. C’est de cette propriété qu'elle tire son nom : x&àes 
beau; 8%, cheveux. Les modernes se sont servis de ce nom, 
Pour désigner un genre de plantes qui n'ont aucun rapport 
avec celle-là, mais dont les feuilles tres-délicates sont dis- 
posées par belles touffes, à la surface des eaux, comme une 
chevelure verte. . 
ALLIXENE (xæhos; beauté; races, beau; £sves, étranger }£ 
La belle étrangère, nom usité parmi les Grecs. Commerson 
la appliqué à un arbuste des terres Magellaniques, d’un'as- 
pect extrêmement élégant (Jussieu, pag. 41). | 
ALODENDRUM (zero, beau; dde, arbre; bel arbre ). 
Par sa feuille persistante, et sa fleur incarnate. 
ALODIUM (xzarodie, diminutif de xærars, cordage). De sa 
tige longue et mince commé une petite corde. LoëürEïRo, 
pag. 505. Ce genre se rapproche des cassytha. 
‘ALOMERIS (xæxs, beau, bon; mess, partie, bonne partie ). 
Nom donné à cette belle plante, en l'honneur de S. M. 
Bonaparte, Empereur des François, dont le nom exprime , 
en italien, la même chose que calomeris , en grec. VENTENAT, 
Jard. de Malmaison , n.° 73. | | 
ALOPHYLLUM {xaæs, beau; Qu, feuille). De sés feuilles 
grandes, vertes, et agréablement veinées. 
* INOPHYLLUM (45, 45, fibre ; Quarw, feuille). Dans le mi- 
À 6* 
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lieu de’ sa feuille est une côte saillante qui st ramifie en une 
infinité de petites fibres. 

C. carasa. Nom américain transmis par Plumier, gen. 18. 

CALOROPHUS (xærwrso@ss, cordage , lien). Même sens en 
grec que restio en latin; ces deux genres se ressemblent, 
Lasrcrarpième, INov. Holl. fasc. 23). 

CALPIDIA. Dérivé de xærz1s; urne. De la forme du calice 
de sa fleur. Ausear pu Perir-THouars, Plantes de Bourbon, 
ile de France, etc. deuxième livraison. 

CALTHA, syncopé de ##ebs, corbeille. De la forme de sa 
corolle qui ressemble à une corbeille d'or. 

Ce qui prouve que caltha, vient de xæhæfes, contre l’opi- 
nion de Bœhmer, c’est que Pline, liv. 24, chap. 6, parle 
en même temps du caltha et du calathiana, comme de deux 
choses analogues. Voy. les remarques de Dalechamp sur 
Pline, ed. de 1631. . 

Vulgairement populage ou populago, dérivé de populus, 
peuplier, c'est-à-dire qui croit aux lieux humides, parmi les 
peupliers. BH » | ) 2 V x 

En anglois mary-gold, or de Marie, parce que sa fleur 
paroît au printemps, vers la fête de la Vierge. 13 43 

CALYCANTHUS (runs, d’où cali; ævbos, leur; fleur calyci 
nale). Les divisions de son calice sont nombreuses, colo 
rées, caduqués et tellement semblables à des pétales ,-que 
plusieurs botanistes leur. en ont: donné le nom. 

La flatterie donna pendant quelque temps au calycanthus 
floridus, le nom de pompadoura, en l'honneur de la trop 
célébre madame de Pompadour. y 

En anglois allspice, tout-épice; de son écorce aroma 
tique et d'un goût de poivre. Miller l’appelle basteria, en 
mémoire du docteur Job. Baster, de Zirk-Zee, en Hollande, 
auteur d’un ouvrage sur les plantes marines. : 

CALYPECTUS (xouë, d'où cali; maeroes, plissé). Des plis 
que forme son calice. Flore du Pérou, pag. 64. 

(CALYPSO. Nom de Nymphe donné, à cet arbuste, pour ef 
exprimer! l’éclatante verdure. 

Le lieu où vivoit la nymphe Calypso étoit caché aux mor: 
tels, delà son nom xzmr, Je cache. 

M. Aubert du Petit-Thouars , qui établit ce genre dans s@ 
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| fascicules des plantes des îles Australes d'Afrique, indique 

| par ce nom, pris dans son sens littéral, que l’organe féminin 

| est caché, dans cette fleur. 

DALYŒÆRIPLEX (calir, calice; triplex, triple, qui a trois 

| calices). Flore du Pérou, pag. 85. 

LAMAX ( xeuuë, baguctie, tige droite). Nom die par Schre- 
ber , gen. 565, au Rapourea d'Aublet. 

)AMBOGIA. Originaire du pays de Camboge, en l’Inde, hu<delà 

| du Gange. 

. cu1TA. Qui produit la gomme gutle. Ce nom ‘exprime ; 

| selon Rumph, liv 3, chap. 41, une matière gommeuse, que 

l’on obtient par goulte, en latin gutta: 

LAMELLIA. Georges Camellus, jésuite morave, voyageur en 

Asie. On a eu de lui une Histoire des plantes de l'ile de Luçon, 

| insérée dans le troisième tome de l'Histoire des plantes, de 

Jean Ray, 1704. 

_ On a encore de lui des mémoires académiques sur la Fève 
| de Saint-Ignace, l’Amomon, etc. ‘ 

[. sassanouA. Nom japonois. THunsere, Flor. Jap. 273. 

Cet arbre est cultivé en grand à la Chine, sous le nom 
de cha-ouaw ou fleur de thé. Huttner l'écrit écha-chwa. 
Voyage de Macartney. | 

Cet arbre ressemble beaucoup au thé, et il n’en différe 
guére que par la réunion des étamines à leur base. 
LAMERARIA. Joachim Camerarius, médecin allemand, né 
| en 1554, mort en 1598. On a de lui : Jardin médicinal, 
Opuseules sur l’agriculture, et un traité intitulé : Des plantes. 

Un autre Camerarius (Rudolphe), aussi allemand, a donné 
| en 1699, un ouvrage sur le sexe des plantes. 

CAMPANULA: Diminutif de campana, cloche. De la forme 
de sa corolle; de même en françois clochette, petite cloche. 

Par une comparaison populaire, les anglois lui donnent 
un nom qui exprime la même chose. Canterbury’s bell, cloche 
de Cantorbéry. 

2. Raruncuzus. Diminutif de rapa, rave ; sa racine est blanche 
et longuette comme une petite rave. On se rappellera que. 
les diminutifs en unculus sont fréquens en latin : pedunculus, 
ranunculus , centunculus, etc. 

C. sescuzum (speculum, miroir, sous-entendu Veneris; miroir 
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de Vénus). De sa corolle arrondie et très-élégante que l’on à 
comparée poétiquement au miroir de Fénus. 

Les miroirs anciens avoient une forme orbiculaire, de 
à vient que les astronomes ont désigné la planette Vénus 
par ce signe @ qui représente le miroir antique avec son 
manche. 

C: PRISMATOCARPUS (poux, mprowaros ; prisme; xapzos, fruit). 
De la forme prismatique de sa longue capsule. 

Le mot dezusux, vient de zoo, je scie, je divise, je coupes 

Le prisme est un verre coupé triangulairement. : 

CAMPHOROSMA (cœur, odeur, parfum). Camphora, nom 
Jatin du camphre. Voy. Laurus camphora. Cette plante 
exhale une forte odeur de camphre. 

C. moxsrerraca, De Montpellier. Elle a d’abord été observée 
prés de Montpellier ; mais on l'a pis depuis dans toute 
l’Europe méridionale. 

CAMPOMANESIA. Pierre Rodrigue C. de Campomanès, na 
turaliste espagnol. Flore du Pérou, pag. 63. 

CAMPSIS (xæurw, je courbe, je fléchis, futur xæxŸo). De ses 
étamines recourbées. LOUREIRO, pag: 458. Ce genre rentre 
dans l’incarvillea de Jussieu. 

CAMPYLUS (xæpmuros, fléchi, courbé; dérivé de xaprw). Ses 
fleurs sont disposées en grappe tortueuse. LoOuRErRO, page” 
130. 

CANANGA. Nom malais transmis par Rumphius, liv. 3; 
chap. 19, et employé par Aublet, 

CANARINA. Originaire des îles Canaries. 

CANARIUM. De canari, son nom én malais. Rumrarus, 
liv. 3, chap. 1 

GANDOLEA. August. Pyram, Decandolle, botaniste françois’ 
On a de lui Histoire des plantes grasses, an 7; Astragalo* 
ge, an 113 Mémoires académiques, etc. Ce genre se rap- 
proche des péeris et des aerostiches. 

CANELLA. Nom donné par Murray, Syst. vég. 443; au FWWin- 
{erania, en raison de son goût aromatique approchant de 
celui de la canelle, Laurus cinnamomum. Voy. Winteranias 
et L. cinnamomum. 

CANEPHORA (za, corbeille; @:e, je porte): Ses pés 
duncules s’évasent à leur partie supérieure et prennent là 
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forme d'une coupe ou d’une corbeille. Jussieu, pag. 208. 
D'après Commerson, xæms est dérivé de xæ»y, jonc, Tro- 
seau, donton fit les premières corbeïlles. Voyez plus bas 
Canna. 

CANNA. Ce mot change peu ou point dans la plupart des 
langues anciennes et modernes. Il vient du celtique can ou 
cana, roseau, nommé ainsi de cana, lac, lieu aquatique, 
dans la même langue. De là canal, canot, canneberge , 
canette, etc. qui tous désignent des choses qui ont rapport à 
l'eau. 

On lit dans Ossian Sa gorge est sis blanche que le duvet 
de la cana, sorte de roseau dont on parlera au genre Erio- 
phorum. 

La Botanique moderne ayant désigné par des noms par- 
ticuliers toutes les espèces de roseaux, l’ancien nom canna 
a été donné à un genre de plantes qui en ont le port et le 
feuillage. 

Le nom vulgaire balisier vient de l'espagnol baliÿja, enve- 
Joppe, à cause de l’usagé économique que l’on en fait dans 
l'Amérique méridionale. 

Ses larges feuilles y servent d’enveloppe à une multitude 
d'objets de commerce. 

CANNABIS. Selon Bullet, du celtique can, roseau ; ne petit, 
petit roseau. Sa tige est droite et légère comme une petite 
canne. On la nommoit mème canapus,; selon Fuchs, chap. 
148. Voy. le genre Canna. 

De cannabis, les François ont fait canevas, NEA et 
chanvre. 

Il est bon de remarquer, toutefois, que les Arabes qui 
connoissent cette plante de temps immémorial, lappellent 
en leur langue qaneb. Gorius, pag. 1969. 

CANJERA. Abrégé de son nom en malabar ésierou-cansjeram. 
RuEEp. 7, tome 2. - 

CANTHARELLUS. LPéive de ah etes: vase, coupe. sôh 
chapiteau ressemble très-bien à un petit vase. Voy. Aga- 
ricus. 

CANTHIUM. Dérivé de canti, l’un des noms de cet arbuste 


en malabare. Rugep., 5, t, 37. Ce genre rentre dans les 
Gardenia de Linné fils, 
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CANTUA. De canftu, nom que les naturels du Pérou donnent 
à cet arbuste. Ænnales du musée, fase. 14. 

CAPNIA. De xamves, fumée. Lichen, dont la Couleur est en- 
fumée, VENTENAT, Regn. végét. 2, 35. 

CAPPARIS. De son nom arabe kabar. Forskanzr, pag. à 
dentles Grecs ont fait xammane ; les latins, capparis; les fran= 
çois, capre, etc. 

C: Horr1oA. Horrible. expression trés-hyperbolique appliquée 
à cet arbuste pour exprimer l'effet de ses épines. 

C. sanucca. Son nom en malabar. Raren. 6, pag. 105. 

C. CYNOPHALLOPHORA (xvwr, xuvss, chien; @uAños, pénis; Cu, 
je porte; qui porte un pénis de chien). Son fruit est une 
espèce de gousse longue de six pouces, grosse comme le 
doigt, et la chair en est d’un rouge vif, ce qui l’a fait com- 
parer à un membre de chien. | 

C. BREyNIA. Jacques Breyn, botaniste allemand, né en 1637, 
mort en 1697. Îl a donné des Centuries de plantes rares, des 
Essais sur les plantes rares, un grand nombre de mémoires 
académiques, etc. 

C. sepranta. Des hayes; c’est-à-dire qui sert à faire des clôtu- 
res, aux Indes. 

CAPRARIA. Dérivé de capra, chêvre. Les chêvres sont trés- 
avides des feuilles du capraria bifolia. Les habitans des 
Iles-sous-le-Vent nomment cet arbuste cabritta, dérivé’ de 
même de cabra, chêvre, en espagnol. 

CAPSICUM. Dérivé de «2œrw, je mords; futur, xæŸw. De son 
goût brûlant, qui semble mordre les lévres. 

Vulgairement corail- ec b Le Son fruit est du plus bel 
écarlate. 

CAPURA. De capur, son nom en malais. RumPxrus. 

CARAIPA. Caraipé,nom que donnent les Garipons à cet arbre 
de la Guyane. Aupzer, pag. bGo. 

CARDAMINE (ezsdie, cœur; aps, je dompte). De sa qua-t 
lité fortifiante et stomachique. 

C, smpatiens (impatiente). Nom métaphorique donné à cette 
plante, parce qu’à l’époque de sa maturité, sa silique s'ouvre! 
comme par un ressort pour peu que l'on y touche, et elle 
lance'ses semences avec élasticité. 


CARDIOSPERMUM (xxpdie, cœur; omeux, graine). De ses 
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semencés arrondies et marquécs d’une tache en forme de 
cœur. 

€. corrnoum. Syncopé de cor-indicum , cœur de l’Inde. Même 
sens, en latin, que le nom générique, en grec. 

CARDUUS. Ce mot a pour primitif ad, pointe, en celtique; 
d'où «pds, pointe d’une fléche; arduus, épineux; cardo ; 
pointe, pivôt sur lequel roule une porte, d'où cardinal (1) ; 

“ ardillon, écharde, dard, etc. en françois. Voy. Ærdisit et 
Aristida. 

Vulgairement éhardon, francisé de carduus; en anglois, 
thistle, de anglo-saxon thystel. 

C, cLeucocrarnus (eus, blanc; ypa@o, j'écris, je trace). Ses 
feuilles sont marquées de linéamens blancs qui ressemblent 
à de l'écriture. 

C. roryanNTHEMOS (æow, beaucoup ; æbeor, dérivé d° INPE fleur). 
Dont les fleurs sont agglomérées. 

C. pycNocerHALuSs (æuxres, abondant, entassé; xtPaar; tête). 
Qui porte des fleurs réunies en tête. Même sens que ci. dessus. 
C. casasonx. Isaac Casaubon, génevois, né en 1559, mort 
en 1614 , bibliothécaire de Henri IV. On a de lui de savans 

commentaires sur Théophraste, Athénée, etc. 

C. marranus. De Marie, la méré de Jesus-Christ. On a dit 
qu’une goutte de son lait, tombée sur cette plante, y fit les 
marques blanches que l’on voit sur ses feuilles. Les Grecs 
disoient, de même, qu'une goutte du lait de Junon, fit la voie 
lactée. L'une de ces images est noble et poétique; l'autre 
est foible et triviale. 

C. Enxopaonus (ere, laine, poil; @:w, je porte). Son calice 
globuleux ressemble à une pelotte de poils fins, avant l’épa- 
nouissement de la fleur. 

CAREX. Du latin carere, manquer. Les éfis supérieurs de ces 
plantes manquent constamment de graines, parce qu'ils né 
sont composés que de fleurs males ; les ancigns qui ne con- 
noissoient pas les parties sexuelles des plantes, ont cru et 
ont dû croire que ces épis étoient manqués ou avortés, 

C. ruLicanis (puler, pulicis, puce). Ses semences, au nombre 
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{:) De cardo vient cardinal, par aflusion à la porte de l’église dont 
les cardinaux sont regardés comme le pivot. 
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de six ou huit, ressemblent par leur forme et leur couleur 
à de petites puces pendantes. 

Linné fils l’a nommé dans son supplément ; pag. 413, care 
psyllophore, qui signifie, en grec, la même chose que pulicaris. 
eu latin, Joan, puce; oo, je porte. 

C. ceponiNa (lepus, leporis, lièvre). Nom métaphorique ; trem- 
blant comme un liévre. | 


C. vurrina (vulpes, renard). Dont l'épi est touffu comme la 
queue d’un renard. 


C. TRiSTACHYA (puis, trois; œrayus, épi). À trois épis femelles. 


C. REMOTA et pistTans. Deux noms qui signifient la même“ 
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chose, et qui expriment l'éloignement qui se trouve entre 


les épis de ces plantes. 


C. reucocrocæin (Axes, blanc; yaoys, pointe). Carex, dont 
les barbes des épillets sont blanches. | 


GC. 21T7H0SPERMA (do, pierres cyux, sraine |. «Dont lestel | 
P ) pHa, 8 | 


mences sont globulaires et brillantes comme de petits cail- à 


loux. Voy. Scleria. 


C. renTacuzata. Ses fruits renflés et munis d’un bec trés-" 


allongé, ressemblent à l'organe appelé {entacule ou barbillon, 
dans les insectes. 


C. TrRiomocanpa (êpé, rpixos, cheveux; xapzos, fruit). Dont 
les fruits sont hérissés. 


C. AmMBLEOcARPA (aubaow, j'avorte; xæ:xos, fruit )}. Qui produit 
peu de semences. 


C. STENOPHYLLA (ortvos, pointu, piquant ; Que, feuille). Dont 
la feuille est ferme et aigtie. 

C. cHonponxiza (xepdy, intestin, corps mince et allongé ; pla, 
racine). Plante dont la racine est filiforme. 


C. AMMOPHILA (aguos , sable ; @iAcs, ami). Qui croît aux lieux 
sablonneux. ”. 


C. cesHanD1I. Gebhard, naturaliste allemand, mentionné par 
Schkuhr, f. 192. 


re 
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C, cLADOSTACHYA (xaadts, rameau; oræyus, épi). Dont les ra- 


meaux rapprochés ont la forme d’un épi. 
C. scHkunnr. Espèce constatée par Chrétien Schkuhr, bota- 
niste allemand, auteur d’une Monographie des Carex, dont 


la traduction en françois a paru en 1802, et d’un Enchiridion,« 
publié en 1805. 
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C. sracaysracuyA (Gpaxyvs, court; wræyus, épi). Dont les épis 
sont minces et courts? 

C. oLIGOGARPA ( oAryos, peu; HAP7TOS » fruit). Dont l’épi ne pro- 
duit qu’un petit nombre de graines. 

Q+ rs1LosracHyA (Vins, petit; srzyus, épi). Dont les épis sont 
trés-petits. 

C.'nnymerA {dus piquant). Les capsules sont en forme de 
bec et piquantes. 

DS: Originaire de la Carie, selon Linné, Philos. bot. Ce 
nom peut être appliqué avec justesse, comme nom spéci- 
fique, au ficus carica; mais on l’a douné trop légèrement 
à des plantes qui n’ônt jamais appartenu à la Carie. C’est ce 
qui a déterminé A. L. dé Jussieu a lui restituer, comme 
nom de genre, celui de papaia, adopté par Plumier et Tour- 
nefort, et changé sans nécessité. Voy. Ficus carica. 

C. raparA. Abrégé de papaia-maram, son nom en malabar. 
Rage. Mal. 1, pag. 33. 

C. rosorosa. Posoposo, nom de cet arbre aux îles Philippines. 
Periver . Gaz. 68, 43. Feuillée l’a trouvé sous le même nom 
dans un jardin de Lima.' 

CARISSA. 

C. caranDas. Nom de cet arbre aux îles Molluques. RumPw, 

. Supp. 74. 

C. spiNaRuM (des épines). Ses rameaux sont armés de deux épi- 
nes opposées, recourbées l’une en dessus, et l’autre en des- 
sous. Elles sont grandes, fortes , et l’on en fait des hameçons, 
en l’île de Java. THunsrre, Voyage. 

CARLINA. Selon les uns, de Charlemagne, dont l’armée fut 
guérie de la peste par le secours de cette plante. OLIVTER 
pe Serres, liv. 6. Selon Linné, de l’empereur Charles-Quint. 
On prétend que son armée frappée de la peste en Barbarie, 
en éprouva du soulagement. 

On remarquera que ce nom Charles vient du celtique 
carl, qui signifie mâle au propre, et vaillant au figuré (1 ). 


(OSEO ARE RESONANCE TORRES EP SL RC SO GR EC SEEN 0e 


(a) Les noms propres parmi les Celtes, ou les peuples d’origine cel- 
tique, sont tous significatifs. Ceux en o/ph, si communs dans le nord, viennent 
de l’anglo-saxon ulph, secours; tels que #doiph, Ead ulph, heureux 
secours; Arnolph, Ærn ulph, secours de l'hougeur; Luaolph Leod ow 
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CARLUDOVICA. Charles IV, roi d'Espagne et la reine Louise 
son épouse, protecteurs de la botanique. Flore du Pérou, 
pag. 136. 

CARMONA. Bruno Salvator Carmona, dessinateur espagnol, 
compagnon de Lœæffling à son voyage en Amérique. Ca 
NILLES, tom. 5, pag. 21. 

CAROLINEA. En l'honneur de la princesse Sophie-Caroline 
de Bade, dont le nom et le savoir seront toujours chers 
aux botanistes, dit Linné fils. Szpp. 51. 

C. PRINCEPS. Par allusion à la beauté de la fleur et au rang 
de sa patrone. C'est dans ce genre que rentre le Pere 
d'Aublet. Voy. Pachira. 

€AROXYLUM. Thunberg qui institua ce genre, ne don 
pas la signification de son nom. Il paroît qu’il vient de évaer, 
bois ; et caro, nom que les Hollandois donnent à de vastes 
plaines brûlées que l’on rencontre au cap de Bonne-Espé- 
rance. Cet arbusle, dit-il, croit dans tout le Caro. 

Ce nom est d’autant moins précis qu’il présente un autre 
sens en grec : xævos, sommeil, assoupissement; &vAo, bois. 
Bois qui provoque le sommeil. 

CARPESIUM (xapzerier, brin de paille, dérivé de x«® 5, aille) 

Les écailles extérieures de son calice imbriqué sont lon: 


Lud ulph, secours du peuple; Bardolph, beorth ulph, brillant secours 
Jric, Ulph rice, riche secours ; Alphonse , nom espagnol d’origine vandale, 
Ulph ons, notre secours, etc. 

* Tous ceux qui se terminent en bert, et qui sont si fréquens en France 
et en Allemagne, viennent de l’anglo-saxon beorth, brillant. 

La terminaison en ric signifie riche; Frédéric, Fridrich, riche en 
foi; Roderic ou Roderigue raed-rich, riche en savoir; Henri, ancien- 
nement /enric, Ehr-rich, riche en honneur, ctc. J 

Artur, si célèbre dans les romans de chevalerie, signifie en celtique 
un marteau, c’est-à-dire le marteau des ennemis, par allusion aux rudes 
coups qu’il leur portoit, Notre Charles-Nartel reçut ce surnom de Wartel, 
par la même raison. En l’an 782, il extermina les Sarrasins, qui d’Fspagne 
s’étoient avancés jusqu’en Tourraine, et depuis il fut regardé comme 
le marteau qui les avoit écrasés. | 

Dans l’orient, où Les mœurs sont immuables, il est très-ordinaire qu’un 
grand homme ne soit désigné que parun sobriquet. Dans le principe. 
de leur civilisation, il en étoit de même des Grecs (voy. Zysimachia 
et des Latins ( Foy. Prsum). 
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gues, écartées, et d'une consistance sèche et aride, comme 
celle de la paille. 

CARPHALEA (xappuncos, sec, aride comme la paille, appelée 
xapgos en grec). Cet arbuste semble desséché. Jussi£u, p.198, 
d'aprés Commerson. 

CARPINUS ( car, bois; pin, tête, en langue celtique). C'est- 
à-dire bois propre à faire des jougs pour les bœufs. Chez 
un peuple pasteur, comme les Celtes, tout ce qui avoit 
rapport aux bestiaux, étoit particulièrement désigné. Il est 

» très-rerharquable que le nom grec de cet arbre exprime la 
même chose : &ysæ, dérivé de. @yos, joug, bois de joug. 
Le nom anglois exprime précisément le même usage : horn- 
beam-tree, arbre à trait pour les cornes. Toujours dans le 
même sens que bois de joug (1). Le bois de cet arbre ‘est 
blanc, et d’un grain fin et serré qui le rend trés-propre à 
faire les diverses sculptures dont les conducteurs de bœufs 
se plaisent, en tout pays, à orner leur joug. 

Vulgairement charme, francisé de carpinus. 

C: osrnya. Dérivé de ozrptor, écaille. Ses fruits sont formés de 
capsules aggrégées et aplaties qui ressemblent à de petites 
“écailles. 

CARPODETUS bah, fruit; dvros, lié, de dtæ, je lie). Sa baie 
est ceinte en son milieu d’un anneau qui semble la lier. 
Forster, gen. pag. 33. 

CARPODONTOS (xapos, fruit; odous, odovros, dent). De ses 
capsules dont les valves sont marquées de deux dents à leur 
extrémité supérieure. LABILLARDIÈRE, 2, 16. 

CARTHAMUS. De son nom arabe gortom (qorthom). FonskAuL. 

Ce mot exprime l'action de teindre. Voy. BocxanrT, Hie- 
rozoicon, 1, pag. 111. On en. tire une belle couleur ponceau. 

Tournefort, Instit. rei. herb. et Linné, d’après lui, ont 
fait venir ce nom du grec xærapew, purger, à cause de la 
qualité purgative attribuée à sa semence; mais on ne doit 
pas Croire que les Arabes aient été chercher en Grèce, le 
nom d’une plante naturelle à leur pays. Voy. Jasminum. 


(1) Des rapprochemens aussi singuliers sont une preuve de plus de 


l'identité primitive des anciens peuples de l'Europe ( For. PELLQUIIER, 
Picnon, Le Bnicanp, etc. ). 
UE 
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Cette plante appelée improprement ‘saffran, est aussi 
nommée graine de perroquet, parce que sa semence leur 
fouruit un bon aliment, tandis qu’elle purge l’homme. 
Quant au nom de saffran; voy. Crocus. 

CARUM. Originaire de la Carie, selon Pline, liv. 19, chap.8: 

C. canvi. Altéré du nom générique carum. 

CARYOCAR. Dérivé de xæpvo, noix. Cet arbre porte un gros 
fruit dans lequel sont quatre amandes d’un goût agréable et 
approchant de celui de la noix commune. 

CARYOPHY LLUS. Selon Linné, Philos..bot., cenom vient du 
grec xæpver, noix, Gurae, feuille. Æginet dit aussi, liv. 7 
caryophyllus signifie feuille de noyer, cependant il en diffère 
totalement. Paul Æginet a raison, il n’y a nul rapport entre 
le giroflier et la feuille du noyer, et c’est une erreur de 
chercher dans la langue des grecs l’origine du nom des choses 
qui leur ont été transmises par les orientaux. Les Arabes, 
qui connoissent de toute antiquité le girofle et les autres. 
épiceries, le nomment en leur langue qarunÿfel. Gozius, 
pag. 1898. Ils le communiquerent aux Grecs, qui en onéf 
altéré le nom en lui donnant une désinenge de leur langue (1} 
et de qarunfel ils ont fait caryophyllon. On remarquera 
toute fois que Pline est le premier des anciens auteurs qui 
parle de cette production de l'Orient, kHv: 12, chap: 7- 

CARYOTA. Les Grecs appeloient de ce nom, une sorte de 
datte cultivée. On en fait, dit Pline; liv. 13, chap. 4, un 
vin qui porte à la tête, et c’est de là qu’elle tire son nom : 
xapa , tête. x 

Les modernes ont appliqué ce nom à un allié a6ñtl ‘le 
fruit est d’une âcreté brûlante. Il est appelé au Malabar 
schunda-panna. RnEzb, Mal. 1, pag- 15. 

CASEARIA. J. Casearius, a coopéré à la rédaction du Jardin 
de Malabar de Rheed. ScHreser, n.° 756; d’après ner 
Amér. 132.. 


CASSIA. Selon Olaus Celsius, Hierobot. vol. 2, pag. 56. Ce 


(1) Les Grecs regardoïent comme des barbares tous lés peuples qui ne 
parloient pas la langue grecque, et ils n’hésitoient pas à dénaturer tous 


les noms que leur avoient transmis leurs voisins, pour les identifier à 
leur propre langage. 
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. mom vient de l’hébreu ketzioth, rendu par #æcia, dans la 
traduction des Septante, d’où cassia en latin. Voy. sa dis- 
sertation sur cet arbre; voy. aussi Dodonée, FonRr 6, liv. 2, 
chap. 30. À 

C. assus. Nom sous lequel Prosper Alpini, pag. 97, désigne 
cette plante d'Egypte. Absus, étant le nom d’un fleuve de. 
Palestine , il se peut qu’on l'ait donné à une plante observée 
pour la première fois sur ses bords. 

C: sacrzLaris. Dérivé de bacillus, baguette. De sa gousse longue 
et mincè comue une petite baguette. 

C. racerA. Nom de cette plante au Malabar d’où elle est ori- 
ginaire. RHeeD. Mal. 2, pag. 103. 

GC: sopmerA. Nom égyptien. Voy. le genre Sophora. 

C. AToMARIA (atomus, petit corps, corpuscule). Ses rameaux 
et ses pélioles sont parsemés d’atomes ferrugineux. 

Le mot atomus, dont nous avons fait atome, vient du 
grec « privatif, reéw«;je coupe. je partage ; c’est-à- die corps 
si menu, qu'il ne sauroit être divisé. 

C. senna. De son nom arabe sænna et sænna mecki (senà 
mekky). ForsrauL, pag. 66; c’est-à-dire séné de la Mecke. 

Le nom de follicule, sous lequel la gousse du séné est 
connue dans les boutiques, vient du latin folliculus ; dimi- 
nutif de follis , sac, bourse, petite enveloppe. Sa gousse a la 
forme d’un petit sac, 

C. nicrirans (nictare, clignotter ; nictitans , clignottant). Nom 
donné à cette plante, parce que les quatre pétales supérieurs 
de sa corolle sont très-courts et fermés, tandis que l’infé- 
rieur est-très- “grand et ouvert; ce qui a fait PEER la to- 
talité de la fleur à un œil clignottant. 

Le mot nictare vient de vv£, vuxros, nuit, parce que les 
&ens qui clignottent voient mieux pendant la nuit que pen- 
dant le jour. 

CASSINE. Nom américain. Elle est appelée au Pérou maté. 
Voy. sur cette-plate et l’usage qu’on en fait en Amérique, 
Frezier, Voyage de la Mer ie Sud, 

€. PERAGUA. Originaire du Paragay. On la nomme même vul. 
gairement herbe ou the du Paragay. 

C. mAuROCENIA. J. F. Mauroceni, sénateur vénitien, promo- 


‘teur de la bofanique. 
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CASSIPOUREA. Nom sous lequel Aublet, pag. 529, désigne 
cet arbre de la Guyane. 

CASSUPA. Appelé cassupo par les naturels des bords de Rio- 
Negro, dans l'Amérique méridionale. HumBozpt et Box- 

sm: PLAND s HASC ND | 

CASSUVIUM. Nom employé par Rumph. Herb. d’Amboine, 
lv. 1, chap. 59 , et maintenu par Lamarck, pour désigner 
un arbre réuni par Linné au genre Anacardium. Celui-ci 
est vulgairement connu sous le nom de pomme d'acajou, à 
cause de son péduncule gros et charnu que Pon mange comme 
une pomme , tandis que dans l’anacardium, c’est la noix même 
que l’on mange. 

CASSYTHA. Nom grec de la cuscute. Cette plante des Indes 
en est l'analogue par ses branches entrelacées, et ses tiges 
sans feuilles et filiformes. Elle est appelée au Malabar acatsia- 
valli, Rurev. Mal. 7, pag. 83, et rombut aux îles Moluques, 
Rumpu. 5,t. 184. Voy. Cuscuta pour l'origine de cassytha. 

CASTELA. Genre dédié par M. Turpin, voyageur aussi éclairé 
qu'artiste habile, à M. Castel, auteur du poëme sur les 
plantes. Annales du Musée d’ hist. nat. tom. 7, pag. 786. 

CASTELIA. Jean Castel, dessinateur, compagnon de Loëf- 
fling, à son voyage en Amérique. CAVANILLES, tom. 16, 
page 60. 

CASTIGLIONA. En l'honneur du comte de Castiglionio, botad 
niste espagnol, cultivateur. Flore du Pérou, pag. 128. 

CASTILLEJA. Castillejo , hotaniste espagnol , mentionné 

… d’après Mutis, par Linné, Supp. pag. 47. 

CASUARINA. Nomsous lequel cet arbre est décrit par RumPx, 
4—5. Comme son feuillage est tout-à-fait semblable au plu- 
mage du casoar, oiseau des mêmes conir ées, il est à croire 
que casuarina en est le dérivé. C’est le filao des madecasses 
et le bois de massue des insulaires de la mer duSud, nommé 
ainsi à cause de l'usage qu'ils en font pour la fabrication de 
leurs instrumens de guerre. 

CATANANCE (xeræ, préposition grecque qui exprime, en 
ce sens, l'achèvement, la consommation ; avæyxr, nécessité } 
C'est-à-dire plante qui met dans la nécessité d'aimer. VarL- 
LANT, Mém. acad. des sciences, an. 1721. ) 

Dioscorides désigne, sous le nom de catanance, uneplante 
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dont les femmes de Thessalie (1) faisoient un grand usage 
pour se faire aimer. Nous l'avons appliqué à une plante qui 
n'offre que peu de rapports avec la cafanance des Grecs, ef 
qui n'a certainement aucune qualité aphrodisiaque. Voyez 
Dioscorides, liv. 4, chap. 120. 

Vulgairement cupidone, dans le même sens que le nom 
grec, c’est-a-dire herbe d'amour. 

CATESBÆA. Marc Catesby, naturaliste anglois, dont on à eu, 
en 1731, l'Histoire naturelle de la Caroline; la seconde par 
tie n’a paru qu’en 1743. C’est lui qui découvrit le prémier 
Varbuste qui porte son nom, près de Nassaw-Town, en 
l’île de la Providence. 

ATHA Dérivé de son nom arabe qat (qät). ForsKkAHL, 
pag. 64. 

2ATHETUS (xaêeres, perpendiculaire). Dont l’anthére forme 
un angle droit avec le filet. Lourerro pag. 745. 

>ATIMBIUM. Nom sous lequel Jussieu, p. 62, d'après Rumph, 
décrit cet arbre. Ce geure rentre dans le renealmia de Linné 
fils. Voy. Renealmia. 

JATINGA. Abrégé de iva-catinga. nom que donnent à cef 
arbre les Garipons , peuple de la Guyane. Augcer, pag. 512: 

JATONIA. En mémoire de Marcus Vorcius Cato, nié deux 
cent trente-quatre ans avant Jésus-Christ, mort en 148. IL 
reste de iui un ouvrage tres-curieux sur l’agriculture des 
anciens, intitulé De la chose rustique. Brown, Jam. page 
146. 

ATURUS (xarre, l’un des noms du chat en grec; owp+, queuc). 

Cet arbuste porte ses fleurs disposées en un long épi pen- 

_ dant, que l’on a justement comparé à une queue de chat. 

>AUCALIS. Selon Linné, Philos. bot., ce nom vient de AT 

je traîne; xævhos, tige : plante à tige traînante. Plusieurs 
| plantes de ce genre sont très-basses, et la descriptiou que 


| 
x 
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(1) La Thessalie passoit parmi les Grecs pour le pays des sorciers, des 
nchanteurs, etc. (voy. PLine, liv. 30, chap, 1; voy. aussi APULÉE , 
ucrus ). Elle étoit célèbre aussi par les habiles médecins auxquels elle 
voit donné naissance. Comme ce pays est très-fertile, et qu’il produit 
ne multitude de plantes bonnes ct mauvaises, c’est une suite naturelle 
ue $es habitans soient devenus habiles à les employer, soit en bien , 
t voilà les médecins! soit en mal, et voilà les sorciers! 
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donne Pline du eaucalis, liv. 22, chap. 22, convient asséz : 
bien à notre caucalis grandi-flora. | 


CAUCANTHUS. Dérivé de cauca (qoùg'a), son nom en arabe. | 


d 
{ 
f 
| 


FonskauLr, pag. 64. | 
CAULOPHYLLUM (xzavnos, tige; Quaror, feuille). Ses feuilles | 
se terminent par le pétiole, de sorte que la feuille entière | 
semble être une continuation de la tige. Micaaux, Flors, 
bor. Am. 1—284. 
CAVANILLEA. Antoine-Joseph Cavanilles , botaniste espagnol: | 
On a eu de lui, de 1791 à 1794, l’Hisfoire des plantes” 

qui sont en Espagne; Des figures et description des plantes 4} 
17913 Des dissertations, etc. Flore du Pérou, p.97, Madrid 
CEANOTHUS (xsærolos, nom employé par Théophraste pour, 
désigner une plante épineuse qui n’est pas constatée par les, 
modernes ; il est dérivé de xw, je pique). On ne l’a appliqué] 

à ce genre que pour employer un nom ancien. 4 
CECALYPHEUM. De xexawga, dérivé de xæuzrw, je cou) 
vre. Mousse dont la semence est enveloppée. Parisor Beaux, 
vois, Ætheogamie, 16. | 
CECROPIA. De wxsæye, je crie, j'appelle. Nom donné à cel) 
arbre, parce que le tronc et les branches en sont creux par 
intervalles, ce qui l’a fait nommer vulgairement bois trom: 
pette, dans le même sens que le nom grec. C'est le même 
arbre appelé ambaïba et urakusiba par les Brasiliens (Man: 
GRAVE, 71), et yaruma par Oviedo. | 
CELASTRUS. Dérivé de x#azs, l'arrière saison. Les anciens 
désignoient le houx, le genièvrier et le celastros, comme 
les arbres dont le fruit murit le plus tard. On ne connoil 


pas précisément le celastros des Grecs; on soupçonne seu, 


lement que c’est notre evonymus, et l’on en à appliqué 
nom à un genre qui y tient de très-près. | 
Le celastrus scandens est vulgairement nommé bourreau de! 
arbres, parce qu’il les entortille et les serre au point de le! 
faire périr en peu de temps. 
CELOSIA. Dérivé de x#cos, brûlé; de xx, je brûle. Ses fleur 
scarieuses semblent desséchées. 
 Vulgairement amaranthe. Voy. le genre Amaranthus. 
Boëhmer, d’après H. Ambrosinus, attribue à ce nom un 


origine latine qui lui est tout-à-fait étrangére. 
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JELSIA. Olaus Celsius, naturaliste suédois, surnommé le 

Pline du nord, professeur de langues orientales en l’univer 
sité d'Upsal. 

On a eu de lui, en 1745, un ouvrage trés-savant sur les 
plantes de l’Ecriture sainte; il est intitulé : Hierobotanicon , 
wpos, sacré; Goræy, plante. 
| Un autre Suédois du même nom, Magnus Nicolaus Celsius, 
à donné quelques opuscule de botanique; il mourut en 1679, 
a 58 ans. 

L’antiquité a produit un illustre médecin i même nom, 
Aurelius Cornelius Celsius ; il vivoit sous les premiers Empe- 
reurs. [1 a écrit sur la médecine et sur l’agriculture. La pureté 
de son style l’a fait nommer le Cicéron de la médecine. 

* ARCTURUS (æpxros, OUrS; ow;«, queue). De sa fleur disposée 
en une grappe allongée que l’on a comparée à la queue de 
l’ours. Cette comparaison n’est pas juste, car la queue de 
l'ours est trés-courte. 

Les astronomes donnent avec plus de raison le nom d’arc- 
turus à une étoile fixe de première grandeur, qui est située 
justement dans la direction de la queue de la grande ourse. 

JELTIS. L'un des noms que donnoient les anciens au célébre 
lotus, selon Pline, Liv. 13, chap. 17. Tournefort s’en est 
servi le premier, pour désigner un arbre qui a quelques 
légers rapports avec le celhis de Pline, et dont le fruit assez 
roux pour être mangé, le rapproche du lotos. 

. LimMA (lime). Ses feuilles sont garnies de petits tubercules 
qui leur donnent la rudesse d’une lime. 

ENCHRUS (x:y7xr0<, nom grec du millet). Cette plante gra- 
minée y ressemble par son panicule resserré en épi. 

Il a existé plusieurs villes appelées Cenchrée en Italie, 
dans la Troade, le Péloponése, etc. et il se peut que cen- 
chrus ne soit qu’un nom de lieu. 

ENTA. Dérivé de xss, vuide. De son calice renflé. Jussrev, 
d’après Commerson, page 183. 

Ce genre rentre dans les cotula de Linné. 

ENTAUREA. Nom poétique donné à cette plante parce que 
le centaure Chiron s’en servit pour se guérir d’une blessure 
qu’il s’étoit faite au pied avec une flèche d’'Hercule. Voy. 
Pline, liv. 25, chap. 6. 
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J1 n’est pas hors de propos de donner ici l'explication de 
ce mot centaure. Les poëtes ont feint que c’étoit un être 
moitié homme et moitié cheval. C’étoient simplement des 
bouviers à cheval qui gardoiïent des troupeaux de bœufs dans 
les belles prairies de la Thessalie (1) et qui les conduisoient 
en les piquant devant eux; c’est ce qu’exprime leur nom € 
grec, xto, je pique; ravpos, taureau, bœuf, Aujourd’hui même, 
dans la Camargue, les gardiens de bœufs sont toujours à che= 
val, et ils sont armés d’un aiguillon à trois pointes. “ 
C. cruernaA. Latinisé de kruipen, mot belge qui signifie rampers 

On l’a appliqué à cette plante parce que sa semence est gars 

nie d’une aigrette noire semblable à des pates d’insecte; aë 

moindre mouvement qu’on lui communique, on la pr 

pour une arraignée qui court. A 
C. pHryGra (@syss, sec, aride). De son calice scarieux S 

comme desséché. 1 
C. cyanus (zvuros, bleue). Tout le monde connoït sa superbe 

fleur bleue qui fait le plus bel ornement des guérets ; de là 

son nom vulgaire bleuet. On lappelle souvent aubifoin, dé 

album-fœænum, foin blanc; sa tige est blanchâtre. à 
C. sacEA. Selon Vaillant, qui a établi les caractères de cette 

plante; elle tire son nom de jacere, être couché, parce qu 

plusieurs espèces de cette série sont rampantes. Voy.les Mém: 

acad. des sciences, anmée 1716. 
C. sensprcra (bénite). Par allusion à ses salutaires effets em 

médecine; cette plante est fortifiante, fébrifuge, anthelmin=. 

tique, etc. é 

C. carcrrrapra (calx, calcis, talon, pied; frappa, latinisé de 
trapp, piége, en celtique. Voy. Trapa. Le calice épineux de 
cette plante ressemble parfaitement à une chausse-trappes 


ni 
& 


' 


(1) En tout pays les pasteurs, par leur vie oïsive et spéculative , om 
eu, les premiers, la connoissance des plantes et de la médecine. À force 
d’en voir les bons ou mauvais effets sur leurs bestiaux, ils ont fini par 
s'appliquer leurs observations. 

Toujours en plein air, ils ont eu de même les premières notions de 
l'astronomie ; et par une suite naturelle de leur état habituel, ils se sont 
efforcés de retrouver dans les constellations la figure de leurs taureaux; 
béliers, etc., de là sont venus dans le zodiaque les noms d'animaux que 
Von y remarque, et dont lui-même tire le sien; £adier, animal | 
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machine de guerre à plusieurs pointes qui servoit à arrêter 
la marche de la cavalerie. 

2. ERIOPHORA. Voy. Carduus eriophorus, pour la signification 
de ce mot. 

C. sorsritrarrs. Qui fleurit vers le solstice ou plutôt vers le 
milieu de l'été. | 

Cette dénomination est très-vague, et l’on ne sauroit attri- 
buer à un jour fixe la floraison d'aucune plante. 

2 crocoptrium (crocodile). Nom donné à cette plante par 

_ allusion aux épinés de son calice, comparées aux ongles du 

crocodile. Varrranr, Mémoire de l’acad. des scienc. 1718. 

2 COLLINA (collino, j’enduis, je frotte, j’oins). Il sort de ses 

têtes une espèce de gomme jaunâtre et visqueuse. 

2 VERUTUM (verutum, javelot de quatre pied de long, donf 
se servoient les soldats romains (1)). Les épines du calice de 
cette fleur, sont garnies à leur base de deux plus petites en 
forme de dents, ce qui leur donne l'aspect d’un dard. 

2. SALMANTICA (de Salamanque). Elle croît dans toute l'Europe 
méridionale. | | 

2. GALACTITES. Dérivé de yara, lait. Ses feuilles sont marquées 
à leur surface inférieure de veines blanches et laiteuses. 

ENTAURELLA. Analogue par le port.à la petite-centaurée, 
gentiana-centaurium. Micæaux, Flor. bor. Amer. 1—07. 

2ENTIPEDA (centum, cent; pes, pedis, pied) : qui a cent pieds). 
Non indéterminé donné à cette plante par Loureiro, p.602, 
pour exprimer la multitude de rameaux dont elle couvre la 
terre. 

Ce genre rentre dans les grangea. 

ENTROLEPIS (xevrsor, centre; Aezis, écaille). Des écailles 
ou balles qu’on voit au centre de Ja fleur. LABILLARDIÈRE, 7. 

ENTUNCULUS. Les Italiens, dit Pline, liv. 24, chap. 15, 

donnent ce nom à une plante qui traine dans les guérêts. Il 

est dérivé de cento, tout ce qui couvre, qui tapisse, en latin. 


RER 
(1) J’erutum a pour radical ver, lance, en celtique. C’est de là que 
ient ke nom françois de. Vermandois ; ver, lance; mend, longue ; de Vu- 


age qu’avoit ce peuple de combattre avec de longues lances ; picard ou 


riquard, exprime l’habitant du même pays, et il a la même signification, 
’est-à-dire qui combat avec la pique, 
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Les Italiens modernes en ont formé le nom du moyrqs 
alsine, en leur langue : centonchio, centone. 

Dillen, Giss. 161, gen. 111, l'a appliqué à une petite plante 
qui ressemble tellement aux mourons, que Vaillant Pa réunie 
aux anagallis, et Mentzel aux alsine. » 

CEODES (x#odw, odorant, parfumé). De l’agréable odetil 
qu’exhalent ses fleurs. Forster. | 

CEPHAELIS. Dérivé de x:Ders, tête. Fleurs réunies en têtes 
Swarz, 45. | 

CEPHALANTHUS ( xiQ@unn, tête; ævlos, fleur ). Fleurs réunies 
en tête ou en boule. Ê 

CEPHALOPHORA (xpars, tête; co, je porte). Dont les 
fleurs sont réunies en pelotte ou tête. CAvANILLES, tom. A 
Pa 

CERAIA (xepiæ, synonyme de xæas, corne). De sa éorolll 
en alène et recourbée comme une corne. LOREIRO, p. 632 

CERAMIUM. Dérivé de xtpas, corne. De sa frondescence fours. 
chue. Rorx, Catal. Bot. 

CERANTHUS. Voy. Mayepa. Schreber, gen. 27, l’a nommée 
ainsi à cause de la découpure de sa fleur, terminée en corne 
(xepus, corne; ævbes, fleur). r. 

CERASTIUM.Dérivé de xssas , xeoaros, corne. Plusieurs espèces! 
de ce genre portent leurs semences dans une capsule allons 
gée, dont la forme imite exactement celle d’uhe corne de 
bœuf en trés-petit. 

Ces plantes avoient été nommées par Tournefort, myos 
sotis, et elles en ont conservé le nom vulgaire, en françois 
comme en anglois, oreille-de-souris, mouse-ear, qui exprime 
dans chacune de ces langues la même chose que myosOLis 
en grec. La plupart portent des feuilles ovales et velues qui 
justifient cette comparaison. Voy. Myosotis. 

C. semr-pEecaNDruM (sémi-décandrique). C'est-à-dire qui n’a 
que cinq étamines au lieu de dix que devroient avoir toutes 
les plantes de la classe dans laquelle Linné les a rangées. 

C. PENTANDRUM. À cinq étamines , même sens que ci-dessus. 

CERASUS. Originaire du territoire de Cérasonte, en Asié 
mineure, d’où Lucullus l’apporta environ 64 ans avant l'ère 
vulgaire. De ce mot les Latins ont fait cerasus; les François, 
cerise; les Anglois, cherry; les Allemands, kirsch, etc. | 
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Une espèce de ce génre est appelée guigne, de kign, nont 
de la cerise sauvage en langue celtique. IL s’est conservé 
parmi nous, et il a été donné exclusivement à la cerise noire, 
qui n’est que la cerise sauvage perfectionnée par la culture, 
et qui par conséquent appartenoit à l'Europe avant que Lu 
cullus y eut introduit la cerise proprement dite. 

Bigarreau, de la couleur bigarrée de son fruit. On sait 
qu'il est rouge d’un côté et blanc de l’autre. Les Anglois le 
nomment heart-cherry, cerise en cœur ; il en a la forme. 

Merise , nom vulgaire d’une sorte de petite cerise à longue 
queue. Elle est un peu amère, et c’est de cette qualité qu’elle 
tire son nom, selon Olivier de Serres, liv. 6; merise syncopé 
de amère-cerise. 

Griotte. Nom que l’on donne ordinairement à la petite 
cerise aigre, il est tronqué d’agriotte , dérivé d'aigre. Voy: 
Olivier de Serres, liv. 6. Les ASE appeloient de même apro- 
niene, une espèce de cerise plus àpre ne les autres. Quant 
à la cerise proprement dite, la culture s’en étendit avec tant 
de rapidité, qu'au rapport de Pline, liv. 15, chap. 25, en 
cent vingt ans, elle passa de l'Asie mineure, jusques dis 
la Grande-Bretagne. 

CERATOCARPUS ( xpus$ w:puros, corne; xæpmes, fruit). De 
ses semences à deux cornes. 

CERATONIA. Dérivé de xépas, meparos, corne. Sa longue sili- 
que en a la forme. 

Vulgairement carouge , de l'arabe karrub ( mio tn Fors- 
KAHL, Pag. 77: 

CERATOPETALUM (xcpus, xsparos, corne). Dont les pétales 
sont refendus en forme de corne. Smira , New. Holland. 

CERATOPHYLLUM ( xepas, msparos, corne ; ua, feuille). Ses 
feuilles à ramifications fourchues imitent très-bien de petites 
cornes, | 

Ce genre fut d'abord institué par Vaillant, sous le nom 
dé hydro-ceratophyllum. Feuille cornue qui croît dans l’eau. 
Linné le réduisit en ceratophyllum , suivant en cela le prin- 
cipe que lui-même établit dans sa Philosophie botanique. 
Les noms trop longs fatiguent l'oreille de celui qui les écoute ; 
et l’organe de celui qui les prononce. 


CERATOSANTHES (xipas, nspares, corne; æfos, fleur). Les 
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découpures intérieurés du calice de cette fleur, sont four- | 
chues à leur sommet; ce qui leur donne l'aspect de a à 
cornes. 

CERATOSTEMA (x#eus, zepures, corne; rune, co 
Ses anthères longues, droites el fourchues , semblent pré- 

| 


._ senter une couronne de petites cornes. 

CERBERA. Nom poétique. La morsure de Cerbère, gardien\ 
des enfers, étoit empoisonnée; ce genre porte des fruits | 
mortels (1). | 

C. amouar. Nom de cet arbre parmi les naturels du Brésil. | 
Pison, Bras. 4o. 1} 
C. Tusveria. André Thevet, moine françois, voyageur au 
Brésil, né en 1502, mort en 1590. On a de lui : Les singus 
larités de la France antarctique, nom sous lequel il désigne 
la Guyane françoise. Dans cet ouvrage il donne des détails 
sur l’arbre auquel on a donné son nom. ; | 
C: maxçeuas. Nom de cet arbre aux Indes et en l’île de Ceylan 
BurMann, Zeyl. 150, tom. 70. 
CERCIS (zesxis, navette de tisserand; de xtpros, queue, tout” 
corps allongé). Cet arbre produit une gousse qui ressemble 
assez bien à une navette, et mieux encore à une gaine ; 4 
c’est de la qu’il est appelé en françois gainier. On a soup= 
çonné que cet arbre est le cercis dont parle Théophraste; | 


Hv. 1, chap. 18. Voy. Clusius, 1—9, sur cette opinion. « 
On le nomme aussi arbre-de- Judée. Ce nom est impropre, | 

il n'est point particulier au Levant; on le trouve aussi en ; 
Espagne, italie, Grèce. etc. Les AMelots le nomment mêémi 
ridiculersent arbre-de-Judée d'Europe. European-Judas-trees 
CERCODEA (xs, queue, corps allongé; «dos, forme, res 
seniblance). De ses quatre pétales longs et trés-étroits. | 
Ce Er a ét“ placé par Linné fils, dans les tetragonia. 


(1) Le cerbera ahouaï est tellement dangereux, que la fumée qui s’en | 
exhale si mortéile aux hommes et aux animaux. Les infortunés habitans | 
de Pile Haïti, aujourd’hui Saint Domingue, maltraités par les Espagnols, | 
conçurent lidée de se servir de ce moyen pour détruire des oppresseurs 
qu'ils n'osoient combattre. in 1510, ils firent au vent des établissemens 
des PRE de vastes fumigations de bois d’ahouaï. Cetté ruse d’hommes 
foiblés n’eut que peu de succès par la promptitude que mirent les Espas | 


| 
Î 
| 
gnols à quitter leurs habitations , et elle servit de prétexte à la destruction | 
Aotale des naturels du pays. 

| 
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ERDANA. Franscisco Cerdano y Rico, naturaliste espagnol, 
mentionné par les auteurs de la Flore du Pérou, pag. 30, 
auxquels il fut utile. 

CERINTHE (xmpos, cire; œfos, fleur). Fleur de cire, parce 
qu’elle attire singulièrement les abeïlles. 

En françois melinet, c’est-à-dire fleur de miel, à peu prés 
dans le même sens que le nom grec. 

CERIUM (xmo, rayon de miel). De son fruit garni de cel- 
lules comparées à celles d’une ruche d’abeilles. LourErro , 
pag. 168. 

CEROPEGIA (xmpos, cire; æ»y", fontaine). Dans le sens lit- 
téral, fontaine de cire; dans le sens usité, lustre, qui ex- 
prime la même chose. 

Ses rameaux penchés et redressés à leur extrêmité, où 
ils portent une fleur en ombelle, ressemblent trés-bien à un 
lustre. 

C. canperasrum (candelabre). Même sens en latin que le 
nom générique en grec. Cette sorte de pléonasme (1) esf 
malheureusement trop fréquente en Botanique. Quantité de 
genres en offrent des exemples : cressa crelica, chrysocomæ 
coma aurea, liriodendron lili fera, etc. \ 

CEROXYLUM (ms, cire; &vaw, bois) Ce palmier produi 
une substance analogue à la cire. HumBoznT, Plant. equinox. 
Liv. 1. 

CERUANA. De kæruan, nom que donnent les Arabes a cette 
plante. FonSKAHL, pag. 194. 

CERVANTESIA Vin. Cervantes, naturaliste espagnol, pro- 
fesseur de botanique au Mexique. Flore du Pérou, pag. 32. 
CESTRUM (xeorpo). Nom que donnoient les Grecs à la bé- 
toine , dont les fleurs, par leur réunion en pelotte, imitenf 

fort bien un maillet appelé en leur langue xeorpos. 

Les cestrum des modernes portent des fleurs qui par leur 
réunion en pelottes axillaires, ont quelque ressemblance 
avec celles de la bétoine. 

C. ranqui. De parru, nom que donnent à cet arbre les na- 
turels du Chili. Feurrrée, Peruv. 2, pag. 32. 


oo 

(1)Pléonasme , figure vicieuse par laquelle on répète inutilement au 
second membre ce que le premier avoit suffisamment exprimé. Ce mot 
viént de mAsovale , je surabonde, et il a pour racine æA6oy, plus, davantage. 
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Parqui semble trés-différent de parru; mais les Espagnols 
donnent à la lettre x une prononciation gutturale et toute 
particuliére, que les autres peuples ne peuvent rendre qu'im- 
parfaitement par l’écriture. 

C. DIURNUM, VESPERTINDM, NOCTURNUM ( de jour, du soir, 
de nuit). Des différentes heures auxquelles les fleurs de ces. 
plantes sont odorantes. Le nocturnum est nommé pour cette 
raison, cuba en dama de noche, dame de nuit. 

CHÆROPHYLLUM. Ancien nom grec du cerfeuil ; l'un ef 
l’autre viennent de xæpo, je réjouis; @vAño, feuille ; c’est=M 
à-dire feuille dont l'odeur est agréable. Le cerfeuil étant 
entré dans la série des scandix, l’ancien nom er 78 
a servi à désigner un genre qui y tient de très-prés. 

CHÆTANTHERA (xærs, chevelure). Dont l’anthère est. 
garnie d’une houppe chevelue. Flore du Pérou, pag. 94. f 

CHÆTOCRATES ( xerr, chevelure ; #parmp, coupe). Dont lew 
nectaire en forme de vase, est garni d’une barbure aigle 
Flore du Pérou, pag. 51. Ê 

CHÆTOCARPUS (xers, chevelure; xepros, fruit : fruit velu). | 
Nom donné par Schreber, gen. 179, au pouteria d’Aublet 

CHALCAS (xyærxes, cuivre). Le boïs de cet arbre est nuANnCÉN 
de veines d’une belle couleur de cuivre. } 

CHAMÆROPS (xœu, nain, qui touche terre; pŸ, bran- 
chage, rameau, petit arbre; qui vient de so, je traîne)" 
Le chamærops humilis ne s'élève jamais à la hauteur des 
autres palmiers. Les Grecs le nommoient chamæriphes qui 
signifie la même chose : gage: , par terre ; pexw, je rampe. 

C. Excetsà (élevé). Ce nom spécifique est contradictoire avec 
le nom générique; ils signifient ensemble arbre nain élevé. 

CHANTRANSIA. Genre nommé ainsi par Decandolle, Flore. 
française, 2— 4,9, en l'honneur de Girod Chantraus, de 
Besançon. Il a travaillé sur les conferves. | 

CHAPTALIA. Dédié par Ventenat, Jardin de Cels, pag. 61, 
à M. Chaptal, membre de l'Institut, célèbre par ses décou- 
vertes dans les arts chimiques. 

CHARA. Nom que Linné regarde comme gaulois, et qu’il 
adopte cependant, dit-il, à cause de la signification qu'il lui. 
trouve en grec, xæpæ, plaisir (de l’eau). 

Cette plante croît dans les eaux stagnantes, 

î 
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Dans la célébré campagne de Dyrrachiüm, l’armée de 
César manquant totalement de vivres, ses soldats imagi- 
nérent de faire sécher et réduire en farine une racine qu'il 
nomme chara. On la détrempoit avec du lait, et même on 
en faisoit du pain. Les Romains avoient appris, dit-il, 
ce procédé en Sardaigne. Commentaires de César, Guerre 
civile, liv. 3. 

Il est impossible, sur une aussi simple indication, de dire 
quelle étoit cette plante, on peut seulement affirmer qu’elle 
n’avoit aucun rapport avec le chara des modernes. Voy. sur 
le chara de César, le Mémoire de Robert Sibald, 1710. 
HEIRANTHUS (cheiri, kheyry). Nom arabe d’une plante à 
fleurs rouges et très-odorantes. Goctus, 707: 

On y a ajouté la désinence ævéos , pour lui donner une tour- 
nure grecque. 

I1se trouve que ce mot arabe présente, en grec, un sens 
dont Linné tire l’étymologie de ce nom, Phil. bot., yep, 
main ; ælos, fleur : fleur manuelle; c’est-à-dire que l'on tient 
à la main à cause de son agrément. ” 

Vulgairement giroflée, c'est-à-dire fleur qui sent le girofle, 
Les Grecs l’appeloient Asvxosv, composé de Aevxos, blanc; 
sw, violette. Ils en comparoient l’odeur 4 celle de la violette; 
ils en connoissoient les variétés. Il en est de rouges, de 
blancs, de jaunes, dit Dioscorides, liv. 3, chap. 121. 

C. carrosus (calleux). Ses feuilles sont couvertes de taches 
calleuses tres-remarquables. 

C. sazrnus (salin). C'est-à-dire qui croît en Sibérie dans le 
voisinage des salines. 

C. raisris (triste). Par allusion à la couleur passée de sa fleur. 

C. ranserra. De Philippe Farseti, vénitien, amateur de botanique. 

C. maririmus (maritime). Croît sur les bords de la Seine. 
C'est le petit giroflier de Mahon, si connu des Jardiniers. 
On l’a placé depuis parmi les hesperis. 

CHEIROSTEMON (xp, main; cryuwr, étamine). Les fleurs 
de cet arbre sont remarquables par la singulière forme de 
ses étamines. Elles sont au nombre de cinq; les filets sont 
unis à leur base, et ils s’écartent et se recourbent a leur 
partie supérieure; ce qui leur donne l'apparence d’une main. 
Humsozpr et BonPranD, fasc. 4. 
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CHELIDONTUM. Dérivé de xeudur, hirondelle, parce ques 

_ selon le rapport de Pline, liv. 25, chap. 8, si l’on crève 
les yeux des petits de l'hirondelle, elle les guérit avec cette 
plante. Il dit aussi qu’elle fleurit à l’arrivée des hirondelles, 
et qu’elle se séche à leur départ. Il en de même de quan 
tité d’autres plantes, et cette raison n’est pas plus solide que. 
la premiere. 

En françois, éclaire, c’est-à-dire bonne pour les yeux 
selon la tradition rapportée plus haut: on sent assez quelle | 
en ést la valeur. 

En angloïs, celandine, corrompu de chelidonium. | 
Le chelidonium glaucium, est vulgairement nommé pavolr 
cornu. Sa fleur a la forme de celle du pavot , auquel ce genre 
tient de très-près, et il lui succède une longue silique re- 
courbée en corne. 

CHELONE ( xeww, tortue). De la lèvre supérieure de sa 
fleur, voûtée en dos de tortue. 

C. PENSTEMON (mere, cinq ; cryuor, étamine). À cinq étamines. 

Outre les deux grandes et les deux petites étamines qui 
forment le principal caractére de ce genre, on voit dans 
cette fleur une cinquième filet sans anthère et seulement 
élargi à son sommet. Aiton en à fait un genre à part. | 

CHENOPODIUM (xm, xmes, oie, mous, modos, pied, pate ). 
Plusieurs espèces de ce genre portent des feuilles larges 
et anguleuses qui ressemblent parfaitement à la pate palmée 
de l’oie. En françois et en anglois de même pate d’oie,. 
goose foot. 

C. BoTRYS (Sorps, grappe). De sa fructification rapprochée et 
terminale. 

C. vuzvarra. De l’usage que l’on en a fuit dans les maladies 
des femmes. Miller dit sagement à ce sujet : on doit peu. 
compler sur ses qualtés, l'odeur qui lui est propre, a établi 
en sa faveur une opinion qui n’est fondée que sur une res= 
Semblance grossière. C’est de cette ressemblance que Lobel 
tire l'origine de son nom. Il l'appelle chenopodium loculos 
impuros meretricum olens. | 

C. QuiNuA. Nom de cette plante au Chili, où l’on en fait un 
grand usage alimentaire. Mozina, pag. 101. | 

Cette plante est connue depuis très-long-temps; et Clusius 
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a déorte liv. 4, chap. pa , sous le nom de quinua, ou blitum 
peruvianum. 

HERLERIA. Jean-Henri Cherler a donné, Conjoinfément 
avec Jean Bauhin, le prodrome de l’histoire générale des 
plantes, en 1610. 

JHIMARRHIS (xemaæppos, torrent ). Qui croît à la Martinique , 
sur le bord des torrens. JacquiN, Amer. 61. Les créoles 
le nomment dans le même sens bois de rivière. 
2HIOCOCCA (ze, neige; xoxxos , graine, fruit). De ses baies 
d’un blanc éclatant. 
CHIRONIA. De Chiron l’un des premiers inventeurs de la 
médecine, de la botanique et surtout de la chirurgie. Il étoit 
fils de Saturne, c’est-à-dire fils du temps et de l'expérience. 
11 naquit en Thessalie parmi les hommes appelés centlaures. 
Plusieurs plantes dont il apprit l’usage aux hommes, furent 
appelées chironia ou centaurea, en son honneur; et pour 
exprimer son habileté, les Grecs nommoient ulcères chiro- 
niens ceux qui par leur tenacité, auroient demandé un mé- 
decin aussi habile que Chiron. Son nom vient de gap, la main, 
et il exprime son adresse en chirurgie, dont l'étymologie est 
| précisément la même. Voy. Plante chirurgicale. 

CHLAMYDIUM (xrews, manteau, vêtement). De l’usage 

| économique qu’en font les habitans de la Nouvelle Zéelande. 

GÆRTNER, (Om. 1. pag. 71. | 
C’est le lin de la Nouvelle Zéelande, appelée phormium 

par Forster. Voy. Phormium. | 

ICHLORA (xawps ou pes, Vert, verdätre). La fleur du 

chlora perfoliata, est d’un jaune tirant sur le vert. 

Chloros, Chloris, nom de femme qui signifie verdoyante ; 
elorio, oiseau vert en latin; Laure, nom de femme qui 
répond au nom grec Chloris, etc. sont tous dérivés de lawr, 
| vért, en celtique. Voy. Laurus. 
|C. rmPerFoLraTA (in ou im, préposition négative en latin). 
Nom donné à cette espèce, par opposition au chlora perfoliata. 

Celle-ci porte des feuilles sessiles, et rapprochées au point 
qu’on les croiroit perfoliées quoiqu'elles ne le soient pas. 
| Voy. Feuille perfoliée. 
| CHLORANTHUS (yes, vert; aos, fleur). Dont la fleur 
est verdâtre, 
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Cette plante est la même que Thunberg appelle nigrina, 
Voy. Nigrina. 

CHLORIS. Dérivé de xAapos, vert. À fleur verte. Swarz, 25. 

CHOMELIA. Pierre-Jean-Baptiste Chomel, botaniste françois, 
médecin de Louis XV, mort en 1740. On a de lui l'His= 
toire des plantes usuelles, dont son fils Jean-Baptiste-Louis. 
Chomel, aussi médecin, donna un abrégé en 1761.11 mourut. 
en 1765. JAcQuIN, Amer. 18. 

CHONDODENDRUM (xovdhos, grain; drvdber, arbre). De l'ex= 
trême quantité de grains dont se couvrent les rameaux de 
cet arbre. Flore du Pérou, pag. 132, Madrid. 

CHONDRILLA. Dérivé de xevdhes, grumeau. Dioscorides dit, 
liv. 2, chap. 126, qu’on trouve sur ses rameaux des eru 

- meaux d’une matière gommeuse (1). 

Selon Vaillant, Mém. de l’acad. des scienc, an. 1721., le lait 
de notre chondrille se grumèle facilement. 

CHORIZEMA. De te je sépare. Ses fruits sont divisés 
en deux parties trés-distinctes. LABILLARDIÈRE, 1—406. 
CHRYSANTHEMUM (xpusos, or; æeus, synonyme d’anfoshs 
fleur). Plusieurs espèces de ce genre portent des fleurs d’une 

belle couleur dorée. 

C. LEUCANTHEMUM (Aeuxos, blanc; eue). De ses grands rayons 
d’un beau blanc. On sent combien cette désignation est im“ 
propre. 

En effet, le nom de genre uni à celui de l'espèce, signifie. 
littéralement fleur dorée à fleur blanche. 

C. mycon1s. Originaire de l’île de Mycone ; l’une des Cyclades: 

C. aATRaTuM ( noir). Les bords seuls du calice de la fleur sont 
noirs. | 

CHRYSITRIX ( xpvcos, or, Ë, cheveux). Sa fleur présente 
un faisceau de poils dorés. 

CHRYSOBALANUS ( xpucos, or ; Gæaævos, gland ; gland doré). 
De son fruit jaune et du volume d’un gros gland , ou plutôt 
d’une prune. 

C. 1caco. Nom de cet arbre parmi les Américains des Iles, 


(1) Théophraste, au contraire , désigne, sous les noms de chondrille et 
d’hypochæris, des plantes chicoracées à racines tuberculeuses ; et alors ces 
tubercules chondros, donneroient , dans un autresens, la raison de ce nome 
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tonservé par Plumier, gen. 44: au Brésil, il est appelé 
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>HRYSOCOMA (xpvros, OT; xouwr, chevelure : chevelure 
dorée). Des belles fleurs dorées que produisent plusieurs es- 
péces de ce genre. 

©. coma-auREA. Même sens en latin que chrysocoma en grec. 

2. wnosyris (linum, lin; osyris, nom que donne Pline, liv. 
27, chap. 12, à une plante qui a les branches souples, 
longues et le feuillage du lin). Voy. Osyris. Ces caractères 
conviennent trés-bien au chrysocoma linosyris. 

DHRYSOGONUM ( xpvros, or; yow, genou). Ses fleurs d’une 
belle couleur jaune, naïssent ordinairement dans les enfour- 
chures ou genoux de la tige. 

CHRYSOPHYLLUM (xpvros, or; Quaao, feuille). Le chryso- 
phyllum cainito porte des feuilles jaunàtres et couvertes à 
leur surface inférieure d’un duvet ferrugineux qui paroît 
doré au soleil. 

C. carniro. Nom américain conservé par Plumier , gen. 10. 

C. ARGE=NTEUM. Encore une de ces contradictions trop fré- 
quentes dans la nomenclature de la botanique. Les noms 
générique et spécifique signifient ensemble feuille d’or ar- 
_gentée. Il seroit à désirer, qu’en général, la signification du 
nom de genre fut applicable à toutes les espèces, ou que, 
du moins, ces noms ne fûssent pas contradictoires entre eux. 

CHRYSOSPLENIUM (xpvvos, or; mm, la rate.). Qui vaut 
de l’or pour la rate, nom figuré donné a cette plante pour 
en exprimer l'effet médicinal contre les maladies de la rate. 
Elle passe pour être un puissant désopilatif. De plus, son 

_ feuillage est d’un beau vert doré qui lui à fait donner en 
françois le nom de dorine. 

On fait dans les Vosges un grand usage de cette plante, 
sous le nom de cresson-de-roche; quoiqu'elle ne croïisse nul- 
lement sur les rochers, mais bien dans les lieux humides et 
couverts. : 

€CHUNCOA (chunco ). Nom que donnent à cet arbre les peu- 
ples voisins des bords du Maragnon. Jussieu , p. 76. d’après 
Pavon. 

CHUQUIRAGA. Nom que porte cet arbuste au Pérou. Joserx 
©E Jussieu. À, I, de Jussieu l’a employé, pag. 178. 
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CICCA. 

CICCLIDOTUS Cayrudurss, grillé, enfermé). Des cils de cette | 
mousse réunis en paquets réticulés. Parrsor- BEAuvoOIs; 
Æthéogamie, 26. 

CICER. Selon plusieurs auteurs, ce nom vient de xxvs, force, 
puissance ; des éminentes qualités qui lui étoient attribuées; | 
et sur lesquelles Pline s'étend au long, liv. 22, chap. 25. M 

Tout le monde sait que Marcus Tullius Cicero tiroit ce der=\ 
nier nom d'une grosseur en forme de cicer qu’un de ses aieux\ 
avoit au bout du nez; il en acquit le surnom de cicero, etl 
il le transmit à ses descendans (1). PLurARQUE, CICERON 

C. ARtETINUM. Dérivé d’aries, bélier. Selon Pétrone, Festin 
de Trimalcion, de ce qu’on sème cette sorte de pois sous 
le signe du bélier; mais cette raison est trop légère pou” 
y trouver la raison de ce nom. On l’a donné au cicery 
parce que sa semence, lorsqu'on là tire encore verte de sa 
gousse, présente l’image exacte d’une tête de bélier. À 

En françois, pois chiche au lieu de cice que l’on devroitw 
dire, en le francisant de cicer; mais comme il n’y a pouf | 
l'ordinaire qu’une graine par gousse , le vulgaire attribueras 
toujours le nom de chiche à son peu de produit (2). 

CICHORIUM (xx, en grec). Bodée, Linné, etc. ont fait 
venir ce nom de x, je viens, Je Crois; xæpoy, champ; 
c’est-à-dire qui vient dans les champs, qui croît par-touts 
cette définition est trés-vague. 

Il est plus naturel de croire que les Egyptiens qui fai- 


(1) Les Romains avoient ordinairement trois noms; le premier étoit le 
rom de la branche à laquelle ils appartenoient ; le second , le nom propre 
de la famille, et le troisième étoit une espèce de nom de guerre, qui 
devenoit un nom propre avec le temps. Tout cela n’eut lieu que dans Les 
temps postérieurs de la république, et dans Le principe les noms avoient 
une origine plus simple. ( Foyez Pisum ). 

(2) En Italie, où ce légume est appelé cece, la tradition rapporte que; 
lors du massacre des Vépres siciliennes , on se servit de ce nom pour | 
distinguer les François, ou plutôt les Provençaux, d’avec les habitaris | 
du lieu. Les Siciliens présentoient à tous les gens suspects le mot cece 
écrit sur un petit morceau de papier; tous ceux qui le prononcoient à la! 
françoise étoient poignardés sur-le-champ. | 

Ce trait en rappelle un autre du même genre, qui n’est pas Moins rés 
voltant, quoiqu'il soit puisé dans une source sacrée. 
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soient une grande consommation de cette plante , en ‘auront 
communiqué l’usage aux Grecs qui ont fait cichore du nom 
arabe sjikurie (chikoëryeh) Fonskant, 72. Aujourd’hui la 
| moilié du peuple d'Egypte ne se nourrit Presque que de chi- 
| corée, dit Maillet, Descript. de l'Egypte, p. 12, édit. de 730 
| Il en étoit de même autrefois. Les Egyptiens, dit Pline, 
| li. 21, chap. 19. font grand cas de la chicorée. 

l ENDIVIA, INTYBUS. Tous deux corrompus du nom arabe 

| hendibe (hendibeh}). FonskanL, pag. 72. 

HCUTA. Synonyme de calamus, chaiumeau , tige creuse, en 

latin, IL est employé dans ce sens par Virgile, Eglog: 2 et 5. 
La tige de cette plante est grande, grosse et creuse comme 

| une flûte. . Fe 


C’est la même plante appelée conium par Linné, et à 
| laquelle A. L. de Jussieu a rendu le nom de cicuta, adopté 
| par Tournefort et les pius anciens botanistes. Voy. Conium. 
Linné s’est cependant servi du nom de cicuta pour dé- 
| crire la plante appelée par Jussieu cicutaria. Voy. plus bas. 
ICUTARIA. Dérivé de cicuta. Ces plantes ont entre elles beau- 
| coup d’analôgie par l’extérieur et par leurs pernicieux effets. 
IENFUEGIA. Abrégé de cienfugosia. Voy. Fugosia. 
IMICIFUGA (cimer, cimicis, punaise; Jugo, je fais fuir). 
Qui chasse les punaises par son odeur détestable. Voyez 
| Ammann et Kraschenninnikow. j 

Ce genre est séparé des actæa de Linné. 
INCHONA. En l'honneur de la comtesse de Chinchon , vice- 
reine du Pérou, que ce remède guérit d’une fièvre Opi- 
Iniâtre, en 1638. | | 
On l'a long-temps appelé écorce de loxa. En espagnol, 
(caseariila de loxa, de la vallée de Loxa, où il croît plus par 
ticulièrement. ( 
| C’est le quinquina des boutiques ; mais Cest 4 tort qu’on 
(le nomme ainsi. [l est un autre arbre connu des Péruviens sous 
le nom de quina-quina, qui distille de son écorce une ré- 
sine odorante, et qui est un bon fébrifuge usité long-temps 
lavant la découverté de l'écorce de loxa ou cinchona ; lorsque 
(celui-ci a été introduit en Europe, le nouveau reméde a été 
{confondu avec l’ancien, dont on lui à mal à propos appliqué 
le nom. Voy. le genre Myrospermum. | 
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Le nom de quina appartient à l’ancienne langue du Pérou, 
et la répétition quina-quina est en usage en cet idiôme, 
pour les noms de plantes; elle exprime par ce redoublement 
une plus grande efficacité. 

11 paroït que ce mot de quina est abrégé de quina-ai, 
qui signifie écorce au figuré, dans la langue des Péruviens 
primitifs, et alors il seroit relatif à la vertu de cette subs- 
tance. Voyez la Condamine, Mém. de l’acad. des sciences, 
année 1738. 

C. conpaminEA. Charles- Marie de la Condamine, né ef 
1701, mort en 1774. Il fut choisi en 1736 pour aller, avec 
Godin et Bouguer, etc., déterminer au Pérou la figure de 
la terre. Les naturalistes distinguent entre ses ouvrages la 
relation de son voyage en Amérique, année 1745. | 

Humboldt et Bonpland ont consacré à sa mémoire, deu- 
_xième livr. Plant. equinox, cette espèce quil a particuliére- 
ment constatée et qui fait le sujet du mémoire académique 
cité plus haut. 

CINERARIA. Dérivé de. cinis, cineris, cendre. De la bellé 
couleur cendrée qu'ont à leur revers les feuilles de plusieurs 
espèces. de ce genre. 

CINNA. Nom sous lequel Dioscorides déerit une plante gra- 
minée particulière à la Cilicie : l’usage en met les bœufs en 
feu, dit-il, liv. 4, chap. 28 ; et c’est de cet effet que vient 
son nom , xe, échauffer. 

Ce nom étant resté vacant dans la Nomenclature des gra- 
minées, on l'a donné à une plante d'Amérique qui en est 
l’'analogue. 

CIPONIMA. Nom sous lequel Aublet, pag. 567, décrit cet 
arbre de la Guyane. 

CIPURA. Nom de cette plante à la Guyane. AusLEe®, 
pag. 39- 

CIRCÆA. De Circée, fille d'Apollon, célèbre en mythologie 
par ses enchantemens. Elle arrêtoit les voyageurs par ses 
charmes. La plante de ce nom porte des graines hérissées EL 
s’attachent aux passans. 

Il est douteux que la plante que les Grecs appeloient 
ainsi, soit celle que nous connoïissons sous ce nom. Selon 
Dioscorides, Liv, 3, chap. 117, elle croit aux lieux secs et 
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exposés au soleil; notre circée au contraire ne se trouve 
que dans les lieux sombres et humides. 

ISSAMPELOS (xio50s5, nom grec du lierre; æumenoé, vigne) 
Qui tient de la nature du lierre et de celle de la vigne, par 
ses tiges sarmenteuses et ses fruits en grappe. 

* PAREIRA; sous entendu brava. Ce nom signifie, en portu- 
gais, vigne-sauvage, à peu prés dans le même sens que le 
nom grec cissampelos. Mém. de l’acad. des sc, année 1710. 
Les naturels du Brésil lui donnent le nom de botou ou 
botoua. 

+ CAAPEBA. Nôm brasilien. MarGrav. Brasil. 24, PLUMIER, 
gen. 33. 

ISSUS. Nom grec du lierre. Comme il a conservé en bo- 
tanique son nom latin hedera, le synonyme grec a été 
donné à une plante qui y est analogue par la manière dont 
elle s’attache aux corps qui l’avoisinent. 

Les Arabes appellent aussi le lierre gissds. Gorrus, 1903 ; 
mais la désinence de ce nom porte à croire qu'ils l’ont 
emprunté des Grecs. 

ISTUS (xioros, en grec, de xier», boîte, capsule). Toutes 
les espèces de ce genre portent leurs semences renfermées 
dans de petites capsules très-remarquables. 

Tous ces mots cisle, cista, cisterna, cistella, etc., sont 
dérivés de cist, mot celtique qui exprime un vase, une 
chose creuse. Cy:t signifie la même chose en anglo-saxon. 

. HELIANTHEMUM (mues, soleil ; æybeu:v, dérivé d’xvéss, fleur). 
De sa fleur grande et dorée, comparée au soleil. Les An- 
glois la nomment même sun-flower, fleur du soleil. 

+ LADANIFERUS. Qui porte le ladanum, ainsi nommé, dit 
Pline ; Liv. 12, chap. 17, de la plante leda qui le produit. 
Ce nom vient originairement de l'arabe lâdân. Bocnanr, 
Hierozoïcon, 2— 803. 

Voy. Tournefort, Voyage du Levant, tom. 1, sur cette 
production, et la manière de la recueillir. 

+ MUTABILIS (changeant). Sur le même pied, il produit sou- 
vent des fleurs jaunes et d’autres de couleur de rose. 

+ LIBANOTIS. Qui a le port du romarin, appelé anciennement 
libanotis, à cause de son odeur d’encens, JMSayes, en grec. 

* ŒLANDICUS. Qui croît en l'ile d'Œland, dans la mer Bal- 
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tique. On le trouve également en France, Suisse, Alle- 
magne, etc. 

CITHAREXYLUM (xitepæ), nom d’une sorte de lyre, dont 
nous avons fait le mot guitarre, £uney, bois. 

Le bois de cet arbre est très-estimé en Amérique pour les 
charpentes. Sa longue durée lui a fait donner par les François! 
le nom de bois de guitarre; et par les Anglois celui de bois de 


| 
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violon, fiddle-wood, parce que sa dureté à fait présumer! 
qu'il étoit propre à fabriquer des instrumens de musique. 
Vulgairement bois cotelette, parce que sa tige est garnie 

de côtes ou angles saillans. | Ve l 
CITROSMA (om, odeur, parfum). Dont l'odeur ressemble] 
à celle du citron. Flore du Pérou, pag. 125. he 
CITRUS. On a supposé légèrement que citrus signifie origi- 
naire de la ville de Citron, en Judée; mais cet arbre es, 
trop connu, et ce lieu lest trop peu pour qu'on doive lui 
attribuer une semblable origine. 
C. mepica. Originaire de la Médie, selon l'opinion des Ro- 
mains. Il ne fut cultivé en Italie qu'après Virgile et Pline. 
Le bois en étoit singulièrement recherché pour la fabrica: 
cation des meubles de luxe, comme l’acajou l’est de nos 
jours, pour le même usage; et lorsque les Romains repro: 
choient à leurs femmes leur goût pour le faste et les folle: 
dépenses, elles leur reprochoient, à leur tour, leur passion 
pour les tables de citronnier et de cèdre. | 
C. AURANTIUM. Dérivé d’aurum, or. De la belle couleur d’oi 
de son fruit. De la orange, en françois, dérivé d’or également 

C. pEcuMANA ( decumanus, dérivé de decem, dix). Littérale! 
ment dix fois plus grand; en sens usité, ce mot signifie sim“ 
plement grand ou gros. Les fruits de cette espèce d’orangei 
sont beaucoup plus gros que ceux de l'espèce commune! 
De la vient qu’on le nomme souvent en françois la tête d’en. 
fant. En anglois, schaddock, selon Miller, d'un capitaintl 
Shaddock, qui le premier le transporta d'Asie en Amé 
rique (1). | 

0 ñ 

(1) En:italien, les citrons, oranges, bergamottes, etc. sont connus soul 
le. nom collectif d’agrumi. Il est dérivé d’agro, aigre ; et il exprime ke 
qualité acide de tous çes fruits. 
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ITTA (wire ouxivvæ, une pie). Sa fleur renflée et marquée 
de taches noires et blanches, à été comparée au plumage 
d'une pie; par Loureiro, pag. 557. 

LADODES. Dérivé de xaxdos, rameau. Cette atbuSté est trés- 
rameux. LOUREIRO, pag. 704. 

LADONIA. De xaadvs,rameau. Série AR AuRe PRES ACHAR.2e 
LADOSTYLES (xawdos, rameau). 

LARISIA. En l'honneur de Michel Barnadez y Claris, bota- 
niste espagnol. Il a travaillé sur les plantes de son pays. 
Flore du Pérou, pag. 117. 

LATHRUS (clathrus, grillage, en latin, de xAubsor, qui si- 
gnifie la même chose, et qui vient de aux, je ferme). Ce 
fungus est réticulé et percé à jour de toutes Ha ; ce qui 

lui donne l’aspect d’une grille. 
cAnNceLLaTus (grillé). Même sens en latin que le nom gé- 
nérique en grec. 

_ pEnuDaATus (dépouillé). Dans l'état de maturité, son cha- 
peau est rempli de poussière; mais lorsqu'elle est jetée, ce 
qui arrive pour peu qu’on y touche, il ne reste plus qu ün 
réseau vuide et dépouillé. 

. nupus (nu). Ses têtes sont entourées d’une pellictité qui 
tombe trés-promptement et laisse alors les chapiteaux à 
découvert et nus. 

.-recurirus (écorché, déchiré). Ce mot est dérivé de cuis, 
peau. Le chapiteau de ce fungus se déchire à l’époque de ‘sa 
maturité. 

LAVARIA. De clava, massue. Fongosité droite, allongée et 
qui va en s’élargissant à l'extrémité comme une massue. 

. pisTILLARIS. Dérivé de pistillus, pilon d’un mortier. Cette 
plante est droite, simple et renflée par le bout comme un 
pilon. 

+ MILITARIS (militaire) C'est-à-dire semblable par la forme, 
à la massue des anciens guerriers. Même sens que le nom 
générique. 

. DEFORMIS (difforme). Par ses rameaux creux et en forme 
de cornes à leur partie supérieure. Ces plantes, em géné- 
ral, sont extrémement bisarres. 

* HYPOXYLUM (va0, préposition grecque qui signifie HAN Ee 
et qui en composition devient diminutif; £vae, bois). Fon- 
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gosité fermé ét coriace dont la substance approche de la na-! 
ture du bois. | 

C. OPHIOGLOSSOIDES (o@us, oQtos , serpent; yAwrræ, langue; 
ds, forme, ressemblance ). Cette fongosité comprimée, | 
obtuse et tres-entièere a été comparée à une langue de 
serpent. 

CLAVIJA. Joseph Clavijo pre naturaliste espagnol; a 
traduit en sa langue les Œuvres de Buffon. Flore du Pérou 
pag. 152. 

CLAYTONIA. Jean Clayton, voyageur anglois, dinén on a eu, 
en 1739, un ouyrage qui a servi de base à celui de Gro= 
nove, sur les plantes de Virginie. 

CLEMATIS. Dérivé de xhxmua, pampre, branche de vigne. La 
plupart des arbustes de ce genre montent et s'étendent: 
comme la vigne. De là le nom spécifique de l'espèce la plus 
commune : clematis vit-alba, abrégé de witis alba, vigne 
blanche, de la couleur de sa fleur. 1 

En françois, herbe aux gueux, de l’usage qu’ont les men-, 
diants d’en appliquer l'écorce sur les membres, où, par son 
âcreté, elle excite promptement des espèces d’ulcères dan- 
gereux en apparence. | 

En anglois climber, du verbe éo climb, grimper ; c'est 
dire arbuste grimpant. | 

C. viricezrA (Petite vigne). Même sens que clematis en grec; 
et vitalba en latin. | 

C. rLammuza. Flammula, l’un des anciens noms d’une espèce 
de clématite. Dononée, Pempt. 3, Liv, 3, chap. 16. Il vient 
de flamma, flamme, parce que ses feuilles froissées, par un 
temps chaud, et portées aux narines, y causent une douleur 
vive et rapide, comme un trait de flamme. | 

C. ocHROLEUCA (oypes, jaune; Awxos, blanc). Dont les feuilles 
sont d’un blanc jaunatre. 

CLEOME. Nom employé par Octave Horace, médecin latin! 
du quatrième siècle, pour désigner une plante analogue au 

sinapis, et qui, dit-il, naît aux lieux humides. Il n’est pas 

facile de la reconnoître sur une aussi légére indication; 
mais on s’est servi de son nom pour distinguer un genre de 
plantes analogues au sinapis, et que Tournefort a même 
appelées sinapistrum. | 
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>. rerxna Dérivé de felis, chat. Sa feuille arrondie, renver- 

sée à son sommet et couverte de poils rudes, ressemble 
trés-bien à une langue de chat. 

LERODENDRUM (#ame, sort, fortune; dtdpsy, arbre). Nom 
donné à ce genre par allusion aux effets salutaires ou dan- 
gereux des différentes espèces qui le composent : le clero- 
dendrum fortunatum est utile en médecine; le calamitosum 
et l’infortunatum sont dangereux. “ 

Nom vulgaire peragu; c’est ainsi que l’appellent les habi- 
tans du Malabar. Rureo. Hort. Mal. 2, pag. 41. 

C. rricaoromum (r#px«, triple, dérivé de rptis, trois’; reuro, 
je coupe, je partage). De son panicule à trois fouréhes. 

CLETHRA (xasdpu ou xAnêpes ). Nom que les Grecs donnoienf 
à l'aulne (betula alnus). Cet arbuste porte des feuilles sem- 
blables à celles de l’aulne. 

Les Grecs avoient appelé l’aulne, clethra, de xAw, je 

:romps, parce que le bois n’en est pas souple, comme celui 
de la plupart des autres arbres aquatiques. 

CLEYERA. André Cleyer, allemand, médecin à Batavia, a 
donné, en 1682, un ouvrage sur là médecine des Chinois. 
On a aussi de lui une dissertation sur le thé. 

CLIBADIUM (xaubadior). Nom que donnoiënt les Grecs à une 
plante qui n’est pas constatée. Le nom est la séulé chose qui 
soit parvenue jusqu'à nous. On la employé, en botanique, 
sans aucune idée d’analogie, et seulement pour ne laisser 
pas inutile un nom ancien. 

CLIFFORTIA. Georges Cliffort, hollandois, Mécène et ami 
de Linné, possesseur d’un superbe jardin de botanique à 
Hart- camp, dont, par réconnoissance, Linné publia, en 
1737, le catalogue raisonné, sous le titre de Jardin de 
Cliffort. | 

CLINOPODIUM (xawn, lit; mous, modis, pied). De ses fleurs 
en verticilles entassés ét arrondis, qui imitent très-bien une 
roulette de pied de lit. 

CLITORIA. Ce nom n’est pas employé ici dans le sens positif que 
lui donne l'anatomie; mais bien dans le sens général qu’ex- 
prime son étymologie (xAureptêo, être lascif). On l'a appliqué 
à cette fleur parce que l’on a trouvé àson calice membraneux,,. 
quelque ressemblance avec l'organe sexuel de la femme. 
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C. catzacria. Dérivé de yaxa, lait. La plante est laïteuse en | 
toutes ses parties. l 
C+ cyrisra. Dont le calice, xvx£, en grec, est extrêémemeny | 
grand. 64) .« 
CLUSIA.; Charles. de lEcluse, né en 1526, en Artois, mort | 
en,1609. On.a de ce savant botaniste un grand nombre d'ou: | 
vrages entre lesquels on distingue son Histoire des plantes | 
les plus rares, 1601 (1). | | 
CLUTIA. :Boërhaave institua. ce genre en mémoire d’'Augier 
Clutius, hollandois, appelé en sa langue outgers cluyt, pro 
fesseur, de botanique èn l’université de Leyde. On à eu dé 
lui, en 1634, un opuscule sur le fruit appelé nux-medica 
noix médicinale, C’est le double cocos des iles Séchelles. Voy: 
Borassus. 
C. ELuTERIA. De Avr, reméde. Cette plante est utile en 
; médecine. 
On s'en sert aux Indes comme du riccin dont elle est. 
l’analogue. Plukenet l'appelle même riccinus dulcis. ALma-" 
GEST ;. 321. à: 
CLYPEOLA. Dérivé de clypeus, bouclier. Sa silicule orbicu- | 
laire et aplatie ressemble fort bien à un petit bouclier. | 
CNEMA (ww, le rayon d’une roue). De ses anthéres dis-v. 
. posés en forme de rayons. Lourerro, pag. 742. ia 
- CNEORUM  (xxorov).. Nom sous. lequel Théophraste, liv. 6, 
chap. 2, désigne un arbuste dont la feuille approche de celle de 
l'olivier. Le cneorum des modernes porte une feuille exacte-* 
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(1) Entre les nombreuses victimes qu’a faites la passion de la botanique, 
on doit donner la première place à de lEcluse. 1] entreprit de la façon 
la plus pénible les Voyages de Portugal, Espagne, Angleterre, Allemagne, 
Hongrie, etc et dès l’âge de vingt-quatre ans il fut attaqué d’une hydro- 
pisie rcausée par l’excès de’ fatigue. Le célèbre Rondelet le guérit par 
l’usage de la *chicorée. À trente-neuf ans, il se cassa le bras droit en 
herborisant ; peu après la cuisse droite. A cinquante-cinq ans il se démit 
le pied gauche à Vienne, et huit ans après la hanche droite. Ayant été”! 
mal traité, .il ne marcha plus qu'avec des béquilles. Le défaut d'exercice lui 
donna des obstructions ; il eut la pierre, une hernie, etc. Après avoir. 
dirigé, pendant quatorze ans, le Jardin impérial de Vienne, il retourna” | 
dans la Belgique sa-patrie. Nommé professeur de botanique à Leyde, :il% 


y donna des leçons pendant seize ans, et il mourut enfin accablé de tous 
les. maux. 
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ment semblable à celle de l'olivier. Dodonée, Bauhin , Tour: 

nefort, l’ont même appelé chamælæa, olivier nain : yauæ, 
qui touche terre; sAærx, olivier. 

Cneoron est dériyé de xwo, je mords, je pique; de sa 
qualité brûlante : quant au éneoron de Mathiole, Comment. 
liv. 1, chap. 13, c’est notre daphne cneorum. 

. TRICOCCUM (pus, trois; xoxxes , fruit). De sa baie à trois 
coques ou loges. 

NESTIS. De 0, je gratte. De ses capsules dont les poils 
excitent une vive démangeaison. De là le nom de pois à 
gratter, qu'on lui donne en l'ile de Bourben. 

NICUS. De xwuxes, nom sous lequel Dioscorides décrit, Liv. 4, 
chap. 182, une plante dont les feuilles sont rudes et épi- 
neuses. Il vient. de x , je pique, je blesse. Les modernes 
l'ont justement appliqué à un genre de plantes dont plusieurs 
se rapportent fort bien à la description qu’en donne Dios- 
. corides. 

}. OLERACEUS (légumineux). En plusieurs lieux du Nord; le 
pauvre peuple mange les jeunes pousses de cette plante, 
‘Comme nous mangeons les asperges. f 

 Vulgairement quenouille des prés. Lors de sa siilite 
maturité sa. tige légere et haute est garnie de flocons de 
graines aigrettées qui lui donsents Past d'une quenoutile. 
chargée de laine. 

X ACARNA Nom grec d’une plante épineuse du genre des 
chardons. Il vient de «x», pointe. Les calices de cette plante : 
sont. épmeux. 

*UERISITHALES. Nom sous lequel Fline, liv. 26, chap. 13, 
décrit une plante dont la fleur est jaune et la feuille épi- 
. neuse. Il a pour primitif é«naw , je verdoie. 

Le nom d’erisithale convient tres-bien a la plante à la- 
quelle les modernes l'ont appliqué. La feuille en est rude 
et la fleur jaune, selon la description qu’en donne Pline. 

Z.FEROx (féroce). Terme hyperbolique qui exprime la ru- 
 desse du feuillage de cette plante, et les aiguillons dont elle 
est armée. 

COB/ÆA. En mémoire de Barnabé Cobo, jésuite PARA EE 
qui a écrit sur l’histoire naturelle, vers le milieu du dix- 
“septième siècle. CavantLLes, tom. 1, pag. 11. 
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COCCOCYPSILUM (zouwos, fruit, grain 5 xudeay, vase, coupe), 
Sa baie est surmontée d’une couronne qui ressemble à un 
petit vase. 

COCCOLOBA ( zoxxos, fruit ; A«6os, lobe). Dont le fruit a trois 
lobes. Brown l’avoit d'abord appelé coccolobis. Jamaiq. 208. 

C. excortraTA { écorché). Ses rameaux perdent leur écorce. 

COCHLEARIA (cochlear, cuiller). Sa feuille est creuse et 
enfoncée en son milieu comme une cuiller. 

Cochlear a pour radical coc, toute chose creuse, en langue 
cèltique. Voy. Coque, aux termes de botanique et Cucu- 
mis, Cucurbita dans le cours de l’ouvrage. 

C. Anmoracia Qui croît plus particulièrement en Armorique; 
nom celtique de la Basse-Bretagne. Il signifie pays proche 
de la mer; ar, proche; mor, mer; rich, contrée. Ce même 
mot rich se retrouve encore dans Autriche : æst, est; rich, 
pays; pays situé vers l'Est. 

Le Cochlearia armoracia est ordinairement appelé raifort, 
syncopé de radix fortis, racine forte. On en connoît le goût 
fort et brûlant. 

COCOS: Nom que Linné regarde comme d'origine grecque; 
Philos. bot. 

Koxxos signifie en cette langue un fruit, une coque. On. 
connoît la coque de ce fruit, l’une des plus belles et des 
plus grandes du règne végétal. É 

Bauhin, Pinax, 502, a pris ce nom dans le même sens; 
et il appelle ce palmier palma indica coccifera. 

Le nom de cocos à été adopté par la plupart des nations 
d'Europe, maïs il n’a nul rapport avec celui que lui don 
nent les Asiatiques (1). 

Au Malabar il est appelé fenga. Rueev. Mal. 1, pag. 1; 
calappa, aux Molluques, RumPx, 1, pag. 1; et medo par 
les Bramires. | 

C. uryraceA. Dérivé de butyrum, beurre. Les naturels de 
l'Amérique méridionale où croît cet arbre, en écrasent lé 
fruit, le mêlent avec de l’eau, et ils en obtiennent par ce 
moyen une substance épaisse analogue au beurre. 


(1) D’Herbelot, Bibliot. ori. pag. 278, dit cependant que ce fruit est 
appelé cosi aux Indes , d’où le mot coz, noïx, en turc. Jusqu'à présent ;il 
ne paroît pas qu'aucune relation aît prouvé cette assertion. 


. COL 195 


On remarquera que Govroper, en gréc; butyrum, en atin; 

= butter, en allemand; buter ou butera, en anglo-saxon ; 
beurre, en françois, etc. ont tous pour primitif bu, bœuf, ou 
vache, en langue celtique. Voy. Botanique à la table des 
termes. 

CODIA (zxwdux, globe, boule). Cet arbuste porte des fleurs 
en têtes globuleuses. FoRsTER, g. 30. 

CODON (#w0w, cloche, clochette, dérivé de xwdæ, globe, 
chose arrondie). La corolle de cette fleur est globuleuse, 
et évasée en cloche à sa partie supérieure. 

COFFEA. Altéré du nom arabe qahoüeh, qui exprime la 
liqueur de ce nom. Le café en grain est appelé boun. Casrtet, 
vol. 1, pag. 375. 

Ce mot qahoüeh, exprime en arabe, la force, la vigueur. 
On sait que le café est un puissant tonique. 

C'est à tort qu'Olaus Celsius, vol. 2, pag. 234, écrit 
kahueh par un kef, cette orthographe Ôtant à ce nom son 
origine. 

Caffé, en françois; coffee, en anglois; kaffee, en alle- 
mand , etc. dérivés de coffea. 

COIX. Nom employé par Theophraste, pour désigner une 

sorte de palmier, selon les uns, et une plante graminée 

selon les autres. C’est sous ce dernier sens que Linné l'a 
appliqué à une plante qui offre quelqu’analogie avec les 
graminées par le feuillage et la fructification. 

C. racrymA-Jogt (larmes de Job). Ses semences sont ovales, 
blanchâtres et luisantes; elles sont assez semblables à une 

goutte, et par métaphore on les a comparées aux larmes 
de Job, regardé comme le prototype de la tristesse et des 
larmes. à 

Gærtner l’a nommé avec plus de justesse lithagroslis; 
Atos, pierre ; agrostis, gramen en général; c'est-à-dire, plante 
analogue aux graminées et portant une graine dure comme 
une pierre. ; 

COLCHICUM. De Colchos, où cette plante croît en abon- 
dance, dit Dioscorides, liv. 4. chap. 79. Comme on la 
trouve également par toute l’Europe, il doit paroître extraor- 
dinaire que les Grecs lui aient donné le nom d’un pays 

… très-éloigné du leur, parce qu’elle y eroît aussi. 
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La  Colchide passoit pour être féconde en poisons de 
toute espèce, et ses habitans étoient renommés dans l'art 
luneste de les préparer. 

Il est probable que le mot colchique étoit devenu syno- 
nyme de vénéneur. Horace dit venena colchica , et par suite 
on l'aura exclusivement appliqué à une plante dangereuse. ! 

Le colchicum autumnale , est vulgairement appelé la 
veilleuse, parce que sa fleur tardive annonce aux villageoises 

* Japproche de la veillée. | 

COLEUS (xses, une gaîne, dérivé de ares, creux, vuide). 
Les filets des étamines de sa fleur sont réunis en tube, 
“et ils entourent le style comme une gaine. LouREIRO, 
page 451. 

COLDENIA. Conwallader Colden, naturaliste anglois, dont 
On a EU, en 1742, un ouvrage intitulé : Plantes de la pro- 
vince de New-Yorck, etc. 

COLLADOA. Louis Collado, médecin espagnol, il a écrit sur 
la botanique, en 1561. CavaniLres, tome 5, pag. 37. 

COLLEMA. De xoraoua, être visqueux, gluant, dérivé de 
x, Colle. Série de lichen gélatineux. AcHar. 2. 

COLLETIA. Genre institué par Commerson, en l'honneur de 
son compatriote Collet. Il a travaillé sur les plantes de la 
Bresse. Jussieu, pag. 381. 

COLLINSONIA. Pierre Collinson, naturaliste anglois, sitribrel 
de la société royale de D Il titrddiié en pe 
terre, en 1755, la plante qui porte son nom. 

COLONA. En l'honneur du célébre Christophe Colomb qui 
découvrit PAmérique en 1493. Ses descendans s’appélent 
aujourd'hui Colon, en Espagne, et c’est sous ce nom que 
Cavanilles lui a dédié, tom. 4, pag. 47, ce genre, qu’il eut 
peut-être mieux valu rappeler à sa juste origine. Un nom 
aussi illustre que celui de Colomb ne devroit jamais être 
altéré, surtout dans un pays qu'il a si bien servi. 

COLUMELLA. Lucius Junius Moderatus Columelle, né en 
Espag gne 42 ans avant J. C: Il a écrit sur l'agriculture des 
anciens. | 

Loureiro a dédié ce genre à sa mémoire, pag. 108. 

COLUMNEA. Fabius Columna, italien , né en 1567. On a eu 
de lui, en 1592, un ouvrage intitulé : Phytobazanos, ou 
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discours sur les plantes : @urer, plante; Galw, je parle. En 
1606, un autre qui à pour titre Ecfrasis, etc. description, 
en grec; de exppaGw, je décris. 

OLUTEA. Le colutea et le coloutea des anciens sont deux 
arbres différens. Voy. Théoph. liv. 3, chap. 17, l’un, dit-il, 
est à fleurs odorantes, oCadrs, c’est le colutea. Les Latins ont 
réuni ces deux noms en un seul, et nous l'avons appliqué 
à un genre d’arbustes analogues à la description qu’en don- | 
pent les Grecs. Voy. Clusius, liv. 1, chap. 9 sur le colutea. 

et le colylea : | LA 

Le colutea arborescens est vulgairement appeté baguenau- 
dier, de l’amusement niais d’en faire crêver les gousses. 
Baghenodad signifie niaiser, en celtique d'Armorique. 

Le colutea halepica ou d’Alep est le même qui porte dans 
VHortus kewensis le nom de colutea pocockia ; de Pococke, 
voyageur anglois en Égypte, Syrie, Arabie, ete. C’est lui 
qui le premier fit connaitre cet arbuste dans son pays (1). 

OMARUM (ze: ). Nom que donnoient les-Grecs à l’ar- 
bousier (arbutus) et au fraisier, selon quelques auteurs. 
Le comarum des modernes produit un fruit globuleux et 
rougeûtre qui ressemble assez bien à une fraise. 

OMBRETUM. Nom employé par Pline, liv. 21, chap. 6, 
pour désigner une plante à feuilles menues. La description 
imparfaite qu'il en donne ne permet pas de la reconnoïitre. 
On l'a appliqué à cet arbuste uniquement pour employer 
un nom ancien. 

En françois, chigomier, de chigouma, nom que lui done 
nent les Galibis. AuBLer, pag. 353. | 

OMETES. Nom que donnoient les Grecs à une espèce d’eu- 
phorbe, à cause de la beauté de son feuillage en touffe 
épaisse, IL est dérivé de x, chevelure au propre, et feuil- 
lage au figuré. 

Les modernes l’ont donné à une plante dont la fleur pa- 
roît chevelue , par les cils de son enveloppe. 


——— 


(1) Le Voyage de Pococke, intitulé Description du, Levant, est très- 
ecommandable sous plusieurs rapports; mais il est surprenant qu’il ait 
opié mot pour mot de longs paragraphes du Voyage au Levant de Tour- 
rcfort. 
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COMMELIN À. Gaspard Commelin, hollandois, mort en 1731, 
a donné, en 1697, le Catalogue des plantes du jardin mé- 
dicinal d'Amsterdam; en 1696, la Flore de Malabar ou 
Catalogue du jardin de Malabar, etc. 
Jean Commelin, oncle du précédent, a publié, en 1683, 
le Catalogue des plantes indigènes de la Hollande, ete. Il a 
de plus ajouté des commentaires au Jardin de Malabar, de 
Rheede. | 

Un troisième Commelin, de la même famille , aussi na- 
turaliste est mort avant d’avoir rien publié. | 

Ce genre a des fleurs qui ont deux pétales remarqua- 
bles, et un troisième plus petit. 

Linné à voulu désigner Jean et Gaspard par les deux 
grands pétales , et le dernier Commelin par le plus petit. 
COMMERSONTIA. Forster institua ce genre, n.° 22, en l’hon- 
neur de Commerson, botaniste françois, médecin à Bourg 
en Bresse. Il accompagna M. de Bougainville à son voyage 
autour du monde; resté en route à l'ile de Bourbon, il y 
mourut en 1774, aprés avoir constaté dans les pays qu’il 

parcourut un grand nombre de plantes nouvelles (1). 

Il ne faut pas confondre cet arbre avec le commersonia 
décrit par Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, pag. 15. 
Celui-ci fut ainsi nommé, dit-il, par M. de Bougainville, 
parce que son fruit ressemblant à un bonnet de docteur; 
il en fit l'application au docteur. Commerson. Cet arbre a 
été replacé au genre butonica. Voy. Butonica. 

COMMIA (x, nom grec de la gomme). Cet arbre pro- 
duit une grande abondance de gomme-résine. Louretro, 
pag. 743. 

COMMIPHORA (x, gomme; eye, je porte). Qui donne 
de la gomme. Jacquix , Jardin de Schænbrunn. 2, p- 66. 
————————— 

(1) Lorsque Commerson partit pour son grand voyage, il laissa à Paris 
sa gouvernante, malgré les vives instances qu’elle lui avoit faites pour 
l'accompagner. Elle s’habilla en homme, partit À l'insu de son maître ; 
et s’'embarqua avec lui à Rochefort. Pendant le voyage, confondue avec 
les matelots, dont elle partageoit le travail et la nourriture , elle évita 
soigneusement la présence de son maître, à qui elle ne se fit connoître 
qu'après la traversée. Touché de cette marque de zèle, Commerson l’as- 
socia en quelque sorte à ses travaux en botanique, ét elle lui rendit 
de très-grands services dans ses pénibles herborisations. 
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OMOCLADIA (zxme»n, chevelure au propre, feuillage au 
figuré; xAadvs, rameau). Ses rameaux sont touffus à leur 
sommet. 

COMPTONIA. En l'honneur de Henri Compton, évêque de 
Londres, qui a réuni de précieuses collections de plantes 
à son jardin de Fulham. L’HÉRITIER, Stirp. nov., tom. 2—58. 

CONCHIUM. Dérivé de concha, conque, coquille. 

Smith, qui institua ce genre, Act. de la société Linnéene, 
vol 4, pag. 215, n’explique pas la raison de ce nom. 

CONDALIA. Antoine Condal, médecin espagnol, compa- 
gnon de Læflling dans ses voyages. Flore du férou, p. 9. 

CONFERVA. Du latin conferrominare, souder, réunir. Cette 
plante passoit pour souder les membres fracturés. Pline, 
liv. 27, chap. 8, se donne pour le témoin d’une cure de ce 
genre. 

On remarquera que le mot conferrominare est un terme 
figuré quand on l’applique au corps humain. Il exprime au 
propre l’action d’unir, ferrum cum ferro , le fer avec le fer. 

C. canaricuLanris (canaliculus, petit conduit, petit canal). 
Cette plante forme dans les tuyaux, auges, etc. qui con- 
duisent l’eau aux moulins, des tapis de filets verds et longs 
d’un pouce. Les anglois le nomment par cette raison velours 
de moulin , mil selvet. 

C. ÆRuGINOSA (ærugo, vert-de-gris, dérivé d’ær, æris, cuivre ; 
æruginosus , Couleur de vert-de-gris). Cette plante est courte 
et elle est d’un vert éclatant. 

C. caTenaTA (catena, chaîne; cafenata, enchaïînée), Ses ra- 
meaux sont composés d’articulations qui leur donnent l’as- 
pect d’une chaînette. 

C. vacasunDA (vagabonde, errante). Elle flotte sur l’eau de 
la mer, sans tenir à la terre par aucun point. 

C. conrracrosa (confragrosus, raboteux, inégal). C'est-à- 
dire qui croît aux chûtes d’eau prés des cataractes, 

C. p1APHANA (transparente). Lightfoot, Flor. Scot. 

Diaphane vient de diæ, à travers; Quræ, je vois. 

C. æcacroriLa (egagropile, boule qui se trouve dans l’es- 
tomach ou les intestins du bouc sauvage). Ce nom vient de 
œu£, «ryas, Chèvre; æypros, sauvage ; midos, boule, pelotte en 
ce sens» (7 


128 CON 
La conferve egragropile est par touffes vertes , entassées et 
grosses commé une noix. 
CONTA. Dérivé de xowsv, poussière. Série de Lichen pulvéru- 
lens. VEentenarT, Reg. végét."2, pag. 32. | 
CONINCARPON (or, %ovt0s, poussière ; xæpzos, fruit). Dont 
le fruit est poudreux. Decannozre. Flor. fr. vol. 2, p. 323 
CONIUM (za). Ce nom est dérivé selon Linné, Phil. bob 
de xous, poussière ; il auroit dû ajouter dans quel sens. 
Le conium de Linné est le cicuta de Tournefort, Jus-, 
sieu, etc. À 


CONNARUS ( xowapos). Nom grec d’un arbre tres-peu connu; l 


il croissoit vers Alexandrie. Athenée , liv. 14, chap. 16. 
Linné s’en est servi pour désigner un arbre d'Asie. 


CONOBEA. Nom de cette plante à la Guÿane. AUBLETy. 


page 640. 


CONOCARPUS (xs, cône; xæymes, fruit). Son fruit a la 


forme du cône de l’aulne. 


CONORIA. Conohoria, latinisé de conohorie ; nôm que don- ! 
nent à cet arbuste les Galibis, peuple de la Guyane. Auger. F 
pag. 241. j "4 


CONOSPERMUM (zovs, cône; oæpuz, graine ). Dont la se- 


mence est presque conique. Smirx, Acé, de la soc. de Linn. 1 


vol. 4. 


CONTARENIA. Vandelli, pag. 42, a nommé ainsi ce genre 


en l’honneur de M. Contarini, vénitien, botaniste. 
CONVALLARIA (convallis, vallée en latin ; xspr, lis en grec). 
Par syncope convallaria. Le convallaria majalis, a un odeur“ 


très-agréable, comparée à celle du lis, et il croît dans les | 


vallons couverts. 

On le nomme vulgairement muguet; de son odeur forte 
assimilée à celle du muse. Ce mot à été appliqué dans le 
même sens aux hommes parfumés. En anglois, comme en 
botanique, lis des vallées, lily of the valley. 


or ; D } | 
On répétera que le nom de convallaria est vicieux par son 


origine tout à la fois grecque et latine: V OY. Amyris toxi- 
fera. 4 
C. POLYGONATUM (zcav, beaucoup ; yw, genouü). De ses tiges” 
formées d’articulations nombreuses et renflées comme des 
genoux. | 
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CORTE Le ti” dl F1 f ) » hd 2 | 

En françois, sééau de Salomon, parce que'ses racines cou- 
| pées transversalement présentent quelques linéaméns infor- 
mes, que les mystiques ont comparés à l'empreinte du pré- 


| même sens que polygonatum. | 

ONVOLVULUS. Dérivé de convolvere, entourer, entortiller. 

La tige des liserons vulgaires s’entortillé autour des corps 

|qüi l’avoisinent. We ANtit SUNCEÉ 

Liseron ou liser en françois, de la ressemblance de sa 

PAEUr avec celle du lis. Pline désigne même le convolvulus 
sepium avec autant d'élégance que de précision, en parlant 

| du Lis. Il croit, dit-il, dans les haies une fleur sans odeur, 

(Sans filets jaunes au dedans, d'une blancheur éclatante PEL 
semble qu'en la créant la nature s'essayoit & former le lis, 

(iv. 21, chap. 5. A: 

- LEUCANTHUS (Axes, blanc; «6, fleur). Sa corolle est 

| blanche et ses anthères sont rouges. y 

: SCAMMONIA. De Son nom arabe Scamunià, Forskat, Mat. 

| med. (sqamoùnà), Gorius. pag. 1187. | 

* BATATAS. Batattas, nom que Rumphius dit être malais, 

|liv. 9, chap. 17. Selon le jésuite Eusébé Nieremberg, il 

l'est méxicain ; mais il distingue le batata du battatas. 

| Le batata est évidemment le convolvulus battatas. Le 

| battatas paroît être notre pomme de terre, solanum tuübero- 

| Sum: Voyez ‘Nieremberg, Hivs 14, chap. 84, et liv. 15, 


| tunrsraum. De son nom arabe furbid. Goirus, pag! 376) 
JALAPPA. Originaire du territoire de Xalappa, dans la Nou- 
|Velle Espagne, d’où le meilleur jalap nous est envoyé: La 
lettre X se prononce en espagnol d'une manière qu’on né 
peut rendre avec précision en françois, et à laquelle on a 
| tâché de suppléer par le 3. | (99 
* TUBERCULATUS. Ses pétioles sont couvérts de tubercules 
trés-rudes. | 

SPITHAMEUS. Mot latin dérivé du grec catbeur, qui litté- 
|rälément exprime l’espace compris entre le pouce et le petit 
| doigt étendus ; il à pour primitif r& €, j’étends (la main), 
jet il répond à la palme des Latins dont le $ens est le même, 
| Le convolvulus spithameus à sept à huit pou ces de hauteur: 


9? 


| ’ à ” : Q 4 , 
tendu cachet: de Salomon. On le’ nomme aussi genoutillet, 


0 
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C, rPEs-carrÆ (pied-de-chèvre). De sa feuille à deux lobes, 
qui imite assez bien l'empreinte du pied fourchu de, la 
chévre. | 2 : 

C. ERIOSPERMUS (emo, poil; cwtpua, graine). Ses semences 
sont couvertes de longs poils. 

CONYZA. De xovaŸ , moucheron, cousin, selon Dioscorides, 
liv. 3, chap. 119. Quand on suspend cette plante dans un 


appartement, elle en chasse les cousins et les puces. C'est 


| 


de là que les Latins l’ont appelée pulicaria, les anglois Jlea- 
bane, et les françois herbe-aux-puces, tous noms qui expri- 
ment la même chose et qui sont fondés sur une vertu imä= 
ginaire. #4 
C. szrrons (à double feuillage). Ses feuilles sont garnies d’ap-! 
pendices qui courent sur la tige, et la font paroître ailée. 
C. anrmezminricA ( bonne contre les vers). Voy. ce motä 
la table des termes. .. 
COOKIA Genre établi par Sonnerat, Ind. 2, en l'honneur 
du célèbre capitaine Jacques Cook, né en 1728, mort en 
1779, aux îles Sandwich. Quoiqu'il ne se soit pas livré par: 
ticuliérement à l’étude de la botanique, dans ses prod 
gieux voyages, il a tellement favorisé les recherches sde 
Bauks, Solander, Forster, Sparmann, etc. qu’il a mérité 
d'être associé a leur gloire. Ç | 
Un autre anglois, du même nom, Moïse Cook, jardinier 
célèbre, a publié en 1679 un ouvrage sur la culture des 
arbres. 
COPAIFERA. Qui porte le baume Copahu. Ce mot est. altérél 
de copaiba, nom que donnent les naturels du Brésil à l’arbrt 
qui le produit. MaArGRAv- 121. "api 
COPROSMA (nospes, fumier ; oz , odeur). L’odeur en est dé 
testable. Forster, gen. 69. k 
CORCHORUS (xcpxoyes, en grec). Plante potagère et adow: 
cissante, dont l’usage est très-ancien dans l'Orient. Son non 
vient de xopw, je purge, à cause de sa quahté laxatiye) 
Voy. Melochia. |  : 
On le nomme vulgairement mauve-de-juif, du nom olu! 
judaicum, légume de juif, que lui, ont donné, d’aprè 
Avicennes, les botanistes du moyen, âge. 4 
CORDIA. Eurice Cordus, allemand, mort en 1558, dont oi 
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| a eu, en 1534, un Bofanologicon ; en 1549, une Dissertation 
sur les plantes dont on se sert en médecine, etc. 

Valérius Cordus, son fils, né en 1515, mort en 1544, 

a donné une Histoire des plantes; dés Commentaires sur 
Dioscorides, etc. y 
[. sesesrena. Nom de ce fruit en Persan, sebestân. Gozrvs, 
page 2202. 

}. MyxA (avi, mot grec qui signifie mucosité, pulpe). On l’a 
| appliqué à ce fruit dont la pulpe est extrêmement visqueuse ; 
| on en fait même de la glu dans l'Orient. 

}, GERASCANTHUS (ymparxa, je vieillis; +60: , fleur). C’est-à- 
| dire, fleur dont la corolle est de longue durée. 

[. caccococca (xxAos, beau; xxcs, fruit, baie). De sa belle 
| couleur d’écarlatte. 

CORDYLA (xodv2r, massue). Sa baie portée sur un long pé- 
dicule a la forme d’une massue. LourEetRo, pag. 5oo. 
CORDY LOCAR PUS (xopdvan, massue; xp70., fruit). Sa silique 
allongée et noueuse est terminée par un appendice renflé 
qui lui donne exactement la forme d’une massue. Desronr. 

Flor. atl. tom. 2, pag. 70. 

COREOQPSIS (xoms, punaise; 15, figure). Sa semence est 
| convexe d’un côté et concäve de l’autre; elle est garnie 
d’un rebord membraneux, et de plus elle est pourvue à 
son sommet de deux cornes qui lui donnent parfaitement 
l'aspect d’un insecte. 

IC. cHRaYSANTHA ( xpvsos , or ; «ybos, fleur). Dont les fleurs sont 
d’un jaune doré. 

IC. LeucanTHa (Acwxss, blanc; ados, fleur). A fleurs blanches. 
IC. rriprenix (pes, trois; rw, aile). Dont la feuille est 
| presque ternée. 

CORIS. Nom sous lequel Dioscorides, liv. 3, chap. 156, 
décrit une plante analogue aux hypericum, et qui ressem- 
ble, dit-il, à la bruyére, erica. C’est sous ce rapport que 
Tournefort l’a appliqué à une plante à feuilles menues et 
| qui tapisse, comme la bruyère, les lieux où elle croit. 

CORNICULARIA. Dérivé de cornu, corne. Série de Lichen, 
| dont les ramifications sont fourchues. Acxar. 2. 
ICORNIDIA. Joseph Cornide, naturaliste espagnol. Flore du 
| Pérou, pag. 43. 
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CORNUCOPILÆ (cornè d'abondance). Son épi long et re- 
. courbé a la forme de la corne d’abondance, figurée par les 
peintres. É s>. $ 
CORNUS. De cornu, corne. On a comparé la dureté de son 
bois à celle de la corne. Son bois est ferme et solide comme 
corne de bête, d'où il tire son nom, dit Olivier de Serress 


liv. 6. Sa dureté l’a de tout temps mis en grande réputation, 


pour la fabrication des dards, piques, etc. Virgile dit, 


Georgiq. liv. 2 (1), du cornouiller, du myrte, on. fait des. 


traits guerriers. 
Les Grecs l’appeloient dans le même sens xpævea, dérivé 
de XPOLYION 3 crâne. 


mes Ç. mascuLA (cornouiller mäle). Terme impropre; toutes les 


espèces de ce genre portent des fleurs hermaphrodites, par. 


conséquent ce cornouiller n’est pas plus mèle que les autres. 


_ Anciennement, lorsque de deux plantes analogues, l’une. 


étoit bonne et l’autre inutile ou inférieure, on ne man: 


quoit jamais d'appeler la première mâle et l’autre femelles 
Ces noms faux et ridicules étoient tellement en usage, que 


Linné n'a osé les détruire qu’en partie, dans la réfonte quil 
a faite de la nomenclature. : 
GC. surcica. De Suède. Il crofffidans tout le nord de l'Europe 
et même en Angleterre. Dillen, Elth. 108, le nomme plus 
justenfent cornus pumila herbacea, cornouiller naïn herbacés 
C. azsa (cornouiller blanc). La partie est prise ici pour le 
tout, ce qui arrive fréquemment en botanique. 5es baies 
sont blanches; mais ses rameaux sont du plus beau pourpre: 
C'est pour cette raison que les jardiniers l’appellent d'or= 
dinaire cornouiller sanguin, nom qui appartient exclusive- 


(1) Cest ainsi que je rends ce passage: j 


:.... At myrtus validis hastilibus 
Et bona bello cornus. 
L'abbé Delille le traduit ainsi : 


Le cormier fait des dards; 
Le myrte de Vénus offre des traits à Mars. 


J’aurois sans doute préféré son élégante traduction à la mienné , s’il n'eft 
pas mis cormier au lieu de cornouiller : cette différence n’est d'aucune | 


importance en poésie; mais elle est essentielle en botanique. 
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ment au cornus sanguinea , dont les rameaux sont d'un 
rouge obscur, et que Dodonée avoit appelé, Pempt. 6, 2, 
23; virga sanguinea, verge sanguine. 

‘ORNUTIA. Jacques Cornut, médecin françois, voyageur au 
Canada. On a de lui une Histoire des plantes du Canada, 
en 1635, à laquelle est annexée un enchiridion des plantes 
des environs de Paris. | 

Enchiridion est un mot grec qui exprime ce que nous 
appelons un manuel : &, dans, Ÿap, main; c’est-a-dire, ou- 
vrage portatif. 

'ORONILLA. Dérivé de corona, couronne. Ses jolies fleurs 
sont disposées en couronne. Voy. Corolle, pour l'origine 
du mot corona. | 

}. EMERUS (#w905, pur, agréable). Le coronilla emera est un 

trés-joli arbuste. | 

JORREA. Genre ainsi nommé par Smith, Act. de la société de 
Linn. vol. 4; en l'honneur de Correa de Serra, portugais, 
botaniste distingué, membre de la société Linnéenne, à la- 
quelle il à donné plusieurs mémoires importans, vol. 5 et 6. 
Ce genre est le même que le mazeutoreron de Labillardière 9 
tom. 2, pag.'11. 

>ORREIA. Même nom que ci-dessus, employé par Vandelli, 
pag: 26. | 

ORRIGIOLA. Dérivé de corrigia, courroie, qui vient de 

 corium, cuir. En ancienne botanique, la renouée, polygonum 
aviculare, étoit nommé corrigiola, herbe aux courroies, ä 
cause de ses rameaux longs et déliés. Voy. P. aviculare. 

+ Le corrigiola a beaucoup de rapport avec la renouée, 

_ les anglois l'appellent même renouéeé bâtarde, bastard-knot- 
grass. 

CORTESIA: En mémoire de l'illustre Fernand Cortés, qui 
découvrit et conquit le Mexique; il naquit en 1491, et 
mourut en 1554. Cavanilles , a dédié ce genre à sa mémoire ; 
tom. 4, pag. 53. | 

CORTUSA. Mathiole lui a donné ce nom, parce que, dit-il, 
elle fut trouvée pour la première fois par Jacques Antoine 
Cortusus. Voy. les Commentaires sur Dioscorides, Liv. 4 
chap. 17. “ 
 Cortuse étoit de Padoue et professeur de bofauique em 
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l’université de cette ville. Il mourut en 1593. On a de lui. 
le Jardin des simples de Padoue. 

CORYCIUM. Dérivé de xmvs, casque. Sa fleur a la forme | 
d’un casque. Swartz, Act. Holm. 1800, p. 220. | 

C. vesrirum (vêtu). Ses tiges sont revêtues par les gaines, 
que forment les feuilles. 

CORYDALIS (zyudenus, l’un des noms que donnoïent les 

Grecs à la fumeterre, fumaria . il est dérivé de 2op0d 706, | 
alouette). Parce qu’on voit à la partie postérieure de cette! 
fleur une espèce de talon que l’on a comparé à l’éperon de 
l’'alouette. 

Ventenat, Choir de plantes, n.° 4-19; s'est servi de! 
ce nom pour désigner une plante qui se rapproche des! 
fumaria. : 

. CORYLUS. Dérivé de xoprs, casque, bonnet; coiffure de tête. 
Son fruit à moitié couvert par son enveloppe; ressemble 
à une tête couverte d’un bonnet. Ce qui prouve que cette! 
origine n’est pas imaginaire, c’est que les anglo-saxons Pap- 
peloient de même noix coiffée, hæsl-nutu. Hæsel, coiffure, 
bonnet; hnutu, noix. 

De corylus , On a fait par abréviation core, en vieux fran- 
gois, et par suite coudrier, coudre et coudrette. | 

Les Grecs l’appeloient petite noix, xx rcxaprer, comme nous 
disons en françois noisette, diminutif de noix. 

En anglois hazel-nut, comme en anglo-saxon. , 

C. AvELLaNA. Du territoire de la ville d’Abella ow Avella, dan 
Ja Campanie. 

On la nomme aujourd’hui ‘vellano, et calé est encore 
renommée pour les bonnes noisettes ou avelines. 

CORYMBIUM. De ses fleurs disposées en corymbe. Voy. l'ori- 
gine de ce mot à la table des termes de Botanique. en 

CORYNOCARPUS (zou, massue; xapzes, fruit). Son fruit 
est une noix allongée en massue. FoRsTER, gen. 16; 

CORYPHA (xopvprn, tête, sommet; d’où xœvpars, premier, 
principal). Nom donné par Linné à ce genre de palmiers, 
par allusion à la beauté du corypha umbraculifera, ou porte- 
parasol. Ses feuilles forment d'immenses éventails de vingt! 
pieds de long, sur quinze de large environ. » 

Les Indiens en font. des tentes, parasols; couvertures de! 
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| Mat. 3, ipbSs : L 

IORYSPERMUM ne punaise; oatpx, graine). Sa semence 
| ovale'et entourée d’un rebord mince, ressemble très-bien à 
| une punaise. A. de Jussieu, Mémoire de l'académie des sciences, 


lOSMIBUENA. Voy. Buena. 

lOSMOS (#oùi5, beauté, parure). De l'élégance de son 
feuillage. Cavaniiies, tom. 1, pag. 55. Ce ue re rap- 
proche des mimosa. 

\OSSIGNIA. Nommé ainsi par Cmihbiädn | en l'honneur de 
| M. Cossigny, naturaliste françois, habitant de Pondichéri, 
[qui “ui fit présent d’un herbier des plantes de la côte de 
| Coromandel. Commerson, lettre à M. de la Lande, ir insérée 
| dans la relation de Bougainville. 

lOSTUS. De son nom arabe gosth. Gorrus, pag: 1904. Jacquin 
a'démontré que le costus des RIOORrURS diffère de celui des 
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DOTYLEDON. Dérivé de xorvar, coupe; vase, toute chose 
creuse. Plusieurs espèces de ce genré portent des feuilles 
épaises et creusées en cuiller, ou enfoncées en leur milieu 
comme un nombril. C’est de là que ‘ces plantes ont été 
|: nommés poétiquement nombril-de-V'énus. 

JOUBLANDIA. Qui croît proche de l'habitation d'un ou 
-de la Guyane, appélé d'Escoubland.' "AUBLET, pag. 937: 
COUEPIA. Couépi, nom que donnent à cet arbre les ee 
bis, peuple de la Guyane. AUBLET, page 519. 
I(COUMAROUNA. Coumaron, nom que lui donnent les Éa- 
| Jibistet les Garipons. AUBLET, päge 742. à 
ICOUROUPITA. Abrégé de couroupitour toumou, son nom à 
| ‘la Guyane. Avscer, page 708. dé. 

ICOUSSAPOA. Les Galibis appellent cet arbre coussapoui. 
AUBLET, page 957. " 
|COUSSAREA: Son ‘non à la Guyané. AuÿLET, p page 98- 
ICOUTAREA. Nom sous lequel Aublet-désigne cette plante de 
la Guyane, page 316. 
|GOUTOUBEA. Son nom en là ne des GE AuBLET, 


pag: 74. 
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CRAMBE. L'un; des noms,qne donnoient les Grécs au.chous il 
” étoit plus particuliérement appliqué au chou marin qui.croît 
Sur les plages sablonneuses , de la sen nom #sæubes, sec, aride. 
CRANICHIS. Dérivé de ,xpæos, un casque; qui lui-même vient 
, de za tête, crâne. R of 
Sa fleur présente l'aspect d’un casque. pra na à act, L. Hoin. | 
1800. ; 14208) 
CRANIOLARIA. Dérivé de,xpans, crâne. ten fruit pr 
et qui s'ouvre, en deux battans, lui donne l'aspect ducs cràne 
d'oiseau séparé en deux parties. | 
CRANTZIA. À. J Crautz, professeur a KE Ar en Antist 
11 a publié les./ Jantes de l'Autriche: Swvarrz » 38. 4 
CRASPE Di A (xiaezed ir, frange). De,ses fleurons .en forme, .de 
frange. Forster, Prod. 506. 10.) 
CRASPEDUM (:paomedor, frange). Sess sd sont | découR 
-en forme de frange. Loureiro, page. 41,1e LB Te 
CRASSULA. Dérivé de CFasSUS, épais :. de l'extrême épaisseur 
“des feuilles de toutes les espèces de ce genre. +091908 
C. PauINOSA (pruina, givre, gelée blanche). Elle est toute par= 
…semée, d'atômes brillans qui lui donnent: Frepest d'une pet 
couverte de gelée blanche. 
C. .CEPHALOPHORA (Qu, tête ; Que. je ns; à Qui porte 
des fleurs réunies en pelotte ou.tête. 
CRATÆGUS. Dérivé de xparos, force. De lextréme doisis de | 
. Son boïs, qui le fait rechercher dans les arts mécaniques1Cest 
de là que les angloisile nommentarbre- de -trait,beam-tree. | 
C.. An1A. Nom employé, par Théophraste, Liv. Ha chap. 6% 
pour désigner un arbre sur lequel les, commentateurs ne 
sont pas daccord. Il paroît que € ‘est un nom de.lieu; quanz 
tité de régions portant autrefois le nom d’Aria. Proromée. 
C. TORMINALIS. Dérivé de tormina, tranchées, dissenterie. L& 
fruit de cet arbre passoit pour.en AHÈPE 2 par son eHEts as= | 
tringent. : 221108 
C. cRus-GALLT (jambe, pate de coq) Cesèdire dont es 
branches sont armées de fortes épines. que fon a sontpanéel) 
‘aux éperons du coq. ut RASE OS 
C. azanorus. Altéré de azzarur ( Al z'aroùr), sorte de pomme: | 
Sauvage, en, arabe. Casrez, 1, pag: 106. Voy. aussi JE4Nw!pœæ} 
Souza; p. 176. Ce fruit a la forme d’une petite ponme.. 
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. oxvACANTHA (oèvs, digu 3 æxabe, épiné : épine pointue). On 
en, connoit les fortés épinés. Voy. Acantha et Oxallis, D 
l’étym olog gie primitive. 


Mulgairement  aube. épine, francisé de spina alba, épine 


blanche, pour la distinguer du prunellier, prunus spinosa, 


appelé communément épine noire; à ‘cause de la couleur 


de son. écorce. En anglois, haw-thorn; haw, de haga ou 

hagen, champ, clôture, haïe; thorn; épine en anglo-saxon. 
Cet arbuste fait les meilleures haïes. 

RAT ÆV A. En mémoire de Cratævus, botaniste grec, con- 
temporain d'Hippocrate. Il a travaillé sur la peinture des 
plantes. Pline, le cite plusieurs fois en s'appuyant de son 
autorité, sur les vertus des plantes. 

- raP1A. Nom américain conservé par Margrav. 98. 

RENEA, Nom de cette plante à la Guyane. .Ausrer, pag. 524. 

REODUS (xpcwds, charnu). De sa fleur épaisse. LourREIRo, 
pag..112. Ce genre se rapproche des chloranthus. 

REPIS (xs, mot grec quitsignifie chaussure; semelle). 
Pline s’en,sert, liv. 21, chap. 16, pour désignér une plante 
dont il ne donne aucune description. Il est à croire que 
Von avoit.comparé da figure. de sa feuille à celle d’une se- 
melle. Vaillant, qui institue ce genre et qui donne toujours 
l’origine exacte des noms qu’il emploie, ne dit. rien de 

.celui-ci..., 

. NEGLECTA (néèligéa)à A cause de son peu de beauté, sur- 

tout quand on la compare à la crépide élégante, crepis pul- 
chra. 

. BURSIFOLIA Aie abrégé de bursa-pastoris ). Dont la one 
ressemble à celle.du thlaspi bursa-pastoris. 

RESCENTIA. Pierre Crescenti, naturaliste italien, né à 
_ Bologne ,.en 1230. On lerégarde comme le premier d’entre 
les Golgnes qui ait écrit sur l’histoire naturelletet EU 

culture. | 

_….. On arde,lui un ouvrage-intitulé : Des avantages de dhure. 

_ culture. Ye été traduit en françois, en 14806, us ordre de 

Charles : 


. Vulgairement ealebassier. Les habitans Dis Antilles enlè- 
vent la chair et la pellicule extérieure de son fruit, et aprés 


..cusere. Nom brasilien: Prumren, gen. 23, MArGRAY. He 


DS. 
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Favoir fait dessécher , ils s'en servent en guise de vase, 44 
peu près comme nous emploÿons les calebasses. Voy. Cucur- | 
bita lagenaria. | 

CRESSA (eressus). Qui appartient à l'ile de Crète, aujérd 
Candie. | 

C. crerica. Même sens que le nom générique. Cette épithète | 
n'est qu'une répétition insignifiante; elle est d’autant plus | 

mal choisie, que le cressa cretica, se trouve dans toutc lEu- 
rope méridionale, et non exclusivement en l’ile de Crète. 

CRINODENDRUM (xp, lun des noms du lis, en grecs 
dedpor, arbre). La fleur de cet arbre est formée de six péta= 
les évasés en cloche comme celle du lis, et elle en a l’odeur 
agréable. 

CRINUM (xp, synonyme de Aespto, lis, en grec). 1] vient de 
«pe, je-choisis, je distingue; c’est-à-dire, eur d'élite. Cew 
nom n’étoit pas affecté spécialément au lis rouge, ‘comme! 
le dit Pline, liv. 213 chap: 5: Anacréon, dans ses odes, em 
ploie fréquemment.cette.expression : xpivoy xas pod , le is et’: 
la rose; et certes il avoit trop de goût, pour mettre en 
opposition.le lis rouge.et la rose: ets 

CRISTARIA. Dérivé de crista, crête. Son ‘fruit ést 'recouvért 
par une peau dentelée, en forme de crête. CAvVAN1LLES, | 
“tom. 5, pag. 10. 

CRITHMUM. Dérivé de xpiêy, orge. Sa semence ressemble par 
faitement à un grain d'orge, par sa forme ovale ; et l'écorce" 
striée dont elle est recouverte. 

CROCUS (xpox5 en grec dérivé de xpsxs, fil, flament }\'Le 
saffran est par filets, qui ne sont autre chose que les stig-\ 
mates de la fleur. Pline et Dioscorides parlent tous deux des 
flamens du saffran. 

Safran est un nom tout-à-fait arabe (z'afarän). Gorrvs, 
pag: 1098. Il est dérivé d’âssfar, jaune: 6n connoît la cou- 
leur jaune que le saffran donne en teinture. 

Les Grecs avoient fait un nom mythologique de crocus;! 
c’étoit un jeune homme qui fut changé en cette fleur pour 
avoir dédaigné l'amour de la nymphe Smilax. Voy. Smilä. 

CROSSOTYLIS (xgossss, découpure , frange; rues, style). Au 
sommet de son style est un’stigmate découpé en quatre lobes ! 
trifides, ce qui lui donne un aspect frangé, Fonsren, g. 44. | 
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 OTALARIA. De xpoTæX0) , nom que donnoient les Grecs 
À un instrument bruyant analogue à nos cymbales. Ce mot 
est dérivé de xportw, Je pousse; de l’action de les pousser 
ou frapper l’un contre l'autre. 

Les gousses du crotalaria sont enflées et elles retentissent 
quand on les remue. 

XOTON (xpore, nom grec de l'insecte appelé par les latins 
riecinus, et par les françois, tique. La capsule des croton 
ressemble parfaitement à cet insecte. Voy. le genre riccinus. 
 CascarIzLa. Diminutif de cascara, écorce, en espagnol, 
sous-entendu du Pérou. Cette plante est regardée comme 
analogue au cinchona, par sa qualité fébrifuge ; mais elle est 
moindre en ses effets. Voy. Cinchona. 
rancrorium (des teinturiers). Cette plante fournit le tour- 
nesol des boutiques. Voy.les Mémoires de l’ Acad. des sciences, 
an 1712 et 1754, sur cette substance. 

LACCIrERUM (qui porte la lacque). Ce nom est d’origine 
arabe et vient de lak. FonskanLz, Mat. méd. supp. 

11 découle de l’écorce du croton lacciferum, des larmes 
d'une lacque très-belle et supérieure à celle de Siam et de 
Pégu, qui est le produit d’un insecte, coccus lacca, Voy. sur 
cet animal le Mémoire de James Kerr, Transact. philos. de 
la. société royale , an. 1781. 

.SEBIFERUM (sebum, graisse, suif : qui Ra qui produit 
du suif). Les semences de cet arbre sont environnées d’une, 
substance trés-blanche assez semblable au suif. On en fait 
à la Chine de fort belles chandelles après y avoir, toute- 
fois, mêlé de la cire: pour leur donner plus de consis: 
tance, 

. RICCINOCARPOS (xzprros, fruit). Dont la fructification res- 
semble à celle des riceins. Ces deux genres se tiennent de près. 

On remarquera que le mot grec xæ;mos s’unit mal avec le 
latin riccinus. . 

ROTONOPSIS ( croton, la plante de ce nom, ‘eŸr:, figure). 
Plante analogue aux croton. Micnaux, Flor. bor. Amér., 
2 — 185. 

ROWEA. Jac.. Crow, botaniste anglois, de la société Lin- 
néenne; il à travaillé sur les plantes d'Angleterre. Sm1rx , 
Act, s0e, Linn, vol, 4, 
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CRUDIA. Communiqué par Crudy, dont Schreber lui donna 
‘le nom. gen. 711.7 ” 
CRUCIANELLA. Dérivé de crux, crucis, croix. De ses feuille 
par verticilles de quatre ; quelques espèces les ont de six; 
ce qui rend ce nom impropre. 4 
CRUZITA. Du nom espagnol cruz, qui n’est autre que le crux 
des Latins. Son calice forme une croix; et comme cette 
plante croît dans la Nouvelle-Espagne, Lœffling, qui la 
‘découvrit, crut devoir lui laisser l’orthographe espece 
comme le cachet dé son origine. 
CRYPSIS. Dérivé de xevzr, je cache. Fructification cachée 
dans les graines des feuilles. Hork. Kew., 1 — 48. 
CRYPTANDRA (xpumros, caché; œyyp, æydpos, organe mâle ou 
étamine). Fleur dont les étamines sont cachées par les 
écailles qui sont à l’entrée de la corolle. Suirx, Acé. soë. 
Linn. vol. 4. 
CRYPTOSTOMUM (rever , caclié: roles, bouche). Fleur don 
l'entrée de la corolle est fermée par le nectaire. Schreber; 
“gen. 344, a nommé ainsi le montabea d’Aublet. | | 
CUBÆA. Voy. Tachygali. Schreber, gen. 702, lui a donné 
ce nouveau nom, en mémoire de Jean Cuba, médecin alle- 
mand, qui vivoit au quinzième siècle: On a de lui le Jardin 
de la santé, dont la première édition‘est de 1486. Le juge- 
“ment qu’en porte Tournefort (Isagoge) n’est pas flatteur, 
Quoi de plus pt dit-il, que le Jardin de la santé de 
Cuba? 
CUBOSPERMUM. Dont les semences sont en forme de éubes. 
Lourerro, pag. 337. Ce génre lient aux jussieux. \] 
CUCIFERA. Nom sous lequel Théophraste, liv. 4, chap. 2, 
désigne une espèce de palmier qui, d’après la descriptiom 
qu’il en donne, paroît être le palmier wa, ou le palmier 
de la Thébaïde: ForskAnL, 126. | 
C’est dans ce genre que rentre lhyphæne de Gæriner. 
CUCUBALUS. Altéré de cacobole } xunos, mauvais : Cox, jet, 
mauvais jet, mauvaise plante : c’est-à-dire, nuisible aux 
guérets. | | 
Le nom angloïs exprime la même chose : É i dérivé 
de camp, champ, champêtre. 
C. carnozrcus, C’est-a-dire, décrit pour la première fois dans 
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V'Hortus eatholicus, du pére Cupani, 110. Voy. Cupania, 
pour l'explication de ce titre. :: 
orrres. Dérivé de «vs, 726 ; oreille. On a légèrement com- 
paré la forme de sa feuille à celle d’un cure-oreille. 
JCULLARIA. Voyez Vochisia d'Aublet. Schreser, gen. 11, 
la nommé ainsi, à cause de son nectaire en Capuchon appelé 
cucullus en latin, 
JCUMIS. Ce nom a pour radical cuce, toute chose creuse 
en langue celtique, d’où une foule de dérivés. Voy. Coque 
la table des termes de botanique. 
Cucumis a même signifié vase chez les Latins. 
Ce genre comprend plusieurs espèces, dont les fruits sont 
susceptibles d’être vidés, quand ils sont secs, et dont. on 
fait alors toutes sortes de vases. Telle est la coloquinthe. 
corocynrmis (#3 ou xeræ, ventre, intestin; x1#, je 
remue). Qui ébranle, qui remue les entrailles. C’est un 
violent purgatif très-usité autrefois. Lémeny. 
prorPmeTAnU M. Des prophètes : c’est-a-dire, dont il est parlé 
dans l’Ecriture-Sainte, Genèse, chap. 30. Voy. plus bas cu= 
cumis du daim , auquel ceci se rapporte, et dont le cucumis 
prophetarum est l’analogue. 
pupatm. Nom hébreu d’un fruit mentionné di PEcriture. 
La vulgate rend ce mot par mandragore, qui estune produc- 
tion toute différente. Ludolphe, dans l’histoire d’Ethiopie, 
groit que ce dudaim est le musa : il se peut qu'il ait ren- 
eontré juste; mais il est impossible de le prouver., Une 
simple mention n’est pas une description ; et même les des- 
eriptionsque donnent les anciens laissent le champ libre aux 
eommentateurs , faute d’être appuyées sur les parties essen- 
tielles des plantes. Voy. Olaus Celsius, sur le dudaim, vol: 1, 
pag. 1. | 
Ce nom a servi à désigner une espèce de concombre du 
Levant, qui a peu de goût. | 
. MeLo (who, pomme , en grec). On conuoft son fruit en 
forme de grosse pomme. +: 
. care. Sorte de concombre nommé ainsi par les Egyptiens, 
qui en font un fréquent usage alimentaire. Prose, Alpin, 
114e 
Forskahl l'écrit cate (qâteh ), pag. 169. 
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C. conomox. Nom de cette plante au Japon, où l’on en fait, 
selon Thunberg, un grand usage dans les alimens. . 

CUCURBITA. Mot latin qui signifie vase ; il est dérivé de cuce, 
chose creuse en celtique. Voy. plus haut Cucumis et Coque à 
la liste des termes. - 

Ce genre comprend plusieurs plantes dont les fruits sér- 
vent à faire des vases, coupes, bouteilles, etc. 

C. LAGENARIA. Dérivé de àæyyws, vase, bouteille. La forme 
de ce fruit ressemble exactement à celle d’une bouteilles 

et il sert au même usage quand il est sec. 

Vulgairement gourde du celtique gourd, pesant, lourd; 
De l'extrême pesanteur de son fruit enccre vert. 

Ce mot gourd est radical de gourdin, bâton lourd; en- 
gourdir, appesantir, etc. 

C. PEpo. Du grec ztzav, qui exprime dans le sens usité un 
fruit du genre du melon, mais qui, dans le sens littéra 
signifie fade, doux. Nous Mis justement appliqué à cette 
plante, dont le fruit est insipide. 

C. meLrorero. Plante qui tient de la nature du melon et de 
celle du pepo. Voy. C. pepo et C. melo. 

C. cireuzius. Dérivé de citrus, citron, orange. La chair de 
ce fruit est d’une belle couleur orangée. On lFappeloit citre, 
en vieux françois. OLIVIER DE SERRES. 

Vulgairement melon d’eau. Il remplit la bouche d’une ea 
abondante et délicieuse. On l'appelle aussi pastèque de bat- 
teca, nom que donnent les Malais à une plante de cette 
série. RUMPH, 5. 

Les Arabes la nomment de mème batich (atbyHis 
ForskAuL, pag. 167. 

CUELLARIA. Jean Cuellar, botaniste espagnol, mentionné 
par les auteurs de la Flore du Pérou, pag. 50. 

EUMINUM. Du nom arabe gamoün. Gozius, pag. 2065. 

De ce mot, les Grecs ont fait xusivor; Latins, cuminum ; 
François, cumin, etc. | 

CUNILA. Les Latins comprenoiïent sous ce nom plusieurs 
plantes labiées; cunila bubula, cunila montana, cunila gal 
linacea désignent, dans Pline, des plantes 2h dtbgUES au thym, 
à l’origan, etc. Linné s'en est servi pour désinel un genre 
qui se rapproche de la description que donne Pline de ces 
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plantes. Tournefort l'appelle marrubiastrum, c’est-à-dire , 
analogue au marrube. Linné ne l’a point adopté, parce que, 
dit-il (Philosoph. bot. ) , les noms génériques composes d’autres 
noms génériques avec une cerlaine désinence , doivent être re- 
jetés. 

‘UNNINGHAMIA. Voy. Malanea. Schreber, gen. 1720 , l’a 
nommé ainsi en mémoire de Cunnigham, anglois, meinbre 
de la société royale de Londres, dont on a eu un Catalogue 
des plantes marines de l'ile de l’Æscension Minséré dans les 
Transact. philos., n.° 255. Il a encore publié, en 1708, un 
Voyage à l'ile de Chusan, etc. 

UNONIA. Jean Cunon, hollandois , de l’académie de Got- 
tingue , a publié en 1749 le catalogue de son propre jardin. 

UPANIA. En mémoire du père François Cupani, capucin 
italien | né en 1657, mort en 1710. On a de lui un ou- 
vrage intitulé Hortus Catholicus, c’est-à-dire Description du 
jardin du prince de la Cattolica. Il eût mieux valu dire 
Hortus catholicanus, d'autant mieux que ce titre de Jardin 
catholique donné par un moine à un ouvrage d'Italie, semble 
présenter une autre idée. Il a aussi publié le Panphyton de 
Sicile (za, tout; Dvro, plante), ou Histoire naturelle de 
toutes les plantes de cette île. 

>UPHEA. De xv?e, courbé. Sa capsule est bossue. Ce genre 

rentre dans les lithrum de Linné. Jacquin , Hort. 2, 
pag. 83. 

>UPRESSUS (en grec, xvmæroos ). Dérivé de xvæ0s, l'ile de 

Chypre où cet arbre est trés-abondant. Il en est de même 
de toutes les îles de l’Archipel et de l'ile de Crète: Pline 
dit, liv. 16, chap. 33, que si l’on y laboure la terre , il 
naîtra d’abord des cyprès.  : | 

Cet arbre étoit consacré à Pluton, parce qu’une variété 
de cyprés porte des branches tombantes qui lui donnent 
un aspect de deuil. 
2URANGA. Nom malais employé par Vahl, Enum. pl. p. 100, 
et maïntenu par A. L. de Jussieu, pour désigner une plante 
mentionnée par. Rumphius, Annales du Musée , vol. 9» 
-. page 310. : 
ZURATELLA. De curatus, travaillé, limé, nom donné par 
Aublet, pag. 580, à cet arbre de la Guyane, parce que les 
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naturels de ce pays se servent de sa feuille rude et ferme 
pour polir leurs arcs, sabres, etc. 

CURCULIGO. Ses semences sont garnies d’un prolongerment 
recourbé qui lui donne la forme de l’insecte appelé curculo, 
GÆRTNER, tom. 1, pag. 63. 

CURCUMA. Du nom arabe kurkum. GoLrus, 2024. 9 

On le nomme vulgairement safran de:terre, parce que 
sa racine teint en jaune comme le safran. Voy. Crocus. 

CURTISIA. Wäfliams Curtis, anglois; a donné, en 1787, la 
Flore des environs de Londres; et en 1789, le Magasin de 
Botanique. Hert. Kew. 1 — 162. À 

CUSCUTA. De son nom arabe kechôut. Gozrrus, 2036. De 1 
cusenta en latin, cuscule en françois, xaroutæ en grec, etc: 

On nomme aussi cette plante epithyme, epithymbre, etci 
du mot grec «71, sur , qui croît sur le fhym, sur la née 
On connoît la végétation de ce parasite. 

CUSPIDIA. De cuspis, pointe. Des écailles payantes: du ca- 
lice. GÆRTNER, tom. 2, pag. 454. 

CUSSONIA. Pierre Cusson, professeur de botanique en l’uni- 
versité de Montpellier. Il a principalement travaïllé sur les 
plantes ombellifères. Linn. Suppl. 25. 

CUVIERA. Cuvier, professeur d'anatomie (des animaux ) au 
Musée d'Histoire naturelle de Paris, connu par(ses superbes 

_ ouvrages, et ses découvertes importantes en zoologie. 

En donnant son nom à une plante ( Annales du Musées 
tom. 9, pag. 216 ), Decandolle établit ce principe, que ceux 
qui cultivent les différentes branches de l’histoire naturelle; 
ont un même droit à l'illustration que la science peut ajouter 
à leur nom. 

CYANELLA. Dérivé de xvæ:, bleu. La cyanelle du Cap 
produit des fleurs. d’une-belle couleur bleue. 

CYATHEA (xvalos, vase ). De ses involucres en forme de 
coupe. Smitx, Mém. acad. de Turin, vol 5, pag. 416. 
CYATHOPHORUM (xvutes, vase; aus je porte). Mousse qui 
porte une gaîne évasée. PAzrsoT-Beauvois; ‘Æthéogamie, 2 

33. Ce genre tient aux anictangium de Hedwig,. 

CYATHULA. Dérivé de xvalos, vase. Sa corolle est en forme 
de gobelet. LourEIRO, pag. 124. Ce genre rentré dans les 
achyranthes. | 
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YATHUS (xvabos, vase). Cette fongosité est campanulke. 
Voy. leziza. 
YCAS. Nom employé par Théophraste et par Pline, liv. 13, 
chap.4, pour désigner un petit palmier qui croît en Ethiopie. 
Les modernes l’ont appliqué à un arbre analogue aux pal: 
miers. Il est appelé en Malabar todda-pana. Russo. Mal 3,p.9. 
GrRCINALIS. Dérivé de circus, cercle; qui est par cercles. 
La tige de cet arbre est formée d’anneaux protubérans, ou 
cercles implantés les uns sur les autres. 

La moelle du cycas est connue sous ie nom de sagou, du 
malais sagu. En l’ile d'Amboine, le pain que l’on en fait 
est appelé sagu-maruca. RuMPH. 1 — 17. 
lCLAMEN. Dérivé de xvxos, cercle, soit de sa racine par- 
faitement arrondie, soit des nombreux anneaux que forment 
ses pédicules. 

Vulgairement pain de pourceau, parce que les porcs re- 
cherchent avec aviditésa racine tuberculeuse. 

YCLAS. Voy. Apalatoa , «& Aublet. Schreber gen. 712, lui 
a donné ce nom à cause de son légume orbiculaire dt 
cercle ). 

YLINDRIA ( xvaswdhos, cylindre), De sa corolle en tube ou 
en cylindre. Lourerro, pag. 86. 

YLISTA. Dérivé de xvxË£, calice. Celui de sa fleur est ires- 
grand. Hort. Kew. 3 — 36. 

YMBARIA. De xuubes, chose creuse; xumSænoy, mit De 
la forme des deux battans de son péricarpe, semblable à 
celle des cymbales. 

YMBIUM. Dérivé de xvmbos, chose creuse. Les lèvres du 
inectaire forment unt cavité à leur base. 

| Ce genre, extrait de plusieurs autres, et principalement 
| de +- MER a été institué par Swartz, Act. nov. Ups. 6 
| pag. 

| ES (exues, hérisson; xepzos, fruit. Dont la 
| capsule est hérissée. 

.ScriPrum (écrit). Ses pétales présentent des taches que l’on 
|a comparées à des caractères écrits. 

| ODONTORHIZON (ads , odoyros, dent; pêz, racine). On voit 
| à sa racine des appendices en forme de dent. 

| TESSELLATUM. De fessella, case d’un damier. Sa fleur est 
* 10 
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marquée de taches carrées semblables aux cases d'on échi- 
quier. 

CYNANCHUM (zvav, #uves, chien; æyxe”, étrangler : qui tue 
les chiens), Même sens qu’apocynum. Ces plantes sont ana 
logues entr’elles. Voy. Æpocynum. 

…  CYNARA. Dérivé de xvwr, xvws, chien. Des pointes de son! 
_ calice dures et mordantes, que l’on a comparées, par mé- 
taphore, à la dent de chien. 4 

Artichaux, selon Bullet, du celtique art, pointe, épine, 
chaulx, chou, chou épineux. Il est bon de remarquer que 
le nom arabe de ce légume est le même à peu de chose 
près. Carcioffo (kharchiof). Oraus Gersius, vol. 2, p. 133. 

En anglois, artichoque, altéré d’artichaux. 

CYNOGLOSSUM (xvor, ævvos, chien; yowscu, langue ). On a 
comparé sa feuille longue, ovale et très-douce au toucher, 
à une langue de chien. 

C. omPHALODES ( ou@aaos, nombril; #des, forme, ressemblance). 
Cette plante, ainsi que plusieurs autres du même genre, 
produit des semences arrondies et enfoncées en leur milieu, 
qui ressemblent très-bien à un petit nombril. ( 

C. rinr rorrum (à feuilles de lin). Cette ressemblance est 
très-foible ou même nulle. | 

CYNOMETRA (zou, xuves, chien; myr;«, matrice). De la sin- 
gulière forme de son légume charnu et lunulé, qui l’a fait 
comparer avec assez de justesse à l'organe de la génération 

+ de la chienne. | 

C. cauzr-rLora (à tige fleurie). Cet arbre extraordinaire este 
contraire des autres : depuis la racine jusqu’à la naissance 
des petites branches, il est tout couvert de fleurs, il y en 
a même sur les portions de racine qui sont hors de terre; 
tandis que la partie supérieure de l'arbre en est dépourvue 

C. rAmi-rLonA (à rameaux fleuris). Celui-ci est l'inverse dé 
J'autre. Il porte ses fleurs éparses parmi les feuilles des petit: 
rameaux. . 

CYNOMORION (xvav, xuvos, Chien; popror, pénis) Cette singur 
lière plante consiste seulement en une espèce de chaton 
droit, gros comme le doigt et pourpre, ce qui l’a fait com 
parer au membre génital du chien. 

Le cynomorion croit particuliérement dans un petit ilo! 
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près de l’ilé de Malthe; lc'ést delà qué Bocconi, Mus. 2, 

p. 69, l'appelle fungus melittensis, champignon de Malthe. | 
[NONTODIUM (zvar, «vos, Chien; odus, edrros , dent ). 
Mousse dont les dents du péristome ont été comparées à 
des dents de chien. Hepwie, 58. 

NOSURUS ( vor , xuyos , Chien; oupæ, queue ). Son épi plat 
d’un côté et convexe de l’autre, ressemble assez bien à une 
queue de chier, pour qu’on lui en ait donné le nom. 
zimA (lime). De la forme de son épi et de sa rudesse. L 
æcyPrrius (d'Egypte). Croît également en Asie, en Afrique, 
et même en Amérique. 

[(PERUS (xvauyes, en grec). Selon Pline, liv. 21, chap. 18, 
cyperos et cypiros étoient deux plantes différentes quoiqu'as 
nalogues. Ce que disent Pline et Dioscorides du cyperus , 
se rapporte à notre cyperus esculentus, dont les racines tu 
berculeuses sont trés-agréables au goût; elles passent dans 
VOrient pour exciter puissamment à l’amour. 

Il'est à croire que cette plante tire son nom de cette qua= 
lité aphrodisiaque , et que de Cypris, Vénus, on aura fait cy- 
peros. 

Vulgairement souchet, des fortes souches que forme l’en- 
trelacement des racines de la plupart de ces plantes. 

En anglois rush, dérivé de rw, eau, en celtique. Il croît 
aux lieux inondés. Ce mot de. ru, est radical de ruisseau , 
qui même est encore appelé ru dans plusieurs provirces. 
Dans le roman de la Rose, ruisseau, est toujours rendu par 
ru. En grec,.pu«, je coule, a la même origine; ainsi que 
rouir, mettre le chanvre à l'eau, en françois; roro, arroser ; 
ros, rosée, etc. 

. pirrormis (difforme). Plukenet, au contraire , l'appelle 
cyperus élégant. Almagest. f. 3. Cette plante ne justifie ni 
l’une ni l’autre de ces épithetes. 

. 1RIA. Nom malabare. RHEED. 12, p. 105. 

. æyxpRA. Cette plante est le fléau des cultivateurs de l'Amé- 
rique septentrionale ; elle se multiplie à l'infini par ses raz 
cines tuberculeuses et semble renaître sans cesse, comme 
lhydre de la fable. Mrcæaux, For bof, Amér. 1, p. 27. 

}, PAryRUS. Ce.nom est de la plus haute antiquité, et il paroît 
appartenir à l'ancienne 2 égyptienne. Selon Niebuhrg, 
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le nom de papyros ést obscur, même pour les Arabes Its 
Préface, pag. 47, ed. 1770. 

Les Egytiens modernes le ro él berdy. Oraus Cet-, 
sius, tom. 1, p.345, et BocxanrT, Hier. 1, p. 542. | 
Voyez pour tout ce qui concerne cette plante, le Voyage, 
de Guilandin, ainsi que la Dissertation de Caylus, sur le 
papyrus. Mém. de l'acqd. des inscript. tom. 26 (1). ei 
On sait que c’est de la tige du papyrus que les anciens 
Egyptiens tiroient la matière sur laquelle ils écrivoient, et. 
que c’est de la que s’est formé notre mot papier. à 

C. monosracxyos (os, seul, unique; cræyus, épi). De son 
épi ovale et simple. 

CYPHIA (xv@os, courbé). De son stygmate penché. Ce genre | 
rentre dans les lobelia de Linné. 1 

CYPRIPEDIUM { Kozns, Vénus; mod, soulier, dérivé de 
æavs, moûvs, pied). De son nectaire en forme de sabot. 

C. carceorus (petit soulier). Même sens en latin, que le nom. 
générique en grec. 

CYPSELEA {zxvŸ:ar, ruche à miel). Ses capsules en ont | 
forme. TurpPiN, Annal du musée d’hist. nat. vol. 7, 219. 

CYRILLA. Dominique Cyrillus, professeur de médecine à 
Naples, de la société royale de Londres. Il a donné en 1788, 
une collection des plantes les plus rares du royaume de, 
Naples. L'Héerir. Slirp. nov. t.+71. 

CYRTA (x#vpros, courbé). De la forme de son fruit. ns | 
pag. 341. 

CYRTANDRA (xupros, courbé; ævrp, aævdpss, mâle; organe) 
mâle ou étamine). Les filets des deux étamines fertiles sent 
arqués. Forster. 

CYRTANTHUS (xvpros, courbé; abs, fleur). Le tube de là. 
corolle est long et recourbé. Hort. Kew. 1—414. 


| 


(1) Le papyrus croît au bord des fleuves en Egypte, Syrie, etc. ; il 
porte une tige très-élevée et une tête pesante, qui seroit bientôt ren- 
versée par les eaux sans la sage prévoyance de la nature. Bruce l’a trouré 
dans le Jourdain, dont le cours est très-rapide, et il a remarqué qu’il offroit | 
constamment un de ses angles au courant, comme pour en éluder la force. 
Cette observation ingénieuse, appliquée à cette foule de plantes à tige 
triangulaire qui croissent le long des fleuves , offriroit probablement les 
Zaèmes résultats, | 
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(TINUS (xvriver, fleurs de grenade, en grec). Le calice 
Icharnu du cytinus ressemble parfaitement à celui de la gre- 


L'’hypociste, dit Dioscorides, liv. 1, chap. 109, ressemblé 
[aux fleurs du grenadier. Pline, liv. 23, Chap. 6, répète la 
même chose d’une autre manière : le bouton de grenade 
ique les Grecs nomment cytin. 

| æyrocistis (vze, sous ; xivros, le ciste). Qui croît au pied 
(de quelques espèces de cistes, à la manière de l’orobanche. 
VTISUS. Ce nom lui a été donné, selon Pline, liv. 13, 
(chap. 24, parce qu'il fut découvert en l’île de Cythnos 

l’une des Cyclades. 

| Ongremarquera que le cytise des anciens n’est pas de cé 
| genre; on croit que c’est notre medicago arborea. : 

| LABURNUM. ÂAltéré d’alburnum, nom latin de l’aubier ou 
bois blanc, qui recouvre le bois proprement dit, ou cœur 
| des arbres. Voy. Aubier, à la table dés termes, pour l’éty- 
| mologie d’Alburnum. 

| Pline dit, liv: 16, chap. 18, que le laburnum a le bois 
| blanc et dur: 

Le laburnum des anciens n’étoit certainement pas le même 
| que le nôtre, dont le bois, au contraire, est d’une couleur 
| si foncée, qu’on le nomme vulgairement faux ébène. 

.- cATAN. Altéré du nom malais catjang. Rumrx, 9, 34. 

. sessizi-roLius (à feuilles sessiles ou sans queue). Les feuil-- 
| les floréales, seules, en. sont dépourvues. 
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D icrvuis (duwrvros, doigt). Les divisions de son ép 
. imitent grossièrement les doigts de la main; un de ses épil: 
lets plus gros que les autres, et qui s’écarte à la base, figure 
le pouce. On sent assez que la plupart des compaggisons de 
ce geure ont besoin du secours de l'imagination. 

DAHLIA. André Dahl, botaniste suédois. Il a donné des ob: 
servations sur les systèmes de botanique, en 1787. CAva 

__ NILLES, 10m. 1, pag. 56. 

 DATS. 

DALBERGIA. Nicolas Daïberg, chirurgien sci a du ro 
de Suëéde. On a eu de lui, en 1755, un Ouvrage intitulé: 
Métamorphoses des plantes. 

Uu autre Dalberg (Ch. Gus.), a publié un Voyage à li 
Guyane hollandoise. 

D. monrraria. De moneta, monnoie. Sa rosé a la fort 
d’une pièce de monnoie. 

D. LANCIFOLIA (à feuilles lancéolées). Telle est l'idée que pré 
sente ce nom en apparence; mais Linné, par les épithète 
qu’il choisit pour distinguer les deux espèces de dalbergia 
a cherché à faire allusion à leurs patrons et à leurs diffé: 
rentes fonctions. | | 

Le dalbergia lanceolata est l'emblême de la lancette di 
chirurgien , et le dalbergia monetaria, désigne l’opulence dt 
second Dalberg, riche négociant. 

On a vu aux articles Browallia, Commelina , etc. que Linm! 
ne haïssoit pas ces sortes de plaisanteries. 

DALEA. Thomas Dale, botaniste anglois, dont on a eu, € 
1723, une dissertation medico -botanique sur la parent 
brava. 

Un autre Dale { Samuel), anglois, 4 donné, en 1693, unt 
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pharmacologie ; dans laquelle les plantes médicinales sont 
décrites Ce genre est extrait des psoralea de Linné. 

ALECHAMPIA. Jacques Dalechamp, botaniste françois, né 
en 1513, mort en 1588. On a de lui une Histoire générale 
des plantes. 

Cet ouvrage a été traduit en françois par le médecin Du- 
moulin, en 1653. On a encore de Dalechamp de savans 
commentaires sur Pline, édition de 1 631. 
AMASONIUM. D'érivé de d'auaLo ou d'auaw, je dompte. Cette 
plante passoit pour détruire ou dompter leffet du vénin du 
crapaud et du liévre marin. Voy. Pline, liv. 2h, cp. 102 

Ce genre rentre dans les alisma de Linné, dont il ne dif- 
fere que par ses germes nombreux. L'alisma, dit Pline ; que 
lon appelle aussi damasonium, etc. 

ANEA. Pierre-Martin Dana, piémontais. IL a travaillé sue 
les plantes du Piémont. Sm1TH , Mém, acad. de Turin, vol. 5 
pag. 420. 

Allioni lui avoit déjà dédié, sous le nom de danaa, un 
genre que plusieurs botanistes ont replacé parmi les Lgus- 
ficum.. + 3 | 

)APHNE. Nom dulaurier en grec. Il a conservé , en botanique, 
son nom latin laurus ; et le synonyme gréc a été appliqué & 
un genre dont plusieurs espéc®® ressemblent, en petit, au 
laurier*par le feuillage et par lés baies qu’elle produisent. 
De 1Ÿ le nom vulgaire laureole, petit laurier. : 

Les anglois l'ont nommé spurge-olive, olivier purgatif; de 
son effet purgatif, ou tôt corrosif. Ce nom rentre dans 
celui de chamælæa que, lui donnoïent les Grecs. Voy. plus 
bas Daphne thymelæa. 

>. mezereuM. Mazeriyun (mädzaryoùn), nom que donnent les 
Persans à cet arbuste qui chez-eux est en réputation pour 
guérir de l’hydropisie. RICHARDSON , Dict. persan et anglois, 
pag- 1558. é 

D. rAnTON-RAIRA. Tarton-raire, nom vulgaire de cette plante 
en Provence où elle est naturelle. Garinet, 461. 

D. ravmEezæÆa Nom grec d’un arbuste qui, selon Dioscorides, 
liv. 4, ch. 167, ressemble au chamælæa ; et qui est le même 
selon Pline, liv. 13, ch. 21. EA««, olivier, en est le radical; 
boperae, olivier thym; xepaæsnua, olivier nain, à cause de 
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la petitesse de cet arbuste, et de son fruit semblable à uné 
petite olive à l'extérieur. 9 

D. cxrorum. Voy. le genre Cneorum. 

DAREA. Dare, pharmacien anglois. 

DARTUS (dxp105, excorié, dérivé de do, j'écorche). Son 
fruit semble excorié, ercorticatus. LourEr RO, pag. 152. 

DASUS (durvs, velu). De sa corolle chargée de poils. Lou 
REIRO , pag. 176. s RP 

DATISCA. de 

DATURA. Altéré de son nom arabe datora (tâtérah}). Fons 
KAHT, pag. 63. Vers Goa et Canara on le nomme daturo 
oudatura. Rumpu. Ces noms sont analogues entre’eux. ul 

D.srRaMoNIU M. Syncopé de srpoyromaner ; c’est-à-dire, en greé,. 
solanum qui rend furieux, qui trouble les sens. On con 
noît les funestes effets de cette plante appelée vulgaireme d 
pomme-épineuse. Sa capsule est de la grosseur d’une petite 
pomme et elle est toute hérissée d’épines. re 

D: merere Méthel, nom arabe employé par Sérapion: ch. 3744 
et qui exprime en cette langue l'effet narcotique de la plante. 
Moùtôn, exprime une maladie léthargique, et il est dérivé 
de moùt, mort. GoLius, pag: 2276. \ 

D. rerox (féroce). Nom rhone donné à cette plante, 
pour exprimer la duretêfdes épines de son péricarpe. i 

D. raruza. Altéré de datula, nom que les Turcs ét légPersans. 
donnent au datura, selon Rumphius. En malais, dutras 
en amboiïine, lutroa. Tous ces Fou sont dérivés lun de 
l’autre. 

D. rasruosa (fastueux). Par allusion à sa magnifique fleur 
pourpre au-dchors et d’un blanc de satin en dedans. ù 

DAUCUS. De duo, j’échauffe : de son effet en médecine. Tous 
les anciens auteurs parlent du daucus , comme d’une plante 
échauffante. . 

D. carora. Dérivé de car, rouge, en celtique; on connoît la 
couleur de sa racine. Voy. Garance au genre Rubia. 

D. visnacA ou ‘BISNAGA, altérés de bisacutum, son nom en 
basse latinité. Il signifie double pointe, et vient de l'usage 
trés-ancien de faire des cure-dents avec le pédicule de ses 
ombelles. Les Espagnols n’en emploient pas d’autres; et en 
Italie on en sert à chaque convive, 
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'ECADIA: Dérivé de dixx, dix; dont la fleur a dix pétales. 
_Lourerre , pag. 385. 

LECOSTEA. Les auteurs de la Flore di Pérou, pag. 119, ont 
ainsi nommé ce genre en l'honneur de Devcoste Sarradel, 
professeur de Botanique à Perpignan. 

)ECUMARIA (decumanus, par dix, dérivé de decem, dix). 

Son calice a dix divisions, sa corolle est formé de dix pé- 

tales, son stigmate a dix lobes, et son fruit à dix loges, 

contient dix semences. 

JEGUELIA. Abrégé de assa-ha pagara EL, nom que 

donnent les Galibis à cet arbuste de la Guyane. AuBLET, 

pag. 753. 

)EIDAMIA. Nom poétique huis à cette production de Pilé 
de France, par l’espagnol Norôna, et confirmé par Aubert 

du Petit-Thouars, Plant. des ilés d'Afr. fase. 4. 

Il n’est pas facile de deviner la raison qui a dirigé Norôna, 
dans le choix d’un nom qui rappelle une idée trop compli- 
quée pour qu’une plante y fasse quelqu’allusion. 

On sait que Deïdamie étoit une des filles de Lycoméde, 
roi de Seyros. Thétis ayant caché son fils Achille parmi elles, 
pour le soustraire à sa destinée, il devint amoureux de Déi- 
damie, dont il eût Pyrrhus. ‘ 

Quant à ce nom, il signifie craintive, timide; mais ce qui 
arriva à Déidamie, prouve que dans tous dés témps, les 
noms ont souvent été en contradiction avec ceux qui les 
portent. 

DELIMA. (delimo, je rape, je lime ; composé de lima, une 

lime). De la feuille trés-rude de cet arbre. Il croît en l’île 
de Ceylan, où l'on se sert de sa feuille pour polir différens 

ustensiles. 

On remarquerà toutefois que delima est le nom malais 
d’un arbre d’Amboine, Rumpx. 2—33, analogue au gre- 
padier. 

DELPHINIUM. Dérivé de dex@w, dauphin. De son nectaire 

allongé qui lui donne quelque ressemblance avec nos pré- 

tendues figures de dauphin. 

Vulgairement pied d'alouette, comparaison. plus juste avec 
le long ergot du talon de l’alouette; de même en anglois 
lark’s spur, éperon d’alouette, 
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D. consorrpA(consolidare, réunir). Cette plante passoit pour 
souder les chairs séparées, comme par merveille. De là son 
ancien nom vulgaire, consoude royale. On ne la compte 
plus maintenant que parmi les vulnéraires médiocres. À 

D:aracis. (d'Ajax). On voit dans sa corolle qüelques linéamens 
qui forment imparfaitement Les lettres grecques AIA ou plus 
tôt AA, Voy. Hyacinthus. 

D. srapnisacrrA (oraqus, grappe de raisin sec; age, sauvage). 
De ses grains secs et ridés qui ressemblent assez bien à du 
raisin sec, De là vient que les Latins l’appeloient dans le même 
sens passula montana, raisin sec de montagne. Dopoxée, 
Pem. 3, liv. 3, ch. De plus, sa feuille ressemble à ce 

+” de la vigne. 

DENDROBIUM (dvdpov, arbre; 6rs, la vie : qui vit sur 13 
arbres). Même. sens que epidendrum. Voy. ce genre do 
celui-ci à été détaglé par Swartz, Act. nov. Ups. 6, L 
pag. 62e 

D. resrrcurarum. Sa corolle présente dens renflemens très- 
remarquables, 

DENTARIA. Dérivé de dens, dentis, dent. On voit sur sa ra- 
cine des sommités en forme de dents qui sont les appendices 
des pédicules des anciennes feuilles. 

D. sucerrera (bulbifére). Non que sa racine soit bulbeuse, 
comme. ce mot l’exprime ordinairement; mais parce que l’on 
trouve souvent dans les aissèles de ses feuilles de. petites 
bulbes charnues par lesquelles on peut la multiplier. 

D. PENTAPHYLLOS, ENNEAPHYLLOS (zæers, cinq; sweæ, neuf): 
Dont la feuille est ordinairement divisée en cinq et neuf 

….folieles. 

DENTELLA. Dérivé de dens, dentis, dent. Les découpures de 
sa corolle ont chacune trois dents dont*celle du milieu est 
plus allongée. Forster. 

DENTIDEA (dens, dentis, dent). Des découpures supérieures 
du calice qui sont dentelées. LoUREIRO, pag. 447. 

DERMATODEA (dm, peau, cuir; nd: forme, ressem- 
blance ). Série de lichen , d’une consistance coriace, comme 
celle du cuir. VENTENAT, Règne vég. 2,.pag. 34. | 

DERRIS ( depois où dtpas, peau, nil De son légume 
membraneux. Lourerro, pag. 526. 
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ESMANTHUS (sun, fascicule; æfos, fleur ). De la réunion 
de ses fleurs. VVILLDENOW, pag. 1044, tom. 4. 
ESMAS: ( desxeos un lien, une chaîne ). Ses fruits sont arti- 
culés comme les chaînons d’une chaîne. LouREIRO ; pag: 431. 
Ce genre se rapproche des unona. 

ETARIUM: Detar, nôm de-cet arbre au Sénégal. AnANSON: 
EUTZIA. Jean Deutz, naturaliste hollandois, mentionné par 
Thunberg, dont il facilita les voyages et les recherches. . 
)JALIUM. Genre institué par Burmann, Ind. 12. Asæatr #est 
“un nom employé par quelques auteurs grecs, comme syn0= 
nyme d’héliotrope; il vient de danva, je détruis, je dissous. 
J1 passoit pour détruire les verrues, poireaux, taches, etc. 

Voy. Dioscorides, liv.4, chaps 185. 
Ce nom a été légèrement appliqué à un arbre des Indes, 
“uniquement pour employer un synonyme ancien. 
JJANELLA. Dérivé de diana, nom que lui avoit d’abord 
donné Commerson, qui établit ce genre. Lamarck l’a changé 
en dianella. … : L 
” Cette plante croît dans les bois aux iles de France et de 
Bourbon, et onlui a donné le nom de Diane, parce qu’elle 
habite les forêts, séjour ordinaire de cette déesse de la chasse. 
JussIEU, pag. 41. 
prime (ds, double). De ses anthères doubles sur 
un seul filet, ou plutôt de l’écartement des deux lobes de 
J'anthère, ce qui le fait paroître double. | | 
DIANTHUS ( &vs, génitif dos, Jupiter; alles, fleur). Fleur 
divine par sa beauté. Ce genre fait les délices des fleuristes. 
En françois æillet, de l'espèce d'œil qu'on remarque au 
milieu de plusieurs espèces de dianthus. à 
En anglois, pink. Ce mot exprime une couleur rougeûtre 
analogue à celle de la plupagt des œillets. 
D. canraustanonum. illet des Chartreux, qui les premiers 
cultivèrent cette belle fleur. | | 
D. canvoruyicus (xaæguopuñrer, nom giec du girofle ). La plu- 
part des œillets.ont une odeur de girofle trés-remarquable. 
* Voy. le genre Caryophyllus, pour l'étymologie de ce nom. 
D. r1uwmartus. De plume. Ses pétales ont des découpures frari- 
gées; elles sont si fines et si légères, que cette fleur semble 
être un tissu de plumes. e 
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D. runGexs (piquant). Sa feuille est si légérement piquante! 
qu’à peine en mérite-t-elle le titre. | 

D. surensus. Cette fleur est assez belle pour justifier ce nom;| 
elle a cinq larges pétales découpés et d’un rouge tendre trés-| 
agréable. | 

D. cractrazis, Qui croît sur les montagnes Alpines, au pied. 
des glaciers. ä} 

D. roMEr1DIANUS. (d’après-midi). Sa fleur s'ouvre après-mifil 
æt elle se ferme vers les dix heures du soir. 1 

DIAPENSIA. Ancien nom grec de la sanicle. Il est altéré de 
dameiy, qui est le véritable. Il vient de ze, douleur; 
c’est-a-dire qui Ôte la douleur. La sanicle est un vulaérsie) 
qui a eu la plus grande réputation. 

+ Linné, dans sa Flore de Laponie, avoue en avoir donné! 
sans motifs, le nom à cette plante, laquelle en effet n’a aueun 
rapport avec la sanicle. | 

DIAPHORA (dtago:ov, différence). C'est-à-dire Per qui die 
fére des autres graminées , par les étamines. Celles-ci sont 
au nombre de dix. Lourrtro, pag. 708. 

DIATOMA (di, à travers; rw, je coupe). De ses pétales 
refendus. Lourerro, p. 362. Ce genre se rapproche des 
myrtus. 

DICALIX. Qui a deux calices, l’un portant le fruit, e 
le couronnant. Louretro, p. 815. 

DICEROS (5, double; x#, corne). Ses anthères ont deux 
cornes. Louxerro, pag. 463. Ce genre se rapproche dés 
achimenes. 

DICHONDRA (dis, double; godpes, grumeau, grain). De ses 
capsules binées. Forst. gen. pl 20. ; 

DICHROA (ds, double; yro#, era De sa fleur de deux! 
couleurs. LouREIRO, pag. 3 

DICHROMA (di, double; ypou, couleur). Ses feuilles sont 
de deux couleurs. Cavan1Lres, tom. 6, pag. 59. 

DICHROMENA. Dérigé de ds, deux: zpou«, couleur. De ses! 
involucres de deux couleurs. Micuaux, Flor. bor. Armére 
Le 7. 

DICKSONIA. James Dickson, anglois, a donné des Mémoiré| 
à la société linnéenne, L'HÉériTrER, Sert. angl. 30, et des. 
fascicules sur les plantes cryptogames d'Angleterre, en 1785, 
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ICLIPTER À (dix, double battant, composé dé dis, double; 
xhuw, je ferme; #rp«, aîle ). Des valves de sa capsule déchirée 

en deux et munie d’aîles. Jussieu, Annales du Musée,t. 9; 
p. 267. 

ICORYPHE ( às, double; xopu?r, joug , littéralement tête ). 
Ses fruits sont Der AUPERT DU “Penvi-Tuouans, pre- 
miére livraison. 

ICRANIUM (dxpaves, fourchu). Mousse dont les dents du 
péristome sont réfendues jusqu’ à leur milieu. Henwie, 126. 

ICTAMNUS. On sait quelles étonnantes vertus les poëtes 
ont attribuées au dictamne de Crête. Cette plante étoit ainsi 
nommée, d’une montagne appelée Dicte, sur laquelle on 
recueilloit cette production si vantée. Ce mont est situé vers 
Ja partie orientale de File. 

Notre dictamne n’a aucun rapport avec celui des anciens; 
mais on lui en a depuis long-temps appliqué le nom en 
pharmacie, à cause de ses puissantes qualités médicinales. 
Sa racine entre dans la composition de la thériaque, de l’or- 
viétan, de lopiat Salomon, etc. 

Vulgairement frazinelle; de la parfaite resdbirdée de 
sa feuille avec celle du frêne, fraxinus. 

DIDELTA (ds, double ; déxrz, la lettre A des Grecs : double 
delta). C’est-a-dire, fleur dont le centre ne un double 
triangle ou delta. L'HÉriTier, Stirp. nov. p. 35. 

DJIDYMANDRA (Adupos, double ; UYD » Mae mari, mâle). 
Deux anthères ou organes mâles portés sur un filet. Wrzr- 
DENOW, 4, pag. 971. C’est le 2ÿnayganthera de Ruiz et Pavon. 

DIDYMELES (drdugos , double, géminé; pes, membre). Ses 

| fruits sont deux à deux. AuBerT Du Perir-THouars, pre- 

_ mière livraison. { 

DIDYMODON (ddvues, double, odws, dent). Mousse dont 

les dents du péristome sont géminées. HenwiG, 104. 

DIGERA. De son nom arabe budjer ou bidjar (bidjyr). Fors- 

 KAHL, pe 65. 

DIGITALIS (digitale, dés à coudre, dérivé de digitus, doigt). 

Sa fleur allongée, entiere et profonde, ressemble très-bien à 

un dés à coudre: De là, dans le même sens, tous les noms 


vulgaires qu’on a donnés à cette plante; doigts de la Vierge, 
gantelée, dérivé de gand; gands de Notre-Dame; etc. 


ÿ # 
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En anglois à-peu-près de même : for glove, gand de 
renard. 

D. scerrrum (sceptre). De la forme de son épi trés-allongé 
et bien garni de fleurs, que l’on a comparé à un scéptre: 
DILEPYRON (ds, double; up, synonyme de Aez's, écaille, 
enveloppe). Des deux balles de cette graminée. Mrcuaux, 

Flor. bor. Am. 1, pag. 40. | : 

DILATRIS. (4 

DILIVARIA. Nom que donnent à cet arbuste les habitans de 
l'ile de Luçon, Camellus. Ce genre rentre dans les acarties 
de Linné. JussrEu, pag. 103. 

DILLENIA. Jean Jacques Dillen, botaniste allemand, profes- 
seur à Oxford, mort, en 1747. On a de lui, Flore des en- 
œwirons de Giesen; Histoire des mousses; Jardin d’Eltham ou 
Catalogue des plantes cultivées à Eltham, dans le comté de 
Kent, par Jacq. Sherard, et beaucoup d'opuscules. 

DIMOCARPUS (dos, syncopé de d'duu:s, double; x#; LOT 
fruit). Ses fruits sont géminés. LourEIRO, pag. 287. | 

D. zrrcur. Nom de cet arbre à la Chine. Sonnerat l’écrit Lich. 
Itin. 2, p. 197. 

DIMORPHA. Voey. le Parivoa d’Aublet. Schreber, gen. 11794 
lui a donné ce nom qui exprime son analogie avec l'amorpha: 

DIODIA (da, à travers; sos, chemin). Qui croît par les 
chemins. Linné, Phil. bot. Ce nom qui sembleroit désigner 
une plante commune, a été donné par Gronove, virg. 74} 
à une plante qui croît en Virginie aux lieux aquatiques. 

DIONÆA. L'un des noms de Vénus, il est dérivé de Gus, 
génitif dis, Jupiter. On sait que Vénus étoit fille de Jupiter: 
Virgile, Æneid. liv. 3, emploie Dionæa pour Vénus. 

On a nommé ainsi cette singulière plante, par allusion à 
la propriété qu’elle a de saisir ce qui l'approche. Voye 
plus bas. 

D. muscrPuLA (piége, en Par la contraction subite de s6s 
feuilles, elle saisig les mouches qui s’y posent, et elle les 
perce avec de -petits dards qui parsément ses deux 
lobes. | 8 

DIOSCOREA. En oire de Pédacius Dioscorides , médecin 
grec, né à Anazarbe en Cilicie, et non en Sicile, comme 
on le lit dans un ouvrage renommé, Il vivoit sous Néron;, 
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selon l'opinion la plus commune (1). On a de lui une ma- 
tière médicale divisée en six livres, et où il parle de six 
cents plantes environ. Cet ouvrage a eu un grand nombre 
de commentateurs, entre autres Sarrasin, Ruelle et Mat- 
thiole. | 
OSMA (os, génitif des, Jupiter, d’où s’est formé l'ad- 
jectif Jus, divin; oo», odeur, parfum; c’est-à-dire, par- 
fum exquis. 

Le diosma hirsuta renferme dans ses capsules, une résine 
d’une odeur trés-agréable , ainsi que celle qu’exhalent toutes 
les parties de cet arbuste. ; 
 ruccuerra (joli, élégant; diminutif de pulcher, beau). Cet 
arbuste, originaire d’Ethiopie, est d’une forme très-élé- 
gante , et ses fleurs sont d’une belle couleur violette. | 
IOSPYROS (vs, dios (2), Jupiter; ævupes, grain, blé : blé 
céleste). On a légérement imaginé qu’un arbre de ce genre 
étoit celui qui produisoit ce fruit si vanté des poëtes anciens, 
dont le goût exquis faisoit tout oublier. Voy. plus bas. 

. zorus. C’est particulièrement à çet arbre que l'on a attribué 
les qualités du célèbre Lotos. Voy. Nymphæa lotus et Rham- 
nus lotus. 

. kaky. Nom de cet arbre au Japon, d’où il est originaire. 
KæmwpPFrer. Amæn. p. 85. | 

. EBENUM. Latinisé de son nom arabe âbnoùs, GoLIus, p. 10, 
d’où ébène, en françois. Bochart, dans son Hierozoicon, 
LE * à ce mot une origine hébraïque qui ne sauroit être 
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(1) Comme Pline et Dioscorides offrent souvent les mêmes passages, 
est évident que l’un des deux a copié l’autre sans le citer. Il y a eu 
e grandes discussions entre les savans pour savoir lequel est le primitif, 
omme le temps où vivoit Pline est positif, et que l’on n’a rien de 
srtain sur Dioscorides, la question est difficile à résoudre. On se con- 
-ntera de remarquer qu’en général, les Latins ont souvent puisé chez 
s auteurs grecs, et que ceux-ci n’ont rien emprunté des autres, 

Selon Abul Farage, Dioscorides vivoit sous Ptolémée Physcon ou 
: Ventru, ce quile placeroit environ deux siècles avant Pline ; mais cette 
pinion paroît peu vraisemblable. Voy. D’Hersezor, Bibl. orient, p.297e 


(2) Ce nom de évcest dérivé de fwn , la vie, Vexistence , en grec. Selon 
liéroclès, les Pythagoriciens révéroient le père de l’univers sous le nom 
% 


e Ésvc, estimant que celui qui a donné la vie à tout ce quiexiste, de- 
oit étre désigné par un nom qui exprimét sa puissante ‘action. 
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adoptée. Un zèle de religion mal-entendu a long-femps fait 
regarder l’hébreu comme le type de toutes les langues de 
l'univers; mais aujourd’hui en portant le plus grand respect 
au principe, on n’a pas cru devoir en admettre les consé- 
quences. 

C’est le diospyros ebenum qui donne le véritable bois 
d'ébène du commerce. Voy. Kænig. Act. Lane vol. 1, pag. 3, , 
pag. 176. 

DIOTIS (ds, double; ous, er:5, oreille). Dont les fleur 
sont garnis à leur base de deux appendices comparés à des 
oreilles. DesronTaines, Flor. atlan. 

DIPHACA (d:, double; @axr, littéralement le légume del œ 
nom, et gousse ou légume en ce sens). Sa fleur produif deux 
gousses. LonnErRo, pag. 554. Ce genre se rapproche de 
pterocarpus. 

DIPHYLLEIA (@s, double; gars, feuille). Ces plantes n ‘ont 
jamais que deux feuilles. Mich, Flor. bor. Am. 1—203. 

DIPHYSA (dis, double; @urx, enflure, vessie). Chacun des 
côtés de sa gousse présente une vessie grande, ovale et ren: 
flée. JAcQuIN, Am. 208. 

DIPPLARRENA (arcs, double ; æppw, mâle : organe mâle 
ou étamine). Nom donné à cette plante de la famille des 
iris, pour exprimer la singularité qu'offre une plante de 
cette série, à deux étamines. LABILLARDIÈRE, 1, pag. 1594 

DIPLASIUM (drmaus: s, double). Fougère dont les involucres 
sont géminés. SwvarTz, Journal de bot. 1800, 2 part. pag. 61. 

DIPLOSTACHYUM (da: es, double; orayvus, épi). “Lycopode 
a double épi. Parisot Brauvois, /ÆEth. 104. 

DIPSACUS. Dérivé de du, j'ai soif; c'est-à-dire, plante utile 
à ceux qui sont BFGSÉS de la soif. On trouve ordinaire: 
ment à la jonction de ses feuilles caulinaires, une eau lim: 
pide qu’elle semble offrir au voyageur altéré. 

Cette eau passoit autrefois pour un puissant cosmétique 
de là l’ancien nom de la plantes cuvette de Vénus. | 

Vulgairement chardon à foulon, de l’usage économiqui 

. que l’on en fait pour carder les draps. Ce mot carder ex: 
prime l’emploi du chardon, carduus, pour cet effet. 

En anglois, feasel, to tease, carder. 

DIPTERIX (dx, double; zr:pË, aile). Dont le calice a des 
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| décotpures supérieures en forme d’ailes. C’est le cou- 
| maroura d'Aublet, auquel Schreber, gen. 1161, a dbnné ce 
| nouveau nom. Lez 

RCA (dvpxæ, fontaine, lieu humide). Qui croît en Virginie 
| dans les marais profonds. à 
ISA. 

| cHRysosTacHYA (pures, or; ctaygui, épi). Dont la fleur jaune 
lest en forme d’épi. 

ISANDRA (dv, particule inséparable, qui en composition 
exprime difficulté, peine; «mp, ados, mâle, organe mâle ou 
létamine ). C'est-à-dire, planté dont les étamines étant su- 
jettes à varier, offrent des difficultés aux botanistes : elles 
[sont au nombre de cinq à huit. LINNÉ, Supp: p! 214. 
SPARAGO (dispar, inégal). De sa corolle PHRDEE Gænr. 
(t. 2, pag. 465. 

|SSOLENA (ds, double; «ww, tube). Du doublé tube que 
Présenté la corolle de sa fleur, ou plutôt de la PAPE 
(forme qu'on y remarque. LourÉrRO, pag. 170. 

LURIS (ds, double; sx; queue Cing de ses pétales sonf 
Irefendus en deux et présentent chacun une double queue, 
Smiru, Act, soc. Linn. vol. 4. | 
DBERA. De dober, nom. que les Arabes donnent à cet se dia 
ForskanLi. Il le post placé parmi les tomez. 

DDARTIA. Denis Dodart, françois, né en 163%, mort én 
1707, premier médecin de Louis XIV, membre de l’aca- 
Idémie des sciences. IL a laissé des mémoires académiques ” 
Ipour servir à l’histoire des plantes, Va le Recueil de l'acad. 
des sciences, tom. 4. 17 

Son fils J. B. Dodart, aussi premier médecin du Roï,’a 
laissé des commentaires sur ee des RL Se 1% 4 
Il mourut en 1730. 

PDDECADIA (dudtre, douze). De son at et de sa: corolle 
(hivisés en douze parties. Lourerro, pag. 390, ” mg ti 
DDEEAS { dudiua , Fe, De ses aire étamines. LH, 
Supp. 36. 


je: famille dont tous les individus: ont, ou devroient aävoir 


‘ouze étamines, ce qui rend insignifiant le nom RO IRRE 
le jeune Linné l'a classé pag, 36, 193 SUPER € 10 


XL 


Dans le:système sexuel, cet arbusté sé trouve placé dans‘ 
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DODECATHEON: (dwdiesæ, douze; less, dieu) Nom donné à 
cetteplante, dit Pline, liv. 25, TR 4, parce qu’elle renferme 
en elle la majesté de tous les Dieux. On sait que les Romains, 
comptoient douzegrands Dieux, six masculins et six fémini 
Di majorum gentium. C'étoient Jupiter, Neptune, Apollon, | 
Vulcain, Mars et Mercure; les déesses Junon, Vesta, 
nerve, Cérès, Vénus et Diane. Ensuite veuoient les Die 
du second ordre, puis les divinités inférieures. Il y en a 
de tout rang. Voy. Sterculia. 

Le dodecatheon des modernes n’a nul rapport avec 
de Pline, puisqu'il est originaire d'Amérique; mais on lui 
a appliqué le nom, parce que sa hampe porte ordinairemént 
douze fleurs. 

D. mania. En l'honneur du célèbre docteur Riékand Mead} 
médecin anglois, né en 1073, mort en 1754. .< | 
_ Catesby, Carol: 3, pag. 1, avoit donné à ce genre le nom 
de meadia; mais comme le docteur Mead n'’étoit pas bo- 
taniste, Linné a substitué à, ce nom celui de dodecatheon 
employé par Pline, et il n’a conservé le nom de e meadia} 
que comme spécifique... x (| 

DODONÆA. Rambert Dodoens, plus connu sous le nome 
Dodonée, né à Malines en 1518, mort en 1585, médecin 
des Empereurs Maximilien IL, et Rodolphe IT- On a de hi 
une savante Histoire des plantes en six pemptades ; © ’est-a-dire 
six fois cinq livris, Elle a été traduite en françois-par l'Ecluse 

DOLICHOS. Nom par lequel Théophraste , livs 8, chap: 8, 
désigne, une. plante. grimpante, qui paroît être le haricot, 
phaseolus. Voy. Galien, liv. 1, de Al. Voy.aussi Dioscorides, 
commenté par Matthiole;; div. 2, chap. 101 et 140. 

Ce mot signifie étendu, dise dues. Les moderne 
l'ont apphique à un genre dont plusieurs espèces s'étenden! 
au loin, à la manière des phaseolus. | 

D. PRURIENS ( prurio; je démange, je cuis). ri gousse est cOu- 
verte de,poils trés-fins, qui pénétrent la peau et y me 
les démangeaisons les plus vives. 

D. ragrag. Altéré de-son, nom arabe liblab. LU pag: 20 
Prosper Alpin l'écrit, lablab, et de l'Ecluse, leplab. Libläb| 
-selon Golius, pag: 2092, est, en arabe, le nom du convol. 
vulus , auquel cette plante est analogue mx sa tige volubile. 
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. CAtIANG. Analogue PE l'usage que l'on fait de sa semence, 
au véritable catjang. Voy. Cytisus cajan. 

. SCARABÆOIDES, Qui a la forme d’un scarabée. Ses semences 
sont noires et elles ont deux cornes que lon a comparées 
aux antennes d'un scarabée. 

.SESBAN. Sesban, ALrIN, pag. 81 , altéré de son nom, en arabe, 
Séiseban (sycebèn). FonskAnL, page 70. 

SOJA ou soo74. Nom que donnent les Japonnais à une sauce 
dans la préparation de laquelle entre la semence de cette 
plante. THUNBERG. 

OMBEYA. Joseph Dombey, botaniste françois, voyageur 
au Pérou avec Ruiz et Pavon, en 1777. 

Le genre institué par Cavanilles, sous ce nom, Dissert. 3, 
P+ 121, n’est pas le même auquel l'Héritier l’a donné : 
celui-ci est le tourretia. Voy. Tourrelia. 

'ONATTA. Antoine Donati, pharmacien de Venise, dont on 
a eu, en 1631, les Plantes des etats vénitiens. | 

Et Vitalien Douati, professeur au jardin de Türià , en- 
voyé, en 1760, en Orient par le roi de S:rdaigne, pour 
connoître l’histoire naturelle de la mer Rouge. Son voyage 
n’a pas eu de succès. On à eu de lui, en 1750, une Histoiré 
nalurelle de la mer Adriatique. 

Le genre donalia avoit été placé, par Linné fils, parmi les 
polycarpes, dont il diffère principalement par sa Corolle à 
neuf pétales. 

)ORÆNA.. Thunberg , gen. nov. pag. 59, a établi ce genre 
sous ce nom, sans en expliquer l’origine. 

)ORONICUM. Selon Linné, fhil. bot., ce nom vient du grec 
dunv,: don; »x#; victoire; à cause de lusage que l’on en 
faisoit autrefois pour détruire les animaux féroces. Voy. plus 
bas Doronicum pardalianches. Cette origine est fautive; Vail- 
lant'qui constata les caractères de ce genre, Mém. achd. 
des scien. année 1719, dit positivement que doronicum vent 
de doronigi, nom que donnent les Arabes à cette ce 
(doronidj). Gouivs, pag. 823. 5 

D. PARDALIANCHES (æ#ydvs, pard, tigre ou animal dé ce genre: 
d’où leo-pard, chat-pard,, etc. ; #ysn, étrangler) C'est-à-dire, 
plante qui sert a empoisonner les tigres et autres animaux 
nuisibles, Voy. Aconitum lycoctonum. 
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DORSTENIA. Théodore Dorsten, allemand, mort en 1530. n 


est auteur d'un Botanicon, qui parut après sa mort. 
Ses fleurs, dit Linné,: Crit. bot., ont peu d'éclat, comme 
les œuvres de Dorsten. 

D. contTra-vEeRrvVA (contra, contre; hierba, prononcez hierva, | 
herbe, en espagnol, dans le sens général, et poison dans le : 
sens particulier : contre-poison). On a légèrement attribué. 
à sa racine les vertus les plus exaltées : l'expérience a démons, 
iré qu’elles se réduisent à une! légère qualité alexipharmaques 

DORYANTHES (do, pique; ates, fleur). Tige chargée 
fleurs -et droite comme une pique. CoRREA DE SERRA» Ack. 


| 


sociét. Linn. vol. 6. 

DOUGLASSIA Voy. Ajovea. Schreber, gen. 1761.°, l’a nomuté 
ainsi en mémoire de Jean Douglas, chirurgien AS e 
la société royale de Londres. On a de lui un opuscule inséré 
dans les Transact. philos. n.° 246. Œ 

DRABA. De duër, àcre, mordant, selon tite Phil. bof 
Sa feuille est d'un goût àcre et chaud, comme celui de 
plupart des plantes ‘de la même série. Ce nom n'en est pas 


moins d’origine suspecte. KQ 
D. rrannizensis. Qui croît sur les montagnes de Fladnitz, e 


Allemagne. 

DRACÆNA (para, dénivede dpoxwv, dragon). On avai 
à la principale espèce de ce genre le nom d'arbre du dragon, 
parce que son suc se réduit en une poudre rouge, aroma“ 
tique et semblable àu vrai sang-dragon oriental, qui est “4 
substance différente. 

D. pracos C'est: proprement à cette espéce que se rapporte ce 
que, l’on a dit plus haut. Voy. Clusius, liv. 1, chap. 1. Ce 
nom n’est qu'une répétition du nom générique. Quant au 
mot draco, il a pour radical ae, pointe, en celtique ; de là 
la griffe aigüe querl'imagination a prêtée à cet animal:fabu= 

| RME Voy. Aiguillon, et le genre Æquilegia. 

D. reRREA Dérivé de ferrum, fer. De son bois Anse on à 
comparé la dureté à celle du fer. 

DRACOCEPHALUM. (dpaxar, dragon; xepaar, tête). De sa 

fleur qui présente une figure bisarre que l'on a comparée à 

- une tête de dragon, daus le même sens que lamium, Voy.:ce 


genre. 
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 Jl-est assez rémarquable que l’on ait comparé une figuré 

que l’on voit à peine, avec celle d’un animal que l'an n’a 
jamais vu. 

Le dracocephalum sir gisidnun est. ordinairement appelé 
la Cataleptique. Je l’ai nommé ainsi parce que.ses fleurs nes- 
ent dans la position où on les place, comme le corps humain 
dans la maladie appelée catalepsie, dit Lahire, Mém. de l’acad. 
des scienc. année 1712. ÿ 

Ce mot catalepsie vient de xurax muse , je saisis. 
RACOPHYLLUM (doaxoy, dragon ; guaror, feuille). Has 
par le feuillage et la totalité de la. ia au dracæna. La- 
| BILLARDIÈRE, 2; Pag. 211. 

RACONTIUM. Toujours déire de douxa.. diigon ; AMIE. 

La tige du drasontium polyphyllum est pourpre et elle est 
garnie. de protubérances. de différentes couleurs, qui la ren- 
-dent parfaitement semblable.à une peau: de serpent. 

REPANIA (dhezwwm, faux). Des écailles extérieures de son 
calice qui se recourbent'en fer de faux, à l’époque. de la 
maturité de la plante. Ce genre institué par A. L.de Jussieu, 
pag: 169, rentre dans les:crepis de Linné:et les hieracium de 
Taurnefort. pur! LUS 

'ROSERA. Dérivé de dc 5; rosée: LÉ NEATIA distillent un 

«Sue gommeux et brillint qui, ramassé en petits points trans- 
parens sur toutes les parties dela plante, la fait paroître cou- 
verte, de,rosée. En latin, ros-solis, rosée du soleil; de même 
en anglois, sun-dew: ::: . | . ) 

.Cette plante entroit: autrefois: dans la composition d’une 
br renommée que faisoient les Italiens, et che lui à 
donné son nom rossoli ou:rossoglio. : 

)JRUPATRIS (drupa, fruit à noyau; tres, trois). Dont le 
fruit contient trois noyaux. Lounciro, pag. 384. 

}RUSA: Genre dédié par Decandolle, Annales du musée, t. 10, 
pag. 466, à M. Ledru , botaniste, attaché à. la premiere ex- 
pédition du capitaine Baudin 

Malheureusement ce nom est un de ceux qu’on ne peut 
admettre en botanique qu’en le dénaturant. 

)RYANDRA Jon. Dryander, botaniste suédois, a publié lé 

Catalogue de la superbe bibliothèque de Joseph Baucks, en. 
2708, On a eu dé lui une Dissertation sur les fungi, en 1776. 
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DRYAS (dyuads, divinités du chêne, en mythologie; elles 

étoient ainsinommées de dpus, chêne, en grec). Il est dérivé 

de derw, chêne, en celtique, d’où druide. Voy. Quercus 

© La feuille du dryas ressemble, en petit, à celle du chene.| 

Clusius le nomme même petit chene de Rae chamæ- 
drÿys montana. Crus. Hisk.'2, p. 351. 

DRYMIS (du, àcre; d'mvrys, àcreté). Son écorce est d'un 
goût àâcre et TARA ForSTER, gen: 42. 

DRYPIS. De dur, je déchire. Ses feuilles sont armées à 
fortes épines. 2. 10 

DURANTA. Castor ordaté, italien , médecin botaniste, mort 
en 1590, dont on a eu, en 1584, un ouvrage intitulés 
Nouvel herbier, et quelques opuscules sur différentes BR 
le méchoacan, le tabac, etc. 

DURIO. Duryon, nom de ce fruit en malais. Romparus; livi fl 
chap. 24. Il vient de dury , épine, en cette langue : e 
en est épineuse. | 

D. zisEetHinus. De l'animal appelé zibeth. Il est ti PstétrAl de 
ses fruits qui servent d’appât pour le prendre au piége E 7 

DUROIA. Jean-Philippé Duroi, médecin allemand; à donné; 
en 1771, un ouvrage intitulé de l'Éducation des st et 
des observations de botanique. 4 

D. EnropPtLzA (iprov, laine; is; boule, FE De son fruit 
gros comme un œuf d'’oie et velu. 2 

DYSODES (ducades, qui sent mauvais). Ce mot est cé 
de dus, particule qui exprime, en composition, ce qui ‘est 
thauvais ; et de 6, je sens, j'exhale). Cette planté” 1 
une mauvaise odeur. LourErRo, pag. 180. 

Le arspdes se rapproche ‘du serissa. 
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CB ENOXYLUM (évaw, bois; ebenus, l’ébène). Arbre qui 
produit le véritable bois d’ébène du commérce, selon Lou: 
REIRO, page 791.1 mt 

Ce genre, au surplus, rentre dans les diospyros. Voyez 
Diospyros ebenum. 
BENUS. : mal-à-propos appliqué à cet arbre, parce que 
de bois en est: noirâtré «et compact. Voy. pour l’étymologie 
de ce mot Diospyros ebenum. 
Le genre ebenus à été replacé parmi les anthillis par 
Lamarck. 
‘CCREMOCARPUS (expeuos; pendant, composé de sx ou Ë , 
ue, je pends; xæmos, fruit). Dont le fruit est pendant, 
|: Flore du. Pérou, pag. 90, édit. de Madrid. 
ICHEANDIA. Grégoire Echéandia; espagnol, professeur de 
| botanique à Sarragosse. C. G: ORTEGA, pag: 91: 
LCHINARIA. Dérivé d’xsvos ; hérisson. Les balles calicinales 
| de.cette graminée sont découpées, longues et rudes. Des- 
| FONTAINES, Flor. Atl. | 
2CHINOPHORA (ses; hérisson; @yw, je porte). Par allu- 
sion aux épines des involucres;, et à celles de toute la plante 
en général. Exves à pour radical ec, synonyme d’ac, pointe 
en. celtique. On le retrouve dans ulex, iler, murex, rumez , 
toutes choses pointues ou épineuses. Voy. Rumex. 

On le retrouve encore dans eyss, vipère. Les anciens 
croyoieñtiqué la vipére avoit un dard. 
(ECHINOPS (euros ; hérisson; eÿ15, aspect, figure). Qui res- 
| semble au hérisson par ses têtes arrondies et rudes. 
[ECHINUS:(exrves, hérisson). De sa capsule hérissée. LouREt no, 
| «pag: 778: béaait 
([ECHITES. Nom employé par Pline, liv. 24, chap. 15, pour 
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désigner une espece de clemalite. Il est dérivé d'exis , vipère! 
serpent : de sa tige serpentante. | 
- La plupart . arbustes de ce genre sont à tiges serpen- 
tantes. Les françois habitans de la Guyane, pas nomment 
même mangle-liane. 

E. scHoranis. Qui concerne les écoles. Dans les Indes on ie 
son bois qui est tres-blanc, par petites planchettes sur les. 
quelles les écoliers écrivent leur leçon. 

E. ANNuLARIS (à anneau). Le tube de sa corolle est garni d’ 1 
anneau saïllant. it AUMEHE fi 

E. ronuiosus. Dérivé de torulus, cordon: De ses tiges eylin: 
driques, grosses comme un cordon ou une isolé et: volu 
biles. | x 

E. sIPHYLITI CA. C'est- à- dire ny tes De l'usage que 
Pon:en fait à la Guyanerhollandoise; versle S am , confri 
les maladies vénériénnes: Du à la liste des téFess Flant 
antisiphylitique. *» 55 

ECHIUM. Dérivé d’eyrs vipére. Les Grecs dneinn lé n OM) 
d’extey à la bourrache ou à une plante analogue; Droscor, 
Liv. 4, chap. 25, dont la graine leur: paroissoit ressembler 
la tête d’une vipère ; et par une analogie trop fréquente , 01 
en avoit conclu qu’elle étoit bonne contre la morsure de 

:serpens. Voy: Anemone hepaliea: # 
La bourrache ayant conservé som nom:latin Fe le 
syñonyme g grec a été donné à une plante de la mêmé série 
à laquelle il convient beaucoup mieux, à cause de sa; tige! 
tiquetée qui ressemble à une peau de! serpent. 

On l'a appelée en françois vipérine, qui signifie li même 
chose que sy, en grec; c’est-à-dire analogue a la vipére. 
ECHTRUS. De rylo4, haine, inimitié :: d’où ex bposs ennemi| 
méchant. Nom donné 4 cette plante, par allusion aux épine: 
déchirantes dont elle est couverte. aies ée paÿ- 420 
Ce genre rentre; dans les argemone. i 510 

ECLIPTA. De la forme et de la disposition E sa) flic radiée 

que lon a comparée au disque du soleil: éclipsé. Sonl not. 
malais exprime la même chose: wangi-wanpi-maiho, etté 

alement, excrêment du soleil; c’est:à- dire, piété fred 
par le soleil éclipsé, selon la tradition du pays, Rumex 
Ambôin.liv. xo, chap.31ie 124 volume of HN 
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LR ARTA.: Balthasar Ehrart a donné, en 1762, 
sur la botanique. Il faut le distinguer de RD 
suisse; mentionné par Linné fils, Supp. pag. 
JRETIA. G. D. Ehret, botaniste françois, do Ori, 
en 1748, de très-belles collections de plantes gravées. 
souñentA En mémoire de Bourer, apothicaire de Nu- 
remberg. 

(EBERGIA. Charles-Gustave Ekeberg, bnrisaliete PRES 
Tauwserce et SPARMANIN 3: Act. Stock. page 282, tom. 9: Il 
voyagea en Asie ide 1770 à 1771. 

LÆAGNUS (C7 olivier; aÿnus-castus, le vitex). C'est- 
à-dire, arbre qui ressemble à l'olivier par le fruit, et au 
vitex ; par la feuille. Ces ressemblances sont trés-légères. 

Mulgairement chalef; de khaléf, nom que les arabes don- 

nent au saule. Gozius, pag. 748. 

L’élewagnus. ressemble ‘au saule par son feuillage blan- 

châtre. , 

LÆOCARPUS (CUIR OR ban MAY Son fruit arrondi 
et/renfermant! un noyau garni de rugosités, a été comparé 
a une olive. 

LÆODENDRUM (true, olivier; devdyor, arbre). IL produit 
un fruit a noyau de la forme d’une alive, et dont là semence 
est huileuse, 

LAIS+ De same, olivier. Les hahitins de la Güinée tirent de 
l'huile du fruit de ce palmier. 

LAPHRIUM:.Dérive de sxu@nes, léger. "Noï donné par Jac- 
quin , Âmér: 106, a cet arbre, en:raison della légèreté de 

son-bois: Cè genre tient au:fagara.: 

LATE, L'un des noms que donnoient les Grecs à la mem- 
 brane:quienvéloppe les fleurs femelles’ du palmier-dattier. 
Drosconipes, liv. 1, chap. 125, et Pire, iv. 25, ch. 5. 

Les modernes se sont servis de ce mot pour désigner une 
sortede pue +ppsié au Ans NU Ragen.Mal.5, 
pag.-15. 

LATERIUM: see bis t élasticité, en latin; il vient 
“duwrgréc ser; dont le primitif est end, je pousse). Quand 
son fruit est mûr; il lance ses semences avec élasticité: 

» Dioscoridesidiv. 6,)chap.:58 , et Pline,  liv. 20, chap.lr, 
donnent le nom d’elaterium au: suc’ du concombre sauvage, 
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momordiea elateniurg; qui jette ses semences au loin seu 
même manière. | 
Jacquin a appliqué ce nom à des plantes d'Amérique, 
analogues au momordica.. :. >. à 
ELATINE, Dérivé d’sury, sapin, en grec. Ses feuilles menues, 
ont été comparées à celles du sapin, pour leur forme et 
leur disposition. 130 
Buxbaum nomme, dans le même sens, cétte plante potamë 
| pulyss morèues, rivière; aœirus, pin. Elle croît dans les:lieux 
inondés, Comme elle a, par le ‘port quelque ressemblar ce 
avec le mouron, alsine, Vaillant l’a nommée alsinastruï} 
et:ce nom lui est resté comme nom spécifique: ! 54 
ELATOSTEMA : (sñaros, dérivé de snarmp, élastique ; rl 
étamine). Dont les étamines se A pa un mouve 
ment élastique. Forster. RL 
ELCAJA. De son nom arabe elkai. Fons pag. 128.1 10 
ELEPHANTOPUS (:x@us, exeQavros , éléphant ; zovs, pied):10n 
a trouvé aux feuillés radicales de cette plante quelque rés 
semblance avec: l'empreinte du ‘pied de see pires ne 


LANT 
ELEUSINE. Nom donné à cette graminée, par allusion 464 
. semence alimentaire; elle est appelée par Plukenet gramei 
frumentaceum. Phyt, he 91. On sait que Cérès, déesse dés 
moissons, étoit particulièrement adorée à Eleusis. GÆRTN ER 
tom. 1, pag. 6. A à | à 4 
ÆELLISIA. Jo. Ellis, naturaliste anglois, metre de la sociélé 
royale :de Londres, à laquelle il a denné de 1750.à 1774 
un grand nombre de mémoires académiques. (pAveR Jam. 
pag! 162. MRITC 
Un autre Ellis (Hem), a voyagé à la baïe: d'Hudson; en 
1746 et:1747.. £ 
ELICHRYSUM. Nom grec d’une plante qui n’est pas Lil 
coïnue ; il est employé par Théocrite, Idylle, à ; verser 30. 
Ce mot est composé de #é , Spirale; xpvsos, or; €: ’est-a-dire, 
plante à fleur de couléur dotée et à tiges volubiles: 2.40 
Ce genre.extrait des réranthemum de Linné, a été nommé 
ainsi par Willdenow, tom.,3 ; pag. 1903. bar | 
ELODEA. Dérivé: de!s2es, marais. Qui croît au Prades 48 
des lieux aquatiques! Micuaux, Flor, bors Amér, 1-20 
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SHOLZIA. Jean-Sig. Elsholz, auteur d’une Flore de la 
Marche. Wirzo. vol. 3, pag. 50. 

YMUS (ewmos). Nom que donnoient les Grecs au panis 
Droscor. liv. 2, chap. 91. Elyma étant le nom d’une ville 
le Macédoine, il se peut que ce ne soit qu’un nom de lieu. 

Mjinné, Phil. bot., le fait dériver de «60, j'enveloppe. Les 
euilles de l’elymus brins servent, dans les pays mari- 
imes, à faire de grossiers tissus; mais cela ne se rapporte 
sullement à l'elymus des anciens, qui est évidemment une 
slante céréale. 
capur-menusæ (tête de Méduse). Nom métaphorique; ses 
involucres sétacés et très-écartés ont été comparés aux ser- 
pents de la tête de Méduse. 
mysrrix (vs, porc-épic). De la rudesse de cette plante. 

NTRARIA. Dérivé de swrpo, enveloppe, qui vient de eato, 
j'enveloppe. Sa hampe est garnie de gaînes ou enveloppes 
écailleuses. MicnAux, Flor. bor. Am. 1—8. 

MBOTHRIUM (e, dans; sw, en composition ; Sclproy, CreUx, 
fosse). De ses anthères placés dans une espèce de fossette que 
forment les pétales. Forsr. gen. 8. | 

MBRYOPTERIS (ex5p%, embryon; ært#vè, aile). Dont les 
embryons sont ailés. GÆRTNER, {Om. 1, pag: 143. 

MPETRUM (er, dans; msrpos, pierre). Cette plante croît parmi 
les rochers en HboRe Sibérie, Norwége, etc. On en 
mange les baies au Kamschatka. Les Grecs connoissoient une 
plante sous lé nom, d’empetron; mais elle n’est que citée 
sans ètre décrite par Dioscorides, liv'"#4," Chap. ! r74s set 
SEPT ce qu'en dit Pline, liv. 27, chap. 9, il paroît que 
c'étoit une sorte de sf dont le nom exprime, en latin, 
Ja même chose qu'empetron en grec. Voÿ. Saxifraga. 

Vülgairement camarine de camarinhas, nom que donnent 
les Porttigais à l'empetrum album, qui croît en leur pays. 

MPLEURUM (», dans; æ2supor, plévre, membrane qui enve- 
loppe le poumon). té semences de cette plante sont atta- 
chées à une sorte de membrane coriace. 

NDOCARPUM (sd, interne, dérivé de «, dedans ; xapzros, 
fruit). Sérièé de lichen dont la fructification semble cachée 
dans l’intérieur de la feuille. AcHaAn. 2. 

NDRACHIUM. Du nom endrachendrach, que lui donnent les 


172 ENK 


naturels de Madagascar : il signifie en leur langue , sansfir 
_ perpétuel. Ce bois est dur, incorruptible, et mis en terre 
SY Conserye comme le marbre, selon l'expression de FL 
court, pag. 137. Jussreu, pag. 133. 4% | 
ENKYANTHUS (cyxvos, femme enceinte ; ayêos, fleur). No! 
donné, par allusion, à cette plante, parce que sa fleurme 
produit d’autres. Louretro, pag. 340igt + | 
ENOUREA. Abrésé de cymara enourou, nom que donner 
les Galibis à cet arbuste. AurLET, pag. 589. : 
ENYDRA (4, dans; vdws, udpos, eau ). Qui croît dans ra 
LourErRo, pag. 625. : | 2 
EPACRIS (:z,, sur; expos; élevé, supérieur). C’est-à-dire‘@i 
croit au sommet des montagnes de la. Nouvelle - Zélanl 
… Forster, gen. 10. . ! 
EPERUA. Eperu, nom que donnent à. cet arbre les nature 
de la Guyane, Augcer, pag. 371. Ce mot signifie sabre dar 
la langue des Galibis : de là le nom vulgaire pois - sabni 
Sa gousse longue, aplatie, pointue au sommet et TECOU) 
bée , a été comparée à un sabre. 
EPHEDRA (ex, sur; vdup , vêpes, eau). Cet arbuste ne cf0 
pas dans l'eau, mais sur les rochers des bords de la mer. 
Ephedra, étoit l’un des roms que les Grecs donnoient, 
l'equisetum : notre ephedra y ressemble parfaitement. Vo} 
Anabasis. Fe” | à 
EPHIELIS (:qreus, petit. vase). Nom. denné par: Schreber 
genr. 6/7.°, au mataiba d’Aublet, à cause de son neclaire 
forme de coupe. +4 
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EPIBATERIUM (:z1, sur ; Gaww, je viens, je pousse, en 
_.sens). C'est-à-dire plante grimpante, qui croit sur les autret 
EPIDENDRUM (em sur; devdper,. arbre). Des üges grim 
pantes de la plupart des plantes de ce genre; plusieurs mêm 
sont tout-àa-fait parasites et sucent la sève des arbres pazd 
petites racines qui s’insinuent dans leur écorce. |«: 
Ces plantes sont vulgairement appelées angrecques , fan 
cisé de leur nom, en malais, angrek, RuMPH. 11—1. Ken 
fer, 867, l'écrit angurek. | | RS 
E. vanitra, Altéré de vaynilla, diminutif de vaina, gaine ei 
espagnol. Son fruit est une gousse longue, cylindriquere 
tout-à-fii semblable à une gaine de couteau. Sivartz,Mos 
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ct. Ups. 6, pag. 66,a détäché les vanilles du genre epider- 
|rum, pour en former un particulier, sous le nom de vanilla. 
| Les espagnols ont donné aux différentes sorte de vanille 
les noms de leur langue par lesquels on les distingue dans 
le commerce. La pompona ou enflée; la ley marchande ou 
Palloi ; la simarona ou batarde. Mém: acad. des sciences, 
nnée 1722. | 
Los æÆrts (fleur de l'air, fleur aérienne). Nom métapho- 
ique donné à cette plante, pour exprimer la délicatesse de 
h fleur et celle de sa tige. 

lAtparu x ( à queue). Trois de ses pétales sont allongés en 
brme de queue. : | 
vocrurnum (nocturne). Sa fleur qui ne sent rien pendant 


pgue à celle du lis. 

hmasrre (aimable). Sa fleur d’un beau blanc est tachetée 
le bleu et de rouge. 

hnwrennirerum.: Entre les pétales et le nectaire, cette fleur 
résente deux filets allongés , arqués et ressemblant aux an- 
ennes d’un scarabée, Plantes équinox. fase, 4. 
Focuzeatum (en coquille). Cette fleur a six pétales, dont 
[n plus large que les autres, est contourné en coquille. 
GÆA (ext, sur; y#, la terre). De sa tige qui traine sur 
: terre, et qui produit des racines tout le long de ses ra- 
eaux. | 

LOBIUM (exe, sur; Xo$es, silique, en ce sens; ro, vio- 
tte). C’est-à dire plante qui est de couleur violette sur la 
dique. Lixnwé, Phi. Bot. 

Les Grecs nommoient l’epilobium , chamænerion, petit né- 
ion : äl y ressemble très-bien par ses fleurs roses et par les 
ieux où il croît. Voy. Nerium. 

De chamænerion nous avons fait neriette, qui de même 

st lé diminutif de nerion, et que nous avons donné en 
rançois-à toutes les plantes de ce genre. 
MEDIUM: Analogue au medium, plante qui passoit pour 
froître seulement en Médie, d'où elle tire son nom. Voÿ. 
Yioscorides, liv. 4, chap. 10. IL parle de lepimedium , à la 
uite du medium. Voy. aussi le Commentaire de Matthiole sur 
ette plante. | si à u18 
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. L’epimedium des modernes croit sur les montagnes Ali 
nes, et il n’a aucun rapport avec le medium, ni avec l'epi 

medium de Dioscorides. 

mme EPIPACTIS (éztmaxris). Nom que donnoient les Grecs ; 
une sorte d’ellébore. Swartz, act. holm. 1800, pag. 231, s'eæ 
est servi pour désigner un nouveau genre qui tient de très 
prés aux serapias appelés vulgairement elleborines, à cat 
de la ressemblance de leur feuillage avec célui du veratrun 
ou ellébore blanc. Voy. à l’article Astrantia epipactis , la“ 
gnification de ce mot. ii 
EQUISETUM (equus, cheval ; seta, poil:: crin de cheval )26. 
tige garnie de feuilles linéaires, ressemble assez bien à tn 
queue de cheval garnie de ses crins. La plupart des peuplt 
lui ont donné le même nom : queue de cheval, en françoi 
horse’s tail, en anglois; coda di cavallo, en italien ; cod 
de mula, en espagnol, et hippuris, en grec. Voy. le get 
hippuris. de 
L'equisetum hyemale est connu sous le nom de _presle 
abrégé d’asprelle, comme on l’appeloit autrefois, selon % 
di 


Fr. 


vier de Serres. 

Elle est d’une telle àpreté que on s’en sert pour poli 
le bois et même les métaux. 

ERANTHEMUM. Linné, dans sa Philosophie botanique, 
dériver ce nom du grec 4, terre; s»l05, fleur. Il se tro 
en cela. Pline dit positivement , Liv. 22, chap. 21, l’anthe 
est aussi appelé eranthemum, parce qu ge au printeni}) 

. sp, printemps; ævos, fleur. À 

Dioscorides, dit aussi, liv. 3, chap. 137, qu'une sorte à 
chamomille est appelée eranthemum. 

Cette plante, au surplus, n’a nul rapport avec L'éthetl 
et ce nom ne lui a été donné que pour émployer un syn® 
nyme ancien. 

ERIANTHUS (spsov, laine; «dos, fleur). Ses balles extéricure 
sont garnies de poils épais. Mrcuaux, Flor. bor. Amer , 1 —8} 

ERICA. De sprx0 , je brise; on lui a très-anciennement attribut 

. Ja qualité de rompre la pierre dans la vessie. Moy. M@t 
thiole sur. Dioscorides, liv. 1, chap. 100. LE 

Bruyère, en françois, dérivé de brug, synonyme de ‘grug 
arbuste, en celtique, Voy. Gruerie, à la Table des termes 
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On Lappéloit aussi frych, en la même langue, et c’est de là 
que noùs disons éerre en friche, pour terre inculte. 

En angiois heath, de l’anglo-saxon hæth, qui vient de 
hœtan, chauffer : de l’usage de faire du feu 

HALICACABA.. Qui ressemble par:sa corolle en forme de 
vessie, au physalis alkekengi, appelé en grec halicacabon. 

aëcERMINANS (re, particule inséparable, qui exprime; en 
latin, une action répétée; germinans., poussant : qui pousse 
deux fois). De ce que ses rameaux de fleurs s'allongent et 
continuent de pousser en forme d’épis. 

BAccANS. Produisant des baies. Non qu’elle donné une vé- 
ritable baie, mais de. ce que sa corolle globuteuse, glabre 
et de la grosseur d’un pois, ressemble très-bien à un petit 
fruit. 

. TETRALIX. Dérivé de zerpas, ae quatre. Ses feuilles sont 
rangées sur quatre rangs d’une maüiere plus apparente en- 
core que dans les autres espèces analogues. 

Les Athéniens, dit Pline, iv 11, chap. 16, donnent le 
nom de tetralix à une sorte de bruyère. 
| PHYSODES (Qusx, enflure, vessie ; #05, forme, ressemblance). 
De sa corolle renflée et giobuleuse comme une petite vessie. 
Même sens que celui de erica huhieucaba. 
LMELANTHERA (æeñës, mexëns, hoir: à anthères noirâtres ). 
Elles sont plutôt d’une couleur de pourpre foncée. 
: LEUCANTH ERA (Asuxos, blanc). Dont les antheres sont blanches. 
. AUSTRALIS. Du midi (de l'Europe} Cette espèce croit en 
Espagne. Ce terme austral, qui sembleroit désigner les pays 
au-delà. de la ligue, expriine ordinairement en botanique, 
les parties méridionales de l’Europe: sans doute, il est peu 
significatif pour un Espagnol;.mais il a dû l’étre davantage 
pour un Suédois, comme Linné. 
RIGERON. Nom que les Grecs donnoient au seneçon. Il 
vient de 6 , de bonne heure, dérivé de #p Où s«p, prin- 
temps; yes, vieillard : c’est-a-dire, qui vieillit dès le com- 
mencement de.la saison, par allusion àla tête chauve que 
présente le réceptacie nud du seneçon. Cette plante ayant 
conservé en botanique son no latin senecio, qui signifie la 
même chose, le synonyme grec a été donné à ce genre- ci, 
qui en est l’analogue. Voy. Senecio. | 
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E. canADEnsE. ( du Canada). Cette plante, quoiïqu gi 
du Canada et de la Virginie, s’est tellement répandue e 
Europe par ses semences aiïgrettées, qu’elle y est nn | 
paturalisée. | 
ERINUS. Nom sous lequel Dioscorides, liv. 4, chap. 27, a 
crit une plante aquatique qui produit une fleur blanche 
des semences noires et dont la tige est laiteuse. Pline répét 
la même chose: liv. 23, chap. 7. PRUEE est le nom grec d 


figuier sauvage; on l’avoit donné à cette plante à cause : 


l'añalogie qu’on lui trouvoit avec le figuier par ses tit 
remplies de lait. On ne sauroit dire avec précision ce qu 
c'étoit que l’erinus des anciens; on peut seulement affirme 
qu'il n'avoit nul rapport avec le nôtre’, anquel ce nom 
été appliqué au hasard. 1. 
ERIOCAULON (so, laine; .xavros, tige). Dont la’ tige ê 
velue. + 
ERIOCEPHALUS (éprov, laine; xpuar, tête). De ses fleurs 
. corymbe ou en panicule terminal, et de ses semences lai 
neuses. | | à | 
ERIOGONUM .(epor, laine; ya, genou). La tige de cell 
“plante est velue principalement aux articulations où genow 
Micuaux, For. bor. Am, pag. 2461 : 139 00 À 
ERIOLITHIS (epsov, laine ; Arlos,, nee Son fruit estren form 
de noix dure et velue, GÆrTNER; tom. 2, pag.|2974 | | 
ERIOPHORUM (eprer, laine; 1@«e, je porte). Ses semence 
sont garnies d’aigrettes soyeuses du blanc le plus éclatan!| 
C'est pi cana d'Ossian. Voy. le.genre Canna.! .. 4 
Vulgairement. linaigrette , francisé de linum -agrostis 
gramen-lin. Les anglois le nomment Le le même sen: 
cotton-grass, sramen-côton.: 
ERIOSTEMON (cp, laine ;:erÿuas, étamine). Fleur'dont ie 
étamines sont ciliées. Smiræ, Act. sociét. Linn. vol. 4. 
ERIPHIA. Dérivé d’iprÿos, SHRRÈUE Pline, liv. 24; chap. 16 
donne ce nom à une plante dont la tige recelle une soft! 
d’insecte qui, par son Rétsangenents imite le cri ax che 
yreau. 
Brown s’en est servi pôur désigner une plante de la fe 
maïique. ) 


ERITHALIS. Nom que “ane Pline) liv, 26, ché 13,,a uni 
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plante nommée aïnsi de sa verdure remarquable; &1, parti. 
cule augmentative; Bar», je verdoie. 
Brown l'a donné à un arbre d'Amérique dont le feuillage 
est-d'un vert foncé et luisant. 
RNODEA. Dérivé d’epros, plante, fige ; c’est-à-dire, qui jette 
un grand nombre de branchages. Swantz, 29. 
RUCARIA. Dérivé d’eruca, la roquette; cette plante en est 
l’analogue. Morison l’appelle même eruca chalepensis. Voy. 
Brassica eruca. 
LVUM. Dérivé d'erw, terre labourée, en celtique ;. c’est-à- 
dire plante qui croît dans les guerets : elle en est lé fléau. 
LENS (lens, lentis, en latin ; lentil, en anglois; lentille, en 
françois), De son nom en langue celtique lentil. 
TETRASPERMUM (zérsæs , par quatre; cxepux, semence ). Dont 
la gousse renferme, le plus souvent, quatre semences. 
MONANTHOS (wovos, seul, unique; aylos, fleur). Ses fleurs 
sont isolées , et non par deux commes celles des autres ervum. 
ERVILIA. \Dérivé d’ervum, Pline, liv. 18, chap. 10, parle 
de l’ervilia, comme d’une plante analogue à la lentille. 
LYNGIUM (epvyy:e, en grec; dérivé de epoyerr, not qui ex- 
prime l’action de roter) Dioscorides dit positivement, liv. 3, 
chap. 21, que l’eryngium fait rendre foutes les ventosités. 
CYSIMUM. Dérivé de cpux, je guéris, je sauve. LINNÉ, 
Phil. bot. Des salutaires effets qu’on lui a toujours attribués 
en médecine, et sur lesquels Dioscorides, Pline et Gallien 
‘’étendent au long. | 
Cette plante passe encore pour être souveraine contre les 
maux de gorge, et c’est de là qu’elle est vulgairement nommée 
herbe au chantre, ’ ; 
Pline dit, liv. 22, chap. 25, que. des Gaulois appellent- 
velar lerysimum des Grecs. Beler ou veler, en Cornouäil- 
les; welhar, en basque, signifient encore cresson. Ces 
plantes sont analogues entre elles. | 
ALLIARIA (alliaire, dérivé d’allium, ail). Toutes les parties 
le cette plante exhalent une forte odeur d’ail » et c’est pour 
ette raison que les anglois la nomment communément sauce 
lone; c'est-à-dire qui fait sauce à:elle toute seule. Ils ap-. 
ellent dans le:même sens l’erysimum officinale, hedge-mus- 
ard, moutarde de haye,. | 
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ERYTHRINA. Dérivé d'evêoos, rouge. Plusieurs espèces de ce 
genre produisent des fleurs du plus bel écarlatte. 4 
£. conALLonewpauM ( xopæuer, corail ; desdper, arbre). Arbre 
de corail: de la couleur rouge de ses fleurs et fruits. Même 
. sens que ci-dessus. | F 
E. crista-cazur (crête de coq). Sa fleur rouge et renveriée. 
ressemble assez bien à une crête de coq. 1 (Es 
E. 1S0PETALA (rces, égal, semblable). Dont les pétales sont 
égaux. Les aîles, la cirêne et l’étendart sont de même lon 


gueur, 4 
ERYTHRONIUM (sois, rouge). Sa fleur est d’un trés-beau 
rouge, et ses feuilles sont marquées de taches pourprées. M 
E. pens-canis (dent de chien). De ses racines blanches, all one 
gées et assez semblables a une dent. 
ERYTHROSPERMUM (#vêpos, rouge; ot, semence). S] 
graines sont d’une belle couleur rouge. AUBERT DU PEIM 
THovars, Plantes des iles d'Afrique, fase. 4. 
ERYTHROXYLUM (avbt;es, rouge; Zvaoy, bois Ÿ: Ce nom n'es 
pas précis; le bois de cet arbre n’est pas rouge, mais bien 
le suc de son fruit. 
€. coca. Nom que donnent à cet arbre les peuples du Mexiq je 
HenvanwD, Mer. 302. ki 
ESCALLONTA. Escallonius, voyageur en Amérique; il tro nv: 
le premier cette plante dans le royaume de la Nouvel 
Grevade. Smitu, fase. 2—30. 
£SCOBEDIA. George Escobedo, naturaliste espagnol, auque 
les Auteurs de la Flore du Pérou, ont dédié ce gen e 
page 80. 
ETHULIA. 
EUCALYPTUS («, bon, bien; xævzre, je couvre, je ferme 
d’où le mot calyptra). Son pétale unique est en forme di 
couvercle, et il est caduc. r'HÉRiTiER, Serl. Ang. 18. 
E. mÆMaAsTOMA (œen, sang; cToux, bouche). Dont le fruit es 
marqué de rouge à son entrée. PURE 
EUCLEA (exxcx, gloire, beauté). De la beauté de son fetil 
lage permanent. Linvé, Suppl. pag. 67. 4 
EUCRYPHIA (&, bien, bon: xpi@es, caché, fermé). De sa C0 
rolle renfermée d’abord dans une bourse ou enveloppe € 
duque. CAVANILLES, tom. 4, pag. 48. 
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COMIS (+, bon, bien; xou», chevelure au propre, feuille 
t fleur au figuré). Ce genre institué par l'Héritier, Ser£. 
Ang. 17, rentre dans le basilea de Lamarck, 239, nommé 
insi de Gassacros, royal, par allusion à la beauté de ses fleurs. 
EA. Evé, nom de cet arbuste en la langue des Galibis, 
\UBLET, pag. 102. 
GENIA. En l'honneur de l’illustre prince Eugène de Savoie, 
é en 1663, mort en 1736, protecteur de la botanique. 
MALACCENSIS. Originaire de la presqu'ile de Malacca. 11 
orte même en Malabar le nom de malacca-schambu. Rurep, 
lal. 1, pag. 27, dont le primitif est schambu, son nom dans 
à langue des Bramines, ou langue ancienne du pays, 
JAMBOS. Nom malais transmis par Rumphius; il est altéré 
le schambu. Voyÿ. plus haut. 
coumeTe. Nom que donnent à cet arbre les Galibis, peuple 
le la Guyane. AusLer, page 498. 
OLVULUS. Dérivé d’evolvo, je tourne, nom qui exprime 
a même chose que convolvulus ; ces deux genres se ressem- 
lent; mais ils différent l’un de l’autre principalement par 
es organes sexuels. 

IL est bon de remarquer que ces deux noms manquené 
galement de précision, la série des convolvulus et des evol- 
ulus comprenant plusieurs espèces à tiges droites. 
ONYMUS (es, bon; «, bien; eux, nom : bon nom, bien 
ommé). Sans doute ce nom est relatif à quelqu’autre qui 
’est pas arrivé jusqu’à nous. 

Euonyme est une divinité de la mythologie. Selon Epi- 
nénide, les furies étoient filles de Saturne et d’Euonyme (1); 
Jomme cet arbuste produit un fruit nuisible à l'intérieur, 
1 est à croire que son nom fait allusion à cet effet. 

Vulgairement fusain, de l’ancien usage de faire des fu- 
eaux avec son bois mou et facile à travailler. De même en 
nmglois, spindle-tree, arbre à fuseaux. 

TOBIRA. Nom de cet arbre au Japon, d’où il est OTigi- 
aire. THuNs. Flor. jap. 90. 
PAREA. Littéralement belle-joue:; «, bon. bien ; mrapeia 


) Les Furies, filles de Saturne, sont un emblème très-lugénieux du 
aps, qui amène les Remords, 
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: joue. Nom donné à ce fruit, par allusion à sa belle couleu 
de chair. GÆRTNER, tOm. 1, pag- 230, d’après Baucks. | 

EUPATORIUM. Cette plante, dit Pline, liv. 25 chap. 6, ir 


son autorité d'Eupator, roi de Pont, qui le premier la mite 


). Par allusion à la couleur bleudtr 


usage. 
E. cæzesrinum (céleste 
de sa fleur. À 
E. ava-pana. Nom que donnent à cetté plante des naturels de 
bords du fleuve des Amazenes. Venrenar, Jardin de | 
Malmaison, n.” 1, pag. 3. | : 
EUPHORBIA. Nom historique: Euphorbe, médecin de Jub 
second, roi de Mauritanie, qui le premier mit cette plant 
en usage. Il étoit grec et frère de Musa, affranchi et mi 
decin de l'Empereur Auguste, Voy. Musa. . 14 
Æ. anriquonum (des anciens). Cette plante a constamment é 
regardée comme l'euphorbe dont les anciens faisoïient usäg 
nt principalement de l'euphorbia cam 


Les Angloisse servén 
riensis; et Linné pense que l'euphorbia officinarum devié 
{ 


être le seul dont on se servit. 
E. mammicranis (mammilla dérivé de mamma, mamell 


d'où maman). Ses tiges sont couvertes de tubercules en fors 


de mamelons. ÿ 
£. LORICATA (cuirassée, dérivé de lorica, cuirasse, armuik 


Sa: tige est couverte d’écailles à tubercules qui la font 
roîire comme cuirassée. ee 

Lorica est dérivé de lorum, morceau de cuir, com 
t de cuir. Dans le principe on ne connoiss! 
le cuir des animal 
erts d’un où 


L 


euirasse l'es 
d'armes défensives que la peau ou 
Homère parle très-souvent de boucliers couv 


plusieurs cuirs. 
Æ. rLormoeonA (Ao@es, crête; yovriay 
frangés en forme de crêtes. | 
E. cermiroRMIs (cereus, Cierge; qui vient de xmpos, Cire & 
forme de cierge). Deses tiges, minces, charnues et cylindriqu 
plante fut trouvée par Commerson enl 


un lieu nommé le Gol, et il luier 


angle). Ses angles 8 


EH. coran. Cette 
de Bourbon, prés d 
donné l'épithète. 

LL. capur-munusæ (tête 
plusieurs jets latéraux q 


de Méduse). Ses tiges épaisses pouss 
ui se tortillent comme des serpe 


p.* 
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# que l’on a comparés padétiquement aux serpens de la tête 


le Méduse. 
mrracuzti. Altéré de son nom en malabar, tiru-ealli 


RHEED. 8 — 44. 

CHAMÆ-SYcE ( yeux, par terre, qui: touche terre; c’est- 
dire petit; œuxs, figuier). Plante qui ressemble, en petit, 
uu figuier, par le suc laiteux que jettent ses feuilles et, ses 
ameaux quand on les rompt. Cette qualité lui est commune 
vec toutes les plantes de cette série: 

PARALIAS (ææx, proche, contre; æns, æAas, mer). Qui croît 
tu bord de la mer parmi les sables. 

prryusa. Dérivé de æurvs, pin. De ses feuilles minces sem- 
’lables à celles du pin, et plus encore à celles du genièvrier. 
PINEA. De pinus, pin; pineus, qui ressemble au’pin, par 
ses feuilles minces. Ce nom exprime, en latin, la même chose 
qu'euphorbia pifyusa, en grec; mais les plantes sont difié- 
rentes quoiqu’analogues entr'elles. 

rgerus. De ærw0s, voile. Ses branches disposées circulai- 
rement, couvrént la terre comme un voile. Diosconipes, 
Liv. 4, chap. 162. 

PEPLIS (mém As OU metier, en grec; même sens que peplus). 
vip plus haut. Dioscorides parle du-peplis immédiatement 
après le peplus. Il jette beaucoup CAE dit-il, liv. 4, 
chap. 163. 

LATHYRIS (A4, particule grecque qui dans un mot com- 
posé exprime l'augmentation ; do, je guéris). C'étoit un 
purgatif trés-renommé ; mais auquel on à renoncé à eause 
de sa violence. 

Les noms françois, épurge; pr ER spurge, sont dérivés 
de cet effet. 

L'ancien nom cafapuce vient de l’italien cacapuzza, tou- 
jours de sa qualité purgative. PT Matthiole sur Diosco- 
rides, diva 4, chap: 167. 

APIOS (æmuos, poirier ; #05, poire}. Sa raeine est en forme 
de poire: Voy. pour l’origine d’Apios, le genre Pyrus. 

HIBERNA. Non pas de hiberna, d'hiver, mais de Hibernia, 
d’frlande. Cette plante. est particulière à l'Irlande. Quant à la 
signification particulière du mot'hibernia, voy.le genre Iberis. 
, IPECAGUCANHA. C'est un vomitif très-dangereux et que Fumx 
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a confondu pendant quelque temps avec le véritable ipeda 
cuanha. Voy. Psychotria. 

E. ueLioscoprA (eos, soleils œxomew, je vois, je regarde 
Dont le feuillage se tourne toujours vers le soleil, selo: 
Dioscorides, js 4, chap. 150. 

Cet effet n’est pas plus sensible dans cette plante que dan 
quañtité d’autres. 

E. riraymaroines (iévænros, tithymale, ancien nom des 6s 
péces de ce genre qui croissent en Europe; ados, forme 
ressemblance). Qui ressemble aux fithymales, Proprets 
dits. 

Ce mot vient de rirtos, mamelle : toutes les plantes à 
ce genre rendent du lait quand on les rompt. | 
E. cHanacras. Dérivé de xapaë, palissade, barricade. Les L 
tins donnoient ce nom, d'aprés les Grecs, à de grands #0 
seaux fermes et épais qui servoient à faire toutes sortes C 

clôtures, palissades, etc. 

On s’en sert pranipalenens en Italie pour l'usage de 
œignes, dit Pline. C’est d’après cela que Columelle 1 
les échalas, characias. 

Le tithymale characias porte une tige forte, haute de cin 
à six pieds et semblable à une canne. Voy. Pline, liv. 26 
chap. 8. } 

Il est bon de remarquer que plusieurs régions de l’As 
mineure étoient appelées Characias. 

E. ssuLa. Dérivé d’esu, àcre, en celtique. Cette plante Vesti a 
plus haut dégré. 

E. PIATYPHYLLOS ( mhurvs, large, ample; qua, feuille). Tithy 
male à larges feuilles. | 

E. penDrorpes (dde, arbre; ados, forme). Dont la tigee: 
arborescente. 

EUPHORIA (sv@opos, fertile). De l’extrême abondance de $e 
fruits. Jussieu, pag. 247. EvDosos, est composé de #>, bien 
Eepe, je porte : qui porte, qui produit beaucoup. 

EUPHRASIA. Abrégé d’Euphrosine, nom de femme, qui ex 
prime en grec, la joie, le plaisir; «, Op, bon esprit, heu 
reuse disposition, Où j'a appliqué à cette plante, par allusiot 
aux effets merveilleux qu’ou lui a long-temps attribués contre 
les maladies des yeux, 
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Nous la nommons dans le même sens easse-luneltes. Les 
Anglois l'appellent aussi lumière de l'œil, eye-bright. Cette 
prétendue vertu ophthalmique n'est fondée que sur ce que 
la fleur de cette plante présente une tâche en forme d’œil, 
et l’on en a inféré que, par analogie, elle devoit être bonne 
contre les maladies des yeux. Voy. Anemone hepatica, Lichen, 
Scrophularia. 

Il est naturel que dans les temps d’ignorance on aït conçu 
de semblables idées; mais il est surprenant qu’on les ait con= 

servées jusque dans les siècles de lumiére. 
ovonrites. Dérivé d’odos, odovros, dent. Bonne contre le 
mal de dents, selon Pline, liv. 27, chap. 12. Elle est aussi 
bonne pour les dents que l’autre l’est pour les yeux. 

JRIA. Nom sous lequel Thunberg, gen, nov. pag. 67, déerit 
cet arbuste. Il signifie large, evpus. Thunberg ne nous apprend 
pas dans quel sens il le lui a appliqué, et il n’est pas facile de 
le deviner. .:: | 

URYANDRA (evpvs, larges; vvp, ævdyes, mâle : organe male 
ou étamine). Ses étamines vont en s’élargissant: Fonsten. 

USTEPHIA («, bon, bien; ex@e, je couronne). Dont les 
découpures des étamines forment une couronne élégante, à 
l’entrée de la corolle. CavaniLres, tom. 3, pag. 20. 

UTERPIA. Euterpe, nom de Muse appliqué à cette espèce 
de palmier pour en exprimer la beauté. GæÆRTNEn;, pag. 24; 
tom. 1. C’est le pinanga de RumPHIus. 

Qant à la signification particuliére du nom euferpe, il vient 
de «, bon, bien; r##0, je réjouis, qui fait plaisir; et on l'a 
donné à cette Muse parce qu’elle présidoit à la musique: elle 
passoit même pour avoir inventé la flûte, de là vient qu’on 
la représente avec une double flûte. 

XACUM. Ancien nom d'une plante analogue à la centaurée, 
dit Pline, Liv. 25, chap. 6. On l'avoit nommée ainsi, parce 
qu'elle passoït pour faire évacuer le poison que l'on auroit 
pris; #, dehors; «y», je conduis. 

L'exdcum des modernes a quelques rapports avec les cen- 
taurées. Plukenet l’appelle même, plante ayant le port de læ 
centaurée, Phyt. 275. À 

On la nomme plus justement aujourd’hui gentianelle. On 
sait qu'en ancienne botanique les gentianes, et lés cenfaurées 
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ont souvent été confondues, à cause de leurs effets sémbla 
bles en médecine. \ 
E. srresoczirum (hétéroclite) C’est-à-dire qui ne suit pas l: 
règle ordinaire. Littéralement, tourné autrement; erepos , autre 
différent; x200, je détourne. Cette plante s'écarte de celle 
du même genre par le calice, la corolle, le port, etc. ” 
EXCÆCARIA. Dérivé de ercæcare, aveugler. Son bois con: 
tient une substance âcre et laiteuse qui peut rendre aveugle 
lorsqu'en le couppant, il en saute dans les yeux. 
E. acarrocna: Nom que donnoient les Grecs à un boïs ao: 
matique qu’ils tiroient des Indes. Voy. Dioscorides, liv.i 
chap: 21. On luia attribué, pour étymologie, le mot zyaxds 
orner; embellir; parce que l’on en fait aux Indes des torches qu 
_répandent en brûlant un parfum exquis, et qui sont un grañt 
objet de luxe en ce pays. Maïs comme on le nomme ‘& 
arabe (âghäloüdjy) Gor. 123, c’est là qu'il faut cherche 
Vorigine de ce mot. On l'y nomme aussi a’üd &l bokhèr, boi 
de parfum, Got. 123. é. 11 n 4 
EXOCARPUS (e£o, dehors ; z&wes , fruit). Son amande, comm 
la noix d’acajou, est située:sur un réceptacle beaucoup plu 
gros qu’elle même, ce qui fait paroïtre le fruit comme el 
dehors LaBiLLARDIÈRE 1, pag. 155. | 
EXOSTEMA (+0, dehors; cryur, étamine). Dont les éfa 
mines allongées sont au-dehors de la fleur. Ce nom employi 
d’abord par Persoon, Synopsis plantarum, a été maintem 
par Humboldt et Bonpland, fas. 5. | 
EYSTATHES ( surraîys, Stable, durable; composé de sw, bien. 
ras, être debout). De l'extrême solidité de son bois. Lot: 
REJRO, pag. 289. 
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ABA. Du celtique faff, d'où fève, en françois. En anglois 
bean, comme en anglo-saxon. 

BIANIA. Fraucisco Fabianio, archevêque de Valence, en 
Espagne, amateur de botanique, Flore du Pérou, pag. 18- 
BRICIA. Gærtner, tom. 1, pag- 175, a dédié ce genre à 
Jean-Chrétien Fabricius, naturaliste danois, né en 1740, 
professeur d'histoire naturelle en l'Université de Kiel, en 
Holstein. Il s'est principalement occupé de l’entomologie. On 
1 eu de lui, en 1779, un Voyage de Norvege. 

ETIDIA (fætidus, fétide). De la mauvaise odeur de son 
bois, qui même est appelé bois puank, en l'ile de Bourbon. 


CoMMERSON. 
GARA. Nom d'une planté aromatique, mentionnée par 


Avicennes. 
On la donné à cette plante à cause de son odeur agréable. 


Voy. plus bas. 

guopra (eos: , qui sent bon; composé d’:, bon, bien ; «dur, 
parfum). Cette plante, trouvée par Forster en l'ile de Tonga- 
Tabu, répand ure odeur très-agréable. Forster, gen. 7. 

C’est dans ce genre que rentre l'elaphrium de Jacquin. Voy. 
ce genre. 

\GRÆA. J.-Théodoré Fagræus, botaniste-médecin. Taun- 
berg, Dissert. acäd. page 35. 

\GUS. Du grec @rys, qui est dérivé de gays, je mange. Son 
fruit est alimentaire. * 

De fagus, nous avons fait fau, et faine, pour le fruit. 
C'est encore de fagus que vient notre mot fagot, qui, dans 
le principe, a signifié faisceau de branches de fagus. 

Les Italiens appellent Farbre, ago, et ils en ont fait fa- 
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gotto, le basson, instrument qui fut d'abord fabriqué de « 
bois. à n 


en 


F. casTanrA. Originaire du territoire de la ville de Castanea, 
en Thessalie; elle étoit située proche le fleuve Penée. Ce 
pays produit encore de superbes châtaigniers. "4 

En anglois, chesnut; nut, noix; ches, altéré de cysten, 
noin de là châtaigne, en anglo-saxon; il vient de eyst 


» qi 
signifie en c'tte langue, bonté, utilité; de l'excellence de 
ce fruit. F 
Dates La plus grosse espèce de châtaigne est vulgairement ap 


pelée marron; ce nom signifie littéralement en vieux frai 
çuis, crottin de cheval. Ce fruit en a exactement la forme 
Marron, a pour primitif, mar, cheval, en anglo-saxon ; “de 
march, cheval, en langue celtique et ses différens dialecte 
FA LKTA. Jean Falk , suédois, né en 1725, morten 1774, profé 
seur de botanique au Jardin des apothicaires de Pétersbo r 
Il suivit Pallas dans une partie de ses voyages en Sibérie. Rà 
pelé pour raison de santé, il se tua dans un accés d’hypoch@ 
drialgie. C’est, peut-être, le seul exemple de suicide»pari 
les naturalistes, qui toujours occupés et toujours dans l'ads 
miration des œuvres du Créateur, trouvent encore la vi 
trop courte pour se flatter de les bien connoître. THui 
BERG , NOV. gen. 17, dédia ce genre à sa mémoire. Laymäf 
a été désigné par l'académie impériale de Pétersbourg, pot 
rédiger les manuscrits de Falk. L. 
“ “FALLOPIA. En mémoire de Gabriel Fallope, célèbre médec 
et anatomiste italien, né en 1523, mort en 1562. LouREIR 
page 410. 4 
FARAMEA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AUBLET, p. 103 
FAVONIUM. Dérivé de favus, rayon de miel. Son réceptael 
est garni de niches comparées aux alvéoles d'une ruche 
.. dabeilles. Gænrnen, tome 2, page 431. M 
_ FEÉDIA. Nom employé par Adanson, vol. 2, page 152, de sêt 
Familles des plantes. I] n’en donne pas l’explication, 
plus que des autres noms dont ils se sert. 
FERNANDEZEA. George Garcias Fernandez, botaniste espa 
guok, membre de l'Académie de Madrid. Les Auteurs de, | 
Flore du Pérou, lui ont dédié ce genre, page 112. | 
FERNELTA. Jussieu, d'après Commerson, institua ce ge 
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n mémoire du célèbre Jean-François Fernel, né en 1506, 
nort en 1558, premier médecin du roi de France, Henri If. 
)n a de lui plusieurs ouvrages de médecine. 

RONIA. Déesse des forêts. Elle tiroit ce nom de la ville 
le Féronie, où elle avoit un temple. Le feronia est un très- 
el arbre forestier. Connea DE Serra, Act. soc. Linn. vol. 5. 
RRARIA. Jean-Baptiste Ferrari, botaniste italien, né en 
600, mort en 1650. On a eu de lui un ouvrage intitulé: 
Julture des fleurs , en 1633 ; il a aussi donné un Traité de la 
ulture des orangers, en 1646. 

PAVONIA (pavo, paon). De ses pétales panachés des plus 
elles couleurs comme le plumage du paon, ou plutôt mou- 
hetés comme une peau de léopard. Voy. Tigridia. 
RREIRIA. Ferreira, portugais, sous-directeur du jardin 
otanique de Lisbonne. Son eompatriote Vandelli lui a dé- 
lié ce genre, pag 21. 

RREOLA. Dérivé de ferrum, fer; ferreus , analogue au fer. 
% bois de cet arbre est d’une dureté comparée à celle du 
er. RoxBurcx, Coromandel, 2. 

RULA. Dérivé de ferire, frapper. On se servoit de sa tige 
échée pour corriger les écoliers, parce qu’elle fait beau- 
oup de bruit et:peu de mal. La férule fatale aux mains, 
lit Columelle, 

Assa-Færina. Voy. d'Herbelot, artiele Ingin, Bibl. orient. 
age 493,-sur cette production. 

STUCA. Du Celtique fest, qui signifie pâture, aliment; 
Voù feste, festin, etc. En anglois, fescue-grass, altéré de 
festuca. 

Le festuca-fluitans fournit un bon aliment aux habitans 
du Nord. Lorsque la semence est müre on secoue la plante 
par le bas de la tige, en la frappant avec un tamis dans 
lequel tombent les graines dont on fait un gruau trés-délicat. 
J'ai vu sur les bords de la Meurthe, des Polonais de la suite 
du roi Stanislas, recueillir cette manne avec beaucoup de 
soin. 
myrurus (aus, rat, souris owpæ, queue). De la forme de son 
panicule long et serré qui l’a fait comparer à une queue 
de rat. | 

cauicinA, Dérivé de calix, calice. Cette plante a un calice 


| 
| 


188 FEU 
bivalve, comme toutes celles de ce genre; mais il est Là 
long que la fleur. <' 

F. ovina D’ovis, brebis; aimée des brebis. Elles echerdti 
cette plante de préférence à toutes les autres graminées. 

F. miserA (miser, pauvre, misérable, dans le sens littéral; 
foible, mince, au figuré). Cette plante est très-délicate. 

FEUILLEA. Le pere Louis Feuillée, minime provençal; 
en 1660, mort en 1752, envoyé par ordre de Louis ne 
dans diverses parties du SE pour le progres des scien- 
ces. On a eu de lui,en1714, un ouvrage précieux, intitulés 
Plantes du Pérou et du DE # 

La totalité de son ouvrage a pour titre : Journal des ob 
servations physiques, mathématiques et botaniques, faites su 
les côtes de F Amérique méridionale et à la Nouvelle-Espagne, 
On a encore de lui un Voyage aux iles Canaries. % 

FIBRAUREA ( à fibres dorées). Sa tige est composée de 3 
qui semblent dorées, LourEerro, page 769. Ce goure se ra 
proche de l’abuta. + 

FICUS (ouxy (1), en grec; ficus,, en latin ; figuezen , en celtique 
Jfeige, en theuton; fige, en esclavon; fwge, en hongrois; fit, 

‘en anglo-saxon, etc). IL est facile de reconnoître l'identité 
de tous ces noms; mais il ne l’est pas de décider à quelle 
langue ils appartiennent primitivement. À 

F. canica. Figuier commun qui passoït pour être originaire de 

la Carie. Pline dit, liv. 15, chap. 19, les meilleures figues. 
viennent de la Carie (2). #4 

F. srcomonus ( cuxs, figuier; mopsæ, murier). Sa feuille est sem* 


QU 


à 

(1) C'est de ce mot quxs que vient sycophante, cuxogavrns. Les Athé= 
miens donnoient ce nom à ceux qui dénonçoient les voleurs de figues. Ce 
délit étant de peu d'importance, sycophante étoit devenu un terme équi= 
valent à celui d'imposteur. il signifie littéralement qui voit les figues. Zuxoy, 
figue; gave, je vois; c’est-à-dire témoin en ce qui concerne ce vol. 


(2) On nommoit même eaunées les figues sèches., parce qu’ on tes apportoit 
de la ville de Caunus en Carie. Pline ajoute à ce sujet que Crassus étant 
au moment de s’embarquer pour sa malheureuse expédition contre les. 
Parthes, il entendit par hasard des marchands de figues crier caunées. Comme 
la ville de Caunes se trouvoit sur la route qu’il devoit suivre , il prit cela 
pour un augure favorable ; l'événement Jui prouya Le contraire; il y péria 
avec presque tonte son armée, 
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blable à celle du murier et son fruit a la forme de la figue 


commune. | 
aente1osA (religieux, sacré). Cet arbre des Indes est regardè 


comme sacré ; on craint de le détruire, et l’on fait au Malabar 


des sacrifices sous son ombrage. 

rorrronta (politor, qui polit, polissoire ). Ses feuilles sont 
garnies en leurs bords et sur leurs nervures, de pointes 
tellement rudes, qu’on s’en sert pour polir le bois. Com- 
MERSON. 

Les mots politor, en latin; polir, en françois, etc. viennent 
du grec mous, ville, et ils expriment la civilisation au pro- 
pre, et l’adoucissement au figuré. De là, quantité de dérivés; 
politesse, politique, etc. 

[LAGO. Dérivé de filum, fil. Toutes les plantes de ce genre 
sont couvertes de fils ou poils déliés. 

On se rappellera que la désinence ago, exprime en latin 
l'analogie avec le mot qui précéde. Voy. Agrostemma gi- 
thago. | 
, eenmanica, gazrica. Croîssent l’un et l’autre dans toute, 
l'Europe, et non exclusivement en France et en Allemagne, 
comme ces noms semblent l'indiquer. 

. LEONTOPODIUM (Ar, Aeovros, lion ous, modos, pied, pate) 
Qui ressemble à la pate du lion, par ses feuilles et ses tiges 
velues. Cette ressemblance est très-vague, comme le soné 

toutes celles de ce genre. | 

ISSIDENS. Dérivé de fissus, fendu, participe de findo, je 

 fends. Mousse dont les dents du péristome sont bifides. 

_Heowic, 152. | 

ISSILIA. De fissus , fendu. De sa corolle partagée en trois 

_ parties, dont deux sont bifides, Jussizu, d’après Commer- 

son, page 260. part À 

HASTULINA. Diminutif de fistula, tube. Champignon dont la 

| surface inféricure est formée de petits tubes rapprochés, 

_ Buzcranp, Champ. 464. à 

FLABELLARIA (/labellum, éventail. De la disposition de ses 

feuilles. CavaniLces, Dissert. page 450. 

FLACOURTIA. Etienne de Flacourt, directeur de la compa- 

gnie françoise dans l'Orient, commandant de lexpédition 

de Madagascar, en 1648. ILena publié la relation en 1661, 
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Elle comprend l'histoire naturelle de l'ile et la descriptioi 
d’un grand nombre de plantes. L'Héritier a dédié ce ser) 
à sa mémoire, Sfirp. nov. page 50. | 

FLAGELLARTA® Dérivélde flagellum, fouet. De ses be. : 
allongées et finissant en fouet. 

FLOSCOPEA (flos, fleur ; scopæ, balai). De ses fleurs ramas 
sées en forme de balai. Lourerro, page 238, | 

FLUGGEA. En mémoire de Flugge, célèbre botaniste allemand 
Wicioenow, tome 4 , page 758. | 

FONTANESIA. René Desfontaines, né en 1752, professeur dl 
botanique au jardin des plantes de Paris, membre de l'Ins 
titut national. On a eu de lui une Flore atlantique, publié 
en l'an vr, et des Mémoires insérés parmi ceux de l'Aca 
démie des sciences, de l’Institut et du Muséum. LaprrLar 
DIÈRE, PL. syr. dec, 1, page 9. 1 

Les Auteurs de la Flore du Pérou, lui ont dédié un 5 
leurs nouveaux genres, page 24, sous le nom de Desfon 
Lainia. | 

FONTINALIS. Dérivé de fons, fontis, fontaine. Qu? croît dan 
les ruisseaux, fontaines, puits, etc. F: 

F. aNTIPYRETICA (ar, contre; zvs, æupos, feu, contre le fé 
qui ne craint pas le feu). Elle se calcine au feu sans se brt 
ler. 11 semble même que le feu, de quelque nature qu'il soit 
ne fasse aucune impression sur cette plante; je l'ai trouvé 
en abondance dans les eaux thermales de Plombiére. | 

FORGESIA. Nommée ainsi par Commerson, en l'honneur d 
M. Desforge, g gouverneur de l'ile de Bourbon, qui von 
ses robe Jussieu, page 164. 

FORSK ÆHLIA. Pierre Forskæhl, suédois, professeur de bota. 
nique à Copenhague, envoyé par le roi de Danemarck 
en Turquie, Egypte, Arabie, ete. Il a donné de ces diver! 
pays une trés-belle Flore, qui parut en 1775. Il mourut “e 
1703, à Jérim, en Yemen, victime a son zèle pour 1! 
botanique. Voy. la relation de son compagnon DEEE | 

FORSTERA. En l'honneur des deux Forster, nés auprés d 
Dantzig, compagnons du capitaine Cook, à son second voyag, 
autour du monde, de 1772 à 1775, en qualité de naturalistes 

Jean Reïnhold Forster, a publié ses découvertes sous l! 
titre de Nouveaux genres de plantes, en 1776, etc, 
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Georges Forster, son fils, a donné une relation particu- 
lière de son voyage, et une Dissertation sur les plantes ali. 
mentaires des iles de la mer du Sud, en 1586, etc. Il est morts 
len 1794, à 59 ans. Act. ups. v. 3, page 184. 

| Un autre Georges Forster, anglois, mort aux Indes, à 
Honné la relation d’un Voyage du Bengale à Pétersbourg, 4 
(fravers les provinces seplentrionales de l'Inde, le Kachmir, etc. 
Cet ouvrage a paru en françois, en 1802 , traduit par Langlès. 
ISCARENTA. Foscarini, vénitien, botaniste. Vandelli lui à 
Hédié ce geure, page 7. 

ITHERGILLA. Le docteir Jean Fothergill, célèbre médecin, 
langlois, mort en 1780, amateur de botanique (1). | 
VEOLARIA. Dérivé de fovea, creux, fosse. De ses feuilles 
lcreusées ainsi que sa corolle. Flore du Pérou, page 47. 
LAGARTA, De fragrans, odorant, qui sent bon. Tout le 
Imonde connoît le parfum exquis qu'exhale la fraise. En 
(vieux françois on disoit frage, qui étoit plus près de fra 
lgrans ; et de frage, on a fait ensuite fraise. 

| En anglois, straw-berry, de l’anglo-saxon, straw-berie 3 
lstrow, herbe; bérie, une baie. Herbe qui produit une baie. 
|En portugais, fayal. C’est de là que l’une des iles Açores tire 
{son nom, parce qu’on y trouve en abondance Parbutus unedo , 
lappelé vulgairement fraisier en arbre. | 
| srenrus (stérile, terme impropre). Elle produit des se- 
Imences bien conditionnées, comme les autres espèces de ce 
{genre ; mais sa baie est sans suc, elle n’est dont stérile que 
| quant à l’homme, R 

RAGOSA. En mémoire de Jean Fragoso, premier médecin 
de Philippe IT, roi d'Espagne. Il a travaillé sur les médica= 
| mens que produit l'Amérique. Flore du Pérou, pag. 34. 
RANCKENIA. Jean Franckenius, suédois, professeur ‘de mé- 
cine en l'Université d'Upsal, mort en 1661. On a de lui un 
ouvrage intitulé : Nouveau miroir de botanique. 11 a encore 
| publié un opuscule sur le tabac, en 1633. 
RANCOA. François Franco, médecin espagnol 
| seiième siècle. Cavanrrres, tom. 6, pag. 76. 
| (1) Rien n’égale la noble simplicité de lé 
h tombe : Ci git Le docteur Fothergill 
lour le soulagement des malheureux. 


| 


> Qui vivoit au 


pitaphe que l’on a mise sur 
» qui dépensa deux cent mille Suinées 
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FRANSERA. Antoiné Franser, médecin-botanisté. Son com! 
patriote Cavanilles lui a dédié ce genre, tome 2, pag. 78% | 
FRAXINUS (1). Selon Linné, Phil. bot., ce nom vient du grec 
Qoais, séparation, soit de la facilité de son bois à se divin 
ser, soit des cloisons ou séparations que l’on en faisoit. Ile 
range toutefois dans la série de ceux qu’il appelle emprunlés 
d'une érudition vague et mélangée. L. 
Fresne est dérivé de frazxinus ; en anglois, ash, de l’anglo: 
saxon æse, une pique. De l'usage que l’on a eo 
de son bois pour la fabrication des manches, hampes, etc 
F. ornus. En grec, œpauves, dérivé de opss, montagne : qui ci 
aux lieux montagneux. 
FRESIERA. Swartz a dédié ce genre à la mémoire de Frezi 
ingénieur françois, voyageur au Chili et dans la mer“ 
Sud. On a eu sa relation, en 1716. Swarrz, Flor. des Indes 
occident, page 971: b 
FRITILLARIA. Dérivé de fritillus, cornet à jouer au dez.De 
sa corolle profonde. ; L 
F. imrertazis. On a trouvé que ses fleurs élégament disposéei 
en couronne, imitent les fleurons de la couronne impériale, 
F. meceacris (mercæysidss). Nom que donnoient les Grèt 
à la pintade. Les belles couleurs de cette fleur sont dispos 
sées en damier, comme celles du plumage de la pintade. M 
La bigarure de cet oiseau l’a fait appeler par les Espagnols 
gallina pintada, poule peinte, dont nous avons fait pintalde. 
Quant au nom grec meleagris ou meleagrides, il vient de 
Méléagre, dont les sœurs pleurérent la-mort avec tant de 
douleur, qu’elles furent changées en oïseaux, dont le plu- 
mage blanc et noir est le symbole de la tristesse. La poule 
meleagris, dit Pline, liv. 10, chap. 26, tire son illus érabion 
du tombeau de Méléagre. d À 
F. recazis ( royale). Même sens que fritillaria imperialis. Elle, 
porte de même uné touffe de feuilles disposées en panache) 
à son sommet. On l’a nommée aussi corona regalis, cou. 


(1) M. A. Dureau de la Malle fils a démontré, dans une savante Disserta”, 
tion publiée en 1804, que l’ornus des Latins, ou boumelia des Grecs, 
est notre fraxinus excelsior, tandis que ce que nous appelons ornus esbal 
contraire le fraxinus des Latins et le melia des Grecs. 2 
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ronne royale. Hort. Eltham, 110, Ses fleurs sont disposées 
en couronne. 
tŒLICHIA. Jean-AL. Frœlich, a donné, en 17096, des dis- 
sertations sur plusieurs plantes. Vaxr. Eclog. page 13. 
JCHSIA:. Léonard Fuchs, bavarois, né en 1501 , mort en 
1566. On l'a surnommé l’Eginette de l'Allemagne. Il exerça 
la médecine avec beaucoup d'éclat, et y appliqua surtout la 
botanique. On distingue entre ses ouvrages, une Histoire des 
plantes, 1542. Elle a été traduite en françois, en 1675. 
Scaliger a dit légèrement, que c’étoit l'ouvrage d’un enfant. 
EXCORTICATA (écorcée). Dont le tronc très-lisse semble 
avoir été dépouillé de son écorce. 
(CUS (@uxes , en grec). Linné range ce nom dans la classe de 
ceux auxquels on ne sauroit attribuer une origine positive. 
Il est évident que de @vuxes, les Latins ont fait fucus ; mais 
comme ce dernier mot signifie aussi fard, teinture, on en a 
voulu tirer son étymologie, parce que ce genre comprend 
des espèces qui ont autrefois servi à teindre en rouge. 
Ces plantes étoient appelés alga, du celtique al, mer, d’où 
“As, sel et mer, en grec; aleyon, oiseau marin, etc. 
Vulgairement les algues sont nommées varec, de langlo- 
saxon var, herbe de mer, qui lui-même vient de waroth, 
rivage, en la même langue (1). | 
uvanIus. Dérivé d’uva, grappe de raisin. De ses feuilles rap- 
prochées en grappe serrée. 
INFLATUS (enflé). Les segmens de son feufllage sont enflés, 
comme si on les avoit soufflés. 
LENDIGERUS (lens, lendis, lente, œuf du pou; gero, je 
orte). Sa fructification parsemée de petits tubercules semble 
couverte de lentes. 
#YRIFERUS (portant poire). L’extrémité de son feuillage est 
renflé comme une poire. | | 
LOREUS. De lorum, courroie. Cette plante est longue de 
deux à trois pieds, et d’une substance coriace qui l’a fait 
comparer à une courroie, 
A 
1) Farèc est même un terme de jurisprudence qui exprime tout ce que 


ner jette à La côte, débris de vaisseaux 1marçhandises, etc, On dit drojt 
varec, 


13 


194 FAO J 


F. siLrcosus, sizrcuLosus (à silique, à silicule ). On sent qui 
ces dénominations ne doivent pas être prises à la lettre; elie! 
signifient seulement ici des algues dont la fructification a k 
forme d’une silique ou celle d’une silicule. 
F. concarenatus (enchaîné l’un à l’autre). Ses rameaux son! 
garnis de distance en distance de vessicules renflées qui res, 
semblent aux anneaux d’ure chaîne. | | 
F. piscons (différent). Ses feuille différent les unes des autres! 
il en porte de pinnées, de lancéolées, etc. | 
F. rexpo (tendon). Cette algue est d’une substance tendineusl 
et demi-transparente, qui l’a fait comparer à un tendon. 
F. rizum (fil). Dont la frondescence est filiforme. | 
F. rurcezratus (furcilla, fourchette, diminutif de furcæ, four 
che). Sa frondescence est fourchue à son extrémité. | 

F. puccrnazis ( buccina, trompette). Sa tige est grande et creuse. 
Les Latins appeloient la trompette buccina, parce que dân! 
le principe elle étoit faite d’une corne de bœuf; bu, en cel: 
tique, d’où une multitude de dérivés. Voy. Hctaukaus 

F. rscuLenTus (bon à manger). Les hommes et les bestiau) 
s’en nourrissent dans les régions stériles du nord. 

F. saccuaRiNus (sucré, de saccharum, sucre). Séchée au soleil, 
cette plante se couvre d’un sel blanc et doux qui remplac 
le sucre chez les pauvres Islandoiïis. Voy. Saccharum. LA 

F. ercarTiNus (y1y#prov, pepin de raisin). Ce fucus produi 
des semences semblables, pour la forme, au pepin de raisin, 

FE: SPERMOPHORUS( wep, semence ; Pepw, je porte). Sa fruc: 
tification est plus apparente que celle des autres espéces"di 


ce genre. | 
F. rLocamium. Dérivé de æAoxos, mêlé, entrelacé par 6 
tiges trés-délicatement ramifiées. Light-Foot, FL. scot. 
F. nerrinus. Néréides, divinités aquatiques, filles de Nerës 
Ce nom est dérivé de #05, humide. Light-Foot. F1. scot. 
L'éphithète de Néréïde convient très-bien à une plante qu 
croit dans la mer ; mais elle est également applicable à toute. 
les espèces de ce genre, et elle n’est pas propre, par con: 
séquent à en distinguer une. | 
F. venmuicuranis. Dont les feuilles ressemblent à celles“di! 
sedum album, appelé anciennement vermicularia, à cause d 
la ressemblance de ses feuilles avec des ycrmisseaux. | 
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‘'UGOSIA. Abrégé de cienfuegosia. Genre institué par Cava- 
nilles, en mémoire de Bernard Cienfuegos, botaniste espa- 
gnol, qui vivoit vers la fin du seizième siècle. CAVANILLe 
Diss. 3, pag. 174. 

‘UIRENA. Georges Fuiren, danois, né en 1581, mort en 1628, 
auteur de plusieurs catalogues de plantes trouvées dans ses 
voyages en Scanie, Gothie, etc. 

Un second Fuiren, aussi danoïs, a donné, en 1733, un 
Muséum de l’Académie de Copenhague. 

UMARIA. Dérivé de fumus, fumée. Pline dit, Liv. 25, chap. 13, 
et tous les auteurs ont répété d’après lui, que le suc de cette 
plante, mis dans l'œil , fait larmoyer comme feroit l'impression 
de la fumée, et que c’est de là qu’elle tire son nom. Cette ob- 
servation manque de justesse : le suc de toute plante inséré 
dars l’œil y produiroit le même effet. Il étoit plus naturel 
d'attribuer ce nom au détestable goût de fumée ou de suie 
qu'a la fume-terre. Ce nom exprime, en françois, la même 
chose que fumaria, en latin, fumée-de-terre; en anglois, fu- 
mitory, dans le même sens. 

Les Grecs l’appeloient xamves, fumée, en leur langue. C'est 
même sous ce nom qu’en parle Pline. 
NOBILIS, SPECTABILIS. Par allusion à la beauté de leurs 
fleurs. 

. ENNEAPHYLLA (ewez, neuf; Qu, feuille). Sa feuille est di- 
visée en trois parties subdivisées elles-mêmes en trois autres, 
ce qui donne neuf folioles pour le tout. 

UNARIA. Dérivé de funis, corde. Mousse dont les rameaux 
sont allongés. Hepwic. page 172. 

USANUS. Ancien nom du fusain. Voy. Evonymus. Cet arbuste 
en est l’analogue par son feuillage et par sa fructification. 
Ce genre rentre dans les thesium de Linné fils, page 161. 


* Mi 
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‘papa ess Joseph Gærtner, allemand, né en 17344 
mort en 1791, a donné, en 1775, un ouvrage intitulé : Des 
fruits et des semences des plantes.” mo 

Il a aussi publié des centurïes. Schreber lui a dédié ce 
genre, n. 795. | 

GAHNIA. Henri Gahn, botaniste suédois, a laissé un ouvrage 
sur les plantes officinales, publié en 1753. Forster, g. 26, 

GALANTHUS (yaaa, lait; ævbos, fleur : fleur de lait). Sa co- 
rolle est d’un blanc pur. 

Vulgairement perce-neige. Sa fleur hâtive se montre : sou. 
vent à travers la neige. 

GALARDIA. Fougeroux, neveu du célèbre Duhamel, dé 
ce genre à M. Gaillard de Charentonneau, amateur de bota: 


| 
| 


nique. | 
GALAX (yane, lait). De son épi de fleurs d’un blanc de lait 
GALAXIA. Thunberg, Dussert. n. pl. gen. 5o, a instituésee 
genre sans en expliquer le nom. | 
GALEDUPA. De son nom en malais caju-galedupa. RumPH2, 
tome 13. Caju, signifie bois, en cette langue, et ilest radical 
de quantité de noms d'arbres. à: 
GALEGA. Selon le savant Ruelle, ce nom est le même que 
le glaux des latins et le yeux des Grecs, avec une dési! 
nence italienne. La description du glaucion de Dioscoride! 
offre, en effet, quelques légers rapports avec notre galega- | 
En françois, lavanese, de l’ancien usage de s’en servi 
pour se frotter les mains en les lavant. En Toscane, on le 
nomme, pour la même raison, lava-mani. DioscoR1IDES! 
commenté par Matthiole, liv. 4, chap. 130. | 
GALENIA. Claude Galien, né en 151, à Pergame, morte] 
210. Il est regardé comme le plus grand médecin de l’anti! 
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quité aprés Hippocrate, et comme lui, il n’a parlé des plan- 
tes que sous le rapport de leurs vertus. Il n’est venu jusqu’à 
nous qu’une partie de ses œuvres; publiées à Bâle en 1538. 
ALEOLA. Diminutif de galea, un casque. De la forme de 
son nectaire. LOUREIRO, pag. 636. 

A LEOPSIS (year, belette; oÿis, figure, aspect). Sa corolle 
présente une figure bisarre, que l’on à comparée à celle 
d'une belette. On auroit pu de même la comparer à tout 
autre animal. Voy. Dracocephalum et Lamium. 

Les Anglois donnent à ce genre le nom d’ortie - morte, 
deadnettle, que nous appliquons exclusivement aux lamiées. 
rerramir. Dérivé de r:rpas, par quatre. Sa tige a quatre 
angles bien prononcés. 

Vulgairement chanvrin : il a le port du chanvre. 
cArrorDoLon. Synonyme de galeopsis. Pline dit, Hiv. 27, 
chap. 9, le galeopsis que l'on nomme aussi galeopdolon. 
ALINSOGA. Mar.-Ma. Galiusoga, premier médecin de la 
reine d’Espagne, intendant du jardin de Madrid. Flore du 
Pérou, page 98. 
ALIUM. Dérivé de yæñe, lait. On s’en servoit autrefois pour 
le faire cailler, et il en a retenu le nom vulgaire de eaille- 
 laié. 
| mozuco (mou, woauxes, doux). De la mollesse de son feuil- 
age, surtout quand on le compare à celuMde l'espèce sui- 
lvante. ù 

APARINE. De arwya, je prends, je saisis. Il semble saisiP 
tout ce qui l'approche, par sa feuille armée de petits cro- 
lchets. De là le nom françois gratteron, plante qui gratte. 
| Les Grecs le nommoient philanthrope (@:205, ami; atpiæes, 
lhomme, ami de l’homme}, à cause de cette disposition à 
|s’accrocher aux passans. Drosconr. liv. 3, chap. 88. 
. MÉGALOSPERMUM (my, génitif de geyas, grand; omtppe, 
| semence }. Ses fruits sont très-gros. à 
BOREALE. (boréal). Qui appartient à l'Europe septentrio- 
inale. Cette plante croit en France, Allemagne, ete. Voy. 
| Alyssum hyperboreum, pour la signification particuliére du 
mot boréal. 
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par Cavanillesÿ tome 5, page 61, pour en exprimer l’ana- 
logie avec le. malpighia. Une puérilité comme l’anagramme 
est tout-à-fait indigne d’une étude sérieuse. Il est triste que 
Linné en ait donné l’ exemple. Voy. Mahernia. | 

GALVANIA. Galvao, jeune naturaliste portugais, voyageur, | 
Son compatriote Vandelli lui a dédié ce genre, page 1 | 

GALVEZIA. Dombey nomma ainsi cet arbuste en l'hontif 
de dom Joseph Galvez, administrateur dans l'Amérique mé. 
ridionale et ministre d’état sous le roi d’Espagne Charles HI. 

GARCINIA. Laurent Garcin , botaniste françois , voyageur aux! 
Indes. On à de lui plusieurs mémoires académiques. Il donna 
entre autres à l’Académie des sciences, année 1730, la des.! 
cription d’une plante sensitive trés-curieuse, et qui est ap- 
pelée en malabar , todda-vaddi, Rueen. 9 , page 33. C’est un 
oxallis. à 

G. MANGOSTANA où MAGOSsTANA. Nom de cet arbre en malais. 
Rumpx. Amb. 1—38. | 

G. coRNEA. De cornu, corne. Arbre dont le bois est dur comme 
de la corne. | 

GARDENIA. Alexandre Garden, anglois, médecin à la Caro- 
line, a fourni à la Société royale, dont il étoit membre, un 
grand nombre de mémoires sur divers objets d’histoire nà- 
turelle. 

GARDOQUIA. D. Diego Gardoqui, ministre des finances sous 
le roi d'Espagne Charles IV, amateur de botanique. Les 
Auteurs de la Flore du Pérou, lui ont dédié ce genre, 
page 75. | 

GARIDELLA. Pierre Garidel, françois, né en 1659, mort en 
1737, a donné l'Histoire des plantes de Provence, P'His Ho 
du kermés, etc. 1 

GASTONIA. Commerson institua ce genre en l'honneur de! 
Gaston de Bourbon, fils de Henri IV. Voy. Borbonio. Il est 
surprenant que Commerson ait reproduit sous son prénom, 
un protecteur de la botanique, auquel le pere Plumier avoit 
déja dédié un genre trés-connu. 

Le gastonia est appelé bois d’éponge en l'ile de Bourbon: 
l'écorce en est très-spongieuse. 

GAULTHIERA. Gaulthier, botaniste françois , médecin à 
Quebec. 
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LURA (yavps, orgueïlleux, superbe }: De la beauté remar- 
quable de sa fleur. Elle est de couleur de rose, et disposée 
en belles touffes à l'extrémité des rameaux. 
:ISSODEA ( yaaaer, tuile ; ados, foriae, ressemblance). Série 
de lichen disposés en recouvrement comme les tuiles d’un toit. 
VEnTEnNAT, Regn. végél. 2, p. 33. | 
LA (yse, l'éclat du soleil, de ysacw, je brille). Ses feuilles 
sont brillantes. Loureïro, page 286. Ce genre se rapproche 
des rimenia. | 
ILSEMIUM ou eezsemiwum. L'un des anciens nems du jas- 
min. Nom imposé par Catesby à cet arbuste, 1, page 55. IL 
l'appelle gelseminum luteum virginianum. C’est le bignonia 
sempervirens de Linné. Voy. le genre Jasminum pour l'ori- 
gine de gelseminum. 

:MELLA (gemelli, jumeaux). Ses baies sont deux à deux. 
Lourerro, page 796. Ce genre se rapproche de l'orni- 
tropha. 

ENIOSTOMA (eve, barbe; erow, bouche). L'entrée ou 
la bouche de sa coroile est barbue. Fogsrer, Prodrome 105. 
ENIPA. Formé par Plumier, de janipaba, son nom au Brésil. 
Marcgrave l'écrit janipha. 

ENISTA. La plupart des étymologistes ont fait dériver ce 
nom de genu, genou, parce que, disent-ils, ses tiges sont 
flexibles comme le genou. Voy. Boëhmer. Comme gen, signi- 
fie arbuste, en langue celtique, il est plus naturel d’en faire 
le primitif de genista. 

. ANGLICA, GERMANICA; EUSITANICA,; HISPANICA. Tous ces 
noms manquent de précision. Les genista anglica et germa- 
nica, croissent dans toute l’Europe tempérée, les genista 
lusitaniea et hispanica, dans toute l'Europe méridionale, 

. SAGITTALIS. De sagitta, flêche.Ses rameaux prolifereset garnis 
d’appendices en forme d’oreillons, ressemblent trés-bien à 
un fer de flèche. 

ENOSIRIS { yes, genre, famille; iris, la plante de ce nom). 
Qui se rapproche du genre des ris, LABILLARDIÈRE, 
page 13. 

:ENTIANA. De Gentius, roi d’Illirie, qui, selon Pline, liv. 25, 
chap. 7, mit le premier cette plante en usage. IL vivoit en- 
viron cent cinquante.ans avant J. C. 
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G: PNEUMONANTHE (we, air, souffle; wbos, fleur). De 44 
corolle ventrue et qui ressemble à une vessie remplie d'air, 

Boëhmer dit, qu'on la nomme preumonanthe, parce qu’elle 
croif sur les montagnes aux lieux exposés au souffle des vents. 
C’est une erreur, elle croît dans les marais. Bauhin, pin. 188, 
Va nominée même gentiana palustris. 

G. AmAnELLA. Dérivé d’amara, amère. Elle est d’une grande 
amertume, comme la plupart des plantes de cette série. 

Ce nom est italien; Les Toscans, dit Matthiole, nomment 
la malricaire,amarella, à cause de sa grande amertume. Voy: 
Mat. sur Dioscorides, liv. 3, chap. 138. 

GEOFFROY A. Etienne-François Geoffroi, naturaliste françois, 
né en 1672, mort en 1731, de l'Académie des sciences, et 
de la Société royale de Londres, professeur au jardin du 

. roi. Il a laissé une Matière médicale, traduite par Bergier, 
médecin françois, mort en 1748. On a encore de lui des 
mémoires académiques sur la pareira brava, an. 1710, et sur 
l’ipecacuanha, an. 1700. 

Claude Joseph. Geoffroi, aussi de l’Académierdes sciences, 
a inséré dans ses-recueils quantités de mémoires académi- 
ques, année 1706, 1708, 1711,1712, 1757, etc. 

GEONOMA ( ycovomos, versé dans l’A griculture, dont le radical 
est y#, la terre). Nom donné à cette espèce de palmier par 
Willdenow, Act. acad. Berl. , parce que du sommet de son 
tronc naissent des stolons par lesquels l'arbre se multiplie. 

GEORGINA. Jean-Amé Georgi, membre dela Société physique 
de Berlin. Il voyagea, par ordre de limpératrice Catherine IT, 
dans les parties orientales de Pempire de Russie, avec Pallas 
et Falk. Il a publié, en 1776, un recvéiliutitulé: Description 
de toutes les Nations de l'Empire de Russie. 

Wildenow lui a dédié ce genre, vol. 3, pag. 2125. 

GERANIUM. Dérivé de yipars, grue. De l’'appendice allongé 
qui surmonte ses graines et qui ressemble très-bien au long 
bec de la grue. De là le nom vulgaire bec de grue. 

L'Héritier a divisé la série trop Jongue des geranium en 
lrois sections, Savoir : ceux à cinq étamines qu'il nomme 
erodium, du mot latin erodium, cicogne; ceux à sept éta- 
mines qu’il appelle pelargonium , dérivé de ZtAwpy05 , CICOLNE; 
€tilne conserve le nom de geranium qu’à ceux qui sont pour- 
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vus de dix éfamines. Tous ces noms, commé on le voit, ex- 
priment la même chose et sont relatifs au long bec qui carac- 
térise ces plantes. 

Cette division, au SÉrIURS étoit déjà faite par Linné lui= 
même, et es n’a eu que des noms à y ajouter. Celui 
de pelargonium avoit même été déjà employé par Burmann. 

G. parrcronacEum (à fleur papillonacée). On sent que ce 

* terme ne doit pas être pris ici dans sa signification positive. 
Ce geranium a deux pétales relevés comme l'étendart des 
légumineuses, les trois inférieurs sont réfléchis et si petits 
qu’on les distingue à peine; ce qui donne à l’ensemble de la 
fleur l'aspect d’une papillonacée. 

G. ciBsosum (bossu ). Les nœuds de sa tige sont garnis de bou- 
tons renflés comme de petites bosses. 

G. zonaze (Ca, bande, ceinture). Ses feuilles sont marquées 
d’une bande noirâtre et circulaire. 

G. cucuLrrarum. Ses feuilles relevées en leurs bords forment 

+ une maniere de capuchon, appelé anciennement cuculle, dé- 
rivé de cuc, enveloppe, chose creuse, en celtique. Voy. 
Coque. 

G. rasurare. Deftabula, une table) c’est-à-dire qui croît au 
cap de Bonne-Espérance, sur la montagne de la Table, 
nommée ainsi parce que 16 sommes en est aplati comme 
une table. 

G. Taiste (triste). Nom métaphorique donné à cette plante 

. parce que ses fleurs sont plus odorantes pendant la nuit que 

+ pendant le jour : elle sont de plus, d’une couleur sombre. 

G: PRATENSE (des prés). Ce nom est juste pour les pays du Nord; 
mais il ne l’est pas pour la France. On trouve ce geranium 
dans les prés du Danemarck, de la Suéde, etc.; mais dans 
les climats témpérés, il ne croît que dans les prairies des 
hautes montagnes, telles que les Vosges, le Jura, etc. 

G. cicoxium, cRuINuM (de cicogne, de grue). Noms tout-à- 
fait insignifians, puisqu'ils ne sont qu'une répétition latine 
du nom générique. 

G. HETEROGAMUM, Mr een Ceripes, différent; yes, ma- 
8 Dont la fécondation s’opére autrement que dans les 
autres espèces de ce genre. Celle-ci a six étamines fertiles 
au lieu de sept qu'ont les pelargonium. 
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G. coromriNum. C'est-à-dire geranium, dont les feuilles par 
leurs découpures digitées ressemblent assez bien à la pate 
de la colombe. 
G. PrHæÆum (as, brun, noirâtre). Ses fleurs sont d’une cou- 
leur de pourpre foncée. 


GERARDIA. Louis Gérard, provençal, a donné, en 6 la 


Flore de Provence. 


Un autre Gerard (John.), anglois, a donné, en 1597, une 


Histoire générale des plantes. 


GERMANEA, J. J. de Saint-Germain, françois, a publié, | 
en 1784, un Manuel des Végétaux. Ce genre rentre dans le 


plectranthus de l’Héritier. 


GEROPOGON :(yser, vicillard; æwyes, barbe: barbe de 


vieillard). De ses longues aigrettes soyeuses et blanches. 


GERUMA. De son nom arabe djerrum(djeroum).ForsxaumL,p.62* | 


GESNERIA. Conrad Gesner, suisse, né en 1516, mort en 1565, 


surnommé le Pline de l’Allémagne, médecin-botaniste. On | 
distingue entre ses nombreux ouvrages, une Histoire des | 


plantes, 1541. 


Jean-Albert Gesner, a donné, en 1723, une Dissertation | 


sur le gingembre. 
Enfin, Jean Gesner, a donné, en 1743, des Dissertations 
sur les végétaux, etc. Ad 


GETHYLLIS. Dérivé de yit:w je réjouis. De son agréable | 


odeur qui le fait placer dans les appartemens, au cap de! 


Bonne-Espérance, pour les parfumer, Tuunserc, Voyage. 


Les Grecs donnoient, dans le même sens, le nom de. 


gethion à une plante alliacée qui entroit dans leurs ragoûts! 
PLINE, liv. 19, chap. 6. 

GEUM. De yes, donner bon goût. Pline dit, Hv. 26, chap. 7, 
le geum a des racines d’une odeur agréable, ii résout par som 
bon goût les mauvais levains de l'estomac. C'est ce goût aro- 
matique qui lui avoit fait donner en ancienne botanique lé 
nom de caryophyllata; c’est-à-dire herbe à odeur de girofle. 
Voy. Caryophyllus. 

On l’appeloit benoite, en françois, de herba-benedicta, herbe 
bénite , à cause des effets salutaires qu’on lui avoit attribués. 

GEVUIOA. De gevuin, nom que l’on donne à cet arbre au 
Chili, d’où il est originaire. Morina, pag. 158. 
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HINIA. En mémoiré d’un botaniste italien, nommé Ghini ou 
Chini. Al vivoit au seizième siécle et il fut le fondateur de 
plusieurs jardins de botanique. SCHREBER, gen. 42. C'est le 
tamonea d’Aublet. 

ILIA. Philippe-Salvador Gilio, botaniste espagnol, auteur 
d'un ouvrage intitulé : Observations phytologiques. Flare du 
Pérou, page 21. On a eu de lui, en 1780, un Histoire natu- 
relle du royaume de Terre-Ferme, en Amérique. 

ILIBERTIA. J. E. Gilibert, botaniste françois, dont on a eu 
la Chloris de Lyon, des démonstrations élémentaires de bo- 
tanique, etc. Flore du Pérou, page 40. 

IMBERNATIA. Antoine de Gimbernat, chirurgien espagnol, 
naturaliste. Flore du Pérou, page 127. 

INGIDIUM ( yyyido). Nom employé par Dioscorides, liv. 2, 
chap. 131, pour désigner une plante ombellifére, qui ne nous 

vest pas connue. Forster s’en .est servi, dans le même sens, 
pour employer un nom ancien. 

SINGKO. Nom que donnent les Japonnais à cet arbre de leur 
pays. Kœmp»rer, Amæn. page 811. 

SINNANIA. Voy. Paluvea d'Aublet. Schreber, gen. 691, l'a 
nommé ainsi d’après Scopoli, en l'honneur de Jos.-Fr. Gin- 
nani, botaniste italien, qui a écrit sur l’histoire naturelle 
de Ravenne , et celle de la mer Adriatique, en 1750. 

GSINORA ou crnonta. Charles Ginori, italien, l’un des créa-" 
teurs du jardin botanique de Florence. JacQuIN, Am. 148. 

GISEKIA. P. D. Gieseke, botaniste allemand, dont on a eu 
des figures de plantes, en 1777. Il a eu pour collaborateur 
J. D. Schulze. | 

GLABRARIA. Dérivé de glaber, sans poil, uni. De son bois 
Juisant et de ses feuilles très-entiéres et parfaitement lisses. 

Vulgairement bois léger. C’est le plus léger de tous les 
bois connus. | 

G. “rensa (éersus, travaillé, participe de fergere, polir, tra- 
vailler). Des ouvrages que l’on en fait aux Indes. 

GLADIOLUS. Du latin gladius, épée. De ses feuilles tranchan- 
tes; gladiolus, gladius, glayeul, glaive, ont tous pour pri- 
mitif glaiff, épée, en celtique. S 

G, uvazinus (vus, vitreux, dérivé de vers, verre). Sa ficur 
est transparente, 
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GLAUX. De yaavue, nom sous lequel Dioscorides, liv. 4, 
chap. 136, décrit une plante dont les feuilles sont d’un vert 
blanchâtre ou glauque, et qui croît le long de la mer. 

Taavxos, Glaucus, est le nom d’une divinité maritime, et il, 
exprime en même temps la couleur que nous appelons vert 
de-mer. 

Ce nom convient très-bien sous ces deux rapports à nn) 
plante à laquelle nous l’avons appliqué. : 

GLECHOMA. De yAyxev, nom que donnoient les Grecs à une! 
sorte de thym. Diosconipes, liv. 3, chap. 30. Il vient de! 
Jvxvs, doux, agréable, à cause de sa bonne odeur. L’appli- 
cation que les modernes ont faite de ce nom ancien, n’est 
pas tout-à-fait juste, et notre glechoma est d’une odeur si 
exaltée, qu’elle en est désagréable. 

Vulgairement lierre-terrestre; de ses feuilles qui ressem- 
blent grossièrement à celle du Den et de sa manière de ram- | 
persur la terre. De même en anglois, Me: lierre de terre. | 

GLEDITSIA. Jean Gotilieb Gleditsch, né à Leipsig, membre 
de l'Académie de Berlin, a donné, en 1740,un Examen de, 
l'ouvrage de Seigesbeck, sur le système de Linné, etc. Il & 
ROUDhE. en 1795, une Méthode des fungus. Il est encore | 
auteur d’un système de botanique, fondé sur la position des 
étamines. 

“G. TRIACANTHOS (rpus, trois; axayle, épine). Ses épines sont 
à trois branches. 

GLEICHEMIA. Guillaume-Frédéric de Gleichem, allemard. Il 
est auteur d'observations microscopiques. Smirx, Act. de 
Turin; vol. 5, page 410. l 

GLINUS (yAvs). Nom employé. par ‘Théophraste pour dési- 
gner une sorte d'érable, acer. On ne sauroit deviner quelle 

. raison a déterminé Lœffling à donner ce nom à une plante 
qui n’a nul rapport avec les acer. Barrelier, icon. 336, lui 
avoit donné plus justement le titre de portulaca. ; 

GLOBBA. Nom malais; il est le même aux Molluques. Rumrx. 
11— 20. 

GLOBULARIA. Dérivé de globus, globe. De ses fleurs réunies |! 
en têtes rondes. 

G. atvrum (« privatif, www, douleur). C'est-à-dire qui ôte la | 
douleur, qui guérit. Cet arbrisseau est ainsi nommé par anti- 
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phrase, selon Dalechamp, parce que c’est un purgatif dan- 

gereux. Bauhin le uomme même, Hisé. 1, page 508, frutex 

terribilis, arbuste terrible. Clusius rapporte cependant qu’en 

_ Andalousie les empiriques s’en servent avec succès contre les 
maladies vénériennes. 

On remarquera que l’alypon de Dalechamp et de Mat- 
thiole n’est pas le globularia alypon, ‘suivant l'opinion des 
meilleurs botanistes. Voy. le Dictionnaire des sciences natu- 

_relles, article Alypon. 

ILORIOSA (glorieuse). Nom métaphorique donné à cette 
plante à cause de sa magnifique fleur. 

ILOSSOMA. Voy. Votomita d’Aublet. ScHREBER, gen. 1728. 

. De ses anthères élargis en forme de languettes : yorcz, 
langue. 

ILOSSOPETALUM (yrorr«, langue, languette). De son pétale 
garni d’une languette. C’est le goupia d'Aublet, auquel Schre- 

 ber, gen. 526, a donné ce nouveau nom. 

LOXINIA. B.-P. Gloxin, a donné des observations de bota- 
nique, en 1785. L'HÉRITIER, SHrp. nov. page 140. 

LUTA (gluten, glu, colle). Les pétales de sa fleur sont agglu- 

_tinés sur la colonne qui surmonte le germe. 

ILYCINE (yavxvs, doux, dans le sens littéral). Ce mot ex- 
prime ici la réglisse glycyrrhiza. Voy. ce genre. 

Le glycine ressemble beaucoup a la réglisse, on le nomme 

_ même vulgairement réglisse à racine noueuse. 

X susrerRanEA (souterraine). Même sens en latin que hy- 

… pogea en grec. Après que la fleur est passée, le germe s’en- 

fonce en terre. Voy. Arachis hypogea. 

3. zasrazis (labiale, de labie, lèvre). Sa carène est divisée en 

deux pétales cohérens par le sommet, ce qui fait paroître 

_ cette fleur labiée. : 

3. ap10S (axios, poirier ; #z1er, poire). Sa racine est composée 
de tubercules que l’on a comparés à de petites poires. 

3LYCYRRHIZA (yavxvs, doux; mËs, racine : douce racine }). 
on en connoît le goût doux et sucré. 

De glycyrrhiza, nous avons fait par corruption, réglisse ; 
et les Anglois à leur tour, corrompant le mot réglisse, ils 
en ont fait liquorice. 

GMELINA. Jean-Georges Gmelin, naturaliste allemand, pro- 


" 
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fesseur, de médecine et de botanique à Tubingen, Voyäges 

en Sibérie et au Kamschatka, par ordre de l’impératrice de 

Russie, Anne. Son voyage publié en allemand, en 1751% 4 

été traduit en françois par M. de Keralio, en 546 On a de 

lui, en outre: une dissertation sur la rhubarbe officinale, 
une autre sur le café, etc. 

Samuel-Georges Gmelin, de la même famille, 101 
Tubingen , a entrepris , par erdre de CatherineIl, un voyage 
dans la Perse septentrionale. Après de longues traversesil 
mourut dans la captivité, victime de la perfidie et des mau- 
vais traitemens du Chan Usmey. | 

Il commença son voyage en 1768 et mourut en 1772. 
GNAPHALIUM. Nom sous lequel Dioscorides, liv. 3, ch. 115, 

décrit une plante dont les feuilles molles et blanch Gi ser 

vent, dit-il, à remplacer le coton: Il vient de yregus, ke 
grec qui exprime l’action d’ôter le poil. 

Les plantes auxquelles les modernes ont CE ce nom 
ancien, répondent très-bien à la courte description qu’en donne 
Dioscorides. On lesnomme même vulgairement herbe-à-coton. 

Eu anglois everlasting, toujours durant, éternel. Ses ca 
lices scarieux et colorés ne se flétrissent pas. Plusieurs es- 

- péces de cegenresont re même nommées en françois immo 
telles. 

G. EximIUM (précieux, exquis). Ses fleurs en têtes globu- 
leuses et grosses comme des cerises, sont du plus beau ro 
pourpré. 

G. APPENDICULATUM (garni d’un appendice). Ses feuilles sont 
remarquables par une petite membrane scarieuse qui les ter- 
mine. 

G. cononaTum (couronné). Ses calices sont disposés en rayons, 
et ils forment une couronne d'un blanc de neige. 

G. piscoronum (is, double, en grec; color, couleur en latin 
à deux couleurs). Le calice de sa fleur est composé de six. 
écailles extérieures et ke Av et de douze intérieures ét 
blanches. 

On répétera encore que tout nom composé de grec et de 
latin est choquant à l’oreille et proscrit par Linné lui-même. 
Tleut mieux valu dire bicolor, en latin, ou dichrome, en grec? 

- 45; double, XPOpA , eut, 
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;. stœcuas. Origine des îles Stæchades, aujourd’hui les îles 
d'Hières. On le trouve de même en Espagne, Italie, etc. 

>. ocuzus-caATI (œil de chat). Sa fleur est d’une couleur jau- 
nâtre, comme l'œil du chat. 

NETUM. Altéré de gnemon, nom que porte cet arbre en l'ile 
de Ternate. Rumpxius, liv. 1, chap. 61. 

J. GNEMON. Vrai nom de ce genre, voyez plus haut, dont on 
a mal à propos fait un nom spécifique. 

3. FELINUM (felis, chat). De sa tige velue et douce, compa- 
rée à la pate d’un chat. 

NIDIA. ( granum gnidium, graine de Gnide). L’un des noms 
que donnoient les anciens au fhymelæa (voy. Dioscorides , 
liv. 4, chap. 167, et Pline, liv. 13, chap. 15), qu'ils re- 
gardoient comme originaire du territoire de Gnide en 
Carie. 

Les modernes ont justement appliqué ce synonyme à 
une plante de la série des fhymelées. 

ODOY A. Dom Emmanüel de Godoy, depuis duc de la Alca- 
dia, aujourd’hui le prince de la Paix, nommé ainsi pour 
avoir conclu la paix entre l'Espagne et la France, aprés la 
guerre de la révolution. Les Auteurs de la Flore du Pérou, 
page 58, lui ont dédié ce genre, comme à un protecteur de 
la botanique. 

SOMARA. Fr. Lopez de Gomara, botaniste espagnol, honora- 
blement cité par Tournefort dans son Isagoge. Flore du Pérou, 

. page 93, éd. de Madrid. 

SOMORTEGIA. Casimir Gomez de Ortega, espagnol, profes- 
seur de botanique à Madrid, et membre de la Société royale 
de Londres. Il a publié, en 1800, une Flore espagnole. 

. Flore du Pérou, page 62. 

>OMOZIA. LiNNÉ, Suppl. pag. 17, d’après Mutis. 

SOMPHIA (yougos, clou). De la forme de son fruit. ScmrEBER; 

D. 78800; l 

SOMPHOLOBIUM (yem@os, cheville, clou; Abe, gousse). De 
son légume renflé à son extrémité. Suit, cé. soc. Linn. 

“vol. 4. 

GOMPHRENA. Altéré de gromphena, nom que donne Pline, 

. liv. 26, chap. 7, à une plante dont les feuilles sont rouges 
et vertes, sur la même tige. C’est évidemment notre ama- 
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ranthe tricolore : son nom vient de ypa@ew, peindre, à Calée 
de ses diverses couleurs. | 
Les modernes ont justement appliqué ce nom à une plante 

qui ressemble assez aux amaranthes, pour que Tournefort 
V’ait appelée amaranthoides. | ® | 
GONGORA. Anton. Caballero y Gongora, espagnol, évêque 
de Cordoue. Il favorisa les travaux de Mutis. Flore‘du Pérou, 
page 106. 
GONOCARPUS (ya, angle; xapmes, fruit). Son fruit a huit. 
angles. * 
GONOLOBUS (yeux, angle; x6%, gousse, silique). Sa gousse 
ou follicule est garnie d’angles ou de côtes. Mrcu. Flor. bor..| 
AM. 1—119. | 
GONUS (yes, race, multiplication). De sa fleur produisant! 
à elle seule quatre fruits. Lourerro > page 809. Ce genre! 
se rapproche des brucea. Er #4 | 
GONZALAGUINA. F. Gonzalez Laguna, botaniste espagnol 
Les auteurs de la Flore du Pérou, qui lui ont dédié ce genre} 
page 10, font de lui un brillant éloge. 
GORDONIA. Alexandre Gordon, célèbre cultivateur anglois, 
élève de Miller, possesseur d’un jardin renommé, prés d@! 
Londres. s 
G: zasianTaus (Aws:os, velu; ardes, fleur ). Dont les fleurs sont 
velues. | à 
G. #RANCKLINI. Benjamin Francklin, né à Boston, en 1706, 
mort en 1790, célébre par ses découvertes en physique } et! 
par ses œuvres morales, politiques, etc. Ses ouvrages onf 
été traduits en françois, en 1773. | 
GORTERIA. David Gorter, hollandois, professeur à Harder- ! 
wich, puis médecin de l’impérairice de Russie, Elisabeth. ! 
On a de lui un ouvrage intitulé: Plantes de la Gueldre. I a 


î 


reperu en 1707, sous le nom de Flore Beigique. ë 


Gorter a été collaborateur de Krachenidof, pour la Flore ! 
d'Ingrie. ” | 
GOSSYPIUM. IL croit dans la Haute-Esypte, vers l'Arabie ,\ 
dit Pline, liv. 19, chap. 1 , un arbuste que l’on appelle gossy- 
pion ou xyÿlon., Son fruit renferme une laine blanche et douce | 
dont on fait les vétemens des prêtres égypliens, ete. C'est évi- ! 
demment notre coton, et le nom de gossypion, d’après c@ | 
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passage, doit être regardé comme appartenant à l’ancienne 
langue de ces contrées. 

On remarquera que goz, qui exprime, en arabe, une matière 
soyeuse, pourroit en être le radical. Voy. Golius, p. 1900. : 

Vulgairement coton, du mot arabe Custho} Gozrvs ; 
page 1933. Au Malabar, il est ee cudu-pariti. RHEEDe 
part. 1, pag. 55. 

On observera que plusieurs anciennes villes d'Asie ont 
porté le nom de Coton. 

_ REzIGIOSUM (religieux). Par allusion aux taches noires 
dont ses rameaux sont parsemés. 

DODENIA. Genre dédié par Smith, Mém. de la soc. Linn, 
vol. 2, au docteur Samuel Goodenough", anglois, natura- 
liste. IL a donné des mémoires à cette société. 

OUANIA. Antoine Gouan, professeur de botanique à Mont 
pellier, a donné, en 1762, un ouvrage intitulé: Jardin royal 
de Montpellier, et en 1765, un Catalogue méthodique des 
plantes des environs de Montpellier. , 
OUPIA. Goupi, nom sa donnent les Galibis 4 cet arbre. 
AUBLET, page 297. 

RAMMICA Dérivé de ypamm, ligne, qui vient de yp«@w, 
je trace. La tige de cette plante est linéaire. Loureïro, 
page 212. Ce genre se rapproche du cuscuta. 

RAMMITIS. De ysammr, ligne. Des capsules linéaires de cette 
fougère. SwarTz, Journal de bot. 2 part. pag. 17, an. 1800. 
RANGEA. Genre institué par Adanson, Fam. des plantes ; 
vol. 2, pag. 121. Il n’en donne pas l'explication. 

RANGERIA. N. Granger, voyageur en Egypte, Perse, etc. 
mort à Bassora, en 1733. On a publié, en 1745, son Voyage 
d'Egypte. 

RATIOLA. Dérivé de gratia, grace (de Dieu) : Matthiole la 
nomme même grakia dei. C’est un purgatif qui a long-temps 
été en usage parmi le PURE De là son nom vulgaire, herbe 
à pauvre homme. 

REWIA. Néhémie Grew, médecin anglois, rate en 1711, 
donné üune Anatomie des plantes, en 1682. On a eu de lui 
aussi une Description du cabinet de la société royale de Lon- 
dres , en 1681. 

>, cHapAA. Noïn que donnent les Arabes à cet arbuste. Forsxs 
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°G. marococcA (pmaæñres, toison, poil; #exxos, fruit). Dont | 
fruit est velu. 

G. microcos. Abrégé de puxpos xoxxos, à petits fruits. 

GRIAS. Dérivé de yp«æ, je mange. On mange son fruit ma 
riné, soûs le nom de poire d’anchois ; c’est-à-dire apprêt 
ou mariné comme les anchois. Les Espagnols en font usage 

GRIMMIA. J. F, C. Grimm, allemand, a publié la Flo 
d'Eisenach. HEepwiG, 75. 

GRISLEA. Gabriel Grisle, portugais. On a eu de lui, € € 
1631, un ouvrage intitulé Verger de Portugal. 

 GRONA (ypœr, caverne, enfoncement). De sa corolle creu 
sée à sa partie inférieure. Lourerro , pag. 361. 

GRONOVIA. Jeän-Frédéric Gronove a publié, en 1779, 
Flore de Virginie. On a encore eu de lui, en 1715, un 
Dissertation sur le camphre. 

Son oncle Jean-Frédéric Gronove a donné des Commer 
taires sur Pline. 

Linné a donné le nom de gronove à une plante grin 
pante, pour exprimer, dit-il, l’habileté de ce botaniste dar 
l’art de recueillir les plantes. Cri. bot. 

GRUBBIA. Mich. Grubb, voyageur au cap de Bonne-Espi 
rance. BERG., Cap. 90. 
GRUMILIA ( grumulus, petit grumeau). De la A de ] 
.. semence à l’intérieur. GÆRTNER, tom. 1, pag. 138. 
GUAIACUM. De guaiàc, nom que donnent à cet arbre le 
naturels de l'Amérique, PLumier, gen. 39. Oviedo, liv. 
ch. 10, le nomme guayaba. | 
G. saxcrum. Du nom de lignum sanctum, bois saint, que li 
ont donné plusieurs botanistes, en raison de ses salutair 
cflets en médecine. 11 passe pour un puissant dépuratif. 
GUARDIOLA. Dédié par le professeur Cervantes au mâi 
quis de Guardiola, naturaliste espagnol. Humsozps et Bonr 
fasc. 6. | 
GUAREA. Dérivé de guara, nom que donnent à cet arbi 
les naturels de l’île de Cuba. Mizrer, Suppl. 

C’est dans ce genre que rentre le guidonia de Plumier. 

GUATTERIA. Jean-Bapt: Guatteri, botaniste italien, profe 
seur à Parme, mentionné par les auteurs de La Flore «& 
Pérou, pag. 74 
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GUS 11. 
UAZUMA. Nom mexicain employé par le père Plumier, 
Nov. gen. 356. 
UETTARDA. Etienne Guettard, botaniste françois, dont on 
a eu, en 1747, le Catalogue des plantes des environs d’E- 
Lampes. 
UIERA. Guier, nom de cet arbre au Sénégal. 
UILANDINA. Melchior Guilandin, prussien , mort en 1590; 
voyageur en Afrique, en Asie, etc. On a de lui des Lettres 
Sur la Botanique, 1557 et 1558; une Dissertation sur le 
papyrus, 1572; et plusieurs Opuscules. Il étoit démonstra- 
teur de botanique à Padoue. 
.Nuca. De nugæ sylvarum, nom sous Rae Rumph,liv. 7; 
chap. 52, décrit cet arbre des Molluques. Il exprime à peu 
près la même chose que notre mot baguenaudier , et signiñe 
littéralement bagatelles des forêts. 
. Bonpuc. De bondog, noisette, en ârabe. Ses semences sont 
osseuses, arrondies, et semblables à des noisettes. Bondoq 
exprime le craquement de la noisette que l’on casse. Gozrus, 
pag. 328. 
. BoNpucELLca. Diminutif de bonduc. 
UIOA. Joseph Guio, peintre en botanique, mentionné par 
Cavaniiles, tom. 4, pag. 49. 
UMILLA. P. Joseph Gumilla, jésuite espagnol, a donné 
lune Histoire naturelle, civile et géographique des bords de 
lOrénoque, traduite en 1758 par Eidous. 
UNDELIA. Syncopé de gundelsheimeria, De André Gun- 
delsheïmer, botaniste allemand, compagnon de Tournefort, 
à son voyage du Levant, en 1709. 

Il est fâcheux, saus doute, que l’on ait dénaturé quantité 
de noms propres en les appliquant à la botanique; mais il 
faut convenir que celui-ci mérite une exception. 
IUNNÉRA. Ernest Gunner, danois, évêque en Norwége, 
dont il a publié la Flore, de 1966 à 1772. | 
(USTAVIA. En l’honneur de Gustaye III, roi de Suede, 
protecteur des deux Linné: LiNN. Suppl, pag. b1. 
AucusrA (auguste). Par allusion au nom de son patron, 
| ét à la beauté de sa fleur. Elle ressemble à celle du ne- 
| muphar blanc; sés pétales sont colorés de rouge à leur 
| sommet, et son odeur approche de celle du lis. Cet arbre 


14° 


“ 
à 


212 GYM 


èsf un des plus beaux de l'univers, et il justifie le choix 

qu’en a fait le jeune Linné, pour donner à son souverain 

une marque de sa reconnoissance. 
C’est dans ce genre que rentre le pirigara d’Aublet. 

.-GYMNANTHES (yves, nu; as, fleur). Fleurs disposées 
sur un chaton nu. Swarrz, 95. 

GYMNOCARPUS (yves, nu; xæpzoc, fruit). Sans péricarpe: 
il ne produit qu’une semence qui est enveloppée par Le calice. 

GYMNOCLADUS (yves, nu; xhædw, branche, rameau} 
Quand cet arbre perd ses feuilles, qui sont belles, com 
posées et trés-étendues, sa cime n'offre plus que quelques 
branches nues et dégarnies; ce qui lui donne un aspect 
fort triste. C’est de là que les François habitans du Canada 
l'ont appelé bois de chicot. | 

C’est le guilandina dioica de Linné. 

GYMNOGYNE (yves , nu; ywy, femme, femelle ). Fleuti 
femelles solitaires, et capsules nues. Pazisor  Brauvois, 
Ætheog. 103. 

GYMNOSTYLES (yvavs, nu; orvas, colonne, style). Des 
styles nus des fleurs de la circonférence. J Tete Annales 
du Musée, 258. À: 

GYNOPLEURA (y, femme, femelle, pistil en ce sens ; æ 5090, 
côte, côté). C'est-à-dire, fleur dont le style, au lieu de st: 
lever sur le sommet du germe, est porté sur ses parties 
latérales ou côtés. CAvaN1LLES, tom. 4, pag. b1. Ce genre 
rentre. dans le Malsherbia de la Flore du Pérou. 

GYNOPOGON (yv, organe femelle, ‘ou pistil ; zoyar, barbe). 
Son stigmate est velu. Dibire 414, d’après Forster. 
Prodr. 118. 

GYPSOPHILA (yves, gypse, plâtre; en ce sens, toute ma: 
tiére crétacée; @rAos, ami). Plante qui se plaît dans de 
terres séches et calcaires. Gypse vient de y», terre ; sÿo, ie 
cuis : c’est-à-dire, terre qu’on cuit. On connoît la prépara 
tion du plâtre. 

G. srauraium. Nom grec d'une plante que l’on cultivoit pou 
s’en servir au même usage que nous employons le savon 
Le radicula, dit Pline, liv. 19, chap. 10, que les Grec: 
appellent struthion, donne un suc qui rend la laine merveil 
deusement blanche et douce, 
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La plante à laquelle les modernes ont appliqué ce nom 
ancien, répond assez bien à la description qu’en donne Pline, 
et l’on s’en sert en Espagne pour remplacer le savon. 
/ROCARPUS (yves, cercle; xæpzos, fruit). En Amérique, 
les enfans s'amusent à jeter-en l'air le fruit de cet arbre, 
pour se donner le plaisir de le voir descendre à terre en 
tournoyant, les ailes dont il est pourvu le soutenant dou- 
cement en l’air. JAcQuiN, Amér. 282. 


HasexarrA. Dérivé de habena, laniere, courroie. LS 
ron de sa fleur est mince, allongé, et beaucoup plus long 
que les pétales. Ce genre, auquel se rapportent l’orchis 
habenaria et plusieurs autres de la même série, a été insti- 
tué par Villdenow, tom. 4, pag. 44. 

H. MACROCGERATIS (peæxcs , grand; xéæs, corne ). Dont l’éperon 
ou la corne est trois fois plus long que le germe. 

H. BRACHYCERATIS (opæyvs, court; xépas, corne). Dont l'épe- 
ron est de la longueur du germe. 

HÆMANTHUS (az, sang; avéos, fleur : fleur de sang), 
L’hæmanthus coccineus produit des fleurs du plus beau 
rouge. 

HÆMATOXYLUM (arm, æeuros, sang; £vAoy, bois). Bois 
qui donne en teinture une couleur rouge. Vulgairement 
bois de campêche. 

HÆMODORUM (œx, sang ; depor, don). C'est-à-dire, plante 
qui donne une fleur d’un rouge de sang. Smirx, Act. soc. 
Linn., vol. 4. 

HAENKEA. Thade-Haenke, naturaliste allemand, CARPE 
de Malaspine à son voyage autour du monde. 

HAGENIA. Ch. God. Hagen, allemand, a donné, en 1782, 
un Essai sur l'Histoire des lichen. 

HALESIA. Etienne Hales ou Halles, naturaliste anglois, né 
en 1677, mort en 1761, membre de la Société royale de 
Londres. Les botanistes distinguent, entre ses ouvrages, sa 
Statique des végétaux, traduite, en 1735, par M. de Buffon. 
Voy. Statique, a la Table des termes. 

H. rernapteRA et DpirrerA (mærpuË, aile : à quatre, à deux 
__ ailes). Le fruit de ces arbustes est garni de quatre aïles, qui 
sont égales dans le halesia tetraptera, et dont deux sont plus 
petites dans le halesia diptera. 
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LLERIA. Albert Haller, médecin suisse, mort en 1777 4 
Je presque toutes les Académies de l'Europe. Les bota- 
istes réclament parmi ses nombreux ouvrages, les Plantes 
le Suisse, 17425 le Catalogue des plantes de Gottingue, 1753; 
Voyage de Suisse. — Bibliothèque botanique, etc. 
\LORAGIS (æa6v, #05, mer; peë, pæyos, grain de raisin), Cette 
plante croît au bord de la mér, et son fruit est globuleux, 
comme un grain de raisin. Ce genre tient aux cercodea. 
Forster, gen. 31. . 
AMADRYAS (zu, ensemble ; dhuw, forêt, dérivé de 
de dus, chêne). Plante qui croît dans les forêts des terres 
magellaniques. 

Les Hamadryades, en mythologie, étoient des divinités 
subalternes qui habitoient les forêts, et dont l’existence 
finissoit avec eelle du chêne auquel elles étoient attachées, 
comme l’exprime leur nom. Voy. Quereus et Dryas. 
AMAMELIS, ou plutôt homomelis (opoumus). Nom sous le- . 
quel Athénée désigne un fruit semblable à la pomme. IE 
vient de owss, semblable; ##Ae, pommier : qui ressemble 
au pommier. Cette analogie est trés-foible; il a plus de 
rapport avec le noisetier (corylus) par le feuillage. 
AMELIA. Henri-Louis Duhamel Dumonceau, naturaliste 
françois, né en 1700, mort en 1782, membre de l'Aca- 
démie des sciences. On a de lui un Traité des arbres et ar- 
bustes, des Elém?ns d'agriculture, Traité des arbres fores- 
tiers , et quantité de Mémoires académiques. 

Son frère, Duhamel Denainvilliers, a partagé ses travaux, 
et il doit être associé à sa réputation. 

Un autre Duhamel, médecin du roi à Saint-Domingue, 
et correspondant de l’Académie des sciences, a rendu d’im- 
portans services à l'Histoire naturelle. Voy. les Mémoires de 
Réaumur sur les insectes. 

LAMILTONIA. Genre dédié par Muhlenberg à M. Hamilton , 
botaniste américain. 
[APALANTHUS (aæzmæos, délicat, tendre; ærdes, fleur )}. De 
la grande délicatesse de cette fleur. Jaco. /Amér. 11. 
LARTOGIA. Jean Hartog , hollandoïis, voyageur au cap de: 
Bonne-Espérance, et en lile de Ceylan. 
Ce genre rentre dans le schrebera, 
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HASSELQUISTTA. Frédéric Hasselquist, naturaliste suëdoïs, dis- 
ciple de Linné, voyageur en Egypte et en Palestine. Il mou- 
rut à Smyrne en 1752. On a publié à Stockholm son Voss 
en 1757, sous le titre de Voyage en Palestine. 

HAYNEA. F. G. Hayne a travaillé sur la botanique. WrLio h 
pag. 1787. 

HEBE (H6y, Hu de la Jeunesse, et par suite, des Grâces 
et de la Beauté). Cet arbuste est d'une forme trés- élégante. 
Jussieu, d'aprés Commerson, 105. 

HEBENSTREIÏITIA. Jean-Ernest Hebenstreit, allemand, pros 
fesseur de botanique en l’Université de Leipsig. Il a donné; 
en 1728, une Dissertation sur les plantes. 

HECATEA. Ses fleurs portent des étamines à trois scissures® 
leur pistil a trois stigmates; et comme la couleur en est 
sombre et la qualité suspecte, M. Aubert du Petit-Thouäts 
en à fait une allusion à la triple Hécate, déesse nes enfers. 

Ce genre se rapproche des omphalea. | 

HECATONIA (éxaror, cent). Dont la fleur produit environ 
cent germes. On sent assez que ce nombre n’est employé 
ici que pour exprimer une quantité considérable, Lourerr0 » 
pag. 371. Ce genre est voisin des Adonis. 

HEDERA. La multitude des versions des étymologistes prouve 
assez leur incertitude sur l’origine de ce nom, qu'ils s'éf- 
forcent de tirer de la langue latine. Heærere, être appuyé; 
edere, ronger (les murs); hædus, chèvre, du lait qu'il lee 
procure, etc. Voy. Boëhmer, pag. 100. De telles origines 
sont au moins hasardées. Il est plus naturel de croire que 
helera est altéré du celtique hedea, corde, tout ce qui entourés 
qui lie. On connoît la maniére dont le. PAGRRE s'attache aux 
arbres. 

Lierre exprime la même chose; lier, qui lie. 

Les Anglois le nomment ivi, de iw, vert, en celtique, à 
cause de sa verdeur perpétuelle. Ce mot iw s’est conservé 
en françois pour désigner un autre isa toujours vert: 
c’est l’if. Voy. Taxus. 0m 
. Les Grecs avoient consacré le die à Bacchus, à cause 
de son analogie avec la vigne, par ses fruits en grappe, 
et la forme de ses feuilles. Aux fêtes de ce dieu, ou diony- 
siaques, qui fomboient au printemps, le feuillage de la. 
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vigne n'étant pas toujours développé (1}, les Athéniens se 
servoient du lierre #comme de sa miniature, pour former 
des couronnes et des thyrses; l’usage de ces couronnes s’est 
étendu et conservé jusqu’à nous; et nous voyons encore 
aujourd’hui, dans Paris, des couronnes de lierre désigner 
la porte des marchands de vin. 

En Egypte, le lierre étoit de même consacré à Osiris sous 
le nom de chenosiris, qui, selon Plutarque (de Isis et Osiris) 
signifie plante d’Osiris. Ce dieu étoit en Egypte, ce qu’étoit 
Bacchus en Grèce. Osiris et Isis étoient toujours réunis comme 
Cérés et Bacchus, c’est-à-dire, le pain et le vin. , 

J. mELrx. De &A6w, j'environne, j’entoure, en grec. Même 
sens que lierre, On en connoît l'effet sur les arbres. 

L’hedera quinquepartita est vulgairement nommé vigne 
vierge, parce qu’il tapisse les murs comme la vigne, et que 
son fruit étant petit et müûrissant rarement, on l'a regardé 
comme nul. | 


HEDONA (nd, agrément, volupté )} Nom donné à cette 


plante par Loureiro, pag. 351, pour exprimer la beauté 

de sa fleur. 

HEDWIGIA. Jean Hedwig, botaniste allemand, né en 1768; 
mort en 1799. Entre plusieurs ouvrages importans, on dis- 
tingue son Histoire des mousses. SwanTz, 62. 

Ce nom a reparu dans l'histoire des mousses, où il est plus 
heureusement employé, Hedwig s'étant particulièrement 
occupé de ces plantes, 
HEDYCARIA (#dvs, doux; xæpæ, noix). Son fruit a la forme 

d'une noix, et le goût en est très-doux. Forster, gen: 64. 
HEDYCHIUM ( #vs, doux). De la douce odeur qu’il exhale- 

C’est le gandasulio de Rumphius, liv. 8, chap. 20. i 

HEDYCREA (#dvs, doux; xyeus, chair). Fruit dont la pulpe 

est d’un goût doux. ScHrEBER, gen. 40g. C’est le licania 
d’Aublet. 


NES nu un ie et per EE 


: 


. (1) L'année des Grecs ne s’ouvroit pas à un jour fixe, comme la nôtre ; 

elle commençoit plus tôt ou plus tard, selon les lunaisons, à peu près 
comme le jour de Pâques, parmi nous. Le commencement de l’année, 
ou le premier du mois hééatombæon, revenoit toujours à la première 
unaison après le solstice d’été. Il pouvoit par conséquent y avoir un mois 
Junaire de différence entre une année et l’autre, 
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HEDYOTIS (sdvs, doux ; eus, oTe:, oreille). Dont la feuille ovale 
et d’un tissu ferme a été comparée & une oreille. Une es- 
péce de ce genre porte même le nom d’auricularia, syno= 
nyme latin du nom grec hedyotis. 

HEDYPNOIS. Nom sous lequel Pline, liv. 20, chap. 8, dé- 
signe une espèce de chicorée sauvage, dont il vante les 
salutaires effets en médecine. Selon Dalechamp, Commen- 
laires sur Pline, son nom lui vient du goût agréable qu’elle. 
communique aux alimens (#dv:, doux, zw», j'exhale ). 

Tournefort a désigné par ce nom une plante de la série“ 
des chicorées, et qui rentre dans les hyoseris de Linné. 

HEDYSARUM (sv, doux; ao, parfum ). Quelques espèces. 
de ce genre produisent des ‘fleurs d’une odéur agréable. 

H. AzmaGr. Nom que donnent les Maures à cette plante. 
RAUWOLF, 94. En arabe, âghil. ForskAHL, p. 136. | 

H. VESPERTILIONIS (vespertilio, chauve-souris ). On a trouvé 
à son fruit, enveloppé d'un calice renflé et membraneux , 
quelque ressemblance avec la forme d’une chauve-souris. 

Quant à ce mot de vespertilio, il vient de vesper, le soir, 
qui lui-même est altéré de eozepos (1), qui exprime la même « 
chose, en grec. On sait que la chauve-souris ne paroît qu’au. 
Soir. “he ÿ 

H. sorortum. Dérivé de soror, sœur. Par allusion aux deux 
stipules de ses feuilles. 

H. mErERoCarPuM ( érs, différent; xæpmos, fruit). Qui pro- 
duit des fruits de différentes formes. Le bas de épi donne 
des gousses arrondies et monospermes , tandis que celles de 
la partie supérieure sont longues et à six ou sept articula- 
tions renfermant chacune une semence. 

H. Gyrans (tournoyant, dérivé de gyro). Cette plante est l’une 
des plus singulières de l’univers. Ses folioles sont constam- * 
ment en un mouvement qui leur est prepre, et qui n’est 
Pas occasioné par l'approche d’un corps étranger, comme 
on le voit dans les autres plantes sensitives. | 

Le tournoïiement de ses feuilles est continuel sans être 

EE RE RENE 1.2. 

(1) On se rappellera que, dans les mots que les Latins ont empruntés des 


Grecs, ils ont souvent rendu par un V l'aspiration forte que les grammai- 
riens ont appelée esprit rude, 
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régulier; une foliole remue, et les autres sont én repos; 
quelquefois toutes sont agitées en même temps. On a re- 
marqué que son mouvement est plus fort dans les temps 
de pluie ou de vent, que dans les jours seTeins. 

1 raresrosu (latebrosus, caché, dérivé de lateo, je cache). 

Son pédicule est garni d'une bractée foliacée , roulée en 
‘pacelle et qui enveloppe la fructification. Sa couleur jau- 
nâtre lui donne l'aspect d'une feuille morte et trompe les 
oiseaux, qui, très-avides de sa semence, pourroient en dé- 
truire l'espèce sans cette admirable précaution de la nature. 

H. racoponoines. Qui ressemble au lagopus, ancien nom du 
trifolium arvense. Il vient de Aæyas, lièvre; æevws, pied; pied 
de lièvre. Son épi est velu comme une pate de lièvre, qui, 
comme on le sait, est toute couverte de poils, dessus et 
dessous. L'hedysarum lagopodoides, porte un épi velu. 

H. oxosrycuts. Nom employé par Dioscorides, liv. 3, ch. 152, 

et par Pline, liv. 24, chap r6, pour désigner une plante 
dont les feuilles ressemblent à celles de la lentille, quoi- 
qu’elles soient ur peu plus grandes, et qui donne uue fleur 
rouge. Cette description convient fort bien a notre hedysa- 
-TUuM onobrychis , dont le nom vient de cvs, âne; puxæ, je 
mange. Les ânes et tous les bestiaux mangent cette plante 
avec avidité, et elle leur est très-salutaire : de là son nom 
vulgaire, sain-foin. 

H. capur-çcazr (tête de coq). Ses gousses sont garnies de 
crêtes dentelées qui leur donnent quelque ressemblance avec 
une crête de coq. 

H. crinrrum (crinis, cheveux; crinitum, chevelu )}. Ses pé- 

+ duncunles sont couverts de poils simples et blancs. 

HEISTERIA. Laurent Heister ; allemand, professeur de bo- 

+ tanique à Helstad, mort en 1758.On a de lui: Système des 
plantes de Brunswick; de l'Utilité des feuilles , etc. 

L'heisteria est vulgairement nommé bois ou pois de per- 
drir , à la Martinique, parce que ces oiseaux sOnt avides de 

»- son fruit. | 

HELENIUM (ane, en grec, dérivé de Exs», la célèbre Hélene, 

” fille de Tyndare et de Léda). Cette plante, dit Pline, iv. 21, 
chap. 10, naquit des larmes d'Hélène, et par suite celle qui 
croit en l'ile d'Hélène est la plus efficace. Daus le même livre 
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chap. 21, il en parle comme d’une chose merveilleuse pour 
maintenir la beauté des femmes, et par une pente naturelle, 
on en aura attribué l'usage à Hélène, la beauté grecque par 
excellence, 


Dioscorides, Liv. 1, chap. 27, ne dit rien de toutes ces mer- 
veilles; mais il la décrit fort bien, et ce qu'il en rapporte 
convient en tout point à notre inula helenium. Cette plante 
étant entrée dans la série des inula, le nom helenium a été 

. donné comme générique à une plante du Canada, semblable 
à l’ancien helenium. 

HELIANTHUS (#05, soleil: Be y fleur). Cette magnifique” 
fleur est la plus parfaite image du soleil. On la nomme 
souvent en françois fournesol, parce que sa tête pesante se 
penche vers le soleil qui dilate le côté qu’il échauffe. Quant 
au véritable fournesol, voy. Heliotropium et Croton tinc- 
torium. É 

Cette plante a encoré été appelée corona-solis, couronne 
du soleil, toujours à cause de son disque et de ses rayons. 

L’helianthus tuberosus est vulgairement nommé topinam 
bourg , d’un peuple d'Amérique appelé Topinamboux, qui fit 
connoître cette racine alimentaire. 

HELICIA. Dérivé d’euë, spirale. Ses pétales sont rôulés en 
spirale. LourerRO, page 105. Ce genre se rapproche des 
SAMATe 

HELICONTA. Hélicone, nom poétique donné à cette plante 
pour exprimer sa ressemblance avec le musa; l’idée des 
Muses entraînant naturellement celle de l'Hélicon. Voy. Musa. 

H. B1H4Y. Nom américain. PLumier, gen. 50. 

-H. rsirracorum (psittacus, perroquet, qui vient de urrexy 
ou dirrauos, en grec). La fleur de cette plante est panachée 
de rouge et de jaune, comme le plumage des perroquets 
communs. 

HELICTERES. Dérivé d’euË, spirale. Le fruit de cet arbre est 
contourné en spirale, de là son nom vulgaire, arbre-à-vis. 
H. BARUENSsIS. Qui croît en l'ile de Baru, dans la mer des 

Indes. 

H. 1sonA. Isora-murri, nom que porte cet arbre au Malabar. 
R£er. Mal. 6, pag. 55. 

HELIOCARPUS (tie, soleil; xæpzos, fruit), Les valves de* 
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F. ses capsules arrondies et élégamment ciliées représentent 
_ assez bien un petit soleil entouré de ses rayons. 
HELIOPHILA (#Aes, soleil, @rnos, ami : qui aime la chaleur, 
le soleil). Cette plante croît dans les terres brûlées du cap 
de Bonne-Espérance. 

HELIOTROPIUM (wues, soleil; rpezw, je tourne). Dioscorides 
rapporte, liv. 4, chap. 185, que sa fleur se tourne toujours 
vers le soleil, de quelque côté qu’il soit. Voy. aussi Pline, 
Liv. 22. chap. 21. 

On l'appelle vulgairement herbe aux verrües, du nom de 
gerrucaria que lui donnoient les Latins, parce que le suc de 
ses feuilles mélé avec le sel fait tomber les verrues, dit Pline, 
liv. et chap. sus-cités. 

HELLENIA. Charles-Nicolas Hellenius, professeur à Abo, a 
donné des Dissertations académiques, en 1789. Wizio. 1, 
page 4. | 

H. Acrucmas. Nom de cette plante en Ceylan. LINNÉ, Zeyl. 
448. 

HELIXANTHERA (exuë, spirale). De ses anthéres en spirale. 
LourEIRo, p. 176. | 

HELLEBORUS (saw, faire mourir, faire mal; 6opz, aliment, 
nourriture : aliment qui tue). C’est un dangereux purga- 
tif (1). | | 

HELMINTHIA. Abrégé de helminthotheca, nom donné à ce 
genre par Vaillant qui l’institua. Mémoire acad. des sciences, 
an. 1721. Il vient de sue, enpevbos ver; êyxn, boîte. C’est- 
à-dire plante dont les semences striées ressemblent a un 
amas de petits vers. 

Ce genre rentre dans les picris de Linné. R 

HELONIAS. Dérivé de sos, marais. Qui croît dans les marais 
de la Pensylvanie. 

HELOPODIUM (#5, clou; æos, modos, pied : lichen dont 
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(1) Quoique lhellébore fût employé quelquefois en médecine par les an- 
ciens , ils le regardoient néanmoins comme un remède très-suspect. Cra- 
tère, favori d’Alexandre-le-Grand , étant dangereusement malade, Le roi 
apprit que son médecin Pausanias se préparoit à le purger avec l’hellé- 
bore, il lui écrivit lui-même pour lui recommander de bien prendre garde 
à ce qu’il alloit faire. PLUTARQUE dans dlexandre, 
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la disposition imite la forme d’un clou ou d’une cheville, 
par ses sommets élargis. AcHAnR. 2. 

HELVELLA. Nom employé par Cicéron, ad. Gallum, liv. 74 
comme synonyme de fungus. Les modernes s’en sont servis 
dans ie même sens pour désigner un genre analogue aux 
champignons. 

H. mirra (mitre). Le chapeau de ce fungus est d'une forme 
bisarre et plissée qui approche un peu de celle d’un miître. 

H. rinxeri. Dérivé de pinus, pin. Qui croît dans les forêts du 
nord sous les pins, sapins, etc. | 

H. grasrica (élastique). Lorsque l'on coupe son stipe dans 
sa longueur, chaque morceau reprend avec élasticité la forme 
cylindrique. 

HELW INGIA. Genre dédié par Willdenow, tom. 4, p. 716, 
à la mémoire d'André Helwing, qui a travaillé sur les plantes 
de la Prusse. LA 

HEMEROCALLIS ( #mipæ, jour ; xs, beauté : belle pour un 
jour ). Sa fleur ne dure qu’un jour, comme un grand nombre, 
d’autres. , 

Le nom françois éphémère exprime la même chose. Voy. 
Ephémère aux termes de botanique. 

Le nom anglois exprime aussi cette courte durée : yellow- 
day-lilly, lis jaune d’un jour. 

HEMIMERIS (#x; demie, moitié; pepse, RAR de sa fleur 
qui semble partagée). Sa corolle est composée de cinq lobes 
dont l’un est beaucoup plus grand que les autres, ce qui 
lui donne un aspect tronqué. Lin. Supp. 45. 

HEMIONITIS (wwusovss, nom grec du muiet). Il signifie demi- 
âne; c’est-a-dire moitié cheval et moitié âne. On l'avoit 
appliqué à cétte plante, parce qu’elle passoit pour ne pas 
donner de semence, et être stérile comme les mulets. L’hé- 
mionike , dit AC À liv. 3, chap. 155, ne donne m fleurs, 
ni semences. | 

HEPTACA. Date d'exra, le nombre sept. Son fruit est di- 
visé en sept loges. LourErro, page 808. 

HEPTAPLEURON (sara, sept; mate, côte, côté). De sa. 
capsule à sept divisions. GÆRTNER, tom. 2, pag. 472. 

HERACLEUM. Nom historique ; du célèbre Hercule qui le 
premier mit cette plante en usage, selon Pline, liv. 25, chap. 4. 
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Hercule joignoit à ses grandes qualités, des connoissances 
trés-étendues en médecine (1) et en botanique, que lui 
avoit communiquées le Centaure Chiron. Voy. Chironia. 
Il passoit pour avoir enrichi la Grèce de plusieurs arbres 
qui lui étoient étrangers, tels que l’olivier sauvage, et le 
peuplier blanc, ce dernier lui fut même consacré sous le 

. nom de populus Alcidæ gratissima. 

Hercule étoit encore très-versé dans les sciences et les 
beaux arts, et il en avoit reçu le surnom de NAS chef 
ou conducteur des Muses. 

H. SsPONDYLIUM Ou sPHONDYLIUM. De oxoydunos, vertébre. Des 
articulations renflées de sa tige, qui ressemblent très-bien 
à des vertèbres. 

Vulgairement branc-ursine, de ses branches et de sa tige 
couvertes d’un poil rude que l’on a comparé à celui de 
lours, ursus, en latin. En Anglois, cow-parsnep. Cow, vache; 
parsnep, altéré de pastinaca, le panais : panais de vache. 
Elles le mangent avec avidité. 

Cette plante est la slatkaïa-trava, des Russes; ce nom si- 
gnifie en leur langue herbe-douce. Les habitans du Kams- 
chatka en tirent une eau-de-vie trés-enivrante. Voy. Seller, 

… Lesseps. 

HERICIUS. Dérivé de heres, hérisson. Nom donné à cette 
fungosité, parce que sa surface inférieure est hérissée de 
papilles rudes. 

Ce genre rentre dans les hydnum de Linné. 

HERITIERA. Charles-Louis l’Héritier de Brutelle, botaniste 
françois, mort en 1800. On a de lui, Geraniologie ou His- 
toire des geranium, plantes nouvelles, de 1784 à 1789; Bou- 
quel anglois, en 1788, et plusieurs opuscules. Hort. Kew, 

2.3: 546 

HERMANNIA. Paul Hermann, né en 1640, à Halle, en Saxe, 
mort en 1695, voyageur en l’ile de Ceylan et ensuite pro- 
fesseur de botanique à Leyde. On a de lui: Musée de Ceylan; 
Catalogue du jardin de Leyde ; Paradis batave; Flore de 
Leyde, etc. J'ai nommé ainsi. ce genre, dit Tournefort, 


| (1) La fable d’Hercule combattant la mort et arrachant”Alceste des en- 
fers, n’est qu’un emblème de quelque cure éclatante qu’il avoit faite, 
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Instit. Rei. herb. de Paul Hermann de qui je reçus cét ar- 
buste. 

HERMAS. 

H. DEPAUPERATA. Littéralement appauvrie, terme figuré em= 
ployé ici pour exprimer la nudité d’une tige peu garnie de 
feuilles. 

HERMESIA. Genre dédié par Willdenow, tom. 4, à M. Her: 
mes, de Berlin, son ami. 

HERNANDIA. Francisco Hernandez, espagnol , premier mé= 
decin du roi d’Espagne Philippe IT, qui envoya au Mexique 
pour faire connoître l’histoire naturelle de ce pays. Le cata- 
logue des plantes qu’il y trouva, parut en 1628, et il fut 
rédigé par Columna. 

L’hernandia porte de trés-belles feuilles et de fort petites 
fleurs. Linné en fait une allusion à Hernandez qui obtint 
de grandes sommes (1) pour son travail, promit beaucoup 
et fit peu de choses. Critic. botan. 

H. ovicera. ( ovum, œuf; gero , je porte). Son fruit est oblong 
et gros à-peu-prés comme un Œuf de poule. 

H. sonorA (sonorus, sonore, bruyant, qui rend du son). Son 
fruit est trés-singulier; il est percé lors de sa parfaite ma- 
turité, et LPAÉAuE le vent pénètre par cette ouverture, il 
produit une Here de sifflement que l'on entend de fort 
loin. 

HERNIARIA. Cette plante, d’un goût salé et d’une qualité 
astringente, passoit pour guérir des hernies. On sent assez 
que ce reméde n’a pu avoir de vogue, que quand on n’en 
connoissoit pas de plus eflicace. 

En anglois, de même rupture sort, herbe de RUES 
nom populaire des hernies. 

HERRERIA. Ildephonse Herrera, espagnol. Ika travaillé sur 
l’agriculture. Flore du Pérou, page 38. 

L'Espagne a produit un écrivain distingué du même nom, 
Antoine Herrera, dont on a eu l'Histoire générale des Indes. 
11 mourut en 1625. Son ouvrage contient une partie de l’his+ 


(1) Il reçut pour son voyage soixante mille ducats; cette somme très 
. considérable aujourd’hui, étoit exhorbitante il y a deux siècles, 
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_ foire naturelle de Amérique, et c’est sous ce rapport que 

_ l’on en fait ici mention. , 

TESPERIS (sræmtpos, le soir). La ur de cette plante est 
_ beaucoup plus odorante vers le soir que pendant le jour. 

L'hesperis est odorante pendant la nuit, dit Pline, et c’esé 
de là qu’elle tire son nom, liv. 21, chap. 7. 

I. marronaLis ( des dames ). A cause de la beauté et du parfum 
de sa fleur qui la fait rechercher des dames. 

4. rristis (triste). Même sens que le nom générique. L'odeur 
en est si forte à l'approche de la nuit, qu’elle embaume l'air 
à une grande distance : de plus, sa fleur est d’une couleur 
sombre et triste. 

IETERANTHERA  ( ertpos, différent). Qui porte des anthères 
de différentes formes. Flore du Pérou, pag. 7 

HETEROSPERMA (ercpos, différent ; TEL à graine). Dont les 
graines différent entre elles par la forme. Cavan1Lzes, tom. 3, 
pag. 34. 

AEUCHERA. Henri Heucher, botaniste allemand: il a publié, 
en 1713, l’Index du jardin de Vittemberg. 

JEXADIA ( séadixns, par six, dérivé de ££, six). Sa fleur est 
garnie d'un calice à six feuilles ; ;,s0n pistil a six stigmates , 
et il lui succéde une capsule à six valves et 4 six loges. 
Lourerro, pag. 688. 

HEXANTHUS (4%, six; æfos, fleur). Sa fleur Est composée 
de six fleurons. Loursiro, pag. 242. 

HIBISCUS (i$ixos). L’un Fe noms que donnoient les Grecs 
a la guimauve, l’althæa , que l’on appelle aussi hibiscus, dit 
Dioscorides, lv. 3, chap. 146. 

On remarquera que les anciens ont varié dans Vapplica- 
tion qu'ils ont faite de ce nom. Pline, liv. 19, chap. 5, 
parle de l’hibiscus comme d’une plante qui se rapproche de 
ombellifères, tandis que Virgile, Eglog. 10, le donne 
comme une plante à tige souple dont on fabriquoit des cor- 
beïlles, pauiers, etc. 

Les modernes ont suivi l’opinion de Dioscorides et hibis- 
eus désigne aujourd'hui des plantes tellement analogues à 
V'althæa ou malva-viscus, qu’une espèce de cetje série a été 
instituée sous ce dernier nom, par Cavanilles, d’après Dillen, 
en genre particulier. 
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H. moscæruros. À odeur de Musc, appelé en grec, pocjgos | 
Voy. Hibiscus abelmoschus. | 

M. sORORIUS, FRATÉRNUS. Frère et sœur, noms métaphori- | 
ques. Ces plantes naissent toutes les deux vers le Surinam; | 
leurs fleurs sont jaunätres, et l’aralogie qu’on a trouvée | 
entre elles les a fait regarder comme tenant l’une à l’autre. | 

H. czvreaius (en bouclier, clypeus ). Son fruit arnendi et trous | 
qué au sommet, représente très-bien un bouclier avec son! 
élévation au centre. ii 

H. muragrzis (changeant). Sa fleur est blanche quand eile | 
commence à s'épanouir, elle devient rose, puis pourpre €à, 
se flétrissant. 

H. rHœniceus (Dome, rouge). Sa fleur est d’un trés-beau 


rouge. 

H. cancezrarus (grillé). Des nombreux filamens dont toute 
la plante est couverte. à 

H. sarparira. Nom de cette plante en langue turque, selon 
Adanson. Fam. des plantes, p. 556. J'ignore, dit Clusius#, 
4— XXVI, à quelle langue il appartient. | 

H. asezmoscaus. Latinisé de son nom arabe habb êl misk 
semence musquée, graine de musc. Ses semences exhalent, 
une forte odeur de musc. FonskaxL. 

H. rEnrTacanpos (#evre, cinq;xapaus, fruit; sous entendu ya, 

angle). Dont la capsule est à cinq angles. | 

H. rRionum (sys ). Nom employé par Théophraste pour dé- 
signer une plante malvacée. On l'a appliqué, sous le rapport 
de son radical sus, trois, à une piante dont la feuille est 
divisée en trois segmens. 

Vulgairement ketmie, du nom de ketmia, qu'on donnoit 
à ce genre en ancienne botanique, il est purement arabe, 
(khethmy). Gorivs, page 728. 

HIER ACIUM. Dérivé de s4Ë, épervier, oiseau de proie; de 
l'ancien conte que les oiseaux de proie se servent du suc de, 
cette plante pour se fortifier la vue. De là épervière, eu! 
françois ; hawk-weed, en anglois : herbe à l’épervier, etc. 

Il est remarquable’ qu’une fable semblable ait été répétée 
pendant tagt de siécles, et admise par tant de peuples. | 

U. rr1osecL1A. Dérivé de pilosus, poilu, dont le primitif es! 
pilus, poil. Sa feuille ovale est velue comme une oreille de 
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rat, dont elle a parfaitement la forme. Voy. plus bas Hiera. 
cium auricula. 
| H. pusium (douteux, ambigu). J1 ressemble au précédent ; 
mais 1l en différe par ses fleurs qui sont plusieurs ensemble 
et non isolées. 
| H. auricuta (oreille de rat). Ses feuilles entières, ovales et 

couvertes de poils , Cnt toujours été comparées à üne oreille 

de rat. On donne souvent en françois le nom d'oreille de 
rat à l’hieracium pilosella auquel il convient tout dussi bien, 
H: sancrum (saint). C'est-à-dire qui croît en Palestine ou 

Terre-Sainte. 
| H. sripirarum (stips, tige, pied). Epithète donnée à cette plante 
| parce que ses aigrettes sont placées sur un petit pied, et 
non posées immédiatement sur la semence, Comme dans les 
| autres espèces d'hieracium, 
| HILLIA. Jean Hill, botaniste anglois, dont on a eu, en 1751; 
| une histoire des plantes. 
|HIPPIA. eq 
HIPPFOCRATEA. Le célèbre médecin Hippocrate, regardé 
comme l’un dés pères de la botanique, quant à ses rapports 
| avec la médecine. Il naquit en l'ile de Coos, environ cinq 
cents ans avañt J.C. Il re parle guëre que de deux cent trente 
et quelques plantes. La médecine moderne n’en emploie 
pas fänt, en comprénant même celles que la découverte de 
VPAmérique nous a fait connoîitre, 

Le pére Plumier qui institua ce genre, gen. 8, l’avoit 

appelé coa, de l’île de Coos, patrie d’Hippocrate. Linné l’a 
| changé en ML qui est plus positif, 
| HIPPOCREPIS (rames, cheval: xseis, soulier, chaussure). 
| C'est-à-dire, fer de cheval. Sa gousse est recourbée et elle 
est garnie d’articulations à jour ne imitent parfaitement les 
trous du fer de cheval. 
(HIPPOMANE (imæos, cheval; para, excès, fureur! parsouæs, 
être furieux ou insensé). Les Grecs donnoient le nom d’hip- 
pomane à une plante qui croissoit en Arcadie, et qui avoit 
la propriété de rendre les chevaux furieux. Voy. Théocrite. 
11 ne faut pas confondre la plante hippomane, avec la subs- 
tance hippomane, dont parle Virgile, Georg. 3, et qui est 
une production animale. 
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Les modernes se sont servis de ce nom, pour désigner 
un des plus violens poisons que l’on connoisse. 

H. manwcinizca. Diminutif de mançana, pomme, en espagnol. 

Le fruit de cet arbre ressemble à une pomme d’api; comme 
il croît particulièrement dans les grandes Antilles, possédées 
autrefois par les Espagnols seuls, ils lui ont donné un nom 
de leur langue, que la Botanique a conservé. Boëhmer le 
donne à tort pour un nom barbare, pag. 126. 

HIPPOMANICA. Même signification qu'hippomane, avec une 

‘ désinence différente. Nom donné par Molina, pag. 97; à une 
plante du Chili, qui croît dans les paturages et qui est ex: 
trémement nuisible aux bestiaux et principalement aux che- 
vaux, qu’elle rend comme enragés. De là le nom d'herbe 
folle, erba loca, que lui donnent les Espagnols. 

HIPPOPHAE Na cheval, ao, je brille, j’éclaire). C’est-às 
dire, qui rend la vue aux chevaux. Les anciens appeloient 
de ce nom une plante dont nous n’avons pas une juste idées 

“D’après le nom qu’elle porte, dit Pline, liv. 22, chap. 125 
on doit croire qu’elle est utile aux chevaux. Ce qui prouve 
que ses propriétés n’étoient pas trés-bien constatées. 

Nous appelons l’hippophae , argousier, dérivé d’argus, par 
allusion à cette prétendue vertu de rendre la vue. 

HIPPOTIS (1m, cheval, ous, oros, oreille). De son calice 
dont la forme l’a fait comparer à une oreille degcheval: 
Flore du Pérou pag. 27. 

HIPPURIS (ass, cheval ; op, queue). Nom que dose; 
les Grecs à l’equiseltum, à cause de ses feuilles menues et 
de sa forme allongée. Cette plante ayant conservé son nom 
latin en botanique ; le synonyme grec est passé à cette plante 
qui est analogue à l’equisetum, par ses feuilles linéaires, sa 
forme pyramidale et les lieux où elle croît. Voy. Anabasis et 
Ephedra. 

Les François la Siélint pesse, c’est-à-dire, semblable 
par sa feuille plate et le port de la plante, au pinus picea, 
appelé vulgairement pesse. En anglois, mare’s tail, queue de 
jument. Ce mot mare, jument, et mar, cheval, en anglo- 
saxon, viennent du celtique march, cheval ; d’où maréchal, 
-en françois, marstall, écurie, en allemand, etc. 

HIRÆA. Jean Nicolas de la Hire, médecin françois, mort 
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en 1727, membre de l'Académie, des sciences. Il a laissé de 
superbes collections de plantes, dessinées par un procédé 
qui lui étoit propre et qui a été enseveli avec lui. 

‘Ce genre se rapproche des triopleris. 

HIRTELLA. Dérivé de hirtus, velu. Ses branches sont cou- 

vertes d’un poil fin. | 

HOFFMANNIA. Swarrz, 30. L'Allemagne compte un grand 

nombre de botanistes de ce nom. Frédéric Hoffmann, pro- 
fesseur à Hales, a donné, de 1670 à1730, un grand nombre 
de dissertations botaniques. Jean-Maurice Hoffmann, mort 
en 1698, auteur d’un Florilège d’Altorf, etc., etc. Enfin, 
George-François Hoffmann, professeur de botanique, dont 
on a eu un Catalogue des lichen, en 1784; une Histoire des 
salir, en 1785, etc. 

HOFFMANSEGGIA. Jean-C. Hoffimanseg, naturaliste distin- 

 gué, mentionné par Cavanilles, tom. 4 pag. 63. 

HOITZIA. Hoitzit, nom de cet arbre au Méxique. J'ussreu, 
pag. 136. Hoitz est en langue méxicaine le primitif de 
quantité de noms. Voy. Nieremberg. 

HOLCUS ( swos, dérivé de saxo, je tire au dehors). Pline rap- 
porte, liv. 27, ch. 10, qu’en s’en liant la tête ou l’avant-bras, 
cette plante tire du corps les épines qui y seroient entrées. 

La description que Pline donne du holcus, se rapporte 
fort bien aux graminées auxquelles nous en avons appliqué 
le nom. Quant à la propriété qu’il lui attribue, on ne peut 

la regarder que comme une tradition populaire. * 

H. sorcaum. Sorghi aux Indes, selon Bauhin, Hisé. 2, p. 447. 
Ce nom offre quelque analogie avec celui que lui donnent 
les Arabes , dsoura (dhour). Forsxanz, p.79. Nieburhg, son 

compagnon, l’écrit durrah. 

H. sicocor (de deux couleurs). Ses calices sont noirs et ses 

semences blanches. | 

 HOLMSKIOLDIA. Thébd. Holmskiold a donné des opuscules 

sur les plantes eryptogames. Rerz, Obs. G, pag. 51. 

 HOLOSTEUM (os, tout; oorsor, os, tout os). Les Grecs nom- 
moient ainsi cette plante par antiphrase (1), selon Pline, 

liv. 27, chap. 10. Elle est trés-molle. 


| 


| 
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(x) Antiphrase, figure de mots très-usitée chez les Grecs, par laquelle 
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HOMALIUM. Dérivé d’ouwros, égal, régulier. De ses étamines 
au nombre de vingt-une, et réguliérement divisées en sept 
paquets de trois. JAcQuIN, Amer. 170. 

HOMONOIA (omœuz, concorde, uniformité). Nom figuré 
donné à cet arbre par Loureiro, pag. 782, pour exprimer 
le partage égal de ses étamines en vingt paquets. 

HONKENYA. G. A. Honkeney, célèbre cultivateur. Wirrps 
2 si Pa02 0% y | 

HOPEA. Jean Hope, professeur de botanique en l’Université 


d’Edimbourg, IL à donné quelques opuscules de botanique! | 


Vers 177). 

Un Allemand, d’un nom à peu près semblable, David- 
Henri-Hoppe, a publié, en 1790, un ouvrage intitulé : 
Botanique portative. 


HORDEUM. Bodée, le savant commentateur de Théophrastes 


fait venir ce mot de hordus, lourd; parce que le pain que 
Von fait avec l'orge est très-pesant, 

En anglois, barley, dérivé de bara, pain, en celtique, d'où 
vient aussi barn, grange, en anglois, 

Les Anglo-Saxons ont altéré le mot de bara, et ils en 
ont fait bere, orge en leur langue. C’est de là qu'est venu 
le nom de bière, hoisson dont l'orge est la base (1). Il est 
à peu près le mème dans toutes les langues du nord. 

H. HExASTIQHUM (16, six; œnË, omxes, ordre, mesure, rang) 
Orge à six rangs de grains. 

On l'appelle ordinairement en françois escourgeon ; selon 

les Liébaut, deux frères médecins qui ont publiénne Maison 


une expression présente un sens tout opposé à celui qu’elle a réellement 
dans lusage. Aussi les Grecs appeloient æoyros eu£ivoc, mer hospitalière , 
le Pont-Euxin, dont les bords étoient habités par des nations féroces A 
tuunvid'sc, bienveillantes, les Euménides, furies de l'enfer. 


ut $ + ’ : 
(1) On la faisait aussi avec un froment pur, appelé par les Gaulois brance 
Pline , liv. 18, chap. 7; et c’est de là qu'est venu le mot brasser our. 
. ; P-7 q > P 


exprimer l’action de faire la bière, brasseur, brasserie, etc. C’est encore: 


de brance qu’est venu le mot bran, qui signifie du son, en anglois. 


Bara, pain ou blé, en celtique, est le primitif de tous ces noms. En! 


vieux françois, la bière est appelée cervoise, du latin cervisia. Ce mot est 
dérivé de Cerès, nom figuré, sous lequel les Latins désignoient quelque= 
fois le blé et autres graines céréales qui servent à faire de la bière. 


HOT ("RE 
rustique, en 1574, ce nom est altéré de secourgeon, et ik 
exprime le secours, dont ce grain est au peuple dans les. 
temps de disette. Cette étymologie tres-peu sûre , n’est pla- 
cée ici que pour rappeler le nont des premiers auteurs fran- 


| çois qui aient écrit sur l'agriculture. 

IH. pISTICHUM (ds, double; arié, orixess rang). Orge à deux 

| rangs de grains. 

H. zcocnrrum ({«, nom que donnoient les Grecs à une graine 

céréale, qui paroît être notre épauire, triticum spelta). IL 

est dérivé de Law, je vis; xpil#, OTSE : c’est-à-dire , orge qui 

ressemble à l’épautre par ses épis barbus ét sa qualité ali- 
mentaire. 

H. muninum. Dérivé de mus, murs, souris, rat ; orge bonne 

| pour les rats : pour en exprimer le peu de valeur. 

HORSFIELDIA. Thomas Horsfield, botaniste, né en Amé- 

| rique; il a travaillé sur Îes plantes de l’Inde. WILLDENOW, 

| tome 4, page 8735- 

HORMINUM. De opuuw, j'excite. De sa qualité stimulante. 

L'horminum excite à l'amour, dit Dioscorides, liv. 3, ch. 76. 

 HORNSTEDTIA. C. FE. Hornstedt, voyageur aux Indes. Retz: 

| Obs. fas. 6, pag. 18. 

| HOSTEA. Nicolas-Thomas Hæst, auteur d'un Tableau des 

| plantes d'Autriche, publié en 1787. WILLDENOW 1, page 

| 1274. Ila publié en 1779 un relation de ses voyages 

| HORTENSIA ( hortensis, des jardins). Cette belle plante fait 

en Chine l’ornement des jardins; on la retrouve souvené 

dans les peintures chinoises. J'USSIEU, d’après Commerson., 

page 215. 

| H. muTaBrniIsS (changeante). Sa fleur passe successivement du 

| verd au blanc et du blanc au rose. 

L'hortensia fut d’abord appelée pautie, en l'honneur de Mad. 
Hortense Lepaute, morte en 1766. Son nom est cité avec 
| élage dans la Bibliographie astronomique de la Lande, 1803. 
| HORTIA. Le comte de Hart, portugais, à qui Vandelli a 

dédié ce geure, page 14. 

HOTTONIA. Pierre Hotton, professeur en l'Université de: 
Leyde, né en 1648, mort en 1709: On a de lui des dis- 
cours académiques, des observations sur plusieurs plantes. 
médicinales, insérées dans les Phil. Transacf. an. 1702; etc. 
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HOUMTIRTA. Houmiri, nom que les Garipons donnent à cet 
arbre. AUBLET, page 566. | 

HOUSTONIA. Williams Houston, anglois, mort en 1733, a 
donné un mémoire sur la contrayerva, inséré dans les Philos. 
Transaet. n° 421. 

HOUTUYNIA. M. Houttuyn, hollandois, a publié une his- 
toire des plantes, en 1783. | 

HOVENIA. David Hoven, commissaire hollandois au Japon; 
il a contribué par ses bons offices aux succès du voyage 
de Thunberg, qui, par reconnoissance > lui dédia ce genre. 
THuUNBERG, Jap. 101. 

HUDSONIA. Williams Hudson, anglois, dont on a eu, en 
1768, une Flore angloise. 

HUERTEA. Jérome de Huerta, espagnol. Il a traduit Pline 
en sa langue. Flore du Pérou, page 28. | 

HUGONIA. Jean Hugon, anglois. Il a publié, en 1711, une 
Dissertation sur les systèmes de botanique. 

H. mystax (moustache). De distance en distance il sort de sa 
üge des rejetons courts et garnis de deux barbes ligneuses, 
contournées en spirale, et qui imitent assez bien une mous- 
tache. 

On remarquera que ce mot moustache, est du trés-petit 
nombre de ceux qui sont passés directement du grec en 
françois ; on ne parle pas ici des termes techniques que les 
savans y ont introduits, et qui semblent faire une langue à. 
part. 

HUMBOLTIA. Fréder.-Alex. de Humbolt, prussien, voya- 
geur célébre. On a eu de lui, en 1793, un Essai sur la 
Flore de Friberg. 

Il est auteur, avec Bonpland ; d’un trés-bel ouvrage sur 
les plantes equinoxiales, dont la première livraison a paru 
en 1805. Flore du Pérou, page 110. . 

HUMULUS. Dérivé de humus, terre douce et fraiche. Cette 
plante ne croit que dans les meilleurs terreins. 

Humus vient du celtique hum ou um, eau, d’où humide, 
humeur, humer, ete., tous mots ayant rapport à l’eau. 

H. ruruius. Syncopé de lupus salictarius, loup des saules, 
nom qu’on lui donnoïit en vieille botanique, d’après Pline, 
Lv. 21, chap. 15, parce quil croit parmi les saules et que 
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s’entortillant autour des plus jeunes, il les serre au point 
de les faire périr. 

Houblon, en françois, altéré de humulus. 

En anglois, hops, de l’anglo-saxon, hoppan, monter, 
grimper ; de sa tige volubile. 

[URA. Nom américain. CommEziN, Hort. 2, pag. 151. 

L crepirans (qui claque, qui fait du bruit). Lorsque son 
fruit est mûr , ses capsules s'ouvrent avec bruit et dispersent 
les semences au loin; de là le nom d’arbor crepitans que 
lui donne Hernandez, Mex. 88. 

IY ACINTHUS. On connoît la fable du jeune Hyacinthe, tué 
‘par Appollon et changé en cette fleur. C’est de là que la 
plupart des étymologistes ont tiré l’origine de ce nom. 

Bochart, dans son Hierozoicon ou Histoire des animaux 
sacrés, remarque, vol. 2 pag. 730, que presque tous les 
auteurs grecs et latins désignent par le nom d’hyacinthe, 
une fleur rouge; et il en conclut qu'il vient de larabe 
jakuth (yaqbut) qui signifie rouge. Voy. sur ce mot A 
Gozius, pag. 2765. 

Chardin, vol. 2, pag. 25, dit, dans le même sens, que 
| J'acub est le nom persan du rubis tendre, d’où le nom de 
la pierre précieuse appelée jacinthe. 

Ces différentes versions montrent peut-être plus d’érudi- 
tion que de justesse. Linné dit lui-même que notre delphi- 
nium ajacis est la hyacinthe des Grecs. Il est à croire qu’ils 
Vavoient ainsi nommée, parce que sa fleur offre distincte- 
ment les lettres IA commencement du nom d’hyacinthe. 
Plus tard on a mal à propos donné ce nom à notre jacinthe, 
et l’on a si bien senti que ce n’étoit pas celle des Grecs, 
que lespéce la plus commune a été appelée hyacinthus non 
scriplus ; c’est-à-dire qui ne présente pas les lettres qu’an- 
nonce son nom. Voy. Delphinium. 

H. muscanr. Qui sent le muse, appelé moryes, en grec; muscus 
en latin, de l’arabe misk. Forskanrt. 

HYDNUM (vder, nom grec de la truffe ;'il vient de vo, je 
nourris). C’est un dibierit fortifiant. 

La truffe ayant conservé en botanique son nom latin fuber, 
le synonyme grec a été donné à un genre de plantes ana 
logues aux truffes par leur manière de végéter, : 
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H. repanDum (recourbé). Le chapeau de cette fongosité est 
irréguliérement recourbé. 

H. AuUniscaLPIUM (auris, oreille; scalper, couteau, outil ). C’est- 
à-dire cure-oreille. Cette fongosité ressemble assez bien à 
un cure-oreille par son pédicule mince, attaché au chapeau 
par le côté. 

HYDRANGEA ( vdus ;udpas, eau; #yyuo, vase, vaisseau). Cette 
plante croît dans l’eau, et sa capsule a été comparée à ung 
coupe. 

HYDRASTYS. D'une : américaine de ce nom, selon Ellis qui 
instifua ce genre. 

HYDROCHARIS (vd, vdhos, eau; xæpis, grâce). Cette plante 
croit dans les eaux tranquilles qu'elle embellit par sa feuille 
et sa fleur élégantes. 

H. morsus RANx (morsure des grenouilles). Elle croit dans 
les lieux qu’habitent les grenouilles ; mais elle leur sert d’abri 
et non d’aliment. ? , * 

Beorhaave lui avoit donné le nom, juste à la vérité, mais 
trop dur 4 l'oreille de microleuconymphea ; petit nénuphar à 
fleur blanche. 

HYDROCOTYLE (vdwp, udpes, eau; xervan, vase, chose creuse). 
Sa feuille est arrondie, enfoncée en son milieu, et elle ne 
croît qu'aux lieux aquatiques. 

En anglois, penni-oré, herbe du sol; de sa feuille orbi= 
eulaire comparée à une pièce de monnoie. 

H« SPANANTHE (sav, rare; #os, fleur). Dont l’ombelle est 
composée d’un petit nombre de fleurs. 

HYDROGETON (udws, vdhos, eau; yaurav, voisin). Qui crôit 
dans l’eau. LourEiro, pag. 301. 

HYDROLEA (vd0p, vdpos, eau ; Awtoy, huile). Cette plante croît 
dans les marais, et sa feuille est enduite d’une subsfance vis- 
queuse qui ressemble à de l'huile. 

HYDROPELTIS (vdwp, udpos, eau; mehr, bouclier). C’est-à= 
dire, plante qui croît dans l’eau et dont les feuilles res- 
semblent à un bouclier. Micaux, Flor. bor. Am. 1—323. 

HYDROPHYLAX (vdw, vdyes, eau; Quaxé, gardien). Nom 
figuré donné à cette plante par Linné fils, Supp. 14, pour: 
exprimer qu’elle ne quitte pas les bords de la mer. . 

HYDROPHYLLUM (upap, udÿos, eau; QuAraer, feuille). Cette: 
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plante croît dans les marais de l'Amérique septentrionale, 
et de plus, ses feuilles gardent au printemps de l’eau dans 
leurs cavités. 

[YDROPITYON (vdwp, uohes, eau; mir, pin). chili 
plante aquatique qui ressemble au pin par ses feuilles ver- 
ticillées. Geñlfe extrait des hottonia, par Gærtner fils. Ænnal. 
du musée, tom. 10, pag. 367. 

YMENÆA. De l’hymen, nom poétique appliqué à cet arbre, 
parce que ses feuilles, qui sont par paires, se rapprochent 

sensiblement l’une de l’autre pendant la nuit. 

Quant à la signification positive du mot hymen, il exprime 
en grec une membrane, par «allusion à lobstacle que les 
nouveaux époux doivent trouver à la consommation de leur 
union. 

1. courpartir. Nom américain. Prumter, Nov. gen. 49. 

IYMENOPAPPUS (vus, membrane; sumaes, aigrette, bourre 
des chardons). De ses aigreties membraneuses. L'HÉRITIER, 
Monogr._ 

IYMENOPHYLLUM (ww, membrane ; Quawr, feuille; feuille 
ou frondescence membraneuse). On peut aussi regarder ce 
nom comme faisant allusion, sous le rapport de l’hymer, 
aux capsules géminées de cêtte plante. Smiru, Mém. acad. 
de Turin, vol. 5, pag. 418. Ce genre est extrait des sh 
manes de Linné. 

IYMENOPOGON (own, membrane; zoyar, barbe), Mousse 
dont les cils sont réunis en forme de membrane. Paziso® 
Brauvois, Æth. pag. 29. 

AYOBANCHE (vs, vs, porc; œyxuv, étrangler : qui fait 

. mourir les cochons). Cette plante du cap de Bonne-Espé- 

rance , ressemble de nom et de fait à l’orobanche: mais elle 

est rouge en toutes ses parties. 

HYOSCYAMUS (vs, ves, porc, xvauos, fève; fève de pore ). 

De sa capsule qui a quelque ressemblance avec une fève 

par sa forme extérieure, et que les porcs mangent sans 

qu’elle leur nuise, quoique d’autres disent qu’elle leur soif 
mortelle. 


Jusquiame est le même nom avec une désinence fran« 


çoise; en anglois, hen-bane, tue-poule.. Sa semence leur est 
nuisible. , 
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Les Gauloïs appeloient la jusquiame, belen ou belinuncia , 
parce qu'elie étoit consacrée à Bélénus (r}), divinité des 
Celtes, dont les attributs étoient, en partie, semblables à 
ceux d’Apollon chez les Latins. 

HYOSERIS (vs, vs, porc; eus, nom grec d’une plante ana-. 
logue à la laitue. Prinr, liv. 20, chap. 8). L'lue de cochon, 
à cause de sa détestable odeur. | 

HYPECOUM (vzyxce, je résonne, je retentis). Du bruit que 
font ses semences dans les siliques. gl 

L’hypecoum procumbens , ressemble assez bien à l’hypecoon,. 
décrit par Pline, liv. 27, chap. 11. À 

HYPELATE. L'un des noms sous lequel Pline, liv. 15 > Chap. 
50, désigne le ruseus. Ce mot signifie, qui croit sous les! 
Sapins; V7, SOUS; ehary, sapin. On trouve ordinairement 
cet arbuste dans les forèts ombragées. Le 

Brown s’est servi de ce synonyme pour nommer un arbre 
de là Jamaïque. Jam. 207. 

HYPERANTHERA (vx, par dessus; ærtmpæ, anthère). Cette. 
fleur a dix étamines dont cinq stériles sont surmontées par 
les cinq fertiles: Var. Symb. 1, p. 30. 

HYPERICUM. Selon Linné, Philos. bot., ce nom vient de ux+s. 
dessus ; ex, image, ressemblance ; c’est-à-dire fleur dont la 
partie supérieure représente une figure. Il auroit dû ajouter 
quelle est cette figur:; car il n’est pas facile de le deviner. 

Vulgairement millepertuis; plusieurs espèces de ce genre 
portent des feuilles parsemées de petites vessies transpa= 
rentes, remplies du suc propre de la plante, ét qui vues 
au jour, semblent autant de petits trous ou pertuis. | 

H. carrciNum. Son calice grandit à la maturité du fruit, et il 
devient une fois plus étendu qu'à l'épanouissement de la fleur. | 

H. orvmricum. Originaire du mont Olympe en Thessalie, d’où | 
il fut rapporté par un voyageur anglois nommé Georg. Wheler: 

H. ANDROSÆMum (asp, aydpos, homme; œma, sang ; sang | 


x - | ) | 


(1) Belenus, dans le roman de la Rose (vers 1581), est le nom d’un | 
célèbre devin. Langlet Dufresnoi, dans son Glossaire, suppose qu'il est | 
altéré d’AÆelenus , l’oracle troyen ; c’est unc erreur. Pelenus est une divi= | 
nité gauloise, et ses fonctions de sorcier sont un dérivé naturel du pouveir ! 
attribué au dieu Belenus, 
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humain). Ses capsules ou baies écrasées entre les doits, 
quand elles sont fraiches, rendent un suc sanglant; plu- 
sieurs hypericum produisent le même effet; mais d’une ma- 
niére moins sensible. 

Les François nomment cette plante foute-saine, à cause 
des salutaires effets qu’on lui a attribués en médecine. 

Les Anglois ont transmis ce nom en entier dans leur lan- 
gue; ils l'ont seulement corrompu en en faisant futsan. 

I. mrrcinum (hircus, bouc). De la détestable odeur de 

bouc qu’exhalent toutes ses parties. 

I. grones (sx, marais). Il croît au nord de l'Europe, dans 
les lieux inonés. 

I. rPuzcaruM (beau, élégant). Ses feuilles sont en cœur, ses 

fleurs sont grandes, et le port de la plante est trés-agréable. 

TL. MUTILUM (mutilé, tronqué ). Ses feuilles sont serrées contre 
la tige et elles sont à peine visibles, ce qui feroit croire 
qu’on l’en a dépouillé. 

AYPHÆNE (vaws, j'entrelace, je tisse). Des fibres dont 
son fruit est reyêtu. GÆRTNER, tom. 1, pag. 28. Voy. Cu- 
cifera. 

AYPHYDRA ep) sous; vw, sul eau). Qui croît dans 
l’eau; plante fluviatile de la Guyane. Wan. Symb. 5, p. 99. 
C’est le {onina d’Aublet. | 
HYPNUM (vw). L'un des noms que donnoient les Grecs 
aux mousses. Voy. Bryum. Il en est une à laquelle les 
| anciens avoient attribué une vertu soporifique, et l’on ne 
| _sauroit douter que son nom ne vienne de cet effet soit réel, 
soit imaginaire ; væws, sommeil. Serapion dit positivement : 
| ilest une mousse qui, infusée dans le vin HR quelques 
| jours, fait dormir profondément. 

.RUTABULUM. Dont la fructification ressemble à un fourgon; 

appelé rutabulum en latin. 

H. crisra casrrensis (plumet militaire, littéralement crête 

|. des camps). Cette mousse produit des jets ramassés en larges 

touffes qui ressemblent assez bien à un plumet. 

H. Loreum (lorum, courroie ). De ses jets longs et minces 

comparés à une courroie. 

H. cunrrr rENDuLuM (court-pendu). Ses péduncules sont 

- courts et ses anthères pendantes. 


35 HYP | 

H: ruñum (pur). Epithète assez vague donnée à cette"plant 
parce qu’elle forme sur la terre des touffes d’un verd nete 
punis 

H: scruro1Des ( cxioupos, écureuil; des, forme, ressemblante) 
Ses jets sont recourbés comme la queue de l'écureuil. 

Zzxwvgos , dont les Latins ont fait sciurus; les François, escu 
rieux d'abord, et écureuil ensuite, signifie en grec, qui € 
à l'ombre de sa queue; ox«, ombre, oupæ, queue. Toutk 
monde sait que la queue de cet animal recouvre la totalitt 
de son corps, et le met à l’ombre. “ 

H. craverratum. Dérivé de clava, massue. Ses rameaux s’élar 
gissent à leur sommet en forme de massue* 

H. suraceum (juli, chatons qui pendent aux coudriers). El 
jets de cette mousse sont fermes, et.ses feuilles serrées lu 
donnent l’aspect d’un chaton de noisetier. b:. 

H. srrAmINEUM. Dérivé de stramen, paille. Ses jets sont d’ur 
jaune päle ou de couleur de paille. | . 

H. pexpro1DEs (ddbe, arbre; #idvs , ressemblance), Qui res 
semble, en petit, à un arbre, par ses tiges droites et ramifiées 

HYPOCHŒRIS (vo, pour, en ce sens : xotpes, porc). VaIL: 
LANT, Mém. de Acad. des scienc. añ.-1721. Les cochon: 
mangent sa racine avec avidité; de là le nom vulgaire por. 
celle. l 

HYPOXIS (vw, inférièure; s£vs / pointu). De ses feuilles 16: 
gérement pointues, 

HYPTIS (vzries, renversé, retourné). Dont la corolle semble 
retournée tant par sa forme, que par la position des éta- 
mines. JACQUIN, Ico. var. 1. 

HYSSOPUS. Latinisé de son nom hébrén'ezob. Le nom arabe 
azzof (àlzoùf), est évidemment lé même. JEAN D# SOU ZA 
page 1060. 

On ne sait pas précisément à quelle plante les hébréux 
donnoiïent ce nom, on sait seulement que c'étoit une planté 
naine; l'Ecriture-Sainte nous apprenant que Salomon avoit 
décrit toutes les plantes depuis le cèdre, jusqu’à l'hyssoze, 
par opposition du plus grand au plus petit. 

. LoPHANTUS (xo@es, le sommet, la crête d'un casque: avez, 
fleur ). De la disposition de ses fleurs dont les corolles trans: 
versales ressemblent à une crête, 
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BERIS. De l'Ibérie (1) aujourd’hui l'Espagne. La plupart 
des plantes de ce genre croissent dans les pays chauds et 
secs, tels que l'Espagne. 

NGIBRALTARICA. Qui croît aux environs de Gibraltar, nom 
altéré de Djebel-tarik, montagne de Tarik, parce que c’est 
là que Tarik, lieutenant de Moussa Ben Nazir, général du 
calife Valid I.*', passa la mér pour faire la conquête de PEs- 
pagne, au commencement du VIII." siècle. Gibraltar est le 
mont Calpe des anciens. 

CICA. Nom de cet arbre à la Guyane. Augzer, pag. 337. 
Icicariba de Pison, liv. 4, chap. 7. 

GNATIA Les jésuites portugais qui, les premiers, firent con 
noître en Europe cette production des Indes, lui donnérent 
le nom de Saint-Ignace, leur patron, à cause des efféts mi- 
raculeux que les Indiens lui attribuent en médecine. 

Vulgairement fève de Saint-Ignace. Ce genre rentre dans 
les strychnos de Linné. 

LEX. Ce nom a pour primitif ec, synonyme d’ac, pointe, en 
celtique. Les Latins l’avoient appliqué à lyeuse, dont la 
feuille est très-épineuse. Cet arbre étant entré dans la série 


(1) Plusieurs pays ont porté le nom ane entre autres l'Espagne 
dont il s’agit ici. Le mot ibère n’étoit qu’une épithète que les Celtes don« 
noient à ceux d’entre eux qui habitoient au-delà d’un fleuve, d’un bras 
le mer, d’une chaîne de montagnes, etc, L’Ibérie d'Europe (Phone) 
est MEET des Pyrénées ; l'Ibérie d'Asie (la Géorgie) est au-delà du 
Caucase ; l'Irlande , appelée par les Anglo-Saxons Yhernia, et par les 
Latins Æybernia , est au-delà d’un bras de mer, etc, 

Les Grecs et les Allemands ont conservé dans leurs langues ce mot 
iber dans la signification primitive; up, au-dessus, par de là , en DL 
über, prononcez yper, même sens en allemand. 
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des quereus , le nom ilex est devenu celui d‘un genre d'arbre: 
dont le feuillage ressemble parfaitement à celui de l’yeuse. 

I. AQuiroLrUuM (aqui, dont le radical est ac, pointe, en celti, 
que, folium , feuille ; à feuilles épineuses). 

En anglo-saxon, accin, toujours dérivé d’ac, pointe. En 
anglois, holly, saint, sacré; à cause de sa verdure perpé. 
tuelle, regardée comme un don du ciel. 

Hour, en françois, de hoyw, synonyme de iw, vert, en 
celtique; de son feuillage permanent. Voy. If au genre Taxus, 
et Yeuse, au genre Quercus. ; 

C’est de houx que viennent les mots houssine, baguette 
de houx, housser, houssoir, etc. Ù 

ILLECEBRUM. Nom sous lequel Pline, liv. 25, chap. 13, dé: 
signe une plante que les Grecs, dit-il, appellent pourpier 
sauvage, andrachne agria. Les modernes l'ont appliqué à 
des plantes sans éclat, et qui n’ont que de foibles rapports 
avec les pourpiers, portulaca. 

Autrefois, comme aujourd’hui, les plantes auxquelles on 
a donné ce nom, n’ont rien eu qui le justifiât. Illecebræ 
signifie Charmes, attraits, et ces fleurs sont toutes peu appa- 
rentes. 

ILLICIUM.De illicio, je flatte, j'attire; par son agréable odeur 
d’anis. 

Vulgairement anis étoilé, de sa capsule disposée en étoile 
et de son odeur. Voy. Pimpinella anisum. | 

IMBRICARIA. Dérivé d’imbrex, tuile, On se sert de son bois 
en l’île de Bourbon, pour couvrir les maisons. ComMERrsoN\ 

Le même mot imbricaria, a servi à ACMar, pag. 2, pour 
désigner une section de lichen, dont les lobes sont à recou- 
vrement, comme les tuiles d’un toit. 

IMPATIENS (impatiente). Nom métaphorique donné à cette 
plante à cause de l’élasticité de sa capsule qui s'ouvre comme 
par un ressort et lance ses graines avec vivacité, dés qu’on 
y touche. | 

TL. parsamiNA. Dérivé de balsamum, baume. Fuchs prétend que. 

. ce nom lui a été donné parce qu’on en fait un baume sou 
verain pour les plaies et dont il indique la préparation. Voy. 
son Histoire des plantes, chap. 69. On remarquera que 
Fuchs réunit dans cet article Le momordica et le balsamina, 
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ét qué c’est principalémént au momordica qu’il attribue cette 

_ qualité vulnéraire. 

Comme les Arabes appelent cette plante balassan (Ask, 
48), ce nom peut être le primitif de balsamina, 

. NOLITANGERE (n’y touchez pas). Dans le même sens que le 
nom générique impatiens. Cette espèce est même plus im- 
patiente encore que les autres, et l’on ne sauroit touchér à 
sa capsüle mûre qu'elle ne saute en l'air. 

MPERATORIA (impératoire). Nom métaphorique donné à 
cette plante, pour éxprimer la toute puissance de ses vertus. 

Les Anglois la nommen ‘.dans le même sens, master-wort, 
herbe du maître; ét Camerarius, epist., 592, l'appelle megre 
trankia, dérivé de magister, maître, FA0NHrS dans la même 
signification. 

 OSTRUTHIUM. Dérivé de orpoubroy, moineau. De sa feuille 
divisée en trois parties, comparée à un moineau les ailes 
et la queue étendues. Cordus l'appelle struthium, qui est 
plus rapproché de erpoubier. 

NCARVILLEA. Cette plante de la Chine fut envoyée, en 
1743, à Bernard de Jussieu, par le père d’Incarville, jé- 
suite, missionnaire françois, et Antoine L. de Jussieu en 
a fait un genre, page 138. 

NDIGOFERA (indigo, la substance de ce nom). Il indique 
le lieu d’où elle-est originaire; fero, je porte; qui porte, 

_ qui produit l’indigo. 

rrira (broyée). Que l’on broie, que l’on triture pour en 

_ extraire la partie colorante. 

. ANIL De son nom arabe annil (âlnyl), selon Jean de Souza, 

_ pag. 57. Forskahl, l'écrit nileh (nyleh), pag. 71 et 158. 

Selon Bruce, Voyage aux sources du Nil, liv. 8, ce mot 

nil signifie bleu vers le Sennaar, ét il exprimeroït alors la 

| couleur que l’on tire de cette plante. 

NOCARPUS (45, vs, fibre ; xæpzos, fruit). L’enveloppe de sa 

 moix est formée de l’entrelacement de fibres trés- fortes, 
Forster, gen. 35. 

NULA. On a supposé légèrement qu'inula étoit altéré de 

= helenion. Voy. Vaillant, Mém. acad. des scienc., an. 1710. 

Il est possible que ces deux noms aient une origine com- 

: mune; mais ils n’en désignoient pas moins des plantes dis: 
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tinctes, et Pline parle différemment dé l’une et de l’autre 
L'inula des Latins après avoir été confite, étoit mangé 
comme un reméde, PLINE, Liv. 19, chap. 5. 

Y. mezeniumM. Voy. sur ce nom, Pline, Liv. 21, chap. 10, et 
le genre helenium. 

L'inula helenium est vulgairement appelée aulnée, parc 
qu’elle croît parmi les aulnes, en terre humide et grasse. 

Ï. ocuzus curisrs (œil de Christ). On a comparé à un œ® 
son disque arrondi et rayonnant. 

T ovyssenrericA. Cette plante a long-temps passé pour êtrt 
bonne contre la dyssenterie (1). 

I. purrcanta. Dérivé de pulex, pulicis, puce. On lui a attribué, 
sans raison, la propriété de chasser les puces, par son odet 
forte et désagréable. | 

4 puirannica. Ce nom vient de brifanica, Gssraæmxy , employ 
par Dioscorides, liv. 3, chap. 2. On a supposé qu'il signifl 
originaire de la Grande-Bretagne, ou Angleterre; mais i 
est à remarquer que la plante que nous appelons inula bri: 
tannica, par corruption de Gperænxy, n’a point encore ét 
trouvée en Angleterre. Voy. sur cette plante, Dalechamp 
liv. 9, chap. 66. 

IPOMEA (:Ÿ, 1505, liseron ou plante analogue; opotos , sem: 
blable). Qui ressemble au convolyulus ; ces deux genres Si 
touchent de trés-prés. 

I quamoczrr. Altéré de #vauos, haricot; xures, bas, nain 
Qui ressemble au haricot par sa tige ascendante; mais moin 
élevée. 

I. pes rreutois (pied ou pate de tigre). De ses feuilles pal- 
mées que l’on a comparées à l'empreinte du pied de tigre. 
IPOMOPSIS (ipomea, la plante de ce nom; ss, figure). Qu 
est analogue à l’ipomea. Voy. ce genre. Mic. FI. bor. Am 

1— 141. 

OUR, QU PP PR SR 
(1) Ce seroit à tort que l’on compteroit sur Îles vertus qu'annoncenl 

les noms de quantité de plantés : asclepias vincotoxicum , gratiola 

scrophularia , saloia, etc. Les anciens botanistes ne vovoient que des re- 
mèdes dans toutes les plantes, et ils leur avoient attribué beaucoup plu 
de qualités bonnes ou mauvaises que la nature ne leur en a données. La mé: 
decine moderne a fait justice de toutes ces vieilles opinions ; maïs les nom 
sont restés , et l’on ne sauroit trop répéter que l’on ne doit y avoif augum 
confiance. ‘ | 
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IONIDIUM. Dérivé de wr, violette. Ce genré extrait des violæ 
de Linné, en différe principalement par son pétale infé- 
rieur garni d’un onglet filiforme. VENTENAr, Jardin de l@ 
Malmaison, n.° 27. 

IRESINE. De sipecsom , nom que donnoient les Grecs à ce qu'ils 
appeloient le rameau des supplians : c’étoit une branche de 

* l'olivier sacré entourée de bandelettes de laine. Ce mot a 
pour racine tprov, laine. Voy. Plutarque, Thésée. Les fleurs 
de lPiresine sont couvertes de duvet, et ses semences sont 
laineuses. 

IRIARTEA. Ce genre a été nommé ainsi par Bérnard Iriarte, 
en l’honneur de son oncle Jean iriarte, espagnol, amateur 
de botanique. Flore du Pérou, page 130. 

IRIS (iris, l’arc-en-ciel, en grec). Cette fleur en a les vives 
couleurs. | 

En mythologie, Iris est la messagére des Dieux, et elle 
laisse après elle cette trace brillante. Son nom exprime ses 
fonctions ; ape, dire; qui vient dire, qui annonce. 

Chez les Hébreux, l’arc-en-ciel étoit aussi regardé comme 
un message divin. Il annonçoït la cessation de la colère de 
Dieu. C’est toujours la même idée; mais elle est exprimée 
selon le génie des deux peuples; elle est sombre et ména- 
çante chez les Hébreux, brillante et gaie chez les Grecs. 

Selon Plutarque, de Isis et Osiris, le mot iris signifioit 
æil, en ancien égyptien, c’est-à-dire, æil du ciel. 

1. HArOpHiLA (ans, wdos, sel; Quass, ami : qui aime le sel). 

: C'est-à-dire qui croît en Sibérie, prés des marais salans. 
‘PALLAs. 


* 


L srsrnrca (de Sibérie). Elle croît également en Suisse, en Alle. 
magne, etc. 

I. xrpmium (é@os, épée). Ses feuilles sont faites exactement 
comme nos lames d’épée. 

I. Apnyrra (a privatif, Quarer, feuille : sans feuilles). La partie 
est prise ici pour le tout; cette plante a des feuilles, mais 
sa tige est nue. : 

I. pavontA ( pavo, pavonis, le paon ). Sa fleur jaune avec 
des taches bleues, a été comparée au plumage du paon. 

I. sPparTHacEA. Toutes les plantes de ce genre sont munies de 
spathes ; mais celle-ci en a d’excessivement grands. 

y 10 * 
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I. rrisris (triste). Par allusion à sa fleur d’un jaune rouge 
et sombre. 

TI. sonarens (squaleo, être sale). Les trois pétales relevés sont 
d’un jaune livide et terne qui donre à cette fleur un 
aspect souillé, au moment même de son épanouissement. 

1. TR1IPETALA { à trois pétales ). Cette fleur en a six comme toutes 

les autres de ce genre; mais trois d’entre eux sont si petits 

qu’on les-a regardés comme nuls. 

ALATA {ailée). Deux de ses pétales intérieurs s’échappent au 

dehors de la corolle et semblent former deux petites ailes 

horisontales. 

ISANTHUS (105, égal; ærtos, fleur). Michaux, Flor. bor. 2 , 3,! 
a nommé ainsi cette plante, parce que:sa fleur est régulière,» 
contre l'ordinaire des labiées. 

_ISATIS. De :oulw, je rends uni, je rends égal. Cette planté 
passoit pour détruire, par la simple application, toutes les 
inégalités de la peau. Voy. Dioscorides, liv. 2, chap. 180; 
et Pline, liv. 20, chap. 7. 

Anciennement on le nommoït glastum du celtique glas, 
bleu. Cette plante produit une belle couleur bleue dont les 
Celtes se servoient pour se peindre le corps, comme le font 
encore les insulaires de la mer du Sud et les sauvages d’A- 
mérique. Voy. César, Guerre des Gaules. | 

C'est de cet usage que les habitans de la Grande-Bretagne 
ont tiré leur nom britho, peindre, en langue celtique. Les 
Romains avoient donné à ceux du nord de l’ile, un nom 
latin qui exprimoiït la même chose, ils les appeloient pick, 
de pictus, peint, pour la même raison (1). L’isatis est nommé 
en françois, guesde, du celtique gwed, beau; toujours pour 
la même raison. De gwed les Anglo-Saxons ont fait «aad ou 
ead , et par suite les Anglois, oad. 

On remarquera que Pline, liv. 20, chap. 7, parle du 


A 


(1) 11 paroïît que ce penchant à se couvrir le corps de couleurs écla- 

_ tantes et de figures bizarres, que l’on a retrouvé chez tous les peuples 

sauvages et guerriers , tient au désir d’inspirer la terreur à leurs ennemis. 

Voyez, pour les costumes des Pictes, la relation historique du voyage de 

Walther Raleigh, en Virginie, année 1590. On y trouve, par rapproche 
ment, des détails curieux sur les mœurs de ces peuples: 
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glastum et de lisatis, comme de deux plantés différentes 


quoiqu’analogues. 

[SCHÆMUM Era j'arrête; «iwz, sang : qui arrête les hé- 
morragies). Les Thraces, dit Pline, liv. 25, chap. 8, en dé- 
couvrirent la vertu; il ressemble aw millet et porte une semence 
laineuse, que l’on met dans le nez pour en. arreter le sang. 
Cette description convient très-bien à l'ischæmum. des ino- 
dernes. 

[SERTIA. Isert, botaniste danois, mentionné par Schreber, 
. gen. 602. 

SIDIUM. Dérivé de 17e, égal. Série de lichen qui forment 
une croûte plane et unie. ACHAR, 2+ 

ISNARDIA. Antoine Tristan Danti d’Isnard, bob fran- 
çois, professeur au Jardin du roi et membre de l'Académie 

… des sciences, à laquelle il a donné plusieurs mémoires sur 
les plantes, de 1716 à 1724. 

ISOETES. L'un des noms de la petite joubarbe, en grec. VGy. 
Pline, liv. 26, chap. 12. Il vient de isos, égal; ercs, année ; le 
même toute l’année, qui ne change pas : à cause de sa ver- 
dure perpétuelle, dans le même sens que le nom latin sem- 
pervivum. 

Linné s’est servi de ce synonyme pour désigner une plante 
qui croît au fond des eaux tranquilles, et qui s'y conserve 
toute l’année. 

JSOPYRUM. Nom que donnoient les Grecs à une plante sem- 
blable à la nielle, nigella sativa, et dont les semences avoient 
le mème goût. Voy. Dscies. liv. 4, chap. 116. 

Ce nom vient de 105, semblable ; ævp, æupos, feu. La graine 
de la nielle laisse un goût brûlant dans la bouche. 

En botanique moderne, on a appliqué ce synonyme a une 
plante qui a quelqu’analogie avec la nielle par ses capsules 
recourbées et ses semences noires. 

ITEA (rs ou 77, nom grec du saule). Cet arbre ayant con- 


servé en botanique son nom latin salir, lesynonymegreca été 


donné à un arbre d'Amérique analogue au saule pas la forme 
de sa feuille, ainsi que par les lieux aquatiques où il croît. 

IVA. Selon Fuchs, Histoire des plantes, chap. 340, iva est 
altéré de abiga. Voy, Ajuga. C'est notre teucrium chamæ- 
pyliss 
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Linné s'est servi de ce nom pour désigner des plantes 
d'Amérique dont Lodeur ressemble à celle du feuerium cha- 
maæpy lis. : 
IXIA (i«). Nom que donnoient les Grecs à une plante qu'ils 
appeloient aussi chamæleon. Drosconipes, liv. 3 chap. 8. Ce 
mot signifie de la glu, et il vient de 140, je fixe, j'arrête ; 
on lavoit appliqué au chamæleon, parce que, dit toujours 
Dioscorides, on trouve près de sa racine une espèce dé? 
gomme dont on se sert en place de mastic. Voy. Viscum. 
Les modernes se sont servis de ce nom pour désigner un* 
genre de plantes qui n’ont pas de rapports extérieurs avecs 
le chamæleon des Grecs, mais dont plusieurs espèces pro- 
duisent des racines bulbeuses remplies d’une substance vis- 
queuse. 
_ À. Excrsa (excisus, participe d’ercido, couper ). Expression peu! 
juste, employée pour exprimer le peu de longueur de sa 
feuille. 
IXORA. Altéré de isora, nom de eet arbuste au Malabar. 
Rugen. Mal. 6, tab. 50. C’est aussi celui d’une miss du 
pays. à 
IZQUIERDIA. D. Eugène Izquierdo, directeur du Muséd 
royal de Madrid, naturaliste distingué. Flore du Pérou, | 
page 126. 
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lABOROSA (jaborose, ou plutôt yaborôhh. Gorrus, p- 2752 ). 
Nom que donnent les Arabes à une plante que l’on croit être 

la mandragore; celle-ci en est l’analogue. JUss1EU, d’après 
Commerson, pag- 125. 

ACARANDA. Nom de cet arbre au Brésil. Jussieu, d'aprés 
Pison , pag. 138. Ce genre rentre dans les bignomia de 
Linné. 

ACQUINIA. Jacques - Nicolas - Joseph Jacquin, hollandois, 
professeur de botanique à Vienne, en Autriche. On a eu de 
lui, en 1763, Liste des plantes d'Amérique; en 1775, la 

Flore de Vienne; le Catalogue des plantes du jardin de 
Vienne, etc. \ 

. ARMILLAR1S ( armilla, bracelet, anneau. guirlande). De ses 
branches entourées de feuilles verticillées, qui ressemblent 
à des anneaux. 

Les dames portent en Amérique des guirlandes de ses 
fleurs, qui sont belles, et d’une odeur qui approche de celle 
du jasmin. 

JAMBOLIFERA ( jambol, ou selon Burmann, d’après Acosta, 
Zeyl. 197, jambalom ; fero, je porte, qui porte le fruit ap- 
pelé jambol). On le nomme jambu ou jambo en malais, et 
jamboli en malabar. RumPxius. 

JARAVA. Jean Jarava, médecin espagnol. Il a traduit Dios- 
corides en sa langue vers le seizième siècle. Flore du Pérou, 
pag- 2. 

JASIONE. Nom employé par Pline, liv. 22, chap. 10, pour 
désigner une plante édule, qui n’est sûrement pas celle e? 
laquelle nous le donnons. Il a pour primitif sæ, violette. La 
fleur du jasione est d'un bleu violet. 


En : d 


. 


| 
| 


248 -JAS 
JASMINUM. Selon Linné, Philos. bot. » £e nom vient du grec! 
tæ, violette; our, odeur; qui sent la violette. D AE 
Outre que l’odeur du jasmin n’a nul rapport avec celle! 
de la violette, les Arabes appelant cet arbre naturel à leur! 
pays, jasmin (ysmyn), Fonsxaut, pag. 59, il est à croire 
que les Grecs auront emprunté d’eux et le nom et la chose: | 
Règle générale, c’est toujours dans la langue du pays dont | 
les plantes sont originaires, qu'il faut chercher l’étymologie | 
de leur nom, quand il est semblable à celui que nous leur 
donnons. | * | 
J+ AzoRICUM (des îles Açores). Ce nom n’est pas précis ; il. 
croit aux Indes orientales. 1 
JATROPHA ( ræerpor, remède ; Qayw, je mange), Le Jatropha 
mantihot produit une farine trés-saine quand on en a ex- 
primé le suc, qui est un vrai poison. D’autres espèces,” 
le curcas et le multifida, donnent un fruit purgatif appelé 
communément noix médicinale; de ces divers effets, vient. 
le nom jatropha, aïiment, remède, que l’on a donné à ce 
genre. ( 
J. MAN1HOT. Altéré de son nom brasilien mandioka ou man 
düba. Manc., pag. 65. On l'appelle aussi en Amérique cas= 


savt, d’où vient le mot de cassave, usité parmi les habitans 
des îles. Voyez, sur tout ce qui concerne cette plante et ses 


noms divers, Pison, liv. 4, chap. 2. 

J. curcas. Nom de cette plante en Malabar, selon Eusebe 
Nieremberg, liv. 14, chap. 46. | 

J. JANIPHA. Altéré de Janipaba, son nom au Brésil. Prison, 
4 — 15, 

J, ELASTICA. Qui produit la gomme, ou plutôt résine élastique. 
Elle est aussi connue sous le nom de caoutchouc que lui 
donnent les Mainas , peuple de l'Amérique méridionale. 
AUBLET. 

Schreber en a fait un genre sous le nom de siphonia. Voy, 
aussi eve c 

JEFFERSONTIA. Genre dédié par Michaux, Flor. bor. Ams 
V. 1, pag. 256, à M. Jefferson, président des Etats-Unis. - 

JOHANNIA, En l'honneur du prince Jean-Baptiste-Joseph+ 
Sébastien, archiduc d'Autriche, promoteur de la botanique, 
(VVILLDEN. 3, p. 1705. 
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JNESIA. Genré dédié par Roxburgh Cor, à M. Williams 
Jones, président de la société asiatique de Calcuta. Asiat 
Rech., pag. 355. 

JNQUETIA. Voy. Tapiria d’Aublet. Schreber; gen. 785, l’a 
nommé ainsi en mémoire de Denis Jonquet, médecin fran - 
çois, dont on a eu, en 1658, un ouvrage sur les plantes 
du jardin de Paris. 

OSEPHINIA. En l'honneur de S. M. l'Impératrice Joséphine, 
protectrice de la botanique, et qui a réuni à son jardin de 
la Malmaison une superbe collection des plantes les plus 
rares. VenTenar, jardin de la Malm., n.° 67. 
JANULLOA. Don George Juan, et don Antonio Ulloa, espa- 
gnols naturalistes, voyageurs au Pérou et au Chili, dont on 
a eu des Mémoires philosophiques sur ces pays; traduits en 
francois en 1787. Flore du Pérou, pag. 22. 

UGLANS (jovis glans, par abbréviation juglans). Gland de 
Dicu , gland divin, à cause de son bon goût , surtout quand 
on le compare avec celui du gland commun. 

Les Grecs l’appeloient xapuæ, et le fruit, xapuor, dérivé de 
xara, tête; parce que, dit Pline, liv. 23, chap. 8, il appe- 
santit la tête. Plutarque dit aussi , Propos de table, quest. 1, 
que le noyer jette une vapeur qui endort. 

Vulgairement noyer et le fruit noix : de ‘enaou , prononcez 
naou, pluriel, cnaouen; noix, en celtique. De ce mot, les 

. Anglo-Saxons ont fait hnut; Theutons, nulz; Latins, nux; 
Allemands, nüsse; François, noix; Anglois, nul, noix en 
général, et cette espèce wall-nul; wall, welche , gaulois , 
c’est-à-dire, noir de France, d’où les Anglois la tirérent 
d'abord. 

} prerocanra (æruË, aile; x2p#05 3 fruit). Dont la noix est 
ailée en travers. 

, aecra (royale). Cette dénomination est proprement de l’élo- 
quence renversée : gland de Dieu digne d’un roi, c’est affoi- 
blir la premiére idée. | 

JUNCUS. Du latin jungo, je joins, j'unis, Les premiers liens 
ont été faits avec des jones. Voy. Schænus; c’est le même 
sens en grec» 

En françois, jone, abrégé de juncus. 

En anglois, rush. Voy. Cyperus. 
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J. ArTICULATUS. Dont la tise et les feuilles sont garnies d’ar- 
ticulations. Ces articulations sont intérieures, et elles ne 
sont sensibles qu’au toucher, en faisant glisser la plante entre 
les doigts. 

J. zuronrus. Dérivé de bufo, Crapaud; qui croït dans les 
lieux fangeux, séjour ordinaire des crapauds. Voy. le genre 
bufonia. 

J. sTYGrus. Qui croît dans les eaux noires et croupissantes ; 
que l’on à comparées poétiquement aux ondes du Styx. 

Styx vient du grec oruyt, j’effraie, j’'épouvante; de l’as- 
pect lugubre que l'imagination supposoit à ce fleuve de 
Venfer, qu'il environne de neuf contours, selon la mytho- 
logie (1). | 

J. TENAGEIA (reverss, lieu humide, dérivé de r:yy; j'hu- 
mecte). Qui croît dans les lieux inondés. 1 

JUNGERMANNIA. Louis Jungermann, botaniste saxon, né 
en 1572, mort en 1653. On a de lui : Catalogue des plantes 
des environs d’Altorf, 1615 3 — Corne d’abondance de 1 
Flore de Giessen, 1623 » Etc. On lui a aussi attribué le Jardin 
dEystet. Voy. Besleria. 


J. PLATYPHYLLA (harvs, large; Quaae, feuille). Dont les fo-! 
lioles sont élargies. 


J+ RESUFINATA (retournée). Elle fleurit par sa surface infé- 
rieure. 

J. prrATATA (dilatée , gonflée). La partie inférieure de son feuil- 
lage est gonflée et arrondie en capuchon. 

J VArrA (qui varie, qui à plusieurs formes ). Cette plante 
semble avoir deux sortes de feuilles , chacune d’elles 


ayant deux lobes inégaux, dont l'un est plus arrondi que 
Pautre. ( 


J. PULCHERRIMA (trés-belle). Ses feuilles sont parsemées de 
points qui font un fort bel effet, vus au miCrOSCOpE. 


TE 


(1) Cette fable, comme toutes celles de ce genre, 
en point. Le Styx est une fontaine du Péloponnèse, do 
de particules nuisibles, sont mortelles aux hommes ç 
c’est pour en exprimer les dan 
e’étoit un fleuve de l'enfer ; 
Pression. 


tient à la vérité par 
nt les eaux chargées 
omme aux animaux: 
gereux eflets qu’on a dit poétiquement que 
la mythologie a fini par consacrer cetté ex= 
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zuracEA ( juli, chatons ou fleurs mâles du coudrier). Les 
jets de cette plante sont cylindriques , à peu près comme un 
chaton de noïisetier. 

TRICHOPHYLLA (6pË, rpiyos, Cheveux; Goracr, feuille ). Dont 
les feuilles sont capillaires. 

SERTULARIOÏDES ( sertulaire, nom que doniènt les entomo- 
logistes à une sorte de ver dont le corps est articulé). Les 
feuilles de cette plante sont composées d’articulations qui 
l’ont fait comparer au ver sertulaire. Ce mot vient de ser- 
lula, diminutif de serta, petite corde. 

gp1PHyLLA (ex, sur; Por, feuille). Ses pédicules naïssent 
sur le milieu de ses feuiiles. 

INGIA. Jôachim Jungius, né à Lubeck en 1567, mort en 
1657, professeur de‘botanique à Hambourg, après l'avoir 
été à Helmstadt. On a eu de lui, en 1662, un ouvrage 
intitulé : Isagoge physi ica doroscopica, que l’on peut rendre 
par Introduction à la connoissance des merveilles de la na- 
Lure. 

Jean Vagelius a publié, vingt-un ans après la mort de 
Jungius, un de ses ouvrages sous le titre de Tsagoge phi- 
losophica, ou Introduction à la science des plantes. 
JNIPERUS. Du celtique jeneprus, qui signifie rüde, âpre. 
On connoït la feuille épineuse de cet arbuste. 

En françois, genièvre , altéré de juniperus. 

La résine du geniévrier est connue sous le nom de san- 
darach, altéré de Varabe sandaroüs. GoLius, pag. 1225. 
SapinA. Originaire du pays des Sabins : cet arbuste croit 
sur les montagnes incultes de l'Italie. à 
oxycennus (ofvs, aigu, piquant : cédre à feuilles épi- 
neuses). Ses feuilles lui donnent l'aspect du vrai cèdre. On 
donne vulgairement le nom de cèdre avec une épithète 
particulière aux grands geniévriers, comme ceux des Ber- 
mudes, de la Virginie, ete. Ces noms impropres, employés 
par les anciens botanistes et conservés par les jardiniers, 
jettent de la confusion dans la botanique. 

J“ruurirenrA (éhus, fhuris, encens; fero, je porte). C'est-a- 


à-dire, qui produit une résine d’une odeur aromatique ana- 


_logue à celle de l’encens. 
Le nom latin thus vient du grec (uw, je sacrifie; de: 
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Pusage qué l’on a toujours fait de l'encens dans les sacri 
fices (1). Voy. Thuya. * 

Encens est abrégé d'incensus ; participe d’incendo, je brüle 
Toujours en raison de l'usage que l’on en fait. 

Les Grecs appeloient l’encens Mbavos, dérivé de l’arab 
(libän). Gozrus, pag. 2099. C’est par lés Arabes que le 
Grecs le connurent, ainsi que les autres productions “di 
l'Orient. 1 

JUSSIÆA. En l'honneur de l'illustre famille de Jussieu, @ 
qui l'amour de la botanique semble héréditaire, et qui, de 
puis un siécle entier, en recuie les bornes avec autan 
d'application que de succés. | | 

Antoine de Jussieu, né à Lyon en 1686, mort à 
1758, professeur de botanique au Jardin du Roi, membr 
de l'Académie des Sciences. On a de lui des Mémoires su 
plusieurs plantes exotiques, un Diseours sur les progrès dk 
la Botanique. C’est encore lui qui rédigea et publia le 
Œuvres de Barrelier. | 

Bernard de Jussieu , son frère, né en 1698, mort en 1777 
professeur au même Jardin, et membre de la même Académie 
On a de lui des Mémoires sur plusieurs plantes; une secondl 
édition des Plantes des environs de Paris, par Tournefort. 
et une Disposition des plantes du Jardin de Trianon, publiée 
par son neveu. 

Joseph de Jussieu, leur troisième frère, né en 1704, mor! 
en 1779. Associé aux savans que Louis xv envoya al 
Pérou pour y mesurer un degré sous la ligne : son voyage 
en Amérique dura trente-six ans. Il y fit un grand nombre 
de déeouvertes, et il en rapporta beaucoup de plantes nou: 
velles. | 

Enfin, Antoine-Llaurent de Jussieu, leur neveu, né. er 
1748, démonstrateur au Jardin des Plantes, ‘membre de 
l'Institut, etc. On à eu de lui, en 1789, un Genera plan- 
tarum , rédigé d'après le système qui porte son nom. 

(4) On remarquera que cet usage étoit raisonné, et non purement re- 
ligieux, comme on le pourroit croire. Dans des temples fermés où ruisse- 
loit sans cesse le sang d'un grand nombre d’animaux, la putréfactiou eût 


bientôt corrompu air, si l’on ne avoit purifié à chaque instant par le 
feu ct les parfums, ( Voyez le genre Thuya.). 
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STICIA. Jacques Justice, cultivateur écossoïs, dont on a 
u, en 1794, le Jardinier écossois ; et en 1758, le Jardiier 
inpglots. 

ADHATODA (adhatode, nom de cet arbuste en l’île de Cey- 
an). Il exprime, selon Plukenet, Almag., pag. 9, la vertu 
le chasser le fœtus mort, hors du sein de la mére, Comme 
‘es plantés chassent leurs semences avec élasticité, il est 
à croire que leur nom fait allusion à cet effet. 

Amman., Muz. Zey., 2 — 43, l'écrit adha todha 
EcsOLIUM. Du grec exaw, je rejette , J'expulse. Même 
sens que ci-dessus. 

NASUTA (nasulus, qui a un grand nez, dérivé de nasus, 
nez). Nom donné à cette plante, parce que sa fleur forme 
un tube allongé et de couleur de chair, que l’on a com- 
paré à un grand ne. 

PEcTORALIS (pectoral). On en fait, en l’île de Saint-Domingue, 
un sirop estimé contre les maladies de poitrine. JACQuiN; 
Amér., 4. 

cENDARUSsA. Nom de cette plante en malais. Il exprime en 
cette langue l’odeur de sauvagin qu’'exhalent toutes les pax- 
ties de cette plante, RumPHius. 


K æÆmrrerrA. Engelbert Kæmpfer, né en Westphalie e 
1651, mort en 1716, médecin botaniste, voyageur en Perse 
Ceylan , Siam, et principalement au Japon, dont il donna 
premier de justes notions. On a de lui: Amenit. exot., 1719 
Histoire du Japon, Herbier d'au-delà du Gange, et la Rela 
tion de son Voyage, traduite en anglois, en 1727, par J.G 
Scheuchzer ; et en françois, sur la version angloise, @ 
1729. 

K. cALANGA. Altéré de kelengu, nom que ports eette plant 
au Malabar; ilest abrégé de katsjula-kelengu. REED. 11—84 
Son nom arabe est à peu prés le même, khôullendjän. Go 
LIUS, pag. 74. Le nom malais lanquas tient à la mêm 
origine. | | 

La kæmpfer ronde est vulgairement appelée zédoaire , d 
l'arabe djedouûr. Gozius, pag. 166. 

KAGENEKIA. Frédéric de Kageneck, ambassadeur de l’Er 
pereur d'Allemagne vers le roi d'Espagne. Les auteurs d 
la Flore du Pérou lui ont dédié ce genre, pag. 136. 

KALANKOE. Nom chinois employé par Adanson, Famill 
des plantes, pag. 248, et conservé par Decandolle. 

KALMTA. Pierre Kalm, disciple de Linné, professeur de bc 
tanique à Abo, voyageur en Sibérie, au Canada, etc. 

On a de lui: Catalogue de quelques plantes trouvées e 
1742,etc. Act. Acad. suét. vol. 5, pag. 78; Voyage d’Am 
rique, 1753. | 

KIGGELARIA. François Kiggelar, anglois. Il a publié, € 
1690, un Catalogue du jardin de Beaumont, propriétañ 
d’un jardin renommé en Hollande. On a aussi de lui d: 

“ Observations botaniques. 


KYLLINGIA. Pierre Kylling, botaniste danois, a donné, € 


Le 
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1648, un ouvrage intitulé : Verger danois ; en 1673, un 
Opuscule sur les plantes rares, etc. 

KIRGANELIA. Kirganeli, nom que donnent au phyllanthus 
_les naturels du Malabar, REeen. Mal., 10, pag. 29. Cet 
arbuste de l'Ile-de-France en a le port. Commerson. 

KITATBELIA. Paul Kitaibel, professeur de botanique à Pest, 
en Hongrie. Il a travaillé sur les plantes de ce royaume. 

_Wicrpenow, Act. soc. N,. Berl., 2, pag. 107. 

KLEINHOVIA. Cet arbuste a été constaté par Kleinhoff, di- 
recteur du jardin de botanique de Batavia, 

KLEINIA. Jean-Henri Klein, botaniste allemand, a donné, 
en 1719, une Düissertalion sur le juniperus. Jussieu, An- 
nales du Musée, fasc. 12. 

KNAUTIA. Christophe Knaut, saxon, né en 1636, mort en 
1694, a donné, en 1687, un Catalogue des plantes des en- 
virons de Hales. 

Chrétien Knaut ,a publié en 1705, un ouvrage intitulé ; 
Vraie méthode des plantes, etc. 

K. PRoPonNTICA. Qui croît sur les bords de la mer de Marmara, 
appelée en grec æpomovris. Ce mot est composé de xv0, avant; 
Zovros , mer, l’avant-mer, parce qu’elle est située à l'entrée 
de la mer Noire, ou Pont-Eurin. 

KNOXIA. Robert Knox, anglois, voyageur en l'ile de Cey- 
lan, où il passa vingt ans. On a eu, en 1681, la relation 
historique de son voyage. Elle a paru en françois en 1603. 

KOBRESIA. Genre dédié par Willdenow, tom. 4, pag. 206, 
à M. de Kobres, d’Ausbourg, promoteur de la botanique. R 

KŒLPINIA. Kælpin, médecin allemand, naturaliste, auquel 
son compatriote Pallas dédia ce genre nouveau. Voyage de 
Sibérie. 

KŒLREUTERIA. Joseph Kælreuter, allemand, membre de 
l'Académie de Pétersbourg, a travaillé sur les plantes crÿp- 
togames. LAXMANN. 

Ce genre se rapproche des sapindus. 

KŒNIGIA. Emmanuel Kœnig, né en 1659, mort en 1731, 

professeur à Bâle, appelé l’Avicenne moderne. On a de lui: 

Règne végétal, 1680; — Spicilége botanique, 1703; — des 

Mémoires académiques, etc. 


KRAMERIA. Jean-Georges-Ilenri Kramer, allemand. On a 
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eu délui, en 1728, un Essai sur la Botanique, et en 1533, | 
le même ouvrage, augmenté des plantes et fruits que KA 
duisent l'Allemagne, la Hongrie, la Bohême, etc. 

IL faut distinguer Kramer de Jean Rudolphe Cramer, 
professeur à Zurich, auteur d'une Dissertation sur le M yrie, 
publiée en 1731. 

KRASCHENINN IKOWIA. Etienne Krascheninnikow, 600 
“liste russe, voyagea en Sibérie etau Kamschatka par ordre de 
l'Impératrice de, Russie, avec Samuel-Georges Gmelin. Son 
voyage a paru en françois en 1770. Amsterdam. 

KUHNIA. Adam Kühn, voyageur en Amérique, d’où ül 1 
rapporté cette plante. Elle croît en Pensylvanie, 


BABATIA. Le pére Jean Labat, moine françois, voyageur 
enMAfrique, Amérique, etc. mort en 1738 ans, à 75 ans. 

"Il donné des relations curieuses de ses voyages. Swvanrz, 
Do (1) | | 

ACHENALIA. Werner Lachenal , Préfesseur de botanique à 
Bâle, mort en 1800. On a de lui des observations sur la 

- botanique. 

ACHNÆA. Dérivé de r«y», laine. Le stygmate de sa fleur 
est velu. | 

ACHNOSPERMUM (ax, laine, poil; zx, semence). 
Dont les semences sont garnies de poil. Wrzcp. 3 p- 1707 

LACIS (ax, fissure, fente). Dont les feuilles sont profon- 
dément laciniées. Schreber, gen. 924, a ainsi nommé le 
mourera d'Aublet. | 

ACISTEMA (eus, fissure, fente, srmwav, étamine). Dont 
le filet de l’étamine est bifide. Swanrz, pag. 12. 

/ACTUCA (lac, lactis, lait). De sa tige qui jette du lait 
quand on la brise. En françois, laitue, dérivé de lait; en 
anglois, lectuce, corrompu de lactuca. 

AETIA. Jean de Laet, né à Anvers, mort en 1649, directeur 
de la compagnie des Indes. On à de lui une Description du 

Nouveau monde, en dix-huit livres, publiée en 1633. IL 
l’écrivit en latin, et lui-même en donna la traduction en 
françois. 11 a encore donné une édition de Pline, en 1655. 

“AFOENSIA. En l'honneur du duc de Lafoens, président de 
l’Académie des sciences de Lisbonne. VaNperzr, page. 33. 

AGENULA. Diminutif de lagena, bouteille: il vient du grec 
Rays. Nom donné par Loureiro, page 112, à ce genre, à 
cause de la forme de son fruit. 


RER REED ES EEE Enr een men ere 


(1) On remarque avec peine, dans son Foyage aux fles d'Amérique, 
mé application soutenue à déprécier les ouvrages du père Plumier, qui 
ui étoit très-supérieur, comme naturaliste, 
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LAGERSTROMIA. Magnus Lagerstroem, naturaliste suédoii) 
fit venir de la Chine en Suéde, beaucoup d'objets d'histoire 
naturelle. Odhelius en à donné le catalogue sous le titre de 
Chinensia lagerstromiana , Collection chinoise de Lagerstroemk | 

LAGETTA. Lagetto, nom que porte cet arbuste à la Jamaïque! 
SLoANE, tab. 168. | 

En françois, bois dentelle. Son écorce extérieure présente, 
un réseau qui imite parfaitement la dentelle. | 

LAGŒCIA (aayos, lièvre ; 05, maison, gîte). Gîte d res 
le lieu où sa femelle élève ses petits : il est garni de poils 
qu’elle s'arrache du Fétitre pour les tenir chaudement. 1 

Les involucres particuliers des fleurs du lagæcia, sont 
garnis de poils qui servent d’abri aux embryons. ï 

LAGUNÆA. André Laguna, naturaliste espagnol, a donné, 
en15435,un ouvrage snr les plantes. CavaniLres, Diss. 3 
p. 173. Il a commenté les auteurs grecs. 

LAGUNOA. Eugène de Llaguno, espagnol, amateur de bota= 
nique. Flore du Pérou, page 115. 

LAGURUS (aayos, lièvre ; ovpx, queue). Son épi court et mollet 
ressemble très-bien à une queue de lièvre. 

LAMBERTIA. Aylmer Bourke Lambert, a écrit sur le cin- 
chona. Smirx, et, soc. Linn. vol. 4. 

LAMIUM. Dérivé de Aesx, monstre marin, célébre dans l’an= 
tiquité. Ce nom vient de Awwos, gueule; de la gueule pro- 
digieuse que l'imagination avoit prêtée à cet animal. On l'a 
justement appliqué à des plantes dont la fleur représente 
une figure bisarre avec la bouche béante. 

On les nomme en FrARÇUIS ortie morte, Dent: nor 
piquante. L’ortie qui n’a pas d’aiguillons est appelée lamium, 
dit Pline, Liv. 21, chap. 15. 

En anglois, archangel, c'est-à-dire archangélique. On a 
long-temps attribué de grandes vertus au lamium album. 

L. carGanicum. Qui croît sur le mont Gargan , nommé auss 
mont Saint-Ange, dans la capitanate (1), province du royaume 

de Naples. 


(à) Ce nom de Capitanate est corrompu de Catapanat, de Catapar, 
général de l'Empereur Basile, qui lui donna son nom. Mézenrai, 
Louis XIL, 


- LAS 259 


LAMPSANA ou Larsawa, comme l'écrit Linné d'après Pline. 
Ce nom est dérivé de aazalw, je purge. On en connoît la 
qualité laxative. Le lapsana, dit Pline, liv. 20, chap. 0, 
relàche doucement le ventre. 

Les Anglois nomment cette plante nipple-wort : nippie 

sein; woré, herbe; c’est-à-dire herbe que l’on met sur le 

sein des nourrices, pour en :adoucir les tumeurs. On Ja 
nomme de même en françois, herbe aux mamelles. 

Il zacrNTHA. Qui croît en l'ile de Zacinthe ou Zanthe; on ia 

_ trouve également en toute l'Italie. 

IL. srerrara (étoilée; stella, étoile). Quand la fleur est passée 
le calice s’ouvre en forme d'étoile. | j 

L. nuaGanrozus. Dérivé de peyas, fayuds, fente, gersure. 
Chaque rayon du calice est creusé en gouttière, et re- 
présente une fente ou gersure. VAILLANT, Mém. académ. 
ann. 1721. 

ANARIA Dérivé de lana, laine. Sa corolle et son germe sont 
Jaineux. Extrait par Aïton, H. k: 1, :61, des hyacinthes. 

LANTANA. L’un des anciens noms du viburnum. Il a été dé- 

doublé et appliqué à ce genre d’arbustes assez semblables à 

l’ancien lantana, par leurs branches souples, leur feuillage 

et leurs fruits noiràtres. Voy. Viburnum lantana, pour la 
| signification de cemot. 

% cAmara. Nom américain. Voy. Plumier, gen. 33. 

LAPEIROUSIA, Genre dédié par Thunberg, Prod. 163, à la 

| mémoire de l’infortuné Lapeirouse, navigateur françois. 

JEax-FRANÇOIS GaLouUr DE LA PErtrousE. Son voyage ré- 

digé par Milet Mureau, a paru en 1797. 

APPAGO.Gramenanalogueau lappa parsonâpreté.SCHREBER, 

ln. Voy. Arctium lappa. 

FARDIZABALA. Michel Lardizabal y Uribe, naturaliste espa- 

| gnol. Flore du Pérou, page 133. | 

lARREA. Jean-Antoine de Larrea, espagnol, promoteur des 

| sciences et des arts. CAVANILLES, tom. 6, page 30. 

ILASERPITIUM. Nom latin du sylphion des Grecs. La plante 

| que les grecs nomment sylphium ét que nOus appelons laser- 

|: pitium, dit Columelle. | ; 

| Cette plante étoit appelée par les naturels d'Afrique, sil. 

| phi ou serpi, dont les Latins ont fait lac serpitiwm, et 

! 17 * 
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par suite luserpitium. D'HERBELOT, Bibliot ,‘ orient. paie 
493. 

Voy. aussi le genre SH 

LASIA (ausos, hispide, rude). La plante est couverte d'ai- 
guillons. LourErro;, page 102. Ce genre se rapproche du 
ot 

LASIOPETALUM (aarss, velu, hispide). Fleur dont les | 
tales sont velus. J. E. Smirm, Acé. sociét. Linn. vol. 4. 

LASIOSTOMA (ass, velu; #rz, bouche). Fleur dont l'en 
trée ou bouche de la corolle est velue. Nom donné par 
Schreber, genre 160, au rouchamon d'Aublet, 03. Ÿ 

LATANIA. Latinisé de latanier, nom que porte ce palmier 
aux Indes, et particuliérement en l'ile de Bourbon. J USSIEU ; 
d’après Commerson, page 39- | 

LATHRÆA (axtpauss, caché). La plante est tel en terre 
et l’on n’en aperçoit que la fleur. 

L. raecrræa. En l'honneur de Jérome Phelipeaux de Ponf- 
chartrain , ministre de la marine sous Louis XIV. Il contri 
bua de tout son pouvoir au succés du voyage de. Tournefort 
qui lui dédia cette plante. C'est à lui que sont adressées 
les lettres qui ferment sa relation. | 

L. cranpssriwa (clandestine). Même sens, en latin, que le nom 
générique en grec: 

L. AmsLarTuM. Dérivé de auSAVeTTE, être caché, Reis 1 

. jours dans la même signification que ahren et clandestin. 

LATHYRUS. En grec Aæfvses, nom employé par Théophräste 
pour désigner une plante légumineuse. Selon Bodée, il vièné 
de x&, particule augmentative ; éoupes , qui excite, qui échauffe; 
et on l'avoit appliqué à cette plante à cause des effets aphro- 
disiaques qui lui étoient attribués. Cette origine peut être 
regardée comme douteuse. | 

Il a existé un prince égyptien de la famille des Ptolemées, 
appelé Lathyrus ; mais on ne sauroit lui attribuer l’originé 
de ce nom, puisque Théophraste écrivoit long-temps avant 
qu'il existat. | 

L. apmaca. Voy. le genre phaca, l’origine en est la même. 

I, ampmicarros (eg, de part et d'autre, des deux côtés; 
zaymos, fruit). Lorsque sa fleur est passée, plusieurs de ses 
gousses s'enfonçent en, {erre où elles se perfectionnent 
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- fandis que d'autres murissent à sa surfacé, de sorte que l'on 
en trouve dessus et dessous, de part et d'autre. 
} rurErosus. Est vulgairement appelé souris de terre, parce 
“que sa racine noire, tuberculeuse ‘et allongée est garnie à 
son extrémité d’un filet en forme de queue, qui lui donne 
“Taspect d’une souris. 
L crcErA. Analogue au cicer.'Voy. ce genre. 
LAVANDULA (lavando, de lavare; laver). De l'usage qué 
l'on en faisoit aux bains. Son parfum a toujours été re- 
cherché. | M 
É, srœcwas. Originaire des îles Stœchades; aujourd’hui les îles 
d'Hières ; elle croit également en Espagne, Îtalie, etc. 
LAVATERA. Je l'ai nommé ainsi, dit Tournefort, Inshé. 
 rei. herb., en l'honneur de MM. Lavater , médecins de Zurich , 
naturalistes. 
Lsrarmestars (triméstre). C'est-à-dire quifleurit pendant trois 
à mois. Sa grande-et belle fleur fait l’ornement des jardins 
pendant toute la belle saison. À 
L. mrcans (brillante). Ses fleurs sont marquées sur leur bord! 
+ supérieur, de petites taches qui brillent au soleil. 
L. ozera. Des environs de la ville d’'Hières en Provence; ap- 
pelée en latin Olbia. C'est elle qui donne le nom aux îles 
 d’'Hiéres, autrefois Stæœchades. 
LAUGERIA. Albert Laugier, professeur de botanique & 
: Vienne, en Autriche. 
LAURADIA , ou plutôt Lavradia. Genre dédié par Vandelli, 
page 15, au marquis de Lavradio, alors vice-roi du Brésil. 
LAURUS. Du celtique blawr, vert (prononcez lawr ; le B est 
. paragogique). Le laurier est d’une verdure perpétuelle. Voy. 
. le genre chlora. | 
L.crNwamomum (amomum de la Chine). La canelle exhale une 
» odeur aromatique que l’on a comparée à celle de lamo- 
mum; et les Arabes, qui l'ont fait connoître aux Grecs, ont 
+ supposé qu’elle est originaire de la Chine, quoiqu’elle ap- 
. partienne exelusivement à l'ile de Ceylan. Ils lappellent 
même en leur langue, bois ou écorce de la Chine, dàr tsini 
_(dàr dhyny}). Voy. sur cette production de l'Orient, Olaus 
* Celsius, vol. 2, pag. 358. 
Vulgairement canelle : elle nous arrive de Ceylan en petits 
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«morceaux longs et roulés, comme des fragmens de canne o& 
roseaux. 
L. campmora. Altéré de son nom arabe kafier (käfohr).. Go= 
LIUS , 2048. ForskaxL, Mat, med. De ce mot, nous avons, 

fait camphre, et les Anglois camphire. 

L. cuzirapan. Culit-lawan , nom de cet arbre aux Indes 
orientales, où son écorce est employée comme épicerie. Il 
signifre en malaïis, écorce sentant le girofle. Rumpm. 2— 224 

L. penses. Nom sous lequel Théophraste, liv. 4, chap. 2 » 
désigne un arbre d'Egypte qui n’est pas constaté. La des- 
cription qu'il en donne convient trés-bien à l’arbre d’Amé* 
fique auquel Clusius l'a appliqué, liv. », chap. 2. 

Selon Pline, Liv. 15, chap. 13, ce fut le roi Persée qui, 
le cultiva le premier à Memphis, etle nom de persea lui 
en resta. ; 

Son fruit ressemble à une poire, et les François l’ont ap 
pelé poire d’avocat, par une grossière ressemblance du mot 
avocat avec le nom américain aguacate. 

EL. saAssarras Altéré de salsafras, om que donnent les Espas 
gnols à la sarifrage. Ils ont attribué à cet arbre les mêmes 
‘qualités qu'a la saxifrage, et le nom lui en est resté. 

L. cHLoroxYLuM (xAwpos, vert; £vacy, bois). Arbre dont le 
bois est d’un vert jaunâtre. , 

L. rosiris. Laurier noble, par allusion à l'usage que l’on en 
faisoit dans l’antiquité pour couronner les héros. C’est pour 
cette raison qu'il étoit consacré à Apollon. Aux jeux py= 
thiques, on en couronnoit le vainqueur. 

En plusieurs Universités, les médecins sont couronnés de 
laurier avec ses baïes, et l’on croit que c’est de cet usage 
qu'est venu le nom de bachelier, baccæ-lauri. A Salerne , 
on les appeloit même docteurs laureats. La médecine et la’ 
poésie se sont toutes deux emparées du laurier, emblême 
d'Apollon, père de l’une et de l’autre. 

Le laurier noble n’est plus connu que sous le nom de 
laurier sauce. Il y a loin des idées que ce nom entraîne, à 
tellesgqu’il faisoit naître chez les Grecs. 

En clois, swet-bay, baïesuave. De son odeur aromatique. 

L. senzoix. Ce nom est dérivé de l'arabe bèn, qui exprime 
un parfum. GoLius, pag. 212. | 


+ 
À 


LED 263 

Le laurus benzoin répand une odeur trés-douce. Voy. sur 
le ben la Dissertation d’Olaus Celsius, vol. 2, pag. 1. 

Le véritable benzoin, dont nous avons fait benjoin, ést 
produit par un arbre du genre des styrax. 

LAWSONIA. Williams Lawson, cultivateur anglois, a détné - 

en1618, un ouvrage intitulé: Nouveau Jardin et verger, etc: 

Le lawsonia inermis est connu sous le nom d’alcanne, 
altéré de son nom arabe al henneh ( àälhhenneh). Forskanr. 
Golius, page 658, l’écrit{( hhennä); et Prosper Alpin, el 
hanna, de même. Les femmes arabes s’en servent pour se 

. teindre les ongles en jaune, ce qui passe parmi elles pour 
un ornement agréable. Cet usage est de la plus haute an- 

 tiquité en Egypte, et l’on y a trouvé des momies qui avoient 
encore les ongles jaunes. 

L. acronycmra (æx:0s, sommet; owË, owyos , ongle). De ses 
pétales recourbés comme un ongle. 

LAXMANNIA. Erich Laxmann, suédois, professeur à Péters- 
bourg, a donné, en 1769, des Lettres sur la Sibérie. 

Scureser, genre 1746. C’est le cyminosmum de Gærtner. 

LECHEA. Jean Lecheus, suédois, professeur d'histoire natu- 
relle à Abo, mort en 1764. On a de lui des Observations 
sur les plantes rares, et un ouvrage entrepris par ordre üuw 
roi de Suéde, sur la plantation des arbres. 

LECYTHIS Carole, vase). Son fruit ressemble à une petite 
marmite garnie de son couvercle. L'opercule tombe à la 
maturité de la semence, et il ne reste plus que son petit 
pot vide, qui persiste long-temps sur l'arbre. 

L. ocrantA. Dérivé d’oila, marmite. Même sens en latin, que 
lecythis en grec. 

Vulgairement marmite de singe. Cet arbre croît dans les 
bois, séjour des singes, qui passent pour être avides de son 
fruit. 

L. zasacaso. Nom que donnent à cet arbre les natiects de 
la Guyane. AUBLET, 2, pag. 718. 

 LEDUM (ander). Nom que donne Dioscorides, Liv. 1, ch. 110, 
à l’arbuste qui produit la substance appelée ladanum. Celui- 
ei en est l’analogue par son feuillage. Bauhin le nomme 

même cistus ledon. Pinax, 497- Voy. au genre cistus le 
vrai ledon des anciens. 
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Linné, Phil. bof. , attribue légérement à ce nom uné ot 
gine latine qui lui est étrangère. ‘ a. 
LEEA. Jacques Lee, cultivateur anglois, propriétaire d’un 
jardin renommé à Hammersmith, prés Londres. Il est auteur 
d’une Introduction à la botanique. | 
LEERSIA. Jean Daniel Leers à donné une Flore d’Herborn en 
‘1757: SWARTZ, 21. 

LEGNOTIS (y ou xeyro, frange). Dont la corolle est dé 
coupée en forme de frange. Nom donné par Swanrz; 4 
au cassipourea d’Aublet. 

LEMIA. En l’honneur de M. de Lemos, évêque de Coïmbre, 
recteur de l’Université de cette ville. Vanpezztr, pag. 35.4 
LEMNA. Théophraste , dans le détail qu’il donne sur les plantes 
qui croissent au lac Orchomène, en décrit une qu'il nommé 
lemma, et qui, dit-il, est plongée dans l’eau. On a cru que 
ce nom venoit de x, écaille. Voy.les Mémoires de l’Aca= 

démie des sciences , ann. 1740. 

Comme on trouve lemna dans quelques éditions, on s’est 
servi indifféremment de l’un ou de l’autre jusqu’à présent ; 
mais À. L. de Jussieu a fait un usage particulier du mot 
lemma, pour distinguer un genre nouveau extrait des mar- 
silea de Linné et de Micheli. 

L. rrisuccA (sulcus, raie, sillon). Sa feuille est à trois lobes 
aigus. 

. 1. ermra (bossue). La partie inférieure de sa feuille est hé- 
misphérique ou bossue. 

L. rorynuiza (æonv, beaucoup; p@x, racine). Dont les racines 
sont disposées en faisceau. 

L. ArH1zA (4 privatif, péx, racine; qui n’a pas de racines 
apparentes ), | 

Ces plantes sont vulgairement appelées lentilles d’eau. Le 
lemna gibba ressemble assez bien à une petite lentille, par 
sa forme convexe. | 

En anglois, duck’s meat, nourriture des canards. Ils en 
sont avides. 

LEONTICE. Abrégé de léonto petalon , son ancien nom. Il est 
composé de Av, Asovros, lion;  méræe, feuille ; c’est-à-dire, 
plante dont la feuille rééééinblé à l'empreinte du pied du 
Bon. On l'appelle vulgairement pied-de-lion. 
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La plante décrite sous ce nom par Dioscorides , liv. 3, 
chap. 94, et Pline, liv. 27, chap. 11, se rapporte à notre 
leontice chrysogonum. 

.incenra. Nom insignifiant donné à cette plante par PAUEN, 

Voyage de Sibérie, parce qu’il dit n’en avoir pas vu la fleur. 
* Cette épithète, qui paroît annoncer dans la plante des 
caractères douteux, ne se rapporte qu’à l'incertitude du 

botaniste. Il en est de même de tous ces noms de fausses , 

bûtardes donnés à une foule de plantes. Ils semblent accuser 

a nature, et ils ne prouvent que l'erreur de ceux qui s’en 
sont servis. 

ÆONTONDON (ac, Asovros, lion; ed'ous, od'ovros , dent). Les 
profondes dentelures de sa feuille ressemblent très-bien à la 
“mâchoire du lion. 

 TARAXACUM (ræpacru, je remue; futur, r#pæéw). Qui remue, 

. qui trouble les intestins, par son effet laxatif et rafrafchissant. 

De la le nom vulgaire pisse-en-lit. 

EONORUS (er, lion; pa, queue). On a comparé les fleurs 
en pelotons axillaires des plantes de ce genre, à la houppe 
qui termine la aaete du lion. Cette comparaison n’est pas 
trés-juste, quant à ce genre; mais elle convient trés-bien 
bien au phlomis leonorus, plante de la même série. 

LEPANTHES (aémis , écaille, écorce en ce sens; ados, fleur). 
 Cegenre, extrait des epidendrum par Swwartz, Nov. Act.ups.6, 
pag. 85, comprend des plantes parasites , qui toutes végétent 
dans l’écorce même des arbres. 

LEPIDAGATHIS (Amis, Aemidos, écaille; æyalos, bon). Des 
écailles pubescentes du calice qui le rendent Le au tou- 
cher. W:LLD. 3, pag. 401. 

LEPIDIUM (amis, Aemuds, écaille). De la forme de ses \itiiten 
parfaitement semblables à de petites écailles. C’est en raison 

. de cette ressemblance que Pline dit, liv. 20, chap. 17, que 
le lepidium guérit des maladies de là peau qui la rendent 

| écailleuse. On se rappellera que les anciens tiroient sou- 
vent des inductions de la configuration des plantes, pour 
leur attribuer des qualités médicinales. Voy. Euphrasia, 
lichen, scrophularia, etc. 

Le lepidium satiwvum est ordinairement appelé nasibor. 
Voy., pour la siguification de ce nom ,sisymbrium nasturtiwm. 
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LEPIDOSPERMA (Aemis, Hemidus, écaille; comte, st 
De sa semence. garnie d’une  écaille. LABILLARDIÈRE 
pag. 15. [JE 

LEPIDOTIS. Dérivé de eat, Moss écaille. Lycopode, don 
les fleurs mâles sont cachées sous des bractées en form 
d’écailles. Parrsor Bauvors. Æithéog. 101. Ÿ 

LEPRARIA (Asp, lèpre, dont le radical est xezis, écaille) 
Cette maladie rend la peau écailleuse. 

Série de lichen, qui forment des croûtes semblables à. celle 

. que cause la lèpre. AcHAr, 2. d 

LEPRONCUS (xempa, lèpre ; sys, tubercule). Série de licher 
qui forment une croûte garnie de tubercules. VENTENAT 
Règne végét. 2, pag. 32. 

LEPROPINACIA Cape, lèpre; miwaxionos, petite écuelle} 
Série de lichen qui forment une croûte garnie de cupulé 
VENTENAT, Règne végét. 2 — 23. 

LEPTA Denis petit). De la petitesse remarquable de se: 
“fleurs. LourEtro, pag. 102. Ce genre se rapproche des 
skimmia. 

LEPTANTHUS (eros, petit; œlos, eu Le tube de cette 
leur est long et mince. Micwaux, Flore bor. Amér. 1— 24, 

LEPTOLÆNA (aesros, petit; xs, tunique extérieure). 
Fleur dont les involucres charnus sont plus petits que dans 
le sarcolæna. Voy. ce genre. Auger pu Perir-Tuouans, 
fase. 2 

LEPTOSPERMUM (Ares, petit; oœmeuwx, graine). Ses se- 
mences sont extrémement menues. J. E. Smirm, ÆAcé. soc. 
Linn. 1801. 

LERCHEA. J. Lerch, allemand, voyagea au milieu du dix- 
huitième siècle vers les bords de la mer Caspienne, dont 
ila fait connoître les plantes. ScureBER, genre 1 107. 

LESKEA. N. G. Leske, naturaliste allemand, Hepwrc, 211. 

LESPEDEZA. En l'honneur de D. Lespedez, gouverneur de 
la Floride, utile à Michaux pour la recherche des plantes 
de ce pays. Micnaux, Flore bor. Amér. 2 — 70. 

LESSERTIA. Benjamin de Lessert, botaniste françois, pos- 
sesseur des herbiers de Lemonnier, Burmann, etc. D&- 
CANDOLLE, Astragalogie, page 19. Ce genre est extrait des 
colulea, 


LIC 267 
ESTIBUDESIA. Genre dédié par M. Aubert du Petit-Thouars 
à la mémoire de Lestiboudois, médecin flamand, auteur 
d’une Botanographie belgique. 
 Lestiboudois fils a étendu et corrigé l’ouvrage de son père. 
Plantes des iles d'Afrique, fasc. 3. 
ETTSOMIA. Jean Cokley Lettsom, naturaliste anglois , a tra- 
vaillé sur l’histoire du thé. Flore du Pérou, page 67. 
_ On a eu de lui, en 1772, un ouvrage sur le moyen de 
Conserver les objets d’histoire naturelle. 
EUCOIUM (ivxæ, blanc; sw, violette). C'est-à-dire, plante 
dont la fleur blanche paroît en même temps que celle de 
la violette. 
On remarquera que le leucoion des Grecs étoit un cheir- 
anthus. Drosconipes, liv. 3, chap. 121. 
EVISANUS. Latinisé de Lewis, PAGE anglois. SCHRE- 
BER , gene. 377. 
ÆEYSERA. Frédéric-Guillaume Leysser , allemand. Il a publié, 
en 1783, la Flore de Hales. 
. CALLICORNTA ( callus, callosité; cornu, corne). De ses ra- 
meaux chargés de tubercules calleux. 
ICANIA. Altéré de calignia, nom que les Galibis donnent 
à cet arbre. AUBLET, page 120. 
ICHEN (uxw, dartre, croûte, aspérité de la peau; de axe, 
lécher, effleurer; parce que les dartres semblent n’attaquer 
que la superficie de la peau. On a justement appliqué ce 
nom à des plantes dont plusieurs imitent parfaitement Îles 
dartres ou croûtes qui viennent sur la peau. C’est en raison 
de cette ressemblance que les anciens attribuoïent au lichen 
la propriété de guérir des dartres. ts Pline, Liv. 26 9 
chap. 4. | 
Vulgairement “herpe, du grec cpzys , synonyme de lichen. 
Il est dérivé de spmo, je rampe. Les dartres semblent s’é- 
tendre en rampant sur la peau. 
L. scnirrus (écrit). Cette plante forme sur les troncs d’arbres 
des croûtes blanches, dont la superficie est marquée de 
lignes noires , croisées dans tous les sens, et qui ressemblent 
‘assez bien à des caractères chinois. 
L. crocrarmicus. La croûte qu’il forme sur les rochers pré- 
sente à sa surface des lignes noires qui s’unissant entre 
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elles, et, circulant.en divers sens, offrént l'aspect d’une cabté 

. de géographie. di 

L. casranrarrus (du châtaignier, castanea). Il croît sur: L 

feuille même du châtaignier, et non sur le tronc, comme 
les autres espèces de ce genre qui portent des noms d'arbres. 

L. 1mmersus (plongé, enfoncé; composé de in, en composi- 
tion im; mergere, plonger). Ses tubercules sont rm ca 
la pa de la plante. : 

L. ocurarus (oculus, œil; oculatus Qui a des yeux). La croûte 
qu'il forme est blanche, et ses tubercules sont noirs et 4 
rondis, ce qui les fait ressembler à des yeux. 

L. FAGINEUS. Qui appartient au hêtre; en latin, fagus. Il croil 

. ordinairement, mais non Les sur le hètre. #1 

L. ATRO-ALBUS Care noir; albus, blanc). I1 forme sur les ro: 
chers une croûte noire garnie de tubercules blancs. à 

L. arro-virens (ater, noir; virens, verdoyant). La croûte qi 
forme est noirâtre, et ses tubercules sont verts. D ; 

L. caivus (chauve). La croûte qu’il forme est lisse, et ses tu: 
bercules sont luisans. 

L. rricerorum (erica, bruyère ; ericeborum, des lieux e 
de bruyéres). Ce lichen forme une croûte d’un vert pâle, qui 
couvre la terre des landes et bruyéres. 

L. venrosus (venteux: c'est-à-dire, exposé aux vents). Il crall 
sur les rochers nus des montagnes alpines. | 

L. canperanius ( dérivé de candela, chandelle ). On est dans 

. l'usage, en Suède, de le mêler avec la cire pour la fabrica- 
cation des a Il forme sur les murs, troncs d'arbres, 
etc. , une croûte d’une couleur et d’une matière semblable 
à de l4 cire brute. 

L. rurINUS. Qui porte des rubis. Ses cupules sont d’un beau | 
rouge; et elles tranchent parfaitement sur ce lichen jau- 
nâtre: ; | 

I. eecrnus (gelé, glacé). Il croît en Islande, sur les rochers. 

L. rricinus (des frimats). Même sens que ci-dessus. Il croît 
en Laponie, sur les rochers, au pied même des glaciers. 

L. rarrareus (tartareux). I1 forme sur les pierres, troncs, etc.» 

des croûtes semblables. à celles que forme le tartre dans 
les tonneaux. 


L. ænucrNosus (de couleur de vert-de-gris, appelé en latia 
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ærugo). I forme une croûte verte comparée au vért-de-gris. 
Voy. Conferva æruginosa. 
| LENTIGERUS ( lens, lentis, lentille; gero, je porte). Dont 
les cupules sont en forme de lentilles. 
 TILIACEUS ( éilia, tilleul). Il croît sur les pommiers, poi- 
riers, etc., mais plus souvent encore sur le tilleul. 
Ncenrrtrucus (centrifuge). Ses expansions semblent toutes 
partir d’un même centre. | 
MNomPHaroDEs (om@æs, nombril; os, ressemblance). Ses 
Cupules sont enfoncées en leur milieu comme un nombril. 
 FANLUNENSIS. Qui croît dans les environs de Fahlun, petite 
ville de la province de Gestricie, en Suéde, 
,ICMADOPHILA (rxuæs, 1muudos, humidité ; QrAtw, j'aime). Qui 
naît dans les lieux humides. 
“srycius (Styx, fleuve du tartare). On a supposé que les 
eaux en étoient noires; les botanistes ont appliqué ce nom, 
par métaphore, à un lichen qui est tout noir. Voy. Juncus 
slygius. 

. pARIETINUS (des pierres; paries, pierre). Il croît sur la 
pierre, les arbres, le fer, le plomb, etc. 

, PHysODES (Our, enflure, vessie; «vs, ressemblance). Ses 
expansions sont convexes, et elles semblent enflées. 

. sreczanis (séella, étoile ; lichen étoilé). La rosette qu'il 
forme ressemble à une étoile par ses divisions réguliéres. 

. CHRYSOPHTHALMUS (xpuoes , OT ; oPÜæamos , œil). Ses cupules 

sont larges et arrondies; la couleur en est dorée; et elles 

sont garnies de cils comme une paupière. 

geurcessir. En l'honneur du docteur Burgess, botaniste 

écossois, mentionné par Light-Foot. Flor. scof. 

. xszanprcus (d'Islande). IL croît dans tout le nord de l'Eu- 
rope, mais particulièrement en Islande, dont les pauvres 
habitans le mangent de toute façon : bouilli, en gruau : ils 

en mettent même dans leur pain. Voy. le Voyage de M. de 
Kersaint dans la mer du nord. A | 

Les propriétés nutritives de cette plante ont été consta- 
tées et développées dans le plus grand détail, dans le Mé- 
moire de M. le professeur Proust, inséré dans le Journal 
de Physique, août 1806. 
# PULMONARIUS (bon conire les maladies du poumon), Il passe 


| 
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pour être salutaire contre le crachement de saug , les ulcère 
de la poitrine, etc. à 


Cette opinion n’a d’autre base qu’une analogie fantastiqu 
entre les taches que l’on voit sur les expansions de ce lichen 
et celles que présente un poumon ulcéré. | 

L. rüurrurACEUS (furfur, le son du blé). Ses expansions sem 
blent couvertes d’une poudre grossiére semblable à di 
son. Furfur a pour primitif fur, pain, blé en celtique. | 

_L. AMPuLrAcEUS (ampulla , bouteille ; ampullaceus , fait en form 
de bouteille). Ses cupules, grosses et renflées » ont été com: 
parées à de petites bouteilles. 

L. zeucomELos (aswxos, blanc; xyn, pomme). Ses cupule: 
sont hémisphériques et blanches. , 

L. scrosicuLarus (scrobiculus, petit trou, petite fosse). S 
surface est parsemée de fossettes irrégulières. y 

L. cazrcaris (calir, vase). Lichen dont les cupules ressem: 
blent à de petits gobelets. 

L. FRAXINEUS. Qui appartient au frêne; en latin, fraxinus. Il 
croît sur la plupart des vieux arbres, et rarement sur le frêne. 

TL. rucrrormis (fucus, algue, à forme d’algue). De la lon- 
gueur de ses expansions en laniére , qui lui donnent l’as- 
pect d’une algue. 

L. PRUNASTRI (prunus, prunier ; Prunaster, prunier sauvage, 
prunellier). Ce lichen croit sur tous les arbres ; mais il est 
quelquefois tellement abondant sur le prunellier, qu'il en 
recouvre totalement le tronc, comme une toison. 

L. orNarTus (orné). Ce lichen est de la plus grande beauté: il 
est d’un vert tendre et brillant, et ses cupules sont rouges. 

L. APxTrosus. Ses expansions sont parsemées de petites verrues 
semblables au petit ulcère appelé aphte. Ce nom vient du 
grec «mrirrai, être enflammé. 

L. REsuPINATUS (retourné, renversé ) Ses cupules sont au 
revers des expansions, ce qui le fait paroître relourné. 

L. caniNus (canis, chien; caninus, qui à rapport au chien s 
c’est-à-dire, bon contre la rage). Il a long-temps passé pour 
en guérir. 

L. PERLAaTUS (terme de basse latinité qui signifie perle, garni 
de perles). Les bords de ses lobes sont garnis de tubercules 
arrondis et farineux, que l’on à comparés à une broderie 
de petites perles, 
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saccarus (saçcus, sac; cavité, pochette). On voit à sa 
surface des enfoncemens semblables à de petites poches. 

POLYDACTYLON (wow, beaucoup; duxrurs, doigt). Ses cu- 
pules forment des digitations aux extrémités des lobes. 

SARCOIDES (ræpË, oæpxos, chair; #dos, ressemblance). Ce 
lichen, coriace et gélatineux , ressemble assez bien à un mor- 
ceau de chair. | 

minrarus. Dérivé de minium, substance métallique d’un 
jaune rouge. La surface inférieure de ce lichen est de cette 
couleur. 

PUSTULATUS ( puséulæ, pustule, bouton ). On voit à la 
surface de ce lichen des bulles ou bosses que l’on a com- 
parées à des pustules. 

PROBOSCIDEUS ( proboscis , la trompe de l'éléphant). Ce mot 
vient du grec zpo, pour ; Gorxw , paître; et il exprime l’usage 
qu’en fait l'animal. 

Le lichen proboscideus porte des cupules en forme de 
trompes tronquées. 
 DEusrus (brûlé). Sa surface est d’un noir brûlé. 

POLYPHYLLUS (ze, beaucoup; Quaao, feuille). Ses expan- 
sions sont formées de plusieurs lobes que l’on a comparés 
à des feuilles. 

POLYRHIZOS ( zov, beaucoup; pi&, racine). Sa surface in- 
férieure est toute garnie de petites racines. 

ANTHRACINUS ( ærtp«ë, charbon ). Sa rosette est noire comme 
du charbon, dessus et dessous. 

PULLUS (Emia , enfumé). Même sens que ci-dessus. On croit 
même que celui-ci n’est qu’une variété de lanthracinus. 
 MESENTERIFORMIS (en forme de mésentère). Les bords de 
ses expansions sont plissés et crépus, comme ceux du mé- 
sentère. Quant à ce mot, il signifie qui est entre les intes- 
ins, au milieu des entrailles; et il vient de wéos, moyen, 
milieu ; eyreper, entraille , intestin. 

| COCCIFERUS ( xoxxos, rouge, écarlate ; dérivé de coc, rouge, 
en celtique). Ses tubercules sont du plus bel écarlate. Voy. 
Cactus cochemillifer. 

, PYXIDATUS (ævées, vase ; gobelet ). Sa fructification ressemble 
exactement à un verre à pate. 

. Deronmis ( difforme, bisarre). Il forme une croûte blan- 
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châtre, de laquelle s'élève une tige en corne trés-singu 


lière. à 
L. rrammeus (de couleur de feu). Sa fructification este 
tubes d’un jaune vif. ii 
L. ALcIGoRNIS (en forme de corne d’élan). Ses ramification 
l'ont fait comparer à une corne d'élan. Cet animal étoi 
appelé en celtique elch; d’où alcis, en latin. % 
L. raNGiFeRus. Lichen du renne, appelé en vieux françoi 
rangier , d’où rangifer en latin moderne. fe 
Ce lichen fait, pendant l’hiver, la principale nourritur 
du renne. Nos cerfs le mangent de même pendant cett 
saison. | 

L. unciaris (haut d’un pouce). C’est ordinairement la gran 
deur de cette plante, qui cependant l’excède quelquefois. 

L. venmicuraris (vermiculus, diminutif de vermis, Ver; qu 
ressemble à des vermisseaux). Ses tiges sont parsemées ‘di 
tubercules que l’on a comparés à de petits insectes. 

JL. rrisris (triste). Par allusion à ses sommités noires. 

L. roccerra. Nom que donnent les Portugais à cette plante 
il vient de roccha, rocher, en leur langue. Ce lichen croi 
au bord de la mer, sur les rochers. 

L. P11caTus (entrelacé). De ses rameaux longs et déliés qu 
se mêlent entre eux. À 

L. ranrcrrorMIs (radir, radicis, racine, en forme de racines} 
Ce lichen est composé de rameaux fins et déliés, et il res 
semble fort bien à une touffe de racines fibreuses. 

L. usnea (âchneh ou âchnên, Gorus, pag. 113). Nom sou: 
lequel les médecins arabes désignent le lichen en général 
Voy. Serapion et Avicennes. 

L. cuaryserrorMis (chalybs, fil de fer, d'une ville d'Espagne 
ainsi appelée, où on le fabriqua d’abord ). 

Les filamens de ce lichen sont bruns, cylindriques , ‘et 
semblables à l'extérieur au fil d’archal. | | 

L. GAGATES ( yayarys, nom que donnoient les Grecs à la sub- 
stance que nous appelons jayet). Il vient d’un fleuve de Lycie , 
nommé yæyrs, sur les bords duquel on le trouva d’abord. | 

Le lichen gagates devient d’un beau noir de jai ou jayek. 

L. vuzrinu s(dérivé de vulpes , renard). Touffu comme la queue 

d’un renard, | 
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Fconious (fleuri). Cette espèce n’est pas plus fleurie que 
les autres de cette série, maïs ses cupules, grandes, belles et 
bordées de filets , ressemblent trés-bien à une fleur radiée. 
QUALA. Nom de cette plante aux Molluques, dialecte 
macassar. RumMPH. 1 — 8. 

DBECKIA. E. G. Lidbeck, allemand. I1 a donné des opus- 
cules sur l’agriculture. BEere, ©. 307. Ce genre rentre dans 
les cotula de Linné. 

GHTFOOTIA. Le ministre Jean Lightfoot, écossois, dont 
on a eu, en 1777, la Flore d’Ecosse. L'HéritIer, Seré. 
Angl. t. 4. 

_ Ce genre rentre dans les campanula. 

GUSTICUM (ligusticus, ligurien). Originaire de la Ligurie, 
aujourd’hui le pays de Gênes. Les Liguriens (1), que l’on 
appelle aussi Ligustins, dit Plutarque , Paul Emile. 

Cette plante est trés-commune dans la Ligurie, ainsi qu’en 
tous les pays chauds et secs. Ze ligusticon, dit Dioscorides, 
liv. 5, chap. 51, croit en abondance dans la Ligurie, vers 
le mont Apennin , et c’est de là qu'il tire son nom. 
LEVISTICUM ( levisticum, libisticum ou ligusticum, tous noms 
ayant une même origine , et altérés du primitif ligusticum). 
De ce mot, les François ont fait livesche , et les Anpglois 
lovage. 

GUSTRUM. Selon Vossius, Etymologies latines, ce nom 
est dérivé de ligare, lier. De l'usage que l’on fait de ses 
branches longues et souples. 

Vulgairement froësne, de l’anglo-saxon éreo, arbuste. 
LÆA. Dédié par Humboldt et Bonpland , fase. 8, à 
M. À. R. Delille, membre de l’Institut d'Egypte, et chargé 


SR 


(1) La Ligurie tire son nom du mot celtique liger , fixe. Les Celtes erroient 
18 cesse dans les vastes campagnes de la Gaule, de la Germanie, etc. 
ur pays n’étot précisément nulle part, et la nation étoit partout. Une 
rtie d’entre elle en reçut même-le surnom de Wandales, qui signifie 
rant ! vandeler ). Toute la nation voyageoit en même temps, les bommes 
pied, les femmes et les enfans sur des chariots traînés par des bœufs, 
ne peuplade de ces nomades, séduite par la beauté du climat de Gênes, 
surtout par le raisin et le vin, se fixa dans.cette contrée , et elle! RUN 
s autres le nom de Ligures, qui exprime cette fixation. Voy. PEeLLour IER, 
ist. des Celtes. 
18 
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de la partie botanique de l'ouvrage de la commission \d| 
sciences et arts d'Egypte. 

LILIUM. Dérivé de li, blanc , en langue celtique. Sa bell 
couleur a toujours été AMIE comme le type de la blar 
cheur. | 

De là Lis en françois; lilige ou lilic en anglo-saxon, kil 
en anglois. Le lis est nommé soüçan en arabe. Gorrus! 
page 1237. D'où le nom propre Suzanne, qui exprime, 
blancheur au propre, et la pureté au figuré. | 

L. eucsirerum (portant bulbe). Non de sa racine bulbettl 
mais de ce qu’on trouve souvent de petites bulbes aux aisselle 
de ses feuilles. Gærtner, vol. 1, page, 41, en a fait w 
genre particulier sous le nom analogue de bulbine. 

I. pomronium. Pomponiana, nom que donnoient les Latin 
aux poires de la plus belle espèce. IL est altéré de pom 
peiana, poire pompéienne, parce que cette variété fut d'a, 
bord obtenue par un Pompée. Voy. Pline, liv. 15, chap. 15 

Par la suite, cette épithète s’appliqua aux belles Fey di 
fruits, et on l'étendit jusqu'aux fleurs. 

Le lis pomponium est très-estimé des fleuristes, surtout ei 
Hollande. ; L 

LIMACIA. De son fruit contourné comme la coque d’un ñ 
maçon. Lourerro, page 761. Ce genre rentre dans lépi 
baterium. | 

LIMEUM. Ancien nom d’une plante vénéneuse : il vient di 
homos, peste, poison. On s’en servoit, selon res liv. 271 
chap. 11, pour empoisonner les flèches. La plante à laquelle 
la botanique moderne a appliqué ce nom ancien, est ur 
dangereux poison. 

LIMIA. En l’honneur de M. Ponte de Lima, ministre del 
finances du royaume de Portugal. VANDELLI, page 42. | 

LIMNOCHARIS. Nom employé par Homère dans sa Batra. 
chomyomachie : il vient de A#w, limon; xæps, grâce : c'est 
à-dire, plante qui fait l’ornement des lieux marécageux 2 
sa beauté. Humsozprt et BonPrranD, fasc. b. 

LIMODORUM (Aweod por, l’un des noms grecs de l’orobanche ; 
il vient de Amos, faim ; Awowdys , affamé, parce que l'orobanche 

semble manger les plantes par niques terre : on sait qu’elle 

en suce les TU | | 


| 


| 


| 
| 
| 
; 
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Le limodorum des modernes est analogue à l’orobanche 
par le port, la forme et la disposition des fleurs. 
L. rAnkerviLiæ. En l'honneur du lord Tankerville, connu 
_ par ses collections de plantes rares. 
LIMONIA. Analogue au limon par le port de l'arbre et le 
1 fruit acide. Une espèce de ce genre est même appelée par 
Sonnerat petit eitron. Voy. aussi RumPx. Liv. 1, chap. Ga. 
Quant au limon proprement dit, ce n’est qu'’uue variété 
du citron. Ce nom vient de l’arabe lymoün, dénomination 
générale du citron. Gozrus, page 2164. 
BIMOSELLA (limus, boue, limon; limosus, bourbeux). Qui 
croît dans les eaux stagnantes et bourbeuses. 
LINCONIA. 
UINDER A. Jean Linderus, suédois, dont on a eu, en 1716, 
une Flore de Fiksbourg. 
LINDERNIA. François Lindern, botaniste alsacien, a publié, 
en 1728, un ouvrage intitulé : Le Tournefort d'Alsace. 
L. prxIpAR1A. Dérivé de vos, le buis. Ses feuilles sessiles, 
ovales et trés-entières, ressemblent à celles du buis. 
LINDSÆA. Lindsey, anglois, a travaillé sur la germination 
des fougères. Smirn, Mém. acad.de Turin, vol. 5, pag. 413. 
Ce genre est extrait des adiantum. 
LINKIA. Henri-Frédéric Link, professeur de botanique à 
… Rostock, en Meclembourg. CAVANILLE, tom. 4, page G1. 
ANNÆA. Charles Linné, suédois, né en 1707, mort en 1778 , 
premier médecin du roi de Suède, et membre de presque 
toutes les Académies de l’Europe. 
On a de lui : Système de la nature. — Fondemens de bota- 
nique. — Philosophie botanique. — Critique botanique. — Bi. 
1 bliothèque botanique. — Genera plantarum. — Species plan- 

tarum. — Voyages d’'Œland et de Gothland. — Flores de 
Suède, de Laponie, de Ceylan. —Jardins d'Upsal, de Clif- 
fort. Quantité de Mémoires académiques, etc. 

Son fils Charles Linné a publié, en 1780, un supplément 
aux Species et Genera de son pére. Ilmourut en 1783 (1). 


(1) Linné est souvent appelé Zinnée, francisé de ZLinnœus , nom sous 
lequel il a d’abord été connu. Il est d’ usage dans les Universités du nord, 
que ceux qui s’y attachent, donnent à leur nom une désinence LUE 
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LINOCIERA. Geoffroi Linocier, médecin françois. Il a pu- 
blié, en 1584, l'Histoire des plantes aromatiques des deux 
Indes. En 1620, Histoire des plantes de F'irginie, etc. ScHng- 
BER > 1709. 

LINUM (lin, fil, en celtique; dont lin, fil, en theuton; linen, 
linnin, en anglo-saxon; Aww, en grec; en latin, linum , 
lina, linea, linteus ; en françois, lin, linon, linge, linceul, 


linotte, oiseau qui se nourrit principalement, de graine de 
lin, te # 


C’est une chose remarquable que des peuples presque 
sauvages aient connu lusage du lin, dont la préparation 
compliquée semble annoncer un long degré de civilisation. 
Il est reconnu que toutes les nations barbares soriies des 
forêts de la Germanie ou de la Scandinavie, étoient ve 
de toile au moment de leur migration. 

LIPARIA (maps, brillant). Les tiges et les feuilles du ls 
paria sphærica sont glabres et luisantes. 

LIPPIA. Augustin Lippi, médecin, né à Paris, d'une famille 
italienne. Ilaccompagna, au commencement du dix-huitiéme 
siècle, Lenoir-Duroule, vice-consul à Damiette, et Envoyé 
de Louis XIV vers le souverain de l’Abyssinie. Il fut assas- 
siné avec l'Ambassadeur à Sennaar , après avoir fait plusieurs 
découvertes en histoire naturelle et en botanique. On a de 
lui un Mémoire sur le fungus melittensis (cynomorion), in= 
séré dans le Recueil: de l'Académie des sciences, année 17054 


LIQUIDAMBAR ( ambar ; ambre (1), liquidum, liquide : ambre 
Lui otopége ne ne dos DÉAONSELT, 23 EST DNS ASE SIENS 


Lorsqu'ils parviennent à se distinguer, si leurs souverains , pour récom= 
pense de leurs succès, viennent à les anoblir, c’est toujours sous leur 
nom primitif que cet honneur LM est accordé’ Ainsi Linné , transformé 
en Linnæus, est devenu le chevalier von Linné. 


(1) L’ambre üre son nom de.J’arabe a’nbar , mot qui exprime en cette 
langue un poisson du genre des baleines, qui rh pour produire cette 
substance. BocHART, ÂHierozoïcon, tom. 2, pag: 863 et 864. Ceci ne 
doit s'entendre que de Fambre gris. L’ambre jaune n ’a de commun aveC 
celui-ci que d’être également recueilli sur Les bords de la mer. Les Grecs 
le nommoient nnsxrpoy, dérivé de e’lc, qui signifie résine en arabe. 
1] en est lanalogue. C’est du nom “LA A que nous avons fait électri= 
cité, parce que c’est dans cette matière que l’on reconnut } Pour la prez 


mière fois / la qualité attracuve, 
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liquide). 11 découle de cet arbre une substancé d’uné odeur 
forte et balsamique, que l'on a légèrement comparée à 
celle de Fambre gris, et avec plus de justesse à Cêlle du 
styrax. LA 

, sTyRACIFLUA (/Zuo, je coule : arbre dont découle le séy- 
raz; c’est-à-dire, une substance résineuse qui sent le s£yrax k 
Le nom du genre et celui de l'espèce manquent également 
de précision; ils signifient ensemble arbre de l’embre liquide 
donnant le styrax, tandis qu'il ne produit ni l’un ni l’autre. 

LIRIODENDRUM (aupro, lis; derdpo , arbre). Arbre qui pro- 
duit des fleurs semblables à celles du lis, et plus encore à 

des tulipes, comme l’exprime le nom spécifique liriodendron 
tulipifera. 

L.coco>etL.r1co. Noms de ces arbres à la Cochinchine, Lou- 
REIRO, page 424. 

LIRIOPE. Nom de nymphe célébrée par Ovide, Metamor- 
phoses ,liv. 5. Il signifie figure de lis (aeupro, lis ; dus, figure). 

Loureiro , page 248, s’en est servi pour désigner une fleur 
bleue , selon’ l'épithète employée par Ovide. 

LISIANTHUS (Aves, dissolution , dérivé de vw, je dissous ; 
etes, fleur : fleur ou plante qui dissout les humeurs nui- 

_sibles ). Nom donné à cette plante à cause des effets qu’on 
lui a attribués en médecine. C’est un purgatif renommé. 

LITHOPHILA (Audos, pierre; @sA6;, j'aime). Qui croît aux 
lieux pierreux. SWARTZ; 14: 

LITHOSPERMUM (és, pierre; crea, graine). Ses semences 
sont dures et brillantes comme de petits cailloux. Le nom 
françois grémil exprime la même chose : graun, grain ; mil, 
pierre, en celtique. 

L. TETRASTIGMA ( rerpæs, par quaire : son stigmate est quadri- 

_ fide). Cette plante.est la mème appelée par Forskauz, p.62, 
arnebia tetrastigma. Arnebia est abrégé de son nom arabe 
chadjaret él àrneb , arbuste du hévre. 

LITTORELLA. Dérivé de littus, littoris, rivage. Plante qui 
croît vers le bord des rivières, ou plutôt des étangs. 

LOASA. Nom donné à ce genre par Adanson, Famille des 

plantes, page 6o1, vol. 2. Il n'en donne pas l'explication, 
non plus que des autres qu'il a institués. 

LOBARIA. Dérivé de Ados, d’où lobus , partie, lobe, en latin. 
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Série de lichen qui produisent des expansions divisées par 
lobes. AcHar, 2. 

LOBEFTA. Mathieu Lobel, né à Lille en 1538, mort à Lon- 

drés en 1616, médecin de Jacques 1.”, roi d'Angleterre. 

On a de lui quantité d'ouvrages entre Lsamdi on citerä 
seulement l'Histoire des plantes. Pena a été son collabo- 
rateur. 

L. carprNazis. De sa fleur d’un rouge éclatant, comparée à 
la robe écarlate des cardinaux. 

L. comnuTa (cornue). A cause de l'extrême longueur des étas 
mines de sa fleur. 

L. porTmannia. Dortmann, apothicaire hollandois. Czusrus, 
Cur. 40. 

L. rupa. Nom que donnent à cette plante les naturels du Pé: 
rou, d’où elle est originaire. 

L. ANCErs (à deux fcuh cha: De la forme de sa feuille. 

L. cocumnea. Dont les feuilles sont semblables à celles du 
columnea scandens. 

L. sypmicirica. C'est-à-dire, anti-syphilitique. Voy. ce mot à. 
la table des termes, 

L. zAuRENTIA. D'un botaniste italien nommé Mardi ARIOENE 
Laurenti, membre de l’Université de Bologne; il est men- 
_tionné par Micheli, genre 18. 

LŒFFLINGTA. Pierre Lœfling, botaniste suédois, disciple dé 
Linné, voyageur en fois et en Amérique où il mourut 
à Cuinana en 17806. Il a publié un Voyage d'Espagne en 
1958; une Thèse sur la germination en 1749, etc. 

LOESELI A. Jean Loesel, botaniste prussien, né en 1607, mort 
en 1652. On a de lui une Flore de Prusse, dont Georges 
Helwing a donné la continuation. | 

On a encore de lui un Catalogue des plantes rares de la 
Prusse, publié par son fils en 1654. 
LOLIUM. Dérivé de son nom en langue celtique loloa, d’où 
lolch, en allemand ; lyuuly, en esclavon, etc. | 
Ivraie en françois, c’est-a-dire, plante qui rend ivre. On 
en connoît les tristes eflets à l’intérieur. Ses qualités nui- 
sibles étoient connues des anciens. Infelir lolium, dit Vir- 
gile. 
Le lolium perenne est appelé en anglois rye-grass, gra- 
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men-seigle. C’est ce même mot que nous avons altéré en 
en faisant raigrass. dun 

TEMULENTUM ( qui enivre). Les anciens Latins, dit Pline, 

liv. 4, chap. 13, appeloient le vin temetum, el par suite 
l'ivrognerie, temulentia. | 
JNCHITIS (aoyxiris en grec, dérivé de xyxr, une lance Y 
* Le lonchitis, dit Dioscorides, liv. 3, chap. 144, porte une 
semence triangulaire en forme de fer de lance, et c'est de là 
qu'il fire son nom. 

On ne connoît pas précisément le lonchitis des Grecs ; mais 
les modernes se sont servis de son nom pour distinguer un 
genre de plantes, dont une espèce, lonchitis aurita, pré- 
sente à sa partie inférieure des pinules en crochet qui lui 
donnent l'aspect d’un fer de pique. 

ONICER À. Adam Lonicer, allemand, né en 1528, mort en 
1586. On à de lui : Histoire naturelle générale, 1551, se- 
conde partie, 1555. Méthode de botanique, etc. 

Un autre Lonicer ( Jean ), a commenté Dioscorides en 1545. | 
| PERICEYMENUM. Analogue au clymenum. Dioscorides parle 
du peryelymenum à la suite du clymenum , plante grimpante. 

Selon Pline, liv. 26, chap. 7, ce noi vient d’un roi nommé 
Clymène , qui le premier mit cette plante en usage. 

IL est plus naturel de faire dériver ce nom, selon l'opi- 
nion de Lemery, de #&y:, autour; xvAuw, je tourne; qui 
tourne, qui s’entortille autour des arbres. 

. carrrroLiuM (chèvre-feuille). Nom métaphorique ; c'est- 
à-dire, qui grimpe comme une chèvre. 

. XYLOSTEON (évae, bois; o7rés, OS ). Dont le bois est dur 
comme de l'os. 

. cæœrULEA (bleue). La partie est prise ici pour le tout. Son 
fruit seul est bleuâtre. 

. piervicra Dierville, chirurgien françois, voyageur en 
Acadie, d'où il envoya, en 1708 ,.cet arbuste à Tournefort ;, 
son ami. Il a publié, en 1710, un Voyage d'Acadie. 

» sYMPHORICARPOS (our, ensemble, en composition su; @44, 
je porte; xapmos, fruit). C'est-à-dire, qui porte des fruits 
réunis en pelotte. 

À» guparinA (bubalinus, qui a rapport au buffle). Ce mota 
pour primitif bu, bœuf, en celtique. 


f | Sn 
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On a trouvé 4 la fleur de cet arbuste quelque ressémblañc! 
avec une tête de bœuf ou de bufile. ( 
LONTARUS. Nom adopté par A. L. de Jussieu, pour dés 
gner le borassus de Linné. Il vient du malais lonter. Ru“ 
PHIUS, liv. 1, chap. 0. 
Vulgairement rondier, altéré de ronn, son nom au Se 
négal. Anaxson, Fam. des plant. 2 — 57. | 
LOPEZIA. En lhonneur du licentié Thomas Lopez, espagnol 
Il à travaillé sur l'Histoire naturelle du nouveau monde 
CAVANILLES, {om. 1, pag. 13. ‘| 
LOPHANTHUS (ges, crète; æylos, fleur). Fleur dont le 
bractées sont en forme de crète. Forster. | 
LORANTHUS (eyes, courroie, lanière; æes, fleur). Sa fleu 
semble découpée en lanieres. 7: 
LOTUS (are, en grec). On connoît les merveilles que le: 
anciens ont racontées sur le lotos, son goût exquis, et le: 
effets qu'il produisoit. Voy. Rhamnus lotus pour l’explicatior. 
de cette fable. Pline distingue trois sortes de lotus : le lotus 
arbre (voy. Rhamnus lotus et celtis); celui des marais où 
d'Egypte (voy. Nymphæa lotus); et le lotus herbacé, qu: 
paroïît être notre genre lotus. | 
Quant à la signification de ce mot, la plupart des étymo- 
logistes le font venir de ©, je veux. je désire, à cause 
du goût agréable de ce fruit si vanté. Nous l'avons appliqué 
à un genre de plantes d’un goût trés-doux, et dont une 
espèce, le lotus edulis, est même d’un usage alimentaire en 
Jtalie, parmi le peuple. ‘| 
Les Anglois nomment ces plantes bérd’s foot-trefoil, trèfle 
pate d'oiseau, parce que les gousses réunies de l'espèce la 


plus commune, Z. corniculatus, ressemblent trés-bien à une, 
pate d'oiseau. | 


L. crverra. De gébélié, nom arabe, sous lequel cette plante 
a été apportée par Olivier. VEenrenat, Jardin de Cels 
57. | 

L. sAcoBÆus. Originaire de l'ile de Saint-Jacques, l’une des iles 
du cap Vert. 


| 
7: 


L. TErrAGoNoroBUs (rerpus, par quatre; yen, angle ; 06053! 
gousse). Sa gousse est garnie de quatre ailes ou angles trés-. 
prononcés. 


| 


SE 
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Le OLIGOCERATUS (ouryos , petit; xepus, xepuros, cOTné ; En CE SENS; 
| gousse). Dont les gousses sont étroites. 

ILOUREIRA. Genre dédié par Cavanilles, fom. 5, pag. 17, à 

Jean de Loureiro, missionnaire portugais à la Cochinchine, 
dont il a publié la Flore en 1790. 

ILUBINIA. Genre dédié par Commerson à M. de Saint-Lubin, 

officier françois, voyageur aux Indes. 

ILUCUMA. Nom de cet arbre au Pérou. Domusey et Jos. DE 

Jussreu. Voy. Molina, pag. 161. Ce genre rentre dans les 
achras de Linné. 

LUDIA. Qui joue, qui badine; dérivé de ludus, jeu. Nom 
donné par Commerson à cet arbuste, par allusion aux dif- 
férentes formes que prend son feuillage. Jussieu ; pag- 

le 343. 

LUD WIGIA. Chrétien Gottlieb Ludwig, né en Silésie, pro- 
fesseur de botanique à Leipsig. On a de lui: Définitions des 
plantes, 1737. — De la végétation des plantes marines, 1756. 
— Aphorismes de botanique , 1738. — Dissertation sur la cou- 
leur des plantes, 1759, etc. 

LUHEA. Charles van der Lühe a travaillé sur les plantes du 
cap de Bonne-Espérance. Wizzo, Act. soc. nat. Berlin, 
3, pe 4094 

LUNARIA. Dérivé de luna, lune; de sa silique large, orbi- 
|. culaire et argentée, que l’on a justement comparée au disque 
. de la lune. De là le nom de feuille d'argent qu'on lui donne 
souvent en françois; en anglois, honesti. Ce mot, qui d’or- 

dinaire signifie honnéteté, veut dire aussi éclat, brillant, et 
c'est dans ce sens qu’il est appliqué à cette plante. . 

| LUPINUS. La plupart des commentateurs ont fait dériver ce 

| nom de lupus, loup; parce que cette plante dévore la terre, 
disent-ils, comme le loup fait les animaux. Cette idée est fondée 
sur ce que Pline dit et répète, liv. 18, chap. 14, que cette 
plante aime la terre : mais, loin que ce soit pour la dévo- 
rer, comme l’ont dit Dilechamp, Boëhmer, etc., Pline ajoute» 
dans le même chapitre, qu’elle en augmente la fertilité, 

Matthiole dit aussi qu’en Toscane, on sème des lupins sur la 
terre, uniquement pour la fertiliser. Commentaires sur Dios- 
corides , liv. 2, chap. 102. 

Les Grecs appeloient le Lupin leuss, de fm, chaletr 


# 
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éeps , chaud. Le lupin échauffe par son amertume, quand 
on ne l’en à pas dépouillé dans l’eau chaude. 

LYCHNIS (vxves, lampe). Nom que donnoient les Grecs à! 
une plante à feuilles cotonneuses qui servent, dit Pline, 1. 25, | 
chap. 10, à faire des mèches aux lampes. Selon lui, c’est! 
une espèce de verbascum; et selon Dioscorides, liv. 3, ch. 98 
c'est un agrostemma, genre dont les feuilles sont également 
épaisses et velues. Les modernes ont suivi l’opinion de Dios: ! 
corides, en appliquant ce nom à un genre de plantes qui! 
tiennent de si près aux agrostemma, que plusieurs botanistes 
les ont réunis. | 

Vulgairement lampetle, dérivé de lampe, comme lychnis\ 
l’est de avyvos (1). | | | 

L. cuarcenonica. Qui croît vers le territoire dé l'ancienne. 
ville de Chalcédoine. Elle étoit située proche du lieu où 
est aujourd’hui Scutari. On trouve cette plante dans ces con- 
trées ; mais elle croit également en Hongrie, Russie méris 
dionale, Allemagne, etc. 

Les François nomment improprement sa fleur Croix-de- 
Jérusalem ou de Malte. Une fleur à cinq pétales ne peut | 
former une croix; mais chacun d’eux est bifide, comme sont 
les branches de la Croix-de-Malte, 

L. rLos-cucuzr (fleur de coucou ). Cette plante est nommée | 
de même en latin, françois, anglois, etc. Il signifie qui //eu- 
rit quand le coucou chante. Dans les campagnes, où l’homme, | 
plus prés de la nature, attend le printemps avec impatience, 
on regarde le chant du coucou comme le signal des beaux 
jours. L'arrivée du milan annonçoit la même chose aux 
Athéniens, et la première apparition de cet oiseau excitoit 
en eux des transports de joie. 

L. aperara (« privatif, qui n’a pas de pétales). Ce nom n’est 
pas exact : il a des pétales ; mais ils sont plus courts que le 
calice. 


———_—_—_—_—_—_————— 


(1) Zychnos ou luchnos a pour radical lu, flamme ou Jumière , en langue 
celtique ; d’où une foule de dérivés. Avun, lumière; auxos, soleil; au3£,1 | 
animal dont les yeux sont brillans, eic.; lux, lucere, lucerna; lumen, | 
luna, etc., en latin ; lumière , lustre, luire, lucarne, alumen, d’où alun» 
Substance brillante, etc., en françois, 


_ 
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[CIUM. Originairé de la Lycie, contrée dé l'Asie mineure 
qui fait partie de l’Anatolie, ou Anadoly des modernes. 

Elle tire son nom de la quantité de loups (Auxes) que 
l’on y trouvoit autrefois, et que lui donnoit le voisinage du 
mont Taurus. 

Le nom de byreium est devenu i impropre, par l'application 
que l’on en a faite à des arbustes du Pérou, du Japon, d'Eu- 
rope, etc. Il en est de même de tous les noms de genre qui 
ont rapport aux lieux. 

YCOPERDON (vx, loup; ætpdw, pet). Tout le monde 
connoît le nom et l'effet de la vesse-de-loup. 

 muger (bosse, boule, tubercule, en latin). On connoît la 
forme de la truffe. Ce nom est francisé de tuber. 

. CERVINUM. Dérivé de cervus, cerf, truffe de cerf, parce 
qu’elle croît dans les forêts, et qu’au lien d’avoir le parfum 
de la truffe ordinaire, elle exhale une odeur spermatique 
que l’on a comparée à celle du cerf en rut. 

sovistAa. Latinisé du nom allemand bofist; bo, bœuf, fist, 
vesse, en anglo-saxon : même sens que lycoperdon, en grec. 
+ HERCULEUM. Cette fongosité, haute d’un pied environ, est 
droite, rude et élargie à son sommet ; ce qui l’a fait com- 
parer à la massue d'Hercule. Pazras. Voy. de Sibérie. 

« STELLATUM (étoilé). Son enveloppe extérieure, qui est uné 
membrane épaisse et coriace, se fend en plusieurs parties 
disposées en étoile. 

» CARPOBOLUS (xæpzos, fruit; LP je jette, je lance). À 
l'époque de sa maturité, il lance ses graines avec force. 

. RApIATUM (radié). Son disque est hémisphérique, et le 
‘rayon est coloré; ce qui lui donne un aspect radié. 

» PISTILLARE. Dérivé de pistillus, pilon d’un mortier. Il est 
‘en forme de pilon ou de massue. 

à carcINOMALIS (de carcinoma, cancer). On s’en sert au 
cap de Bonne-Espérance pour guérir les ulcères, cancéreux. 
_ TaunBEerc, Voyage. 

À varrocosuM (variolique). Il forme des tubercules com- 
primés et noirâtres, que l’on a'comparés aux boutons de la 
Mpétite-véroles 

Le CANCELLATUM (grillé). Il est environné de filets paralleles 
qui ressemblent à des grilles. 
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L. rruncarum (coupé). Il.est presqué ‘rond, et il sémble 
tronqué à sa partie inférieure. Ÿ 
L. rissronms. En forme de pois, par le volume et la forme 
arrondie, 


L. er1PHyrcum (em, sur; duar, feuiile). Il croît au revers 
des feuilles de tussilage. 


L. srineñpaum (ea, sur; dévdper, arbre). Qui croît sur les 
troncs d'arbres. | 
LYCOPODIUM (Auxos, loup; mous, modvs pied, pate). Selon 
Daiechamp, on lui a donné ce nom, parce que sa racif 
ressemble aux griffes du loup, Cette ressemblance est très- 
légère. 
L. cLavarum (clava, massue). De ses épis longs et cylindiil 
ques, Comparés à une double massue. | 
L. seraco (sel, vue; jach, salutaire, en langue celtique). Bon! 
pour la vue. Ce méme mot sel est le radical de selma, palais! 
de Fingal, dans Ossian, dont le nom signifie belle-vue. | 
Le selago étoit en grande vénération parmi les nations! 
ceiques. Un druide, à jeun, purifié par le bain et vêtu de 
blanc, l’arrachoit sans ferrement, l’enveloppoit d'un linge, 
et en exprimoit un suc renommé pour plusieurs maladies, et 
notamment pour Gi maux d’yeux, comme l'exprime ce nom. 
Voy. PLine, liv. 24, chap. 11. +3 
On se stat toujours que l’on a donné beaucoup au. 
hasard dans l'application que l’on a faite des noms anciens 
aux plantes que nous connoissons ; et l’on en tireroit de 
fausses conséquences, si l’on croyoit à leur identité. Le! 
selago des Celtes est nécessairement une plante succu* 


lente, tandis que notre lycopodium selago ne rend aucun! 


| 
-SUC. | 


L. BnvorTErIS (Syvor, bryum; la mousse de ce nom; æreps,! 
fougère, mousse-fougère). On croit que cette plante n’est! 
qu’une variété du lycopodium Liu Voy. plus bas son, 
analogie avec les fougères. | 

L. ciRCINALE (circinalis, par cercles). Les feuilles de cette! 
plante naissent roulées sur elles-mêmes, comme celles des. 
fougères. | 

L. Aronum (æ« privatif, mous, modve, pied, sans pied : c’est-a2 
dire, dont les épis sont sessiles }, 
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CANALICULATUM ( canaliculus, pelit canal, gouttière). Sa tige 
est creusée en gouttiére par un côté. | 
YCOPSIS (Avxos, loup ; odus, figure; ed, œil). De sa fleur 
bleue et arrondie, que l’on a comparée aux yeux du loup : 
on sait qu’ils.sont bleux. 

YCOPUS (avxes, loup; æovs, pied, pate). On a trouvé à sa 
feuille à larges dentelures quelque ressemblance avec l’em- 
preinte de la pate du loup. 

En général, on remarquera que ces ressemblances des 
plantes avec les animaux sont d'ordinaire trés-lègéres, et 
naissent autant de l'imagination que de la réalité. 

YGEUM. Dérivé de Avy0w, je ploie. La tige en est tres- 
souple; on en fait même en Espagne et dans le midi de la 
France, des sommiers, cabas, etc. | 
YGODISODEA (avyss, lien, osier ; ados, ressemblance). Cet 
arbuste, dont les branches sont longues et souples, remplace 
l’osier au Pérou pour l’usage économique. Flore du Pérou, 
page 26. | | 
YSIMACHIA. Selon Linné, Phil. bot., cette plante est aïnsi 
nommée de Lysimachus, roi de Sicile, qui le premier la 
mit en usage. Pline en attribue en effet la découverte au 
roi Lysimachus, liv. 25, chap. 7 ; mais il ne dit pas de quel 
pays il étoit. Il a existé aussi un écrivain de ce nom, men- 
tionné par Columelle, liv. 1, chap. 1, qui a travaillé sur 
l’agriculture. 

Ce nom est significatif, comme le sont la plupart des noms 
grecs (1); il vient de Austs mæyn, qui résout, qui appaise un 
combat. Comme Pline rapporte que cette plante rend pai- 
 sibles les chevaux qui se battent à la charrue, il est probable 
qu’elle a été nommée ainsi d’après quelque tradition fondée 
sur-cette vertu. Ce préjugé semble même s'être étendu jus- 


qq 


(1) En tout pays, les hommes n’ont d’abord été distingués que par des 
ms qui exprimoient leur bonnes ou mauvaises qualités, soit physiques, 
lit morales. En Grèce, c’étoient Philostrate, ami des camps; Téié- 
aque, qui combat de loin; Platon, large ; Pyrrhus, roux; Aristote, 
lès-bon ; Vicias, victorieux, etc. Comme chez nous, Ces noms passèrent 
des enfans qui ne ressembloient guère à leurs pères, et Vicias le 
rictorieux subit en Sicile la défaite la plus funeste pour son pays et 


our lui-même. Voy. Carlina et Pisum, 
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qu’à nos jours, et il est très-remarquable que les Anglo 
nomment en leur langue le lysimachia loose-strife, chass 
querelle, précisément comme le nom grec. 

L. NumMuULARIA (nummulus, diminutif de nummus, pièce! d 
monnoie : ce mot vient de numen, divinité). De l'anûte 
usage de mettre sur la monnoie la figure attribuée aux dieu: 

Les feuilles de cette plante sont arrondies, entières € 
disposées régulièrement comme des pièces de monnoie qu 
lon auroit comptées. De là le nom vulgaire herbe-aux-éeu. 

LYTHRUM (avise, sang caillé, sang noir). La fleur de cett 
plante est d’un rouge sombre. : 

Vulgairement salicaire, de sa feuille semblable à cell 
du saule (salix), et de ce qu’elle croît au bord des rivière. 
parmi les saules. 

En angiois, de même willow-«ort, herbe du saule. 

L. MErLaANIUM ( dérivé de peaus, æ£haxs, noir). De la coulew 


obscure de sa fleur. Même sens que le nom générique ly. 
fhrum. | 
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Mapa. Nom que donnent à cet arbuste les naturels de l'ile 
de Tonga-Tabu. Forster, gen. 61. * 

MABEA. Abrégé de piriri-mabé, nom de cet arbuste en la 
langue des Galibis. AuBLerT, page 869. 

MACANEA. Macaca-hana, nom de cet arbre à la Guyane. 

_ Auger, page 6, Supplément. 

MACARISIA (waæxans, le coultre d’une charrue). Sa semence 

» en a la forme. AugBert Du Perir-THouans, Plantes des îles 
d'Afrique, fasc. 3. 

MACHAONIA. Machaon, célèbre médecin, qui rendit de 
grands services aux Grecs pendant le siége de Troie. Pour 
exprimer son habileté et satisfaire à la reconnoissance natio= 
nale, on feignit de le croire fils d’un dieu. : 

| On a donné le nom de machaonia à cet arbre de l’Amé- 
rique méridionale, pour en exprimer l’analogie avec le cin- 
. chona, si renommé en médecine. Plantes équinoxiales, fas. 4. 

MACIELIA. Maciel, jeune naturaliste de grande espérance, 
exilé en Afrique par le gouvernement portugais. Vandelli 
lui a dédié ce genre, page 14. 

MACOUBEA. Nom de cet arbre à la Guyane. AuBLET, pag. 18, 

_ Supplément. 

MACROCNEMUM ( maxsos, grand ; x»441, jambe). Nom donné 
à cet arbuste, parce que ses panicules de fleurs sont divisés 
en trois parties, qui leur font un support plus allongé qu'un 
pédicule ordinaire. 

MACROLOBIUM (wawpes, grand ; A06os, lobe). Fleur dont 
le pétale supérieur est très-grand. Nom HAS par BAT 
ber, genre 62, à l’outea d’Aublet. 

MADIA. De ati: nom de cette plante au Chili. MokkAf 

| page 107- 

MÆRUA, Meru(næu), nom que donnent les Arabes à cet 
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arbuste. ForskAHL, page 104. Ce genre se rapproche des 
passiflora. 
MÆSA. De maas (m’ass), son nom arabe. Fonsxaur, page 6%. 
MAGALLAN A. Genre dédié par Cavanilles, tom. 4, page 504 | 
à la mémoire du célèbre navigateur Ferdinand Magellan où 
Magalhaens, portugais, mort en 1520, qui découvrit le pre | 
mier, le détroit/qui porte son nom. | 
MAGNOLIA. François Magnol, professeur de botanique à| 
Montpellier, né en 1658, mort en 1715. On a de lui : Bo*| 
tanique de Monfpellien — Prodrome de l’histoire générale des 
plantes. — Jardin royal de Montpellier ; SE +: de Mémoires | 
insérés dans le Recueil de l’Académie des sciences , ann. 1709 
Le nom de Magnol, dit Linné, a été appliqué à cette 
magnifique plante, par allusion à l'éclat de son savoir. Critique 
botanique. | 
M.umBsrezLa (à parasol)). Ses feuilles sont Bat de A à l’extré- 
mité des rameaux, où leur réunion forme un parasol im=\ 
pénétrable aux rayons du soleil. r | 
MAHERNIA. Anagramme de hermania. Linné, qui le forgea,, L 
voulut, en l’appliquant à cette plante, exprimer J'analogie | 
qui existe entre elle,et l’hermannia. Voy. ce genre. Il est: 
heureux pour la science que cet exemple: ait eu peu d'imi- 
tateurs. Voy. Galphimia. 
MAHUREA. Nom de cet arbre à la Guyane. AuBLet, pag. 559. 
MALACHRA. Nom sous lequel Pline, liv. 12, chap. 9, parle 
d’une gomme produite par un arbre de la Bactriane ( Perse. 
orientale). Le malachra des modernes n’a aucun rapport avec 
l'arbre dont parle Pline ; maïs on s’est servi de ce nom pous 
désigner des plantes feet dd 4 à la mauve, d'après la simili- 
tude du mot malachra avec celui de malache, qui sievit) 
mauve en grec. Voy. le genre malva. 
MALANEA. Nom de cet arbuste parmi les naturels de la 
Guyane. AUBLE ; pag. 107. | 
MALAXIS (mœnaËrs , mollesse, dérivé de #æros, mou, tendre ). | 
Ce genre, formé de plusieurs autres par Swartz, Act. holm. | 
1800, comprend des plantes qui ont peu de consistance. | 
MALESHERBIA. Les auteurs de la Flore du Pérou ont ainsi! 
nommé ce genre, pag. 36, en l'honneur de l'illustre La-| 
moignon de Malcsherbes, mort en’17944 aussi connu par 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ses vertus que par son infortune. Il s’étoif appliqué à l'étude 
. de la botanique, et il avoit réuni à sa terre de Malesherbes un 
grand nombre d’arbres et de plantes exotiques. 

MALLOTUS ( mannwres, velu, dérivé de mænñes, toison, laine) 
Son péricarpe est velu. LoOUREIRO , pag. 780. 

MALOPE. Nom que les Grecs dénmtent à la grande mauve. 
Prune, liv. 20, chap. 21. Il est altéré de malache, selon 
Linné, Phil. boe. 

Il s'en est servi pour désigner une plante qui ressemble 
tellement à la mauve, que Tournefort l'a nommée mala- 
coides. 

MALPIGHTA. Marcel Malpighi, naturaliste italien, né en 1628, 
mort en 1094, professeur de médecine à Pise et à Bologne, 
membre de la société royale de Londres. L'histoire naturelle 
lui doit beaucoup d'observations curieuses. Les botanistes 

… distinguent entre ses rombreux ouvrages un Traité de la- 
natomie des plantes, 1675. 

M.moureiLa. Nom que les Galibis donnent à cet arbre. Au- 
BLET, pag. 459. 

MALVA. Altéré par les Latins du nom grec #ærayn, qui vient 
de pæhaccw, j'amollis. je détends. On en connoîit les effets 
adoucissans. De malva , les François ont fait mauve ; les Anglois, 
mallow, etc. 

MAMMEA. Altéré de son nom américain mamey. Nirrem- 

| BERG, lv. 4, chap. 102: et PLumrEr, gen. 44. Ce nom 
présentant quelque ressemblance avec le mot latin mamma, 
mamelle, Linné en a fait une allusion à son fruit très- 
gros, charnu et mameloné. 

Vulgairement abricot de Saint-Domingue. 

MANABEA. Nom que les Galibis donnent à cet arbüste. Au 
BLET, pag. 07. | 

MANETTIA. Xavier Manetti, italien, professeur de botanique 
à Florence. On a eu de lui, en 1751, le V’erger de Florence. 
C'est dans ce genre que rentre le nacibea d’Aublet. 

MANICARIA. Dérivé de manica, une matçhe , dans le sens 
littéral, 

Bauhin, pin. 5o7, ‘appelle cet arbre palma man 

…Hippocraticam referens , palmier représentant la manche 
 d'Hippocrate. Les apothicaires, en style figuré, nomment 
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ainsi la chausse , instrument assez semblable à une manche, 
et que par suite on a comparé à celle du patron de la mé- 
decine. 

Le spathe qui enveloppe la fructification de cet arbre est 
en forme de sac ou de capuchon. GÆRTNER, 2, page 468. 

MANGIFERA (fero, je porte). Qui porte le fruit appelé au 
Malabar manghas ; Rues. Mal. 4, page. 1; et vulgairement 
mangue. , 

MANISURIS (as, rare, lâche, qui n’est pas entassé ; ouse , 
queue). Gramen dont l’épi, en forme de queue, est par 
articulations qui lui donnent un aspect lâche. | 

M. myunus (ævs, rat; owpæ , queue). Dont l'épi est comparé à 
une queue de rat. 

MANULEA. Dérivé de manus , la main. De sa @orolle divisée 
en cinq parties, dont quatre sont plus grandes et rappro- 
chées, tandis que la plus petite, en s’écartant et figurant 
le pouce, donne à la totalité de la fleur l'aspect d’une 
main. | : 

MAPANTIA. Nom de cette plante parmi les naturels de la 
Guyane. AUBLET, page 48. 

MAPPIA. Nom donné par Schreber, gen. 1755, au soramia 
d’Aublet, en mémoire de Marc Mappus, botaniste alsacien, 
dont on a eu le Catalogue des plantes du jardin de Strasbourg, 
en 1691; des Thèses botaniques, en 1700, etc. 

MAPROUNEA. Nom de cet arbre parmi les peuples de la 
Guyane. AuBLET, page 895. C’est dans ce genre que rentre 
l’ægopricon. 

MARANTA. Bartholome Maranta, médecin vénitien, mort en 
1554. 11 a laissé un ouvrage qui a pour titre : Méthode de 
connoïtre les plantes. | 

M. roncHart. Son nom parmi les naturels de la Guyane. Au- 
BLET, page 3. 

MARATHRUM (apatps, nom grec du fenouil). Cette plante 
en est l'analogue. Humsozpr et Bonrrann, fasc. 3. 

MARATTIA. Jean-Fr. Maratti, abbé de Vallombreuse,. en 
Toscane. Il a travaillé sur l’histoire naturelle des fougères. 
SwarTz, Prod. 128. 

. MARCANTHUS, ou plutôt macranthus (paxpos, grand, long, 
ados, fleur). Dont la fleur est très-allongée. Louaerro, p. 563. 
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[ARCGRAVIA. Georges Marcgrave, né à Liepstad en Alle. 
magne, à donné, en 1718, une Histoire naturelle du Brésil. 
Voy. Pisonia. 

[ARCHANTIA. Je l'ai nommée ainsi, dit Nicolas Marchant, 
en mémoire de mon père Jean Marchant, premier botaniste 
que l’Académie des sciences ait compté.parmi ses membres, 
en 1666. Voy. les Mémoires de cette AcadéMnie, an. 1713. 

[ARGARITARIA. Dérivé de margarita, perle, Ses baies 
sont ÉIGDUIEUSES, brillantes, et semblables pour la forme et 
pour l'éclat à de petites perles. 

Le mot latin margarita paroît venir de margeon , globe 
de lumiére, d’où mervarid, production de la lumiére, en 
langue persane. Il est naturel, dit a ce sujet Chardin, vol. 2, 
pag. 25, que l'Orient étant la source des pierres précieuses, 
leurs noms en soient aussi venus. Le mot jouaillier, par le- 
quel on désigne ceux qui en font le commerce, a également 
une origine orientale; on les appelle jeuaery en Arabie, 
Perse, etc. 

[. nosicis ( noble). Notcmétaphorique donné à cet arbuste 
à cause de la beauté de son fruit. On le nomme vulsaire- 
ment La jouaillière, en raison des perles qu'il semble porter. 

JARGYRICARPUS (woæyæss, perle; x4:#95, fruit). Dont le 
fruit ressemble à une perle. Flore du Pérou, pag. 5. 

[ARIALVA. Genre dédié par Vandelli, pag. 37, à M. de Ma- 
rialva, grand-écuyer de la reine de Portugal. 

[ARIPA, Nom que donnent les Galibis à cet arbuste. Au- 
BLET, page 231. 

[ARRUBIUM. Selon Linné, Phil. bot., ce nom signifie ori- 
ginaire d’une ville d'Italie nommée Maria-Urbs, ville des 
marais. Elle étoit située près du lac Fucin. Les Latins nom- 
moient vulgairement maria les lieux desséchés. 

De maria-urbs, on à fait marrubium en latin, et marrube 
en françois. 

{. Acrragurosum (acetabulum, vase chez les Latins ) (1). Son 
calice est plus grand que la ileur; il est en forme de vase, 


(1) Acetabulum vient d’acetum, vinaigre. Les Romains en faisoient un 
sage si fréquent, que Le vase qui le contenoït a fini par en emprunter le 
om. Le vinaigre et l’eau mèlés ensembie faisoieut alors la seule boisson 
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et il est remarquable par ses segmens Mmembraneux. C’est 
“surtout aprés la chûte de la corolle qu'il prend son plis 
‘grand développement. % 1 
MARSHALIA. H: Marshall, angloïs, dont on a eu , en 1778, 
l'Histoire naturelle desvarbres et arbustes de l'Amérique sep- 
tentrionale. SCHREBER, gen. 1762. 
MARSILEA. Louis-Ferdinand de Marsigli, italien, né en 1688, 
mort en 1730. Il institua la Société des arts et sciences de 
. Bologne en 1712. | 
On a de lui: Histoire naturelle de la mer Adriatique. — 
Dissertation sur la génération des champignens. — Mémoire 
sur le kermès, etc. 
MARTINESIA. Balthasar Martinez, naturaliste espagnol, ar- 
chevêque dans le nouveau royaume de Grenade. Les auteurs 
de la Flore du Pérou lui ont dédié ce genre, page 138. 
MARTYNIA. Jean Martyn, anglois, professeur en l'Université 
de Cambridge, membre de la Société royale de Londres. On 
a de lui : Tables synoptiques des plantes officinales, 1726. — 
Méthode des plantes des environs de Cambridge, 1727.— Quatre 
décades de plantes rares, 1728. — Une traduction en anglois 
de l'Histoire des'plantes des environs de Paris, de Tourne- 
fort, en 1732, etc. 
Thomas Martyn, son fils, a publié le Catalogue du jardin 
de Cambridge. | 
MASDEVALLIA, Joséph Masdevall, espagnol ; médecin -bo- 
taniste. Flore du Pérou, page 111. 
MASSONTA. François Masson, écossois, voyageur en Amé- 
rique, aux Canaries et au cap de Bonne - Espérance d'où i i 
rapporta, en 1775, la plante qui porte son nom. | 
Il a publié, en 17906, une Monographie sur le genre sta: 
pelia. 
MATAIBA. Abrégé de matabaïba, nom que donnent les Ga: 
“libis à cet arbre. Auger, page 1533. | 
NE ADI PTE NAT TER DT ONE RE A 
des troupes; et c’est à cet usage que l’on a attribué leur santé, + 
que les nôtres sont exposées à de fréquentes maladies, 
Le vinaigre étoit compté dans les grands approvisionnemens des armées| 


et cela pourroit rendre plus croyable l’histoire des rochers des Alpes, cal! 
Ccinés par le feu et Le vinaigre, 
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MATELEA. Nom de cette plante parmi les naturels de la 
Guyane. AUBLET, pag. 278. 

MATHIOLA. Pierre-André Matthioli, médean NET né en 
1500 , mort en 1577, premier médecin de Ferdinand d’Au- 
triche. On a de lui de savans Commentaires sur Dioscorides. 

Pinet a Faduit cet ouvrage en françois, en 1561, et le 
médecin Jean Dumoulin en a donné une seconde version 
en 1572. 

MATISIA. Matis, dessinateur , attaché à l'expédition de bota- 

_ nique du nouveau royaume de Grenade. Humsoznr, Plant. 
équinor. 2.° livr. 

MATOUREA. Nom de cette plante à la Guyane. AUBLET 
pag. 642. 

MATRICARIA. De l’usage que l’on en fait contre les maladies 
. des femmes. Elle provoque l’éruption des règles chez les 
jeunes filles. 

" Les Anglois l'ont nommée fever-few, de sa qualité fébrifuge. 

kn PARTHENLUM ( æw#plers, jeune fille, vierge). Toujours pour 

‘sa qualité emménagogue ; AE sens, en grec, que le nom 

générique en latin. 

M. cnamomizra. Altéré du grec yæuxi ho, petite pomme. 
L’anthemis, dit Pline, liv. 22, chap. 21, esé aussi nommé 

chamæmelum, parce qu’il a l'odeur de la pomme, ou plutôt 
| du coing, que les Latins appeloient pomme de Cydon. 
Les Espagnols nomment de même la chamomille manci- 
illa, diminutif de mançana, pomme, en leur langue. 

nu On donne vulgairement le nom de chamomille à plusieurs 
espèces d’anthemis. 

MATTUSKÆA. Voy. Perama d'Aublet. Schreber, gen. 1717, 
l'a nommé ainsi en l'honneur de Henri-Godef. Mattuschka, 

dont on à eu une Flore de Silésie en 1776. 

MAGrera. Jean Maulh, allemand, amateur de botanique. 

| Däur, Obs. bot. 25. Ce genre rentre dans l’agapanthus. 

(MAURITIA. En l'honneur du prince Maurice de Nassau, pro- 
tecteur de Pison, à qui il procura les moyens Sie publier 
son Histoire naturelle du Brésil. 

MAXILLARTA (mazilla, mâchoire). De son nectaire, qui 
\ représente exactement une mächoïre d’animal, Flore du Pé- 
rou, page 106. 
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MAYACA. Nom que lui donnent les naturels de la Guyañe 
AUBLET, pag. 42. | 

MAYEPEA. Mayépé, nom de cet arbre parmi les peuples di 

_ la Guyane. Auszer, page 82. à 

MAYETA et MAYNA. Nom de ces arbustes à la Guyane. Av. 
BLET, pag. 443 et 922. _ 

MAYTENUS. De mayten, nom que porte cet arbuste 
Chili. MorrNa; pag. 140. 

MAZUS (was,  mamelle ). Des papilles mamelonées qu 
obstruent l’entrée de la corolle. Lourstro, pag 468. 

MEBOREA. Nom de cet arbre parmi les peuples de la Guyane 

*  AuBLET, pag. 827, 

MECARDONIA. Anton. Meca y Cardona, botaniste espagnol, 

Jun des fondateurs du jardin botanique de Barcelone. Flore 
du /'érou, pag. 84. u | 

MEDEOLA. Nom poétique dérivé de Médée, célèbre magi- 
cienne, fille d’Æta , roi de Colchos. On sait comment elle ra- 
jeunit le vieil Eson. Cette fable signifie que Médée avoit quel 
ques connoissances en médecine, et c'est ce qu’exprime son 
nom myom:, je soigne. 

On a légèrement attribué de grandes vertus médicinales au 
medeola. 

MEDICAGO. Originaire du pays des Mèdes, d’où cette plante 
fut portée en Grèce pendant l'expédition de Darius. PLINE: 
Liv. 18, chap. 16. 

Selon Ménage, le nom françois luserne vient du langue- 
docien lauserda. Bullet le fait dériver de lus, herbe, en cel- 
tique; c’est-a-dire, l’herbe par excellence, à cause de son 
grand rapport. De.ce même mot lus ;vient olus, herbage, en 
latin. | 

M. rupuzina. Diminutif de lupulus, nom spécifique du ‘hou- 
blon. Son fruit est disposé en petites têtes qui ressemblent, 
en petit, à celles que forme le houblon. Voy. humulus. 

M. renesezLum (foret, vrille; de lerebrare, percer). Sa gousse 
cylindrique et contournée ressemble à l'extrémité d’une 
tarrière. 

MEDUSA. Sa capsule est hérissée de poils qui l'ont fait com- 
parer poétiquement à la tête de Méduse, hérissée de serpens. 
LourErIRo, page. 493. 
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MEESIA. David Méese, hollandois, a donné une Flore de Frise, 
Hewic: 173. 

MELALEUCA ( msas, noir; Aeuxos, blanc ). Son tronc est noir , 

et ses rameaux sont blancs. 

M. LEUCADENDRON (aeuxss, blanc ; Sdper, arbre). Ses feuilles 
sont d’un blanc argenté. | 

MELAMPODIUM. L'un des noms grecs de l’hellébore noire 
Selon Pline, liv. 26, chap. 5, il vient, soit d’un célebre … 
devin nommé Melampus, soit du berger Melampus, qui en 
découvrit les vertus en observant l'effet qu’il produisoit sur 
ses chèvres. 

Comme melampus signifie en grec pied noir; mthas , noir; 

. æovs, pied, il est à croire qu’on avoit donné ce nom à l'hel- 
lébore en raison de sa racine parfaitement noire, et que le 
reste n’est qu’une fiction poétique. Les François appellent 
dans le même sens l’hellébore noir pied-de-griffon. 

Quant au melampodium des modernes, il n’a que de très- 
foibles rapports avec l’hellébore. 

MELAMPYRUM (nas, noir; aæupes, blé ). Sa semence est 
semblable, pour la forme, à un grain de blé; elle n’est pas 
noire, mais elle noircit singulièrement le pain. En françois , 
comme en anglois, blé-de-vache, cow-wheat. Les vaches le 
mangent avec avidité. 

MELANANTHERA (was, noir). Fleur dont les anthéres 

: sont noirâtres.. Micæaux, Flor. bor. Amér. 2 —106. 

MELANTHIUM. Nom que donnoient les Grecs au nigella, et 
qui exprime en leur langue la mème chose que nigella en 
latin (weres, noir; æes, fleur : graine en ce sens). Voy.. 
Nigeila. 

Le melanthium des modernes a quelque ressemblance avec 
le nigella par sa fleur étoilée, et ses stigmates recourbés. 
MELASTOMA (menus, noir; row, bouche ). Plusieurs espèces 
de ce genre produisent des baies noires semblables à des 
groseilles, et dont le suc noircit singulièrement la bouche. 

Vulgairement groseiller d'Amérique , du nom de grossu- 
laria Americana que leur donne Plumier, 5—18. 

M. acrnonenDRUM (æxss, fruit à grappe; drvdper, arbre). Ses 
fruits naissent en grappes peu garnies, aux extrémités des 
rameaux. 
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M. carvprraTa. Dexadvmry , coiffe, couvercle. Le calicé de 
Sa fleur est conique, et il se sépare de sa base, comme une 
coiffe, lors du développement de la corolle, 
Ce mot calypter a pour radical cal, enveloppe, en celtique. 
Voy. Phaseolus caracalla. 
M. rococo. Nom que donnent les Galibis à cet arbuste. Au- 
BLET, pag. 440. 
M. zrua (lime). La plante est couverte d’aspérités qui la ren- 
dent rude comme une lime. | 
M. HOLOSERIJCEA (oo: ; tout ; cyprxos (1) , Soyeux ). Ses feuilles 
semblent satinéés à leur surface in férieure. 
MELHANIA, ou plutôt melhamia. Qui croît sur le mont Mel- 
_ ham, en Arabie. Fo RSKAHL, pag. 65. On remarquera que les 
Latins appeloient le mont Horeb , montes Melhani. 
MELIA (pe, nom grec du frêne). Cet arbre y ressemble 
| par le feuillage. Les Grecs avoient ainsi appelé le frêne, de 
Hs, miel, à cause de l’espèce qui produit là manne, et 
qui est trés-abondante en Grèce. La manne fraiche-est'aussi 
douce que le miel. Man signifie don, en arabe, c’est-à-dire 
don du ciel. Gozrus, pag. 2267. 
M. azeparacu (azadaracht). Nom sous lequel Avicennes parle 
de cet arbre vénéneux, liv. 4, feu..6. 
. En arabe moderne; il est appelé zaenzaslacht (zenzalakht ). 
ForsxAh1, pag. 66. » 
En frauçois, arbre aux patenôtres; de même en anglois 
bead-tree., de l’usage d’en enfiler les grains pour en faire .des 
chapelets./ 
M. azaprracara. Dérivé d’azedarach. 
MELIANTAUS (arr, miel; avtos, fleur). Au cap de Bonne- 
Espérance, où croit cet arbuste, sa fleur attire singulière- 
ment les abeilles. | ; 
MELICA: Meliea ou melliga, nom que l’on donne en Italie. 
au sorgho, a cause de sa tige, dont la moelle a le goût du 
miel, appelé en italien mele, d’où melligo , mielleux. Voy. 


Dodonée:,, 4 — 1 — 27 ; et Matthiole, sur Dioscorides, 
iv. 2,.chape 01. 


(1) Snprxoc est dérivé de Tip, nom grec du ver-à-soie. Il vient des Séres, 
peuples d'Asie; qui habitoient le pays appelé par les Modernes, Petite- 
Bucharie. 
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Le sorgho a reçu un autre nom générique tiré du grec ; 

et l’étymologie de melica, trés-précise pour ce genre, ne 

tient que par un fil bien foible à celui auquel Linné l'a ap- 
pliqué. Voy. Holcus sorghum. - 

ÆELICOCCA (mx, miel; xoxxos, fruit). Son fruit, assez sem- 
blable à un jaune d’œuf, a une saveur très-doucé, mélangé 
d’un peu d’acidité. Les insulaires de Curaçao en sucent la 
pulpe qui leur procure une salivation salutaire. 

ELICOPE (æixu, miel; ici le nectaire ou réservoir du miel #* 
“om , division). Dont le neçtaire est incisé. FonSTERr. 

[ELICYTIS (ya, miel; xvros, cavité). Ses filets, appelés 
nectaires par Forster, portent à leur partie supérieure une 
excavation nectarifere. 

JELILOTUS (peu, miêl; lotus ; voy. ce genre). Cette plante, 
analogue au lotus, attire singulièrement les abeilles, aux- 
quelles elle procure un miel abondant. à propriété étoit 
connue des anciens. PLINE, Liv. 21, chap. 

[ELISSA ( meuora, abeille, dérivé de pa, miel Les abeilles 

recherchent beaucoup la fleur de la mélisse, et elles en tirent 
un miel très-délicat, ainsi que de la plupart des fleurs de 

* cette série. 

Vulgairement cifronelle, de qaiditie de citron que ses 
feuilles répandent quand on les froisse. 

fa cacaminrTHa (xæ%cs, beau, bon; bonne menthe). Elle pas- 
soit pour chasser les serpens. Aristophane dit, Concion. 644 : 
Tu séns la. calamenthe;. et le scholiaste ajoute : Espèce de 
plante qu’on brûle pour chasser ou éloigner les serpens. 

AELITTIS (usure, synonyme de rdlisse) abeille, toujours 
dérivé de peu, miel). Voy. Melissa. 

f. uerissopmyzrum. Dans le principe, ce nom signifioit plante 
des abeilles. On disoit indifféremment melissophyllum.ou me- 

“lissoboton, nourriture des abeilles. Drosconines, liv. 3, 
chap. 101. « 

On la appliqué, comme nom spécifique, à une plante qui 
m'a qu'une très-foible ressemblance avec la mélisse par la 
forme de ses feuilles, et par l'odeur forte qu ‘elle exhale. 
MELLA: Genre dédié par Vandelli, pag. 43, à M. de Mello, 
ministre de la marine et des colonies du royaume de Por- 

-tugal. 
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MELOCHIA. Altéré de son nom arabe melochieh (melokhych }. 
ForskanL, pag. 68. Cette plante, d’un usage alimentaireien 
Orient, est nommée vulgairement mauve de juif. Le me- 
lôkhich des Arabes est le corchorus olitorius. ForskAHL, 
101. 

MELODINUS (rer, pomme ; des, tourner, se rouler autour). 
Le fruit de cet arbuste est en forme de pomme, et sa tige est 
grimpante. Forster, gen. 19. 

*MELODORUM (mel, miel; odor, odeur). De l’odeur douce dé 
son fruit, comparée à celle du miel. LoureIRo, pag. 420. 

MELOTHRIA. Altéré de melothron, l’un des noms que don: 
noient les Grecs à la bryone. Pine, liv. 23, chap. 1. Il'a 
pour primitif #yhow, pomme; de la forme de son fruit. 

Linné s’en est servi pour désigne une plante d’Amériqué 
qui ressemble tellement à la bryone, que Plumier l’a nom- 
mée bryone à fruit en forme d'olive, sp: 4, 1c. 66: if... 

MEMECYLON. Nom grec du fruit de l’arbutus. 

L’arbuste auquel la botanique moderne l’a donné, rés: 
semble à larbousier par son fruit en forme de baie, cou- 
ronnée par le calice. | 

MENAIS. Nom de plante employé par Pline, liv. 24, chap. 17, 
d’après Pythagore, qui lui attribue la propriété de guérir 
miraculeusement des morsures de serpent. 

Linné s’en est servi seulement pour employer un not 
ancien, 

MENDONCIA. Dédié par Vandelli, pag. 43, au cardinal de 
Mendonça, patriarche de Lisbonne. 

MENIANTHES (y, la lune, et par suite mois; ados "fleuré 
fleur des mois, c'est-à-dire, qui excite les mois ou écou- 
lemens périodiques des femmes). C’est un trés-bon emmés 
nagogue. Voy. ce mot à la table des termes. Les Anglois 
lui ont découvert une autre qualité, c’est de pouvoir rem- 
placer le houblon dans la préparatidn de la bière. Ils le 
nomment en leur langue bog bean : bog, marais; bean, feve. 
Le menianthe croît dans les marais, et sa feuille est semblable 
à celle de la fève. 

C'est de cette plante que parle Valmont de Bomare, sous 
le nom impropre de buck-bean. 

MENISCIUM. Dérivé de x", la lune. Cette fougére porte 
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des cupules en forme de croissant. SwAnTz, Journal de bo- 
| fanique, 2.° part. 1800, pag. 5: 
ENISPERMUM (ww, lune; omtua, graine). De son fruit 
en forme de croissant, ou plutôt de rein. 

IL ABUTUA. Nom que donnent à cette plante les Garipons ; 
| peuple de la Guyane. AuBLET. 
IL coccuzus: Dérivé de coccus, nom que donnoiïent les La- 


moient xoxxs:. 

Cet arbuste porte des fruits rouges ; ils deviennent noirs 
| ensuite. Voy. Cactus cochenillifer. 

MENTHA (pute, ou pois en grec ancien). Plus tard, dit 
Pline, liv. 19, chap. 8, son nom changea en cette langue » 
| et on lui en donna un qui exprime son parfum agréable; 
| ydvesuoc, douce odeur. 

| Les poëtes ont feint que Minthe étoit une fille du Cocyte 
changée en cette plante qui en a retenu le nom. Cette fiction 
| exprime les funestes effets que les anciens attribuoient à la 
menthe; on lui croyoit la propriété de détruire la concep- 
tion. Dioscontpes, liv. 3, chap. 55, et Pine, liv. 20, 
| chap. 14. | 
M. ruzecium (pulex, pute). Cette plante passe pour chasser 
| les puces par son odeur forte. PLINE, liv. 20, chap. 14. 
MENTZELIA. Chrestien Mentzel, prussien, médecin de lPé- 
lecteur de Brandebourg, né en 1622, mort en 1701: 

On a de lui un Pinazx polyglotte des noms de botanique; des 
dessins de plantes et arbres exotiques ; des Dissertations bo- 
faniques, etc. . | 
| Un autre Mentzel ( Albert), allemand, a publié, en 1618, 
: une Synonymie des plantes; et le Catalogue des plantes d'In- 
| golstadt, en 1649. 

MENZIESIA. Archibald Menzies, botaniste écossois, décou- 
vrit le premier cet arbuste dans l'Amérique septentrionale. 
| Surrx, fase. 3. IlLa donné des Mémoires à la Société lin- 
| «néenne. L | 

MERCURIALIS. Nom mythologique de Mercure, qui décou- 
| vrit les vertus de cette plante (1). C'est de là, dit Pline, 
D —————————————— 
{1) Lorsqu’en remontant à l’origine des noms ou des choses, les anciens 
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liv.25, chap. 5, que les Latins l'appéllent mereurfalis el Li 
Grecs hermu-poa, qui a la même signification. Boëhmer, 
dans son Lexicon, page 153, dit, d'après H. Ambrosinus, 
que ce nom est corrompu de muliercularis, qui sert aux 
femmes. C’est une erreur que la simple connoissance du nom 
grec suflit pour détruire. 

MERENDERA. Nom que donnent les Espagnols au colchique. 

 Ciusrus, liv. 2, chap. 40. Ce genre est extrait des cor 
Il a été institué par. Ramond. 

MERULIUS ( merula, merle). Ce fungus est noirâtre. 

Ce genre est extrait des agarics de Linné. Fonsrer. 

MERYTA (xrpvo, entasser , agglomérer ). Plante dont Les fleurs 
males sont en pelotte sessile. * | 

MESEMBRYANTHEMUM. Selon Linné, Phil. bot., ce nom 
vient de kyvos , moyen, milieu; oil germe, éhbry 6 ; 
ados , fleur : c’est-à-dire, plante semblable à un embryon par 

sa forme bisarre et charnue. | 
Malgré l'autorité de Linné, on peut regarder cette origine 
comme au moins douteuse. Il est plus naturel de le faire 
vénir de piommême, le midi, le milieu du jour; as») je 
fleuris : c’est-a-dire, fleur qui s’épanouit vers le milieu du 
jour. | 

Ce qui justifie cette opinion, c’est qu’une partie de ces 

fleurs s’épanouïsSant, ‘au contraire, à l'approche de la nuit: 

on les a nommées nychtherianthemum , je fleuris pendant la 
nuit. | 

Ces plantes sont vulgairement appelées ficoïdes. Tourne- 
fort leur avoit donné ce nom en raison de leur capsule 
charnue , semblable à une petite figue. | 

M. crysracrinum (cristallin). De ses feuilles couvertes! de 
tubercules transparens qui réfléchissent la lümière comme 
la glace. De là son nom vulgaire” glaciale; en anglois, de 
même, ice-plante, plante de glace. | 

M. roreum (lorum, courroie). Il produits: des jets eyhété) 
ques qui traînent autour de la plante comme de petites 


cordes ou courroies Voy. Exphorbia loricata: +] 


n° en pouvoient plus débrouiller l'obscurité, la Poésie ou la Religion arte 
voient à leur secours, et les Dieux ou ETS héros serv oient à la solution 


du problème. Voy. Allium moly , Héracleum, Æchillea, etc. 
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f. canrnum (de chien). Ses feuilles opposées, rapprochées 
quand elles se développent , et garnies de dents, ressemblent- 
à deux mâchoires de chien rapprochées. 

L rerrnum (felis, chat). Ses feuilles triangulaires et garnies 
de dents aiguës et redressées , ont été comparées à une mâ- 
choire de chat. / 

L pucrontrorME (en forme de poignard ). Ses feuilles sont 
longues de six pouces, larges de six lignes, et de la forme 
d’une lame de poigffard. Pugio vient de pugnus, comme 
poignard vient de poing : c’est-à-dire, arme qu’on porte au 
poing, qu’on empoigne. | 

d. p1FrroRME ou plutôt neronme. Ses feuilles sont anguleuses ,' 
charnues et inégales; ce qui donne à cette pus un aspect 
 difforme et'bizarre. 

M. PoMERIDIANUM (d’après midi). Il fleurit depuis une heure 
de l'après-midi jusqu'à six, à moins que -la pluie ne l'en 

_ empêche. 

Fomeridianum est abrégé de post-meridianum. 

MESPILUS (ætor:11, en grec, de gerss, moitié; zsres, boule, 
peloton; demi-boule). On en connoît le-fruit globuleux qui 

| semble coupé en travers. Le nom vulgaire neffle exprime la 

chose ; il est dérivé de naff, tronqué, en langue celtique. 
En anglois, medlar; anglo-saxon, maed; vieux françois, 
mesle : tous a'iénés de mespilus. 

M. pynAcANTH A (æup, feu; axule, épine: épine de feu). De ses 
fruits du rouge le plus éclatant, qui le font paroître comme 

en feu. De la le nom françois buisson-ardent, par ailusion 

au buisson de feu dans lequel Moïse dit avoir vu la Divinité. 

M. PHœNICOPYRUS (@oroxos, rouge ; pyrus , nom latin du 
poirier). C’est-à-dire, arbre dont le fruit, qui a la forme d'uné 
petite poire, est de couleur écarlate. 

M. AMELANCHIER Où MELANCHIER. Ce nom est formé du grec 
annee, æyxew, pommier, étrangler. Pomme ou fruit quiserre 
la gorge, et semble étrangler par son àpreté. Selon Clusius , 
1 — 40, amalancier est un nom allobroge. 


MESSERSCHMIDIA Daniel-Amé PA AtR médecin de 


: Dantzig , voyagea en Sibérie, Tartarie, etc., de 1719 à 
1727 Par ordre de l'Empereur de RussiegPierre-le-Grand. 


D aneuzra. Qui croît yers les bords L n rivière Argun , 
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dans la Tartarie orientale, en spprdehit des frontièrés de 
la Chine. 

MESUA. Jean Mesüé ou Mesuach, médecin arabe, vivoit 
vers la fin du huitième siècle. Il a écrit sur les propriétés 
des plantes. La partie de son ouvrage qui traite des plantes 
a été traduite de l'arabe en latin. en 1741, Venise. | 

M. reRREAa. De la dureté de son bois, comparée a celle du fer. 

METEORUS ( msrewpss, littéralement ; sublime. élevé). Lou- 
reiro s’est servi de ce nom, page 499, pour désigner un 
grand arbre de la Cochinchine. Ce genre tient au straraifil 

METHONICA. Altéré par Hermann, Lugd. 688, de son nom 
en malabare, mendoni. Raeer. Mal. 7, f. 57, t. 107. Ce genre 
est le même que le gloriosa. | 

METROSIDEROS (w»rp2, matrice; en botanique, moelle, re 
gardée comme partie intérieure et génératrice ; rides , fer). 
C'est-à-dire, arbre dont l’intérieur est d’une dureté que l’on 
a comparée à celle du fer. Plusieurs arbres de ce genre pro= 
duisent un bois très-compact. 

MEYERA. Gottlieb-André Meyer, allemand, a donné, en 
1694, un Opuscule de botanique historique. 

Un autre Meyer (J ean) a donné des Descriptions de 
plantes. SCHREBER, gen. 1318. 

MICHAUXIA. André Michaux, naturaliste françois, voyageur 
en Amérique, Afrique, etc., mort en 18023 à Madagascar. 
On a de lui une Histoire des chênes de l'Amérique, 1801; 
Flore boréalo-américaine, 1803, etc. 

F. A. Michaux, son fils, a donné, en 1804, un Voyage 
à l’ouest des monts Alleghanis. L'HÉririer, Monogr. 

MICHELIA. Pierre-Antoire Micheli, botaniste florentin , né 
en 1679, mort en 1737. C’est de lui que parle Danti d'Isnard 
sous le nom de Michaël, Mém. de l'Acad. des sc. ann. 1717 

On a de lui : Nouveaux genres de plantes.-— Histoire des, 
plantes du jardin de Farnèse. — Des Observat. de botanique, etc: | 

M. cHampracAa et TsiAamPaCA. Ces deux noms, dont l’un est 
altéré de l’autre, viennent du nom malabare champacan. 
Razer. Mal. 1, pag. 31. Rumphius l'écrit tsjampaca, 3 — 
21. Ils expriment tous deux le lieu d’où ces arbres sont ori- 
ginaires ; il est appelé Tsampa ou Ciampa, et il est situé | 
entre le Camboge et la Cochiachine. 
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[CONTA. Micon, médecin espagnol. Flore du Pérou, p. 51. 
CRANTHEMUM (uixsos, petit ; ævéesor, dérivé d’xvêos , fleur L. 
La fleur en est d’une extrême petitesse. Micaaux, Flor. bor. 
Am. 1—10. 
[CROPORUS (yuxpos, petit; ose, pore). Champignon dont 
le chapeau est criblé par-dessous d’une infinité de ge pores. 
Pazisor-Beauvors, Flore d'Oar, 12. 
ICROPUS (zuxpés, petit; mos, pied : c’est-à-dire, petit pied- 
de-lion. Voy. Filago leontopodium. Le micropus est analogue 
a cette plante par ses feuiiles velues et comme argentées. 
ICROTEA (ximporys, petitesse, dérivé de puxpos, petit). 
Plante débile, et dont les parties de la fructification sont peu 
apparentes. SwarTz, 53. 
IEGIA. Achille Mieg, allemand, a donné des Observations 
de botanique. Schreber, gen. 1713, a ainsi appelé Le remirea 
d’Aublet. 
IKANIA. Mikan, professeur de botanique à Prague. Wrzr- 
DENOW ; 3, Pag. 1742. 
ILIUM. Selon Olivier de Serres, ce nom vient de mille, 
mille ; et il exprime la fécondité de ce grain qui rend mille 
pour un. 

IL est plus naturel de croire que milium vient de mil, qui 
signifie en celtique une pierre, à cause de sa semence dure 
et brillante comme un petit caillou. Ce mot LA est le ra- 
dical de plusieurs noms grecs, latins, françois, etc., qui 
tous expriment des choses analogues à la pierre, tels que 
Hum, pures, puhæ , en grec; mola, moles, mola, tourteau 
de farine de la forme d’une petite meule que l’on mettoit 
sur la tête des victimes; d’où immoler. En françois, moulin , 
meule, mole, molaire. En anglois, mill, miller, etc. 

L cimiciNum (cimer, punaise). La fleur entière se détache 
avec la semence; et ° semence, entourée des cils du 
calice , ressemble assez Plen à une punaise. 
 parnanoxum. Paradoxe, proposition qui choque les idées 
‘reçues: de zæpæ, Contre; doËæ, opinion. 

On a nommé ainsi cette plante, parce qu’en la plaçant 
parmi les milium, on choque l'opinion de Scopoli, Sau- 
vages, Schreber, etc., qui l’ont rangée dans les agroskis. 
{ILLA. Julien Milla, jardinier en chef au jardin royal de 
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Madrid. Cavanizes, tom. 2, pag. 76. Willdeno\ w l’a 
en millea. 

MILLERIA. Philippe Miller, anglois, jardinier en chef d 
jardin de Chelsea, dont il a publié le Ca!alogue en 198€ 
ILest plus connu par son Dictionnaire des jardiniers, publi 
en;,1731. 4: 

Cet ouvrage, qui a eu grand nombre d'éditions, a ft 
traduit dans la plupart des langues d'Europe. M. de Cha 
zelles a joint à la version françoise un Supplément en 170 

Il a existé en Allemagne deux botanistes d'un nom à pà 
près semblable : Jean-Georges Myller, dont on a eu les Dé 
lices du jardinage, en 1684; et Samuel Myller, qui a puis 
un Vade mecum botanicum, en 1687. | 

MILLINGTONIA. Thomas ie naturaliste anglois, 
donné, en 1776, un ouvragesur la Physiologie. LINNÉ, Suppl 
pag. 45. 

MILTUS (gunros, minium, couleur rougeàtre).gLa totalité ? 
cette plante est rouge. Lourerra, pag. 570. : 

MIMOSA (apees , imitateur, bouffon; de pee , imite 
Plusieurs espèces de ce genre, appelées sensitives en fran 
çois, semble jouer avec la main qui les touche. 

Sensitive, c’est-à-dire herbe sensible, toujours en raison di 
ce ENTRE effet de baisser ses feuilles quand on l’a touchée 
Voy. Æ@hynomène. | 

M. 1NGa Nom américain. MarcGrAV, pag. 111; PLunrek 
ic. 25. 


Willdenow, tom. 4, en a fait un genre extrait doll mi 
mosa. 


M. unçGuis-carr (ongle de chat). De ses aiguillons crochts 
comparés à la griffe d'un chat. 

M. viva (vive). Cette plante possède au plus haut degré la fa 
culté sensitive. Miller dit qu’elle pousse assez vigoureusemen 
pour couvrir tout une couche, Mnaiors si l’on trace ave 
un corps quelconque des figures sur son feuillage, ‘elle 
resteront visibles en entier jusqu’au redressement des feuilles 

M.cracinats. Par cercles, dérivé de cireus, cercle, anneau, 
tout corps arrondi. Les naturels de l'Amérique : méridionall 
font des colliers, des brasselets, etc. , avec ses semences noire 
et rouge : la mode en est venue-en Europe, 
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_eupica. Herba pudica , nom employé par Dalechamp pour: 
désigner cette plante, parce qu’on a supposé qu'un mou- 
vement de honte faisoit baisser ses feuilles à l'approche de 
la main. Même sens en latin, qu’æschynomène en grec. Voy, 
ce genre. 

Casta (chaste ). Nom métaphorique, qui exprime la même 
chose que le précédent. 
 LEBBECK. Altéré de son nom en arabe loebach. FOoRSKAHL, 
pas: 177. | 
CORNIGERA. Qui porte des cornes. Ses épines sont tellement 
grosses et contournées, qu’on les a comparées aux cornes 
d’un animal. à 

ENTADA. Nom de cet arbre au Malabar. Rusep. Mal. 9, 
pag. 151. | 

 NILOTICA ( niloticus, des ke du Nil). Cet arbre a été ob- 
servé pour la première fois par Hasselquist, sur les bords 
du Nil, et le nom lui en est resté; mais il croît par toute 
l'Afrique depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu’en Egypte, 

iNTSIA. Nom malabar. Rasen. Mal. 4, tab. 122. 

_cAtTEcHU. Nom indien. De catechu, nous avons fait cachou, 
substance médicinale que l’on tire de cet arbre, et que l’on 
a long-temps attribuée a l'arec. Voy. Areca catechu. 

HORRIDA. Horrible, par ses épines binées, longues et très- 
aiguës. 

EBURNEA (d'ivoire). Ses épines sont grosses, blanches et 
fermes comme de l’ivoire vers le sommet de l'arbre, tandis 
que celles des parties inférieures sont courtes, et semblent être 
d’une nature différente. 

LAaTroNuM (des voleurs). Cet arbuste croît en abondance 
vers les montagnes de Tripully, daus l'Inde , où il forme aux. 
voleurs des retraites inaccessibles. 

SENEGAL ( du Sénégal). C’est de cet arbre que l’on tire Fe 
substance connue dans le commerce sous le nom de gomme. 
grabique. Il croît en abondance au Sénégal. Voy. dans les 
Mémoires de l’Académie des sciences , années 1773 et 1778, 
les Dissertations d’'Adanson sur les arbres qui produisent la 
somme arabique. 

PIGRA (paresseuse ). C'est-à-dire, dont la sensibilité ne rés 
pond pas à celle des autres espèces. 

20: 


M. ranwnssrawa. Cet arbuste, originaire de l'Amérique, fut 
cultivé pour la première fois en Europe dans le jardinde 
Farnése, en 16:11, et il en a retenu le nom. 

MIMULUS. Dérivé de pu, singe, qui vient de piprœuai, ji 
mite. Cette fleur PAPE une sorte de figure trés-singu- 
liére; on la nomme même vulgairement le masque. 

Les Anglois l’appellent, dans le même sens monkey- flower, 
fleur de singe. . 
Le nom de mimulus est employé par Pline, liv. 18, ch. 28. 
pour désigner une plante trés-nuisible aux prairies , e dont 
il ne donne pas de description. | 

MIMUSOPS (uueos, imitateur; piua, singe; eus, figure). Le 
fleurs de ce bel arbre ressemblent assez bien à une M: 
humaine, ou plutôt à une tête de singe. 

M. EzenG1. Son nom en Malabar. Rueep, Mal. 1, pag. 3h. 

M. xawxi. Nom de cet arbre aux Indes. Far sRNaré Alim. 
203. 

MINDIUM. Nom pre employé par Rhasis, fameux médecin 
arabe, qui vivoit au dixieme siècle, pour désigner une plante 
que Rauwolf a cru reconnoître. Jussieu, pag. 164. M 

MINUARTIA. Jean Minuart, botaniste espagnol, correspons 
dant de Linné. Il a donné des Opuscules en 1739. Lœflling; 
voyageur en Espagne, institua ce genre en son honneurs 

MIRABILIS. Admirable par son odeur. Clusius,liv. 5, chap: 5, 
l'appelle admirabilis. Ce genre a reçu de Royen le nom de 
nyctago , adopté par A. L. de Jussieu. Il est dérivé de pu ; 
wwros, nuit, parce que ces fleurs s'épanouissent à l’approche 
de la nuit. 

__ On remarquera que w£ étant grec, la désinence ago, qui 
est purement latine, s’y joint d’une maniére. peu agréable, 
et blesse le principe déjà cité, de ne jamais composer un 
nom de deux différentes langues. 

MISANDRA (yusos, haine; æmp, ævdpes, mari, mâle : qui hait 
les maris). Nom métaphorique donné par Commerson à cette 
plante dioïque, parce qu'il a rencontré fréquemment les 
individus femelles, et qu'il n’a vu la plante mâle qu'une 

seule fois. JussIEU, pag. 405. 

MITCHELLA. Jean Mitchell, botaniste anglois, voyageur en 

Virginie, a donné de Nouveaux genres de Virginie, et une 


305 MIM } 
| 
# 


MOL 307 
Dissertation sur les principes de l'Histoire nalurelle, insérée 
dans les Act. phys. méd, vol, 8, append. p. 187. 


capsule à deux vaives ressemble très-bien à une petite 
mitre. 

[TRARIA. De mitra, mitre. Son calice est en forme de mitre ; 
CAvVaniLres, tom. 6, pag. 57. | 
ITRASACME ( w:rp«, mitre ; «x», littéralement pointe; dans 
le sens figuré, la fleur de l’âge ; et par suite, fleur). De la 
forme de sa fleur. Lasrzranp. Nov. Holl. fasc. 5, 
ITHRIDATEA. En mémoire du célèbre Mithridate, roi de 
Pont, mort 64 ans avant J. C. Il étoit versé dans la médes 
cine, et il passe pour avoir inventé l’antidote qui porte son 
nom. SCHREBER, 1706, d’après Commerson. 

NIARUM (æra:os, mousseux, dérivé de pero, mousse). Cette 
petite plante ressemble à une mousse. Forster, gen, n.° 1 
Voy. plus bas mnium. | 


dans Le Nil. Schreber l’a appliqué, par analogie, à une plante 
qui croît dans les marais de la Guyane. | 
NIUM (wwe, en grec). Voy. le genre Bryum pour les noms 
des mousses en général. Quant à la signification particulière 
de mnium , ce mot vient de nw, je ronge, je détruis: les 
mousses rongeant et détruisant généralement les Corps aux 
quels elles s’attachent. 
 HYGROMETRICUM (hygromètre ; vypos, humide ; HéTper, me- 
sure). Qui donne la mesure de l'humidité de l'air, Ses pé- 
duncules se redressent quand l'air est sec, et ils s'inclinent 
quand il devient humide. 
OEHRINGIA. {Paul-Henri Gérard Moehring. Il a donné, en 
1751, une Anatomie végétale, et plusieurs Mémoires sur 
différentes plantes , insérés dans les Act, Phys. méd, vol. 6, 
7 et 8. 
OGORIUM. Mogori, nom que porte cet arbuste aux Indes, 
dans la langue des Bramines; en langue vulgaire, on l’ap- 
pelle nellu-mulla. RHser. 6, tab. 5o, 
Ce genre est extrait des nyctanthes de Linné, dont il 
différe essentiellement par son fruit en baie, Jussiev, P. 105, 
OLINA. Jean-Ignace Molina, espagnol, . dont on a eu, ex 
20* a 


TELLA (mitella ou mitra, mitre, coiffure épiscopale). Sa. 


NIASIUM (snacer). Nom grec d’une plante que l'on trouvoit 
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1782, un Essai sur l'histoire naturellé du Chili. Flore du ne: 
pag: 100. 

MOLINÆA. Jean Desmoulins, médecin frahicéis dont on : 
eu, en 1615, une traduction françoise de l'Histoire de: 
plantes de Dalechamp. Jussieu , d’après Commerson , p.248 

” MOLLINEDIA. François Mollinedo, chimiste et naturalisti 
espagnol, mentionné par les auteurs de la Flore du Pérou 
: pag. 72: 

MOLLUGO. Ce nom est dérivé de mollis, ARR en latin 
moxvë, pmonxes, même sens en grec. Dononée, pempt. 3 
liv. 1, chap. 30. Pline donne à entendre la même chose 
en disant, div. 26, chap. 10 : Ses feuilles sont rudes; tell 
qu’elle est cependant, cette plante est. appelée mollugo. 

Le mollugo de Dodonée est notre galium mollugo , don 

. en effet la feuille est tres-douce. Quant au genre mollugo 
il est d’une autre série; mais il y ressemble par ses feuille 
verticillées et douces. 

MOLUCELLA. Originaire des îles Molluques. Bauhin, Pi 
nax, 229, nomme même le molucella spinosa, mélisse. de 
Molluques. Cette espèce, au surplus ,.est la seule qui mérit 

. ce titre; les deux autres croissant, l’une en Syrie, et l’autr 
en Piémont. 

MONTBRETIA. Coquebert Montbret, naturaliste Ha oi 

. bibliothécaire de l'Institut d'Egypte, mort en Egypte el 
l'an 8. Decanoocze, Liliacées de Redouté, n° 53. 

__ Un naturaliste du même nom et de la même famille, An 
toine-Jean Coquebert, a donné des Décades d'insectes. 

MOMORDICA. Dérivé de momordi, j'ai mâché, prétérit d 
mordeo , je mords. Ses semences, aplaties irréguliérement 

. semblent avoir été mâchées. 

M. sazsaminA. Les anciens botanistes appeloient cette plail 
. balsamine mâle, et l’impatiens balsamina, balsamine femelll 
quoique ces deux plantes n ’aient de rapport entre elles qu 
par leurs capsules élastiques qui lancent leurs semences a 
loin. Voy. l’origine de ce nom à Impatiens balsamina. 

M. curra. de son nom arabe luff (loùff). FonskAHL, p. 78. 

Dioscorides confond cette plante avec l’arum. L’arum 
dit-il, liv. 2, chap. 142 ,; qu’on nomme luffa en Syrie, | 

M. ecarenium. Voy, le genre Élalerium, 
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. cHananriA. Le vulgaire d'Italie, dif Fuchs, chap. 69", 
nomme cette plante! charantia, parce qu’elle est facile à 
disposer en maniére de treille appelée characias. Ce mot est 
dérivé du grec xapeb , roseau : de l'usage d’en faire des 
treillages ét palissades. Voy. Euphorbia characias. 

. orercuéATA (à couvercle:). Son fruit porte à son el 

une opercule ou couvercle qui s'ouvre et tombe a l’époque 

de sa maturité. 

ONARDA. Nicolas Monardes, espagnol , médecin à Séville. 

Il mourut en 1578. On a de lui : Histoire médicinale des 
productions des Indes occidentales , qui servent en médecine, 
1569. Clusius l’a traduit en latin. 

Il a encore publié des Opuscules sur le tabac, be SCOTI0« 
nera, les roses, les oranges, etc. 

Il ne faut pas confondre Monardes. avec Jean Monardus 
de Ferrare, dont on a eu, en 1536, des Commentaires sur 
Mesué. | | 

L pipyma (dues, double). Ses fleurs out souvent une se- 
conde paire d’étamines stériles. 

[ONIMIA. Ce genre ne différant du mithridatea de Com. 
merson que par ses fleurs femelles , Aubert duwPetit-Thouars, 
qui l'institua, a exprimé cette analogie en lui donnant Île 
nom de Monime, femme de Mithridate. Voy. Ambora. 

[ONNIERA. Guillaume Lemonnier, mort en lan 8, profes- 
seur de botanique au Jardin du Roi, membre de PAcémie 
des sciences. Iksa publié, en 1745, des Observations sur les 
plantes dangereuses des Pyrénées et du Roussillon. 

IONNINA. Monnino, comte de Flora Blanca, espagnol , pro- 

moteur de la botanique. Flore du Pérou. 

IONOTROPA (mors, seul, unique; rpemw, je tourne ). Ses 
fleurs se roulent et se courbent d’un seul côté. 

. uyrorirys (ve, sous; æurus, pin). Qui croît sous les pins, 
dent elle suce les racines : de là le nom vulgaire suce-pin. Cette 
plante croît aussi bien à l’ombre de tous les autres arbres; 

mais comme elle se trouve en abondance dans les forêts du 
nord , on la rencontre plus souvent sous les RES que par- 
tout ailleurs. 

MONSONIA. En l'honneur de lady Anne Monson, qui voyages 

aux grandes Indes, d’où elle rapporta plusieurs plantes rares. 
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M. rrrra (fille). Cetfé espèce est nommée aïnsi à cause detes 
grande ressemblance avec la monsonia lobata, qui en es 
regardée comme la mére ou la souche, ainsi que de k 
monsonia speciosa. 

MONTIA. Joseph de Monti, professeur de botanique et d’his: 
toire naturelle à Bologne, sa patrie. On a eu de lui, en 
1719,un Catalogue des plantes des environs de Bologne ; en 
1724, un ouvrage académique sur les démonstrations de 
botanique usitées en l'Université de Bologne, etc. 

MONTINIA. Laurent Montin, suédois. On a de lui un Opus: 
cule sur le splachnum. Lin, Suppl. pag. 65. | 

MONTIRA. En l'honneur de M. de Monti, conseiller au con- 
seil supérieur de Cayenne, chez lequel Aublet a trouvé cette 
plante. AugLer, pag. 639. 

MOQUILEA. Nom de cet arbre parmi les naturels de la 
Guyane. Auger, pag. b23. HALL 

MORÆA. Je l'ai nommée ainsi, dit Philip. Miller, Gard. Dict., 
en l'honneur de Robert More de Shrewsbury , botaniste dis- 
tingué. 

Il est encore un autre More (Jean), assésseur de médecine 
a Fahlun , en Suéde, -et mentionné par Thunberg. 
M. cucens. Participe de lugere, pleurer , être en deuil. Cette 
fleur a six pétales, dont trois noirs et trois blancs, disposés 
alternativement; ce qui lui donne un aspect de drap mor: 
tuaire. | 

MORELLA. Dérivé de pos, nom grec du müûrier, morus. 
Son fruit ressemble à l’extérieur à une mûre. LOUREIRO, 
pag. 669. 

MORENIA. Gabriel Moreno, médecin espagnol, démetrant 
a Lima, naturaliste. Flore du Pérou, pag. 140. 
MORINDA. Syncopé de morus indica, mürier de l'Inde. Son 
fruit conique est aggrégé comme la mûre, et les deux pre» 

mières espéces croissent aux Indes, 

M. royoc. Nom américain. Prumzær, spec. 1. 

MORINGA. Moringa ou moringi, nom de cet arbre au Maïa4 
bar. Rumpm. 1 — 65; Raztr. 6— 19. Ce genre est extrait 
des guilandina de Linné. 

MORINA. Louis Morin, médecin françois, membre de l’Aca- 
démie des sciences, né en 1655; mort en 1716. Il fit leÿ 
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démonstrations de botanique au Jardin du Roï en place de 

Tournefort pendant son voyage au Levant; et celui-ci, par 

| reconnoïssance, appela morina une des plus belles plantes 
qu'il ait rapportées. 

MORISONIA. Robert Morison, écossois, né en 1620, mort ent 
1683, directeur du Jardin Royal de Blois. On à de lui : 

| Histoire universelle des plantes. — Méthode des plantes ombel- 
lifères. — Jardin Royal de Blois, etc. 

MORONOBEA. De moronobo, nom que donnent les Galibis 

à cet arbre. AUBLET, page 792. 

MORUS (sons, nom grec du müûrier). Il vient du celtique 

| mor, qui signifie noir. On connoît la couleur du mürier 
édule, le seul qui fût connu des anciens. 
Mor, noir, est le radical de quantité de noms grecs, latins, 

! françois, etc., qui expriment des choses noires au propre ou 

au figuré. Mopo, oiseau de nuit, larve ; mop@ves, ténébreux ; 
æpravpos, obscur, etc., en grec; MOTOSUS ; mauri, morula, etc., 

* en latin; morenos, noir, en espagnol; morillon, raisin noir ; 

morel ou moreau, noir, en vieux françois, etc. Voy. Morelle, 
plante à fruits noirs, au genre Solanum. 

M. paryrirenA. Qui porte le papier : c’est-à-dire, dont l'écorce 
sert aux habitans des îles de la mer du Sud à fabriquer des 

étoffes qui ressemblent à du papier. Voy. Broussonetia. 

M. rinci@mra. Qui sert à la teinture. Voy. plus bas. 

LM. zanrHoxycum (Éwlos, jaune; Évaw, bois : bois jaune). Il 
est d’une couleur jaune, vive et brillante. Cet arbre diffère 
trés-peu du précédent, dont Miller l’a séparé, quoique Mur- 
-ray les ait réunis. 
| MOSCHARIA. Cette plante exhale une agréable odeur de 

|  musc. Flore du Pérou, page 91. 

MOURERA. Altéré de mourerou, nom que donnent les Gali- 

|. bis à cette plante. AUBLET, pag. 584. 

| MOURIRIA. Abrégé de mouririchira, nom de cet arbre en la 

langue des Galibis. AUBLET, pag. 454. 

MOUROUCOA. Abrégé de mouroucou-yarana, nom que lui 

| donnent les Galibis. AUBLET, pag. 143. 
| MOUTABEA. Ay-moutabou, nom que lui donnent les Galibis. 

| Au»zer, pag. 681. 
| MUCOR. Latinisé de mucr, moite , humide, en celtique. Il à 
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pourradical mu, synonyme deum, eau, dans lagnême langue. 
Voy. Humulus. 4 


M. zusozus. Tout corps allongé et pointu. Il vient du grec! 
«$0%0:, qui a la même signification. | 
Cette moisissure consiste seulement en une soie noire et. 
pointue. D | 
M. wuceno (mucidus, chanci, moisi). Même sens et même ori-. 
gine que le nom générique mucor. : 
M. minrarus. Dont la couleur est jaune, tirant sur le rouge; 
comme celle du minium. : RE 
M. eprosus. Qui forme une croûte semblable à celle que cause | 
sur la peau la lépre , appelée 2794 en grec. Voy. Lepraria. 
M. serricus (pourrissant, dérivé de cymo, je pourris). Plaute| 
qui croît sur les corps qui commencent à se corrompre. | 
M. erysipue. Altéré du grec +por:57, la rouille qui naît sur les | 
végétaux. Cette moisissure est blanche, et ses sommités sont 
d’une couleur obscure. 
M: rurrunaceus. Dérivé de furfur , le son du blé. Moississure 
verte, dont les folioles poudreuses semblent couvertes de | 
son. Voy. pour l’origine de furfur, Lichen Jurfuraceus. 
MUHLBERGIA. Mühlenberg a travaillé sur les plantes d'Amé: | 
rique. SCHREBER, gen. 103. 


MULLERA. Othon-Frédéric Müller, danois, auteur de | la | 
Flore de Friderichstadt, et l’un des con tnpateures la Flore | 


danoise. 


Il y a eù encore Bernard Müller, Paul Müller, Philippe 


Müller, Samuel Müller, tous allemands, qui ont publié, en 
1616, 1723, 1607, 1694, divers ouvrages de botanique. 


M. monirirormis (monile, collier, en forme de collier). Son : 
fruit consiste en globules engaînés les uns aux autres ; ce | 


qui lui donne quelque ressemblance avec un collier. 


MUNCHAUSTA. Otton de Münchausen, allémand, a donné, | 
en 1748, le Catalogue des plantes de son jardin. C’est lui | 


qui le premier fit connoître cet arbuste; il est représenté 
dans son Hausvaters, part. 5, fig. 357. 


MUNNOZIA. J. B. Munnozio, botaniste espagnol; il a travaillé ! 


sur l'Histoire du Nouveau-Monde. Flore du Pérou, pag. 96. 
MUNTINGIA. Abraham Munting, professeur de botanique en 
l’Université de Groningue, né en 1626, mort en 1682. Ox 
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a de lui une Phyfographie curieuse ; un Opuscule sur les aloës, 
et une Dissertation sur l'herba britannica des anciens. 

M. caragurra. Nom américain. PLUKENET, Alm. 75, mant. 34e 

MURENIA. En l'honneur du docteur Gabriel Murena, espa- 

. gnol, médecin-botaniste. Flore du Pérou. 

MURICIA ( muricatus , hérissé). De son fruit hispide. Lou- 
REIRO , pag. 733. 

MURRAYA. Jean-André Murray, suédois, professeur de 
médecine et de botanique en l’Université de Gottingue, 
élève de Linné, et éditeur de ses ouvrages de botanique. 

On a eu de lui, en 1757, un Catalogue des termes latins 
employés en botanique, etc. 

HUSA. Latinisé de son nom arabe mauz (moùz). FonsxauL, 
pag. 77. Le médecin de l'Empereur Auguste s'appeloit 
Musa , et c’est sous ce rapport que Linné admet ce nom (1). 

Antoine Musa, né en Grèce, étoit affranchi, puis mé- 
decin d’Auguste. Il reste de lui un Traité sur da bétoine , 
un Examen des simples. 1l étoit frère du célèbre Euphorbe , 
médecin de Juba second, roi de Mauritanie. Voy. Eu- 
phorbia. . 

M. paranisraca. Du Paradis, nom métaphorique donné à 
cette plante pour exprimer à la fois le goût exquis de son 
fruit, et la magnificence de son feuillage. 

Vulgairement bananier, et le fruit, banane; de banana, 
nom que lui donnent les peuples de l’Indostan. Le primitif 
est bala. Ruerp. H. m. 1, tab. 12. 

On nomme aussi le musa, figuier d'Adam, parce qu’on a 
supposé que c’est de sa large feuille qu'Adam se couvrit 
en sortant du Paradis terrestre : en effet une seule est 
plus que suflisante pour envelopper un homme de la tête 
aux pieds. 

Selon Olaus Celsius, tom. 1, pag. 15,le Musa est le dudaim 

CR RS ent 


(1) Linné établit pour principe , dans sa philosophie botanique, que l’on 
ne doit point admettre de noms génériques qui ne soient d’origine grecque 
ou latine; et par suite, 1l s’efforce de chercher dans ces langues une 
ignification aux noms étrangers que la sience a adoptés. En admettant 
son opinion, quant aux noms à composer, ceux d’origine étrangère ou 
barbare qui sont admis depuis long-temps, doivent être donnés simplement 
pour ce qu'ils sont. 
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de l’Ecriture. Cetfe opinion a été admise et combattue par 
plusieurs savans. Voy. Cucumis dudaim. 

M. sarrenrum (des sages). C'est, dit-on, sous l'ombrage dé 
cette plante que les sages Indiens appelés Gymnosophis= 
tes (1), passoient leur vie dans les charmes de l’oisiveté 
et les douceurs de la conversation. Son fruit faisoit leur 
nourriture ordinaire , selon Pline, qui le décrit, liv. 12, 
chap. 6, sous le nom de pala, altéré du nom malabare 
bala. | 

M. rrocronyrarum. Des Troglodytes, peuples d’une partie 
de l'Ethiopie qui habitoient dans des antres. C’est ce qu’ex- 
prime leur nom #07», antre, caverne, en grec (2). 

Ce bananier, qui croît aux Molluques, porte un fruit 
grossier qui sert d’aliment à ceux des habitans de ces îles, 
qui, vivant dans l’état sauvage, habitent dans des cavernes. 

MUSSAENDA. Nom sous lequel Burmann désigne cet arbre 
dc l’île de Ceylan. Burmanx, Zeyl. 165, tab. 76. 

Il est appelé bellila en malabare. Ruren. Mal. 2, pag. 27e 

MUSSINIA. Le C. de Mussin Puskin, voyageur au mont Cau- 
case, d'où il a rapporté des plantes nouvelles. Wirrrenows 
3 — 2263. 

MUTISIA. Joseph-Célestin Mutis, né à Cadix én 1760. Il a 
travaillé sur les plantes du nouveau royaume de Grenade. 

On a de lui une Quinologie de Bagota, ou Histoire des 
différentes espèces de quina. C’est lui qui les a fait connoitre, 
et qui les à caractérisées. Linné, Suppl. 57. 

Re RME RP ER RE AE RGO DRE TN 
(1) Gymnosophiste est un nom que les Grecs composèrent en leur 

langue pour donner à ces philosophes; il signifie sage nu; Yuzavos, nu; 

gogoc, sage. Il est à croire que ce nom ne doit pas être pris à la lettre, 
et qu'il signifie seulement légèrement vétu , la sagesse et la nudité allant 


difficilement ensemble. Les Gymnosophistes sont les Brachmanes , très- 
anciennement renommés pour leur science et leur sagesse. 

Voyez, sur les Gymnosophistes et les Brachmanes , Strason, liv. 15. 

(2) Ce peuple , mentionné par Hérodote , a passé long- temps pour n’avois 
existé que dans l’imagination des Grecs. Il vient d’être constaté, par le 
voyage de Hornemann dans l’intérieur de l'Afrique en 1798. Le pays 
des Troglodytes est situé à cent lieues environ, au sud de la Grande- 
Syrte ; ils habitent des antres dans des montagnes de roches, et ils sont 
même appelés aujourd’hui Tibko-Rechädeh, ou Tibbo des rochers. 
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MYACRUM (avre, mouche; æypæ, prise, capture). Plante qui 
prend, qui saisit les mouches (1). 

Le myagrum sativum est appelé versent cameline, 
francisé de chamæ-linum, petit lin. Sa fructification ressemble 
_à l'extérieur à celle du lin, et l’on tire de méme de l’huile 
* de sa semence: 

MYGINDA. Fr. Mygind, botaniste allemand, conseiller au: 
 lique. JAcQuiIN ,. Amer. 24. 

MYONIMA (ms, pos, rats; om, utile). Nom donné par Com- 
merson à cet arbuste, parce que Les rats sont avides de son 
fruit : de là son nom vulgaire bais-de-rat, en l’île de Bour- 
bon. Jussien, pag. 206. | 

MYOSCHYLOS (wus, pvos, rat; xvaos, suc). Dont la substance 
ou le suc est aimé des rats. Flore du Pérou, pag. 33. 

MYOSOTIS (us, vos, rat; ous, oros, oreille). Sa feuille ovale 

… et velue ressemble parfaitement à une oreïlle de rat. 

M. scorriorpes (rxopmuos, scorpion ; aides, ressemblance : qui 
a la forme d’un scorpion ). Ses épis, roulés sur eux-mêmes » 
ont été comparés à la queue recourbée du scorpion. Plu- 
sieurs bourraginées , telles que les echium, heliotropium, etc., 
affectent aussi cette forme. 

M. zappura. Diminutif de lappa, nom latin de la bardane. Les 
semences hérissées de ce myosolis ressemblent, en petit, à 
la tête hispide de la bardane, et elles s’accrochent de même 
aux vétemens. Voyez, au genre Aretium, l’origine du nom 
lappa. 

M. aruca. Qui est originaire de la Pouille, région d'Italie ap- 
pelée en latin Apulia. Ce nom qui, par sa ressemblance 
avec le précédent, semble en être dérivé, n’y° a nul rap- 
port. 

M. BORBONIA. Trouvé par Commerson en l'ile sé Bourbon. 

MYOSURUS (wws, pvoss, rat; ovpæ, queue). Ses semences sont 
réunies sur un axe trés-allongé, et elles-forment un épi 


(1) La fleur de l’asclepias saisit les mouches ; le nom de myagrum 8e- 
roit donc plus justement appliqué à ce genre ; maïs'il ne faut PER donner 
l'exemple d’une innovation qui n’auroit pas de bornes, parte qu ’on trou- 
yeroit sans cesse des noms plus convenables que les précédens, L: NN, 
Phil, bot. 
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serré et pyramidal qui ressemble exactement À une queué 


de souris. | AA 
En françois et en angloïis, queue-de-souris, mouse-Éail. 

MYRIANTHUS ( sevpos, nombre infini; æêos, fleur). Il porte 
une multitude de petites fleurs. Parisor Brauvois, Flore 
d’'Owar, 16. | 

MYRICA. En gTEC; Hoptxy, synonyme de famaris, Le myrica, 
que l’on appelle aussi tamaris, dit Pline, .liv. 13, chap. 21. 

Ce nom est dérivé de peupa (1), $e coule, et on l’a appli- 
qué au famaris ou myrica des Grecs, parce que cet arbuste 
croît au bord des ruisseaux et des rivières dans toute l’Eu- 
rope méridionale, Comme il à conservé en botanique mo- 
derne le nom de lamaris , le synonyme grec myrica a SETVÉ 
à désigner un arbuste qui croît également aux lieux inondés, 

. mais spécialement au nord de l'Europe. 

M. caze. Du celtique gal, gras, onctueux , fout ce qui tient 
de la nature des parfums. Voy. Bubon galbanum. Cet arbusté 
exhale de toute ses parties une odeur forte et aromatique, 
qui l’a fait nommer piment royal. En anglois, gale; et gaul, 
en langue erse. Light foot Flor. scot. 

M. cEnrrerA (cera, cire, qui vient du grec x#pos; fero, je 
porte : qui porte, qui produit de la cire). On tire de ses 
baies, en les faisant bouillir, une résine verdâtre qui fait 
de fort bonnes bougies. Voy. l'Histoire naturelle de la Ca- 
roline, par Catesby. ÿ 

M. nacr. Nom de cet arbuste en langue japonoise, THunserc. 
Il vient de naga, qui signifie une baie. | 

MYRIOPHYLLUM (avpies, nombre infini, d’où myriade, quan- 
tité innombrable : Pro, feuille). Sa feuille est divisée en 
plusieurs parties ; mais elle l’est beaucoup moins que ne 
l’exprime ce nom. | 


MYRIOTHECA (ævpsos, nombre infini; éyxy, boîte, capsule ). 
Le LU ROUES RENE IE RENE 


(1) Ce mot uwa, je coule, a pour primitif mir , l’un des noms de l’eau | 
en langue celtique, d’où Hopouaæs, je pleure ; 
Miranda, villes d'Espagne situées sur de grandes rivières ; Mirefleur , en 
France, sur l'Allier, etc.; mire, boue, en anglois, etc. C’est encore de 
ce même mot mir, eau, que viennent mirer, miroir, qui, dans le prin- 
cipe, exprimoient la réflexion des objects dans l’eau, 


muria, Mmurina, en latin ; 
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Fougère, dont la signification présente une multitude de 
petites capsules. Commenson. C'est dans ce 
rentre le marattia de Swartz. 
MYRISTICA. Dérivé de æwppæ , la myrrhe, substance résineuse 
_ d’une odeur exquise, et célébrée dans tous les livres an 
_Ciens, tant sacrés que profanes. La plupart des auteurs ont 
ait dériver ce nom de wo, je coule, parce qu’elle découle 
de l'arbre dont on la tire; mais les Arabes appelant d’un 
nom semblable (murr) cette production de l'Orient, il est 
_ à croire qu'ils auront communiqué aux Grecs et le nom et 
la chose. Voy. Amyris. 
On a appelé le muscadier myristica, non que l’odeur de 
son fruit ressemble à celle de la myrrhe, mais pour exprimer 
. par celte comparaison l'excellence de son parfum. C’est dans 
le même sens que nous l’avons appelé muscade, dérivé de muse. 
L’odeur en esttrès-différente ; mais le muse étant autrefois l’a- 
romate le plus recherché, on en a fait l’objet de comparaisan 
avec l’épicerie du parfum le plus agréable. Voy. Amyris. 
MYRMECIA (wwpuré, fourmi). Nom donné par Schreber, 
gen. 177, au tachygali d'Aublet, qui exprime la même chose. 
Voy. Tachygali pour la cause de cette dénomination. 
MYRODENDRUM (#vpo, synonyme de wvwypæ, la myrrhe ; 
dede, arbre). Arbre dont l'odeur est comparée à celle de 
la myrrhe. Schreber, gen. 901, donne ce nom à l’houmiri 
d’Aublet. 


MYRODIA (#wo, myrrhe, parfum; «du», odeur). Arbre qui 
exhale une odeur agréable. Swanrz, 102. C’est le quararibea 
d’Aublet, pag. 692. 

MYROSMA ( gvpor, parfum, myrrhe ; ox, odeur). Arbuste qui 
rend un parfum analogue à la myrrhe. LINNÉ, Suppl. 8. 
MYROSPERMUM (wwpo, parfum; omtpua, graine). Ses se- 
mences sont enveloppées dans une résine d’une odeur bal- 
samique. Cet arbuste est le véritable quina-quina des Péru- 
vieris, qu’il faut distinguer du cinchona , appelé vulgairement 

quinquina. Voy. le genre Cinchona.. 

MYROXYLUM (vor, parfum; #&ao, boïs). Le bois de cet 
arbre est d’une odeur agréable; les naturels des îles de la mer 
du Sud s’en servent pour parfumer l'huile de coco. qui sert 
à leur toilette. 


genre que 
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MYRSINE (#vow», synonyme de pupros, le myrte). Les bo- 
tanistes modernes s’en sont servis pour désigner un arbuste 


d'Afrique dont le feuillage ressemble beaucouv à celui du 


myrte. Voy. plus bas myrtus ; l’origine en est la même. 

MYRTUS ( mvoros, en grec, toujours dérivé de æupoy, parfum ; 
puppæ, la myrrhe ). Le feuillage du myrte répand une odeur 
analogue à celle de la myrrhe : de là aussi le synonyme 
ævpsi. L'odeur voluptueuse du myrte et ses effets excitans 
l’avoient fait consacrer à Vénus, en mythologie. 

M. crecx1. Cet arbuste fut introduit en Angleterre, en 1776, 

_ par John Gregg 

M. cHYTRACULIA. ! Dérivé de xvrp«, vase, pot. Le calice de sa 
fleur s’ouvre par un couvercle, comme un vase. 

M. uenyx. Nom que donnent à cet arbuste les naturels du 
Chili. Mozina, pag. 133. 

M. zuzrçium (ovévyes, uni, accouplé). De ses rameaux four. 
chus, et de ses feuilles deux à deux. 


NacrBra. Son nom à la Guyane. Auger, pag. 95. 

NAJAS. Naïade, divinité des ruisseaux. Ce nom vient de 
va, je coule. On l’a appliqué à cette plante, parce qu’elle 
croît dans les ruisseaux , fleuves, etc. : elle se trouve aussi dans 
différentes mers. 

NAMA (veux, mot grec qui signifie eau courante, toujours de 
væw, je coule ). 

NANDINA. Nandin ou nand-scokf, nom de cet arbre au Japon: 
KÆæuPFER, Amæn. et. pag. 776. 

NAPÆA. Napée, divinité des boïs sombres, en mythologie. 

… Ce nom vient de », particule négative; zæs, brillant; c’est- 
à-dire, qui ést obscur. 

Ces plantes croissent en Virginie, dans les terres grasses 
et abritées. 

NAPIMOGA. Abrégé de napimogal, nom de cet arbre chez 
les Galibis. Auger, pag. 593. 

NAPOLEON ÆA. Genre dédié par Palisot Beauvois à Sa Ma- 
jesté Napoléon, Empereur des François, 

NARCISSUS. Dérivé de v«px7, engourdissement, puliitéu e 
de tête. De l’assoupissement douloureux que sa fleur pro- 
voque, même dans les espèces les moins owdorantes (1). Le 

| narcisse endort les nerfs, dit Plutarque, a td de table, 
question 1. 

Telle est la véritable origine de ce nom. Sous le rapport 

_ poétique, on lui en a trouvé une autre. Plusieurs plantes de 


(1) C’est pour cette raison qu’en mythologie ; cette fleur étoit consacrée 
aux dieux infernaux. Hustathe, gratnmairte grec, qui vivoit au douzième 
siècle, dit que le narcisse a A consacré aux Furics, parce qu’il donne 
des vertiges , et que les Furies étourdissent ct frappent de vertiges çeux 
qu'elles veulent punir. 
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ce genre croissent au bord des eaux; elles donnent de belles 
fleurs qui se penchent vers leur surface, et semblent sy 
mirer , comme le Narcisse de la fable. à 

N.sunquizra. Dérivé de juncus, jonc, narcisse à feuilles rondes 
et cylindriques, comme celles de la plupart des joncs. 

N. cALATHYNUS ( xxhales , vase, corbeille). Le nectaire de cette 
fleur est très-grand, et il est en forme de corbeille. 

N. razerra. Les Italiens, qui cultivèrent les premiers cette 
fleur , lui donnérent un nom de leur langue, tazzetta, di- 
minutif de fazza, tasse, coupe. De son nectaire en forme 
de vase. | 

N. suzsocopium. Voy. le genre Bulbocodium. 

Les Anglois nomment cette plante pefti-coat-narcisse ; c’est- 
à-dire, narcisse à jupon.De son nectaire très-grand et évasé, 
que l’on a comparé à un jupon. | 

NARDUS. Dérivé du celtique ar, odeur, parfum. De ce mot, 
les Grecs ont fait vxdss ; les Latins, nardus; les François, 
nard, etc. Ce mot ar est le radicai de plusieurs autres qui 
expriment des choses odorantes, comme «pau, d’où aro- 
mate; on le retrouve encore dans narine,,organe de l’odo- 
rat, etc. Buzcer. On remarquera toutefois qu’en persan il 
s'appelle nàrdyn, Gazophyll. 1. pag. 247. Le nard a une odeur 
très-pénétrante , ainsi que plusieurs autres plantes qui en 
différent , mais auxquelles on en a donné le nom en raison 
de leur odeur exaltée, telles que l’asarum, la valériane, etc. 

N. canerris. Non qu'il croisse vers les rives du Gange, comme 
ce nom pourroit le faire croire, mais de ce qu'on le trouve 
en Languedoc, sur la montagne du Paradis de Dieu, prés 
d'un bourg appelé Gange. 

N. Toma. Qui croît au mont Saint-Thomas, prés Tran- 
quebar. 

NARTHECIUM (apônë, vapyxes, baguette). Ses fleurs sont en 
épi, sur une tige presque nue qui ressemble à une petite 
baguette. 

Ce genre rentre dans les anthericum de Linné. 

NASSAU VIA. En l'honneur du prince de Nassau-Siegen, coms 
pagnon de M. de Bougainville, à son voyage autour du 
monde, de 1766 à 1769. Jussieu, d’après Commerson, 


page 17 5. 
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TASTUS (vasre ; nom grec d’une sorte de roseau). Drosco- 
RIDES, liv. 1, chap. 97. Ce mot signifie plein, parce que 
la tige n’en étoit pas creuse comme celle des autres roseaux, 
Voy. Dodonée, Pempt. 4, liv. 5, chap. 27. 

A. L. de Jussieu, pag. 34, s’est servi de ce nom pour 
désigner une sorte de roseau arboré, rapporté par Com- 
merson de l'ile de Bourbon, où il est appelé calumet des 
hauts. | : 

NAVARRETIA. Fr.- Ferdinand Navarrète, premier médecin 
du roi d'Espagne. Il a travaillé sur l'histoire naturelle du 
royaume de Grenade. Flore du Pérou, pag. 17. . 

NAUCLEA. 

\ECKERA. N.J. Necker, botaniste allemand, ré en 1730. 
11 a publié, en 1791, des Elémens de boéanique. Heo wie, 
200. , 

NECTANDRA (vexrap, nectaire; av, aydios, mâle. organe 
mâle ou étamine). De ses nectaires en forme d’anthéres. 

Ce genre rentre dans les gnidia de Linné. 

NECTRIS. Voy. lescabomba d'Aublet. Schreber l’1 nommé 
ainsi, gen. 610, parce que cette plante flotte sur l’eau 
(1x0, je nage; w£s, natation). 

\NEEA. Louis Nee, voyageur au Mexique, au Pérou, etc., 
compagnon de Malespine dans son voyage autour du monde. 
Flore du Pérou, pag. 42. 

NEGRETIA. En l'honneur du comte Emmanuel de Negréte, 
ministre de la guerre du roi d’Espagne. Flore du Pérou, 
pag. 87. 

NELUMBIUM. Latinisé de nelumbo, nom que porte cette 
plante en l’île de Ceylan; il est employé par Hermann, 
Par. bat., 205. I1 se distingue du nÿmphæa lofus par son 
‘fruit en forme de guëpier. C’est le lis rose du Nil d'Héro- 
dote, et la fève du Nil de Théophraste, liv. 4, chap, 10, 
qui est représenté sur la Mosaïque de Palestrine. 

Les Chinois en font un fréquent usage alimentaire sous le 
nom de lien-wha { Voyage de Macartney). 

Voy. sur les différens lotos le Mémoire de M. Delille, 
Annales du Musée, tom. 1, pag. 372. 

NEMESIA. Nom employé par Dioscorides pour désigner une 

sorte d'anthirrinum. , 
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Ventenaf s’en est servi, Jardin de la Malmaison, 41, pou: 
nommer une plante de la même série. 

NEOTTIA (veorrie Ou vtoociæ, nid d'oiseau, de verres, qui es 
nouvellement né). Les racines fibreuses et entrelacées dk 

. ces plantes imitent assez bien un nid d'oiseau. Swartz, Act 
holm. 1800, pag. 224. 

Voyez Ophris nidus avis. Ce nom exprime en latin le 
même chose que neottia en grec, et leur identité exprime 
analogie des deux genres. | Ÿ 

NEPENTHES. Nom sous lequel Homère désigne une substance 
qui garoît être l’opium. Son effet, dit-il, Odyssée, liv. 4, 
est de faire oublier les chagrins, d’éteindre la colère, etc. 
Elle venoit d'Egypte. Le nom en indique l'effet ; », particule 
négative; malo, douleur, deuil; c’est-à-dire, qui bannif 
ja tristesse : ce nom convient très-bien à l'opium. Par une 
juste analogie, on la appliqué à une plante qui porte au 
sommet de ses feuilles un réservoir rempli d’une eau douce, 
fortifiante, et qui passe pour exciter au plaisir. 

N. pisrizLATORIA (qui distille). Ce mot "est dérivé de still, 
une goutte. On sait de gu£e maniere s’opére la distillation. 
Ou a appliqué cette éxthète au nepenthes, pour exprimer 
la singuliere façon deët se remplissent ses réservoirs. Le 

suc propre de la plante s'élève dans sa tige spongieuse par 
laction du soleil; il suit les nervures des feuilles, et va se 
déposer dans une espèce de petit vase qui les termine. Il 
est fermé par un opereule ou couvercle jusqu'a la mäturités; 
en le pressant légèrement, il s'ouvre, et laisse échapper une 
eau limpide et apieable. 

Cette plante, véritablement merveilleuse, croît en l'ile 
de Ceylan, ou elle est appelée bandura. BusMANN, Zeyl. 
tom. 17. 

Plukenet, Almag. 594, l'appelle utricaria, dérivé d'ufers 
outre, en raison dé la forme de ses réservoirs. 

NEPETA. Originaire, selon Linné, Fhilos. bot., du territoire 
de N epet; ville de Toscane, mentionnée par Pline, liv. 3, 
chap. 5. 

N. caranrA. Qui a rapport au chat. 

Le goût des chats pour cette plante est trés-remarquablef 
ils la mordent, l’arrachent, et se roulent dessus avec trans+ 
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port. Il est cependant singulier qu'ils ne s’atfaquent qu’à celle 
que l'on plante, et nullement à celle qui n’a point été dé- 
placée. De là le proverbe anglois, 


If you sett it, the caïs will eat it; 
If you sow it, the cats will not now it. 


Si vous la plantez , les chats la mangeront; si vous la semez, 
| il n'y toucheront pas. Les Anglois la nomment cat-miné, 
menthe de chat. 

NEPHELIUM. Nephelion, l'un des noms que donnoient les 

| anciens à la bardane (arctium), selon Dodonée, Pempe. 1, 
iv. 2, chap. 18. 

Le rephelium des modernes porte un fruit hérissé qui a 
quelque ressemblance avec celui de la bardane, et beaucoup 

. plus encore avec celui du ranthium, appelé autrefois petite 
bardane. 

NEPHRODIUM (pe, rein). De sa fructification réniforme. 
Micnaux, Flor. bor. Amér. 2 — 266. 

NEPHROIA (w@os, rein). De ses fruits réniformes. Lou- 
RETRO , pag. 692. Ce genre se rapproche des menispermum. 

NEPTUNIA (Neptune, divinité des eaux). Qui croît dans l’eau. 

* Lourerro, pag. 805, Ce genre est voisin des mimosa. 

NERIUM. En grec, vz:10v, dérivé de y#p05, humide. Cet arbuste 
croît au bord des ruisseaux dans l'Europe méridionale. 

Nspss est le primitif de Nérée, Néréides, divinités aqua- 

* tiques; nérite, coquillage de mer, etc. 

N. ocEan Den ( olea, olivier). Sa feuille est ferme, très-entiére 
et permanente; ce qui la fait ressembler, en grand, à celle 
de l'olivier. 

Cet arbuste est appelé en françois laurier-rose; sa feuille 
ressemble à celle du laurier, et sa fleur est de la couleur 
de la rose. 
Les Grecs le nommoïent de même podvda@s, rose-laurier. 
L. Apulée le décrit avec beaucoup de précision dans son 
 Ane d’or, liv. 4. 

NERTERIA (wprces, inférieur). C'est-à-dire, plante qui ne 
s'élève pas. GÆRTNER, tom. 1, pag. 124. SMITH, 2—028. 

NEURADA (wwe, nerf, nervure). Ses feuilles sont plisséés 
et nerveuses à l'endroit des plis. 

a1 * 
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NICANDRA. Nicander, médecin grec, qui vivoif environ ua | 
siècle et demi avant J. C. On a de lui deux poëmes intitulés: | 
Thériaques , et Alexipharmaques. | 
Cette plante, ainsi nommée par Adanson, Famille desl| 
plantes, tom. 2, pag. 219, est l’atropa ÿhyiuloides de Linné. | 
NICOTIANA. De Jean Nicot, ambassadeur de France en Por= | 
tugal , d’où il rapporta cette plante en 1560. | 
Le premier pied en fut présenté à Catherine de Médicis, | 

et c’est de là qu’ on l’appela aussi herbe à la reine. 

Le nom américain Éabaë a prévalu dans la société sur tous 
des autres ; il vient d’un canton du Mexique appelé Tabacco, 
d'où les Espagnols le connurent d’abord. ; 

Il est appelé famaka au Sénégal. Apanson , Fam. des plané. 
tom. 2, pag. 582. ; | 

N. unes (nicotiane brûlante). Non de son effet âcre et chaud, 
comme celui du tabac commun, mais de sa feuille hérissée de. 
poils trés-fins, dont le tact brûle la peau. 

NIDULARIA (nidus, nid). Fungus dont les embryons oi | 
cachés dans la coupe qu’il forme, comme les petits d’un oiseau 
le sont dans leur nid. Buzzrarp, Champ. 165. Ce genre est 
extrait des pezizæ. | 

NIEREMBERGIA. Jean-Eusébe Nieremberg, jésuite espagnol, 
né en 1590, d’une famille allemande, mort en 1658. On_a 
de lui une Histoire de la nature en seize livres, où il traite 
particulièrement des productions étrangéres. Les auteurs de 
la Flore du Pérou ont dédié ce genre à sa mémoire, pag. 23, | 
édit. de Madrid. | 

NIGELLA (niger, noir). Plusiéurs espèces de ce genre pro- | 
duisent des semences du plus beau noir. | 

Le nigella sativa est le gith des latins. Voy. Pline, liv. 19 Et 

chap. 8. On l'employoit fréquemment dans leur cuisine ; on 
en mettoit même dans le pain. L’odeur en est forte et} 
agréable. On s’en sert encore sous le nom de quatre épices : 4 
mais il sert principalement à adultérer le poivre. l 

Quant au mot de gith, il vient du grec ynle, je flatte, 
je réjouis. 

En anglois, agent fenouil à fleur; de la ressem- 
blance qu'a sa feuille, finement ramifiée, avec celle du fe=,, 


pouil, 
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NIGRINAÀ (niger; noir). Nom donné par Thunberg à cette 
plante, parce qu’elle devient noire dans les herbiers. Ce 
genre rentre dans le chloranthus. 

NIPA. Nom que porte cette espèce de palmier aux Molluques. 
Rumpx. 1, tom. 1. | 

NISSOLIA. Guillaume Nissole, francois, né en 1647, mort 
en 1735, de l’Académie de Montpellier. I a fourni à l’Aca- 
démie des sciences des Mémoires sur des plantes erypto- 
games (1). ï 

NITRARIA. Qui eroît dans les eaux salées et nitreuses de la 
Sibérie et du royaume d’Astracan. Act. nov. pelrop. 7; 
pag. 315. 

NOCCA. Dominique Nocca, italien, professeur de botanique 

à Mantoue. CavaniLres, tom. 3, pag. r2. 

INOLANA. Diminutif de nola, cloche, clochette. Sa fleur est 

|| campaniforme, quoiqu’elle soit légérement lobée. Le mot 

nola vient de Nole, ville d'Italie où, dit-on, les premières 

cloches furent inventées (2}. 

NOLINA. En mémoire d’un botaniste américain, françois d'o- 

rigine, nommé P. C. Nolin. Micmaux, Flor. bor. Ameér. 

| pag. 207. 

INONATELIÀ. Nonoateli, nom de cette plante en la langue 

| des Galibis. AuBzer, pag. 184. 

NORANTEA. Altéré de conoro-antegri, nom que donnent Îes 

| Galibis à cet arbre. AUBLET, pag. 555. 

INOTELÆA (voros, le midi; eaux , olivier). C'est-à-dire, arbre 
toujours vert, semblable à l'olivier, et originaire des îles 
de la mer du Sud. Venrenar, Choix de plantes, etc: , — 25. 

PE LL TP Re AE RSA A ARR EN RRtnn 

| (x) L’ardeur de Nissole pour la botanique lui avoit suggéré Le moyen 

le plus ingénieux et le plus simple pour se procurer des. plantes exo- 
tiques. On sait que Marseille et les autres ports françois de la. Méditer- 

[ranée tirent régulièrement beaucoup de blé du Levant, de Barbarie, etc. 

[Nissole en faisoit ramasser soigneusement les criblures ; il les semoit , etil 


Idonne un assez long catalogue des plantes qu’elles lui ont procurées. 
(Moy. son propre Mémoire, Recueil de l Académie des. sciences, ann. 1723. 
(2) Saint Paulin, évêque de Nole, en Campanie, imagina, lan 420, 
Ide faire usage des cloches pour appeler à la prière les Chrétiens éloi- 
Ignés des églises. Les Romains s’en servoient des long-temps aux besoins 
lelvils, comme pour indiquer l’heure x laquelle on fermoit les bains publics; 
ogat æs thermarum, dit Martial 


| 
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| 
| 
| 
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NUNNEPHARTYA. Ildephonse Nunnez de Haro, archevéque 
de la ville de Mexique, amateur de botanique. Flore dt 
Perou, pag. 137. 

NICTANTHES (vË, suxres, nuit; ass, fleur ; fleur nocturne}. 


Ses fleurs s'ouvrent à l'approche de la nuit, et elles tombent | 
le matin; de la le nom d’arbre triste, arbor tristis, que 


porte la premiere espèce de ce genre. 


N. sampac. De zanbag, nom du lis en persan, ou d’une plante 
analogue, Gozrus, pag. 1075. On Fa appliqué à cet arbuste 
en raison de sa corolle d’un blanc pur, et de son odeur 


semblable à celle du lis. 


Selon Forskahl, pag. 59, zanbagq est le nom arabe de l'iris 
Sysirinchium. 


NYCTERISTION. Dérivé de wxrepe, chauve-souris, qui vient | 


de wË, wxrec, nuit, parce qu’elle vole pendant la nuit. 
Cette plante est aimée des chauve-souris. Flore du Pérou, 
pag. 25. 
NYMPHÆA (vus, littéralement, jeune mariée). Les Grecs 


donnoient ce nom, en général, à toutes les divinités subal-* 
ternes dont la mythologie avoit paré la nature. Elles se | 
subdivisoient en Néréides, qui présidoient dans les mers ;* 
Dryades, qui étoient attachées aux forêts; Naïades, divinités. 
des fontaines : c’est à ces dernières nymphes que se rapporte. 


la plante dont il s'agit ici, parce qu’elle croît au fond des 
eaux. Voy. Dryas, Hamadryas, Nerium, Najas, etc. 
Vulgairement le nymphæa est appelé nenuphar, altéré de 


son nom arabe naufar, ForskauL, pag. 67; ou nyloùfar, 


GoLiIus, pag. 2494. 
N. rorus. Cette plante est le vrai lotos des Egyptiens ; on la 
distingue par la blancheur de sa fleur, et par son fruit ap- 


prochant de celui du pavot. Elle croît particuliérement en! 
Egypte, où, selon Théophraste et Hérodote, on faisoit du: 


pain de sa semence. Voy. Nelumbium et Rhamnus lotus. 


Le nymphæa cærulea étoit également connu des anciens :! 


ils en formoient les couronnes lotines, et le rose ou ne. 


lumbo servoit à faire les couronnes antinoiènes. Voy. Athénée,. 


Liv. 15. 
NYMPHANTHUS (wu@s, jeune mariée; æes, fleur). Nom 
donné par Loureiro, pag. 663, à ce genre, parce qu’on 


| 
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trouve, le plus souvent, dans chaque aissèle une fleur mâle 
et une fleur femelle rapprochées l’une de l'autre, contre 
l'ordinaire des fleurs monoïques. 

{YSSA. Nom de nymphe, selon Linné, Philosoph. botanique. 
Il l’a appliqué, par allusion, à un arbre qui croît aux lieux 
inondés de l'Amérique septentrionale. Voy. Nymphæa poux 


le mot nymphe. à 
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OsorArrA (c6sacs, obole, petite pièce de monnoïe). Les 
feuilles supérieures de cette plante sont arrondies, et d’une 
couleur qui approche de celle du cuivre. 

Quant au mot obole, ik vient, selon Plutarque, du gree 
ebedos, qui signifie une broche de fer, parce que, selon lui, 
de petites broches de fer étoient, dans lé principe, la seule 
monnoie que l’on connût. PrurarquEe, Lysander. 

OCHNA (:x», nom grec du poirier sauvage : ARISTOTE, 
liv. 1, chap. 4). Il a pour primitif oc, synonyme d’ac, pointe, 
en celtique. On connoit les fortes épines du poirier sau- 
vage. 

Linné s’est servi de ce nom pour désigner une espèce 
d'arbre qui n’a qu’une légère ressemblance avec le poirier 
par le feuillage. 

O. saBorTarira. Nom américain. PLUMIER, Génér. 42; Aa 
Brasil. 101. 

OCHROMA ( oypos, jaune}. Fleur jaunûâtre. RE 1130 

OCHROSIA (oxp:5 , jaune). Le bois de cet arbre est jaunâtre; 
il en porte même en l'ile de Bourbon le nom de bois-jaune. 
JussrEU, pag. 145. 

OCIMUM. Selon Pline, liv. 18, chap. 16, d’après Varron, 
ce nom vient de oxvs, prompt, rapide; en raison de la ra- 
pidité de sa végétation. 

Selon Matthiole, Commentaires sur Dioscorides, liv. 2, 
chap. 135, ocimum ét ocymum sont deux plantes très-diffé- 
rentes. UE dérivé de oxvs, est une sorte de fourrage: 
très-rapide en son accroissement ; et ocimum, qui vient de 
oÛ, je sens, je flaire, est le nom que l’on avoit donné à 
notre Lou à cause de sa bonne odeur. | 

O, Basizcum (Caoiauxos, royal, dérivé de Cœrsaeus, roi). Les 
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_ anciens se servoient souvent de cetté épithète pour distin- 
… guer les plus belles espèces de fruits. Voy. Pline, liv. 17, 
Chap. 22, pour la noix ; et liv. 14, Chap. 2, pour le raisin. 

Nous avons, dans le même sens, donné le titre de royal 
aux plus belles espèces de fruits et de fleurs. 

L'ocimum basilicum est d'une odeur trés-agréable, à la- 
quelle ce nom fait allusion. 

OCOTEA. Nom de cet arbre à la Guyane. Auster, pag. 783. 

OCTARILLUM. Octo, le nombre huit; arillus, arille, terme 

. adopté en botanique pour désigner une enveloppe secondaire 
de la semence a l’intérieur du péricarpe, et qui est regardée 
comme une extension de l’ombilic. 

La semence de cette plante est munie d’un arille à huif 
angles. LouREIRo , pag. 113. 

OCTOBLEPHARUM (oxrs, huit; cAc@auper, paupiere, cil ). 
Mousse dont le péristome a huit dents. Henwie, pag. 50. 
ŒDERA. Georges Œder, danois, professeur de botanique à 

Copenhague, auteur de la Flore danoise, dont la PRÉTEETE 
livraison a paru en 1761. 
ŒNANTHE (a, vigne; ævêos, fleur ). L'œnanthe, dit Pline, 
Liv. 21, chap. 11, à l’odeur du raisin en fleur, et c'est de 
là qu’elle tire son nom. 

Les Grecs appeloient" aussi la vigne sauvage ænanthe, 
parce qu’elle à la fleur de la vigne sans en avoir le fruit. 
ŒNOTHERA. Ce nom vient de otvs, vin. Dioscorides, liv. 4, 
chap. 113, Pline, liv. 26, chap. 11, Galien, liv. 8, répètent 

également que la racine de cette plante sent le vin. 

On y a joint le mot fthera, de t# , bête féroce, parce que 
sa racine, donnée en breuvage, passoit pour calmer les 
bêtes les plus furieuses. Droscoripes et PLrne, liv. et chap. 
suscités. 

| On ne sauroit dire avec assurance quelle est la plante 
à laquelle les anciens donnoient ce nom. Linné s’en est servi 

pour désigner un genre de plantes d'Amérique qui n’offrent 

_ que de foibles rapprochemens avec la description que don- 
nent Pline et Dioscorides de l’ænothera. 

Tournefort lui a donné le nom d'onagra, qui a prévalu 
vulgairement. Il signifie âne sauvage (ovos , âne ; æypios, sau- 
vage), et il étoit synonyme d’ænothera, 
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La feuille de l’onagre commune, pour la forme et pour! 
la grandeur, ressemble trés-bien à une oreille d’àne. | 
Les Anglois lui donnent le nom de primevère en arbre | 
tree-primrose’. De la couleur jaune de sa fleur, et de La) 
grandeur de la plante. 
OLAX (ana, sillon, altéré d'avxaË par les Doriens). Ses ra | 
meaux sont ridés et comme sillonés. | 
Vulgairemeut arbre-à-salade, parce que les naturels del 
Ceylan en mangent la feuille en salade. | 
LDENLANDIA. H. B. Oldenland, naturaliste danois, voya- | 
geur en Afrique, où il mourut vers la fin du dix-septième 
siècle. | 
OLEA. Du celtique olew ou eol, huile, dont les Grecs ont 
fait sam; les Latins, olea; les François, olivier; les Alle- 
mands, oel-baum, etc. | 
L’olive que lon mange confite est nommée picholine; elle | 
ést appelée ainsi d'un italien nommé Picholint, qui inventa! | 
Part de les préparer, et dont les descendans existent encore, 
en Provence. 

O. curysormyzzA ( xpuoos, OP ; Qu, feuille ). Ses feuilles sont 
d’un jaune doré à leur revers. 

OLIVERIA. G. A. Olivier, membre de l’Institut, voyageur 
en Orient. On a de lui une Histoire des insectes. VENTENAT, 
Jardin de Cels. pag. 21. | 

OLMEDIA. Vincent de Olmedo, naturalisle espagnol, voya-. 
geur au Pérou. Il a écrit sur +: quinquina. Flore du Pérou, 
pag. 118. 

OLYRA. Nom sous lequel Homère (Jliade, chants 5 et 8), 
parle d’une graine analogue à l'orge , et qui servoit à nourrie 
les chevaux, les traducteurs er ordinairement rendu par | 
hordeum album , orge blanc. 

Selon Schrevelius, olyra vient de oxv, je vaux moins, ! 
parce que cette sorte de blé, moins estimée que les, 
autres, étoit réservée aux animaux, et qu’elle passoit pour 
nourrir peu. Ce nom ancien a été appliqué, sous ce rap= | 
port, à une graminée d'Amérique dont la semence est tréss 
peu farineuse. 

OMPHALEA. Abrégé de omphalandria, nom sous lequel Brown, 
Jamaï. pag. 254, institua ce genre, Il vient de oupzross| 
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nombril; ep, ædpo, mâle, organe mâle ou étamine ; c’est- 

ä-dire, fleur dont les étamines sont portées sur un point 
Charnu qui occupe le centre de la fleur, à peu près comme 
un nombril. . 

MPHALOCARPUM (em@aros, nombril; xæpzes, fruit). De 
son fruit enfoncé en son milieu, comme un nombril. Pas 
zisor BEAuUVoOIs, pag. 7. 

NCIDIUM (+yxos, protubérance). La lévre du nectaire est 
marquée d’un tubercule. Genre extrait des epidendrum, par 
Swartz, Act. holm. 1800. 

NCINUS (oyxwes, crochet). Des découpures de la corolle 
en forme de crochet. LourErro, pag. 151. 

NCOBA. De son nom arabe onkob (o’nqob}). Fonrsrant, 
pag. 10h. 

NCUS (oyxes, enflure). De sa racine en gros tuberculess 
LourEtro, pag. 240. 

NOCLEA. Nom que donnent Dao Liv. 4, chap. 23; 
Pline, liv. 22, chap. 21; Galien, liv. 6, à une plante bour- 
raginée. Celle-ci, qui est une filicée, n’a été appelée ainsi 
que pour employer un nom ancien. 

Onoclea, onocleis, onocheilos, onosma désignoïent, chez 
les Grecs, des plantes semblables ou analogues entr’elles. Ils 
sont tous dérivés de ovos, âne ; du goût qu'ont en général les 
ânes pour les plantes rudes, comme le sont les bourraginées. 

NONIS (os, âne). Les ânes mangent cette plante épineuse. 

Plusieurs botanistes, entr'autres Tournefort, l’ont appelée 
anonis, d’après Pline, qui dit, liv. 27, chap. 4, l’anonis, 
que d’autres préfèrent appeler ononîs, etc. 

L'ononis spinosa est appelée en françois arrête-bœuf, parce 
que ses racines fortes et profondes arrêtent souvent les 
bœufs à la charrue. On la nomme aussi bugrande, dérivé 
de bu, bœuf, en celtique, dans le même sens qu’urrête- 
bœuf. | 

, naTr1x. Nom latin de la couleuvre aquatique ; il est dérivé 
de natare, nager. On l’a appliqué à cette plante, parce 
qu’on lui avoit attribué, selon Dalechamp, la vertu de 
chasser les serpens, les esprits, etc. Voy. Pline, liv. 27, ch. 12. 


En anglois, cammock, de l’anglo-saxon cammue ou com- 
muce, 
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ONOPORDUM (ue, € âne; me0w, pet). Pline dit, Liv. 27, 
chap. 12, l’âne qui en mange ne cesse de péler. Ce n’est pas 
là une fort belle observation. 

ONOSERIS (os, âne; œs, chicorée). Plante analogue aux 
chicorées, et bonne pour les ânes: Wizco. 3, pag. 1700. 
ONOSMA (oves , âne ; oru» , odeur, parfum: dont l’odeur, dont 
le goût plaît aux ânes). On ne connoït pas précisément la 
plante que les anciens appeloïent onosma; maïs comme Dios- 
corides et Pline disent que sa feuille est semblable à celle 
de l’anchusa, les botanistes modernes sont partis de là pour 
appliquer ce nom à une plante de % série des bourraginées. 

Voyÿ. Onoclea. 

ONOSMODUM (onosma, la plante de ce nom «dos, ressem- 
blance). Qui ressemble à l’onosma. Micu. Fl. bor. 1 — 132. 

OPA (ox, trou, dépression). Son fruit est une baie percée 
à son sommet. ENV E A pag. 376. Cè genre se rapproche 
des myr£us. 

OPEGRAPHA ( or», ouverture; Yp#P0 , j'écris). Lichen dont 

- la fructification est marquée, à son ouverture, de traces 
linéaires semblables à de l'écriture. AcaAR. 2: 

OPERCULARIA (operculum, opercule, couvercle). Dont le 
calice est fermé comme un couvercle. GÆRTNER, tom. ue 
pag. 112. 

OPHELUS ( o@exos, utilité ). De l’üsage économique que l’on 
fait de son fruit à la Cochinchine. Louretre , pag. bo1. 

Ce genre rentre dans l’édansonia. 

OPHIOGLOSSUM (o@us, o@05, serpent; yhorcu, langue). Sa 
feuille, longue, étroite et entière, a été PRESS à une 
langue de serpent. 

OPHIORHIZA (ogus, oQies, serpent; pilæ, ref De l'usage. 
que l’on fait de sa racine, aux Indes, pour guérir de la mor- 

- sure d’un serpent dangereux. 

O. muxcos. Nom indien. KæÆmpPrEr, 677. 

©. miTreoLaA. Diminutif de mitra , mitre. Son fruit à deux lobes 
a été comparé à une petite té | 

OPHIOXYLUM ( o@us, o@ros , serpent, £vae, bois). On se sert, | 

- en l'île de Ceylan, du bois de cet arbre contre ka morsure 
de tous les serpens venimeux. 


O. serPENTINUM. Même sens, en latin, que le nom générique: 
| 


| 


| 
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en grec. Cé nom convient à cet arbré sous un double rap- 
. port; outre la vertu qui lui est attribuée, sa racine pénètre 

dans la terre en sinuosités de serpent. 

JPHIRA (Ophir, région d'où Salomon tiroit ses richesses). Cef 
arbuste croît en Abyssinie, que l’on a supposée être POphir 
des anciens. Voy. la Dissertation de Bruce sur l’'Ophir. 

DPHISPERMUM (oges, serpent; cmpux , graine). Dont la se- 
mence est garnie d’une aile dont les replis la font ressem- 
bler à un serpent. Lourerno, pag. 344. Ce genre se rap- 
proche de l’aquilaria. hlai 

DPHRYS ( o@yvs, mot grec qui signifie sourcil). Les feuilles 

 calicinales de la plupart de ces plantes ressemblent trés-bien 

_à un sourcil par leur forme arquée. 

. Pline, liv. 26, chap. ult., décrit sous ce nom notre ophrys 
ovala. : 

} nrpus-avis (nid d'oiseau). De l’agglomération des fibres 

charnues de ses racines, qui imitent assez bien un nid 

| d'oiseau. 

} CORALLORHIZA (xvpærue, corail; px, racine). De ses ra- 

| cines rameuses, qui ont exactement la forme d’une branche 

de corail. 

 MyoDEs (zu, mouche; #dvs, ressemblance). Sa fleur a la 
plus parfaite ressemblance avec une mouche. | 

k ARACHNITES. Dont la fleur ressemble à une araignée, ap- 

| pelée en grec pay. Voy. Aspalathus araneosa. 

k mononcuis (os, seul, unique; opxis, testicule). Qui n’a 
qu’une seule bube, au lieu de deux qu'ont plusieurs plantes 

de cette série. 

}. ANTHROPOPHORA (æybpores, homme; @epw, je porte). On. a 

trouvé que sa fleur représente un homme pendu par un 

| bras. On devine bien qu’une semblable comparaison a besoin 
| du secours de l'imagination. 

l. ANTHROPOMORPHA (æypozos, homme; #os@n, forme). Même 

| sens que ci-dessus. 

 SPHEGIPHERA (o@rË, s@uxos, guëpe ). Dont la fleur imite 

| une guêpe. Même sens, en grec, que Ophys vespifera, en . 

latin, quoique les plantes soient différentes. 

}, scocorax (wxohod, corps pointu; d’où sxoomuË, oiseau dont 
le bec est allongé). La fleur de cette plante offre l'image 

| d’une tête d’oiseau, 
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O. TAPANIFERA, O. TENTHREDINIFERA et O. BOMBYLITFERA 
Plantes dont la fleur représente les insectes nommés tabanus| 
le taon ; fenthredo, la mouche à scie; bombylius, le bom: 
bille, espèce de Giotéte assez semblable au taon, mai! 
qui ne vit que du suc des fleurs. 
O. caucrcERra (crux, crucis, croix; gero je porte). La lévre 
de sa corolle est marquée d’une croix. | 
©. vozrucris (volucer, oiseau). L’assemblage des diverses par! 
ties de sa fleur représente parfaitement un oiseau les aile 
étendues. | 
O. arrara (noire). Cette plante devient noire dans les her. 
biers; cette qualité, au surplus, lui est commune avec de 
plupart des orchidées, qui se desséchent difficilement san: 
que leur couleur soit altérée. | 
O. caruozrca (catholique, chrétienne). Par allusion à sa fleur 
disposée en croix. 
O. crrcumrzexa (circonflexe). Sa lèvre est trifide, et let 
parties latérales en sont circonflexes, ou formant une courbe 
penchante (circum, autour; //erus, penché). | 
ORCHIDOCARPUM (orchis, la plante de ce nom; xapzis 
fruit). Plante dont la fructification ressemble à celle det 
orchis. Voy. ce genre. Micxaux, Flor. bor. Amér. 1 — 328, 
ORCHIS (orxis, testicule en grec). Beaucoup de plantes de 
ce genre ont des racines qui représentent exactement def 
testicules. | 
Les Latins nommoient, par cette raison, quelques-un 

* d’entr’elles festiculus canis , esticulus leporis. Ils en faïsoient| 
un fréquent usage, qui montre dans quel degré de corrüp- 
tion étoient tombés les vainqueurs de l'univers. Voy. Pline, 
Pétrone, etc. 
En arabe, l’orchis est appelé sahhleb, Forskan1, Mat. m., 
dont nous avons fait salep, nom que l’on donne, en phar- 
marcie, à la racine de cette plante (1), que l’on nous apporte 
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(1) Quoique l’on ne puisse être trop en garde contre les rapproche-| 
mens que l’on a faits si souvent entre la configuration des plantes et leur! 
effet en médecine , on ne sauroits’empècher de remarquer la singulière ana= 
logie qui existe entre la forme des racines des orchis, leur effet aphrodis| 
siaque, et l’odeur spermatique qu’exhalent toutes leurs parties, | 
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u Levant, et qué l’on donne comme un puissant corrobo- 
ratif. Villemet et plusieurs botanistes pensent que nos orchis 
bien préparées, pourroient remplacer le salep d'Orient, qui 
est très-cher, et souvent adultéré. 

D. s1conN1s (à double corne). Cette espèce est surtout rex 

 marquable par les deux éperons qui sortent du casque , et qui 

‘imitent deux cornes. 

2. TriPeraALOIDES (riers, trois; meræhev, pétale; eds, ressem= 
blance). C'est-à-dire, qui semble avoir trois pétales. Le pre- 

_ mier est arrondi et trés-arqué; le second et le troisième sont 
fort petits ; les quatrième et cinquième sont grands et ouverts ; 
ce qui feroit croire, au premier coup d'œil, que cette fleur 
est tripétale. 

} BLEPHARIGLOTTIS (ArQære, paupière, cil, poil; yAbrre, 
langue, languette). Les lèvres du nectaire forment une lan 
guette garnie de poils. | 

). TEPHROSANTHOS ( rtpæ, cendre; rt@pos, cendré ; ares, fleur). 
De la couleur terne de ses fleurs. : 

). sac1TTaLIS (sagitta, flèche). Le premier pétale de sa corolle 
ressemble à un fer de flèche, par ses deux oreillettes aiguës 

et tournées en arritre. 

). Dnaconis (dyæxar, dragon). Sa fleur présente une figure 
bisarre que l’on à comparée à une tête de dragon. 

). sancra (sainte). C'est-à-dire, qui croît en Palestine ou 
Terre-Sainte. | 

). suzanna. De Suzanne, surnommée La Chaste. Cette fleur 
est appelée ainsi par allusion à sa blancheur, symbole de la 
chasteté. 

Cette figure est moins outrée qu’on ne le croiroit ; elle 
signifie blanche comme le lis, Suzanne signifiant littéralement 
lis. Voy. le genre Lilium. 

MORNITHIS (op , opter, oiseau). Les deux pétales extérieurs 
de sa fleur sont planes, plus allongés que les autres, et 
étendus de chaque côté comme les ailes d’un oiseau qui 
vole. 

l CORIOPHORA (xoss, punaise; Qe«, je porte). De sa détess 
table odeur, qui a fait nommer en françois cette plante 
orchis à odeur de bouc. 

| 
). MoR1O (morio, bouffon, du grec mopss, qui signifie la méme 
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chose). On anommé aïnsi cette fleür, parce qu’elle réprésenfé 
la coiffure bisarre qui caractérisoit les fous ou bouffons Onla 
nomme souvent en françois orchis bouffon. Voy. Dodonée, 
pempé. 2, liv. 2, chap. 30. 

O. mascuLa (orchis mâle). Cette plante n’est pas plus mâle 
que les autres de la même série, toutes étant également 
hermaphrodites. Ce nom exprime seulement que cette orchis 
étoit regardée en ancienne botanique comme l’orchis mâle ? 
c’est-à-dire, la plus efficace. Voy. Cornus mascula. 

O. MiLITARIS Ve ). On a trouvé à sa fleur quelque r'es- 
semblance avec la coiffure militaire appelée casque. | 

O. parrzcronaAcEA C'est-à-dire, dont la fleur a quelque res- 
semblance avec une papillonacée par l’étendue de la lèvre. 
Elle est de la grandeur d’un pouce, et ressemble à l’étendard 
des légumineuses. 

O. samsucrna (sambucus, le sureau). La plante a une odeur 
de sureau trés-remarquable ; mais sa fleur ne sent rien. | 

O. conorsea (xavw, moucheron. cousin). On a trouvé à sa 
fleur quelque ressemblance avec la forme d’un cousin. 

O. HyPERBOREA. Qui habite vers les régions du nord. Elle croît 
en Islande. Voy. la signification d'hyperborée à Alyssum 
hyperboreum. 

O. AgonTIVA. Avorton, nom donné à cette plante, parce que 
sa fleur représente une figure manquée ou avortée. 

O. rsycopes (4vxos,\ froidure). Qui croît dans les pays froids. 
Cette plante se trouve au Canada. 

O. rizicornis. Dont l’éperon ou la corne est mince comme 
un fil. 

O. rrrucorpes (tipula, insecte à longues pates que l'on voit 
sur les eaux; ados, ressemblance). Cette fleur, par son épe- 
ron allongé, ressemble au corps délié de la tipule. 

On remarquera que tipula étant latin, il eût mieux valu 
dire lipulæformis que tipuloides , qui est moitié latin et moitié 
grec. 

ORIBASIA. Oribase de Pergame, mort au commencement du 
cinquième siècle. Il étoit médecin de l’empereur Julien di 
É. Apostat. Ses ouvrages ont été imprimés en 1557. 

S'cneben 8 Medié ARS memoire ou 307, genre. C'est le 
nonalelia d'Aublet. 
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IRIGANUM (195, montagne; yes, joie, plaisir : plaisir des 
* montagnes). L’odeur de ces plantes est trés-suave, et elles 
croissent principalement aux lieux secs et élevés. 

Origanum étoit anciennement le nom radical de plusieurs 
plantes labiées, dont nous n'avons pas aujourd’hui d’idées 
précises. Tragoriganum, origan de bouc: agrioriganum ; 
rorigan sauvage; origanum onilis, origan des ânes; Origanum 
STORE origan dMérablée etc. Voy. Pline et Diosco- 
_ rides. 

). MaroORANA. Altéré de ban (mâryamych). Fonsxanz, 
pag. bg. La véritable marjamie des Arabes est le salvia ce- 
‘ratophylla. 

). sipyLEuM. Qui croît sur le mont Sipyle, en Phrygie. 

JRIXA. Nom sous lequel Thunberg, Diss. nov. gen. pag. 56, 
- décrit cet arbuste du Japon. Il n'en donne pas Porigine; ik 
est à croire que c’est un nom japonois. 

JRNITHOGALUM (opus, epriles, oiseau; yæaa, lait ). Selon 
Tournefort, Inst. reiherb., ce nom exprimela ressemblance 
de sa fleur avec la couleur de plusieurs oiseaux. Cette dé- 
finition est trés-vague ; il est probable que cette dénomi- 
nation tient à queique tradition qui n’est pas venue jusqu’à 
nous. Du reste, la description qu'en donne Dioscorides, 
iv. 3. chap. 138, répond trés-bien à notre ornithogalun 
umbellatum. 

En françois, churle, de cheorl, qui signifie, en anglo- 
saxon, rustique, agreste. Sa racine est recherchée par les 
gens de campagne, comme un aliment tout préparé par la 
nature. Le moment de son épanouissement l’a fait appeler 
par les fleuristes : dame d’onze heures. En anglois, on le 

"nomme éloile de Bethléem ( Bethlehein-star ), 

JRNITHOPUS (coms, opridos, oiseau; mous, pied, pate). De ses 
légumes contournés et articulés, qui ressemblent parfaite 
ment à une pate d'oiseau. 

JRNITROPHE (op, oiseau; rpoŸy, nourriture). Son fruit 
est singulièrement recherché des merles. Cet arbre est ,nême 

‘appelé bois-de-merle en l’ile de Bourbon. Jussieu, d’après 
Commerson, pag. 247. 

IROBANCHE (potes, orobe, toute plante légumineuse, en ce 
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sens : #yyev; Éétrangler : c’est-à-dire qui fait périr les lé- 
gumes). Sa racine suce par-dessous terre celles des plantes 
qui l’avoisinent. Et 

Vulgairement herbe-à-taureau. On prétend que les vaches 
qui mangent cette plante recherchent sur-le-champ le tau- 
reau. : 0 

OROBUS (ow, j'excite; Sous, bœuf : c'est-a-dire, nourriture 

qui échauffe , qui fortifie les bœufs). Les Grecs donnoient ce 

nom à une plante qui paroît avoir rapport à la vesce ; les 
modernes l'ont justement appliqué à une plante qui en € 


LA 


lanalogue. t à 
ORONTIUM (porto). Nom grec d'une plante qui nous es! 
inconnue. Il est à croire qu'ou l'avait appelée ainsi, de ct 
qu’elle croissoit vers les bords de l'Oronte, fleuve d 
l'Asie mineure. La botanique moderne l'a donné, dans ct 


sens, à une plante qui croit en Virginie dans les lieu 


inondés. } 
ORTEGIA. Casimir Gomez de Ortega, botaniste espagnol. 
+: membre de la Société royale de Londres, professeur ; di 
“botanique à Madrid. Il a donné, en 1800, une Flore espa 
gnoie. | L | 
Joseph Ortega voyagea avec Loeffling. Voy. Loefflingia: 
ORTHOPYXIS (oplos, droit; mvios, Vase ). Mousse dont lurn 
est droite. Parssor Brauvois, Æthéog. a + 
ORTHOTRICHUM (sp8es, droit ; borË, Tpixcos cheveux). Mouss 
dont les cils du péristome sont droits ou horizontaux , mai 


nen roulés. Henwic, 102. 
ORYGIA. Altéré de son nom arabe horudjrudj. FORSKAHL 


pag. 103. Ÿ 
ORYZA. De son nom arabe éruz (Gozrus, page 68), dor 
es Grecs ont fait op£e; les François, riz (1); les Angloï 


(1} La farine de riz a long-temps été la base de plusieurs sortes & 
pâtes inventées par les Italiens, et auxquelles ils ont donné des non 


tirés de leur langue. L'usage s’en étant étendu par toute l'Europe, 0 


donnera ici le nom des principales : 


Vermicezzi. Les François disent souvent vermicel par abbréviation ,. 


vermichel, en altérant la prononciation italienne : ce mot vient € 
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rice ; les Allemands, reis » etc. Plusieurs savans ont fait venir 
oryza du grec -pÜ», je borne, je termine, j’unis. On en con- 
noît la qualité incrassante ; mais le riz étant d’un usage im 

. mémorial en Orient, c’est là qu'il faut chercher l'origine de 
son nom, et non chez un peuple ancien, quant à nous, mais 
trés-moderne quand on le compare à la nation arabe 

_Mmuable depuis tant de siècles. 

JRYZOPSIS (opvêx, le riz ; eV, figure). Plante qui ressemble 
au riz par le port. Micæaux, Flor. bor. Amér. 1 — 61. 

JSBECKIA. Pierre Osbeck, suédois, voyageur en Asie, de 


1750 à 1752. La relation de son voyage à paru à Stockholm 
en 1757. 


» im- 


SMANTHUS (orwr, odeur; eos, fleur). Du parfum qu’exhale . 


sa fleur. LourEerro, pag. 35. Ce genre tient aux olea. 


SMITES (ocu», parfum). Une espèce de ce genre exhale une 
forte odeur de camphre. 


ISMUNDA. Ce nom est regardé comme étant d’origine tu- 

desque (1), et on lui donne pour primitif emund, qui 
exprime la force, à cause des vertus attribuées à cette 
plante. 


* LUNARIA (lunaire). Ses pinnules sont en forme de crois- 
sant. 
+ REGALIS (royale). On l'a nommée anciennement fougère 


royale, pour exprimer la grandeur et la beauté de son 
feuillage. 


+ STRUTHIOPTERIS (orpoules, moineau; æreus, fougère ). Fou- 


ISAGNE. Lasagna, en italien, du latin laga 


na Ou laganum, qui exprime 
lune sorte de pâtisserie, une gaufre. 


(1) Osmunder étoit l’un des noms de Thor, divinité celtique, et il exprime 
[force dont ce dieu étoit l'emblème. 


(Mund signifie rempart, en anglo-saxon, et il est radical de Pharamond; 


Igismond , etc, 
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gère des oiseaux. Dans le nord de l'Europe, où croît cette 
plante, les oiseaux font souvent leur nid dans son feuillage 
touffu. ù 

O. cenvrna (cervus, cerf). C'est-à-dire, osmonde, qui res- 
semble à l'asplenium scolopendrium ; appelé anciennement 
lingua cervina officinarum (Bauwin, Pin. 253), langue de 
cerf. Voy. Asplenium scolopendrium. 

O. sricant (en forme d’épi). Ses feuilles fertiles s'élèvent 
comme des épis au milieu des feuilles stériles. 

OSTEOSPERMUM (oo7cov, OS; aqua, graine). La semence en 
est dure et comme osseuse. 

OSYRIS. Nom que donncient les anciens à un arbuste portant 
des branches longues et souples. On s’en servoit pour net- 
toyer les vêtemens. PLINE, liv. 27, chap. 12. 

L’arbuste auquel la botanique a donné ce nom ancien, 
porte de même des rameaux mivces et flexibles, dont on 


fait des balais dans toute l'Europe méridionale. { 


Quant au nom d’osyris, il paroit tenir à l'antiquité, et 
avoir été emprunté par les Grecs aux Egyptiens, dont Osy- 
ris étoit une des principales divinités. Il est une plante di. 
vine appelée en Egypte osyris, et qui guérit de tous les maux, 
dit Pline, liv. 29, chap: 2. Il est à croire que cette plante 
n'est pas la même que celle dont il parle plus haut. 

OTHERA. Nom sous lequel Thunberg, Nov. gener. pag- 56, 
décrit cet arbuste du Japon. à 

OTHONNA. Dioscorides, liv. 2, chap. 178, parle de l’ofhonna 
comme d’une chose douteuse, et d’un nom donné à plu- 
sieurs substances. Il finit cependant par dire que c'est une 
plante dont la feuille ressemble à celle de la roquette. 
et est criblée de petits trous. C’est de la que vient son nom 
Ode signifiant un linge, on a comparé cette feuille à jou 
à un linge. Voy. aussi Pline, liv. 27, chap. 22. 3 

Les François et les Anglois l'ont nommée, dans le même 
seus, herbe-à-chiffon (rag-wort), quoique les plantes de ce 
genre n'aient que de trés-foibles rapports avec la descrip- 
tion que donne Dioscorides de l’othonna. 

QVIEDA. Gonzale Fernandez d'Oviedo, inspecteur-général du 
commerce des Indes occidentales sous l'empereur Charles- 
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Quint. On a eu de lui une Histoire générale des I ndes occiden- 
tales , en 15 45. 

Un second Oviedo (Jean-Gonzalve) introduisit le premier, 
selon Fallope, l'usage du gayac en médecine. 

Enfin Louis Oviedo, médecin espagnol, a donné, en 
1505, un Traité sur la médecine des simples. ) 

QURATEA. Altéré de oura-ara, nom que les Galibis donnent 
à cet arbre. AuBLer, pag. 398. 

OURISIA. Ouris, ancien gouverneur des îles Malouines. IL 
a procuré cette plante à Commerson, qui lui doana son 
nom. 

OUTEA. Altéré de joutay, nom que donnent à cet arbre les 

_ Garipons, peuples de la Guyane. AUBLET, pag. 30. 

OX ALLIS (ofvs, acide). Les feuilles de l’oxallis commun sont 
d’une acidité trés-agréable. Ce mot cvs a pour primitif oc, 
synonyme d’ac, pointe, en celtique. Voy. Aiguillon, aux 
termes de botanique. 

L'oxallis acetosella est vulgairement appelé oseille de Pa- 
ques, de l’époque à laquelle cette plante fleurit, On La 
nomme aussi alleluia, qui exprime la même chose, alleluia 
étant un cri de réjouissance réservé pour le jour de Pâques. 
Il vient de l’hébreu hallelu, louez;ja, abbréviation de Jehova, 
Dieu : louez Dieu. 

Les Anglois nomment avec plus de précision l’alleluia, 
oseille de buis : wood-sorrel. 

O. sensrrrva (sensitive). Ses feuilles se contractent brusque- 

__ ment dés qu’on y porte la main. C'est le todda-vaddi des Ia- 

_ diens. RHEED. 9, pag. 35. 

©. »rs-capnæ (pied de chèvre). De sa feuille, dont chaque 
foliole bifide a été comparée au pied fourchu de la 
chèvre. 

OXYANTHUS (cvs, pointu; ados, fleur). Les lobes de la 
corolle sont trés-aigus. Decanpozce, Annales du Musée, 
tom. 9, page 218. 

OXYCARPUS (1Ëvs, pointu au propre, acide au figuré ; xæoos , 
fruit). Dont le fruit et la feuille ont un goût acide. Lou- 
REIRO, pag. 795. 

OXYCEROS (oëvs, pointu; xspus , corne), Des aiïguillous en 
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forme de corne ét très-poistus que porte cette plante. Lou- 
REIRO, pag. 187. Ce genre rentre dans les randia. 
OXYTROPIS (cvs, pointu; rporis, carène). Dont la carène 
est aiguë. Drcanpozre, Astragalogie, p. 19. Ce genre est 
extrait des Astragalus. 
OZOPHYLLUM (:$w, je sens; Quaaer, feuille). Feuille qui 


exhale une odeur fétide. Wiiipenow, 3—p. 585; ScHrE« 
BER, gen. 1105, 


Qt 
PSS 
Qt 


à. 


p 


PacHrRA. Nom de cet arbre parmi les naturels de la 
Guyane. AUBLET, pag: 728. C'est le cacao sauvage des 
créoles. 

‘ Ce genre tient au carolinea de Linné fils. 

PACHYSANDRA (zæaxvs, épais; amp; ados, organe mâle ou 

. étamine}). Ses étamines sont grosses et fortes MicHAUX» 
Flor. bor. Amér. 2 — 177: | 

PACOURIA. Pacouri-rana, nom que les Garipons donnent à 
cet arbuste. AUBLET, pag. 270- 

PACOURINA. Nom de cette plante à la Guyane. AUBLET; 
pag. 801. 

PÆDERIA (pædor, pædoris, puanteur). Cette plante exhale 
une odeur très-fétide. 

Commerson a donné au pæderia le nom de danais, parce 
que, dans plusieurs de ses fleurs, les pistils faisant périr les 
étamines (dans d’autres, c’est le contraire), il en fait allu- 
sion aux Danaïdes de la mythologie, qui tuérent leurs marISe 

. Le nom vulgaire de danaiïde en est resté à cette plaute. 

PÆDEROTA. L'un des noms que l'on donnoit à l’acanthe sans 
épines. Pine, liv. 22, chap. 10. 11 vient de mas, CL ILITE 
enfant; spos, plaisir : parce que l’on. s'en servoit pour se 

+ blanchir la figure,-et en ôter les taches. Voy. Athénée, 

iv. 14. 

Les plantes qui portent aujourd’hui ce nom, n’oni pas 
de rapport avec les acanthes, et on ne le leur a donné que 
pour employer un synonyme ancien. 

IP. sonNaroTA. Buonarota , sénateur florentin, amateur de bo- 
tanique. 

PAFONIA. Du médecin Pæon, dit Pline, liv. 29, “chap. 3, 
qui le premier mit cette plante en usage. La tradition grecque 
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ajoute qu'il s’en servit pour guérir Pluton d'uné blessure 
que lui avoit faite Hercule. Voy. Heracleum pour l'explication 
de cette allégorie. 

Comme la pæonia croît spontanément dans les montagnes] 
de la Pæonie , au nord de la Macédoine, il est probable que 
c'est de là qu’est venu ce nom. : 

Vüulgairement pivoine, altéré de pæonia. 

PAGAMEA. Nom que donnent à cet arbre les naturels de la 

Guyane. AuBLEr, pag. 113. | 

PALAVA. Cavarilles, Diss. 1, pag. 40, a dédié ce genre à 
Antonio Palau y Verdera, professeur de botanique à Ma- 
drid, éditeur de Linné. | 

PALIAVANA. Palhavaa, maison de plaisance qui servoit de 
résidence au prince Antoine de Bragance, et où il avoit 
un jardin de botanique. Vandelli en a fait un nom de genre, 
pag. 40. se 

PALLASIA. Pierre-Simon Pallas, né en Prusse, voyageur en 
l'empire de Russie. On a de lui un Voyage de Sibérie, une 
Flore de Russie, qui a paru en 1748 {son Voyage,orné de 
savantes notes de Langlès, a paru en françois en 1793 ); une 
Histoire des Astragales , 1800, etc. Schreber lui a dédié son | 
834." genre. | 

PALOVEA. Paloüé, nom que les Galibis donnent à cet arbuste. 
AUBLET, pag. 367. 

PALTORIA. Benoit Paltor, compagnon de voyage de Lœf-. 
fling. Flore du Pérou, pag. 11. | 

PAMEA. Nom de cet arbre à la Guyane. AUBLET, pag. 947. | 

PANAX (zu, tout; ax:s, remède : remède à tous les maux}. 
On connoît les vertus miraculeuses que possède cette plante, 
où qu'on lui à attribuées. Elle est plus connue sous le nom | 
chinois gin-seng : il signifie homme-plante, ressemblance | 
d'homme , ou quelque chose de semblable, à cause de sa. 
racine, souvent fourchue, que l’on a comparée aux chisses 
de l'homme. Voy. les Mémoires de l’Académie des sciences , | 
ann. 1718. 

Dans la felation du Voyage de Macartney, Stauton l'écrit | 
gin-cheng. | 
PANCOVIA. Thomas Pancove, botaniste du seizième siècle. 
Wicio. 2, pag. 285. 


| 
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PANCRATIUM. Nom que donnoient les Grecs à une espèce 
de scilla. Pine, liv. 27, chap. 12. Il signifie toute force: 

… ma, tout; xparos, force. On connoît les puissans effets du 
scilla en médecine. Les modernes se sont servis de ce 

* nompour désigner un genre de plantes de la famille des scilla. 

PANDANUS. Latinisé de son nom malais pandang, qui si- 
gnifie regarder. Le pandanus est d’une beauté remarquable, 
et il exhale une odeur exquise. Rumpatrus, liv. 6, ch. 80. 

C’est dans ce genre que rentre l’athrodactylis de Forster, 
gen. 75; et le keura de Forskahl, nommé ainsi en arabe 
pag. 172. 

PANICUM. Selon Pline, liv. 18, chap. 7, ce nom lui vient 
de son épi en panicule ou panache. Il est plus naturel de 
le faire dériver de panis, pain. On en a fait autrefois un 
grand usage alimentaire. Pline dit même, lv. 18, chap. 10» 
les Gaulois, et surtout les Aquitains, mangent du panis. 
Charlemagne, dans ses Capitulaires, ordonne à ses régisseurs 
de semer du panis dans ses domaines. 

P. sANGuINALE (sanguis, sang). Les semences de ce gramen : 
introduites dans les narines, excitent promptement le sai- 
gnement de nez. 

En tout pays, les écoliers connoissent très-bien ce dan- 
gereux moyen de se procurer des instans de relàche. 

P. crus eazcr, et P. crus convr (crus, jambe, pate; gallus, 

coq; corvus, corbeau). Dont l’épi, par ses divisions, a été 

comparé à une pate de coq ou de corbeau. 

P. pacryron (dwxruros, doigt). Dont l'épi est divisé comme 

les cinq doigts de la main : il est ordinairement à cinq brau- 

ches linéaires. 

IP. pysracuyon (ds, double; œræyvs, épi). Panis à deux épis. 


IP. rorysracHyon (#oav, plusieurs; cræyus, épi}. Panis à plu: 
|. sieurs épis. 

. CLANDESTINUM (clandestin, caché). Ses épis sont tout-a- 
| fait cachés dans les gaînes des feuilles. 

P. ITALICUM. Il a été apporté d'Italie en France; mais il est 
"originaire des Indes. On le nomme communément millet, 
| en le confondant avec le panicum miliaceum. 

(PANKE. Abrégé de llaupanke, son nom au Pérou. FeurLiée, 
Péruv. 2, pag. 44. 
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PANZERA. Panzer, médecin allemand, botaniste. Wirzp. 24 
pag. 540. 

PAPAVER. Dérivé de papa, bouillie, en celtique, dont plu= 
sieurs dérivés en latin, en françois, etc. : pappo, manger de 
la bouillie; papin, etc. On mettoit autrefois le suc de pavot! 
dans la bouillie des enfans pour les endormir ; dans quel- 
ques cantons de l'Allemagne, on y met encore la semence: 
pour produire le même effet. De papa, les Latins ont fait 
papaver ; les Anglo-saxons, papig; les Anglois, poppy ; les 
François, pavot, etc. 

On va joindre à cet article quelques étymologies qui n'y 
sont pas étrangères. 

Opium, de oxos, suc, en grec. On sait que l’opium est le 
suc tiré par incision des têtes du pavot. Les Grecs et les 
Latins le connoissoient sous ce nom, comme on le voit dans 
Dioscorides et Pline; mais il paroît que du temps d'Homeére ; 
il n’étoit connu que sous le nom de nepenthes. Voy. Ne- 
penthes. 

Œillette, nom que l’on donne dans le commerce à la plus 
grande espèce de pavot, dont la graine (1) produit une 
huile douce, et bonne à manger. Ce mot est altéré d’olliete ; 
son véritable nom. Il est dérivé d’oleum, huile. Voy. Oiea. 

Diacode (d«, particule grecque, qui signifie proprement, 
par, par le moyen de, etc; xady, la tête du pavot : c’est-à2 
dire, breuvage composé avec le sue du’pavot}). Ce re- 
mède est très-anciennement connu; les Anglo-Saxons s’en 
servoient sous le nom de papig-drenc, boisson de pavot. 

P. rHœ&As (en grec, porws). Le pavot sauvage, dit Dioscorides ; 
Liv. 4, chap. 59, croit dans les guérets ; sa fleur tombe fa 
cilement; et c’est de là qu’on le nomme psas, dérivé de p:47 
je coule, je tombe. 

En françois, coquelicot. Ce mot a pour radical 6oc, rouges 
en celtique. Voy. Cactus cochenillifer. 

| 

‘M 

(1) Le pavot produit une quantité prodigieuse de semences; c’est del 
1à que Cybèle, la mère des Dieux, est représentée sur des monumens, 
antiques, couronnée de pavots, comme le symbole de la fécondité. Leu 


nymphæa lotus présente à peu près la même fructification que le pavot, et 
es Egyptiens en avoient fait l'emblème d’lsis, divinité des moissons. 
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Les Anglois le nomme corn : ce mot signifie blé; cette 
plante croît dans les champs parmi les blés. 
PAPPOPHORUM (æamres, aigrette; @cpw, je porte). Gramen 
dont l’épi est soyeux et touffu. Van. Symb. 3, pag. 10. 
PARALEA. Parala, nem que les Galibis donnent à cet arbre- 
AUBLET, pag. 577. 
ARIANA. Nom de cette plante à la Guyane; AUBLET, 
pag. 877. } 
'ARIETARIA (paries, muraille). Cette plante croît parmi 
les pierres. 
2ARINARIUM. Parinari, nom que porte cet arbuste au Bré- 
sil. AUBLET, pag. 515. 
PARIS. Selon quelques auteurs, ce nom vient de par, paris, 
égal, à cause de la régularité du feuillage de cette plante. 
On l'appelle en françois raisin de renard. Son fruit est 
parfaitement semblable à un grain de raisin noir; et comme 
il vient dans les boïs épais, séjour des renards, on l’a sup- 
posé bon pour eux; mais ils n’y touchent pas. 
En anglois, trüe-love, amour vrai; de l'usage qu’en fai- 
soient dans des philtres (1) de prétendus sorciers. 
ARIVOA. Nom de cet arbre à la Guyane. Auger; 
pag. 757. 
>ARKINSONIA. Jean Parkinson, apothicaire änglois, né en 
1567. On a de lui un ouvrage, intitulé Théâtre de botanique, 
qui n’a été publié qu’en 1 FAE ; et un autre appelé Paradis 
terrestre, où Jardin de toutes les plantes qui peuvent croître 
en Angleterre : il a paru en 1620. 
'ARNASSIA. Qui croît sur le mont Parnasse, en Phocide. 
Cette plante n’est nullement particulière au mont Parnasse ; 


{1) Philtre. Ce mot vient de œrrpoy, dérivé de grasw, j'aime, qui 
lonne de l'amour. Dans tous les siècles, l’art s’est efforcé de secourir les 
mans malheureux en tâchant d’inspirer de l'amour à ceux qui n’en res- 
entoient pas; le moyen le plus ordinaire étoit un breuvage aphrodi- 
iaque qui devoit produire de grands désordres sur des organes aussi 
ensibles que l’étoient ceux des femmes grecques. Des peines capitales 
toient attachées à ce crime; et si les législateurs avoient tort d’en pour- 
uivre les fauteurs comme magiciens, ils avoient raison de lès condamner 
lomme empoisonReurs, 
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elle croît également dans tous les prés humides, au nord! 
de l’Europe; mais comme la fleur en est très-élégante, on! 
a supposé, poétiquement, qu’elle étoit originaire du ne 
Parnasse, séjour de la Grâce et de la Beauté, 

PARONYCHIA. Qui guérit du mal de doigt ou d’ongle, ap- 
pelé en grec mapowy1«, dont nous avons fait panaris. Ce mot, 
vient de z4pæ, contre, proche ; owë, owxes, ongle: tumeun 
qui vient proche de l’ongle. Cette plante passoit pour em 

‘* guérir. Le paronychia est très-bon aux tumeurs des doigtsy 
principalement à celles qui jettent un pus semblable à à du miel, 
dit Dioscorides, liv. 4, chap. 40. 

Ce genre est extrait des illecebrum de Linné. 

PAROPSIA (æapod1s, plat chargé d'alimens, dont le primitif 
est oo, nourriture). Le paropsia produit un fruit édulel 
AUBERT DU Petit-Taouans , Plantes des iles d'Afrique, 
fasc. 4. | 

PARSONSIA. Jean Parson, naturaliste anglois, dont on a eu, 
en 1752, des Observations philosophiques sur la génération! 
des plantes, comparée à celle des animaur. Brow. Jam: 
pag. 200. 

PARTHENIUM (ape). Nom de la matricaire, en grec. nl 
est dérivé de mrapleros, jeune fille. Voy. Matricaria. 

On l'a appliqué à ce genre-ci, non qu'il ait quelque anas| 
logie avec la matricaire, mais par allusion à sa singulière | 
fructification. Vov. plus bas. | 

P. ysrzropmonus (versa, parties sexuelles de la femme, de 
vsregos, inférieur, bas; @cp», je porte). Vaillant, qui institua 
ce genre, l’a nommé ainsi, parce que l’enveloppe de l'ovaire 
représente deux levres séparées par une scissure; ce qui Les 
donne l’aspect d’une vulve. 

PASCHALIA. Genre dédié par C. G. Ortega, pag. 40, à | 
Didaco Paschal, docteur en médecine, et professeur à 

.. Parme. 

PASPALUM. L'un des noms grecs du millet, æacmwacs, il est 
employé par Hippocrate (voy. Hermolaïüs ); il vient de Fu, 
tout; ma , je remue, je balance. | 

Ce nom convient très-bien au gramen auquel on l’a ap- 
pliqué. IL est appelé par Adanson APT Famille des plantes; | 
2— 31, du nom qu'on lui donne au Sénégal. 


| 
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ASSERINA (passer, moïineau). Sa semence est garnie d’un 
‘appendice qui lui donne la forme d’un bec de moineau. 
bPASSIFLORA (passio, la passien de Jésus-Christ). Ce mot 
est dérivé de patior, je souffre; f/os, floris, fleur. Par un 
préjugé populaire, on a cru trouver dans les dispositions 
des organes sexuels de cette fleur, quelque ressemblance 
lavec les instrumens qui servirent à la passion de Jésus- 
Christ. i 
Anciennement granadilla , d’où grenadille, en françois ; 
c'est-à-dire, penite grenade. Les Espagnols, dit Eusébe Nie- 
‘remberg, liv. 14, chap. 10, l’appelèrent grenadilla, de sa 
ressemblance avec la pomme de Grenade par la grosseur ei la . 
eouleur de son fruit, avee celle différence qu'il na pas la 
couronne de la grenade. 
P. currra (cupreus, cuivreux). Ses pétales sont d’une belle 
| couleur de cuivre. | | | 
P. Anuzrer1NA (bâtarde}). C'est-à-dire, qui diffère des autres 
espèces de ce genre par son calice à trois feuilles et sa corolle 


| fi entonnoir. 

P. nonmazis (normalis, régulier, fait à l’équerre, instrument 

de mathématique appelé, en latin, norma). Ses feuilles ont 

à leur base deux lobes qui s’écartent à angle droït, comme 

les deux branches d’une équerre. 

IP. munucusa. Nom que donnent à cette plante les naturels 

du Brésil. Pison, 4— 75. 

IP. vesperricro. Nom de la chauve-souris. Voy. Hedysarum 

vespertilionis. 

Les feuilles de cette passiflora sont semblables aux ailes 
étendues d’une chauve-souris. 

Ip. minima (très-petite). La partie est prise ici pour le tout. 

La plante est très-grande, sa fleur seule est petite. 

P. moroseriCEA (ados, fout; oep/#2s, soyeux). Ses feuilles sont 

|. soyeuses des deux côtés. Voy. Melastoma holosericea. 

|P, mixra (mixte, moyenne). Elle à le port de la grenadille 
incarnate; mais les stipules sont lunulés. 

PASTINACA. L'un des noms que donnoient les Latins au dau- 
cus des Grecs. PEINE, Liv. 19, chap. 5. Il est dérivé de 
pastus aliment, nourriture. 

On connoît le goût agréable de sa racine, dont les, an- 
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ciens faisoient un grand usage. Pline s'étend au long sur tal 
culture de cette plante. | 

En françois, panais; en anglais, parsnep : altérés de pas= 
Linaca. | 

P. oporANAx ( oros, suc; me, tout; #xos, remède ) C'est-à-dire; 

plante dont le suc est un remède à tous les maux. | 

On obtient, par l'incision de sa racine, une gomme-| 
résine qui est en grande renommée, dans Orient, pour gué- 
rir de plusieurs maladies. gi 

PATABEA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AUBLET, pag. 1114) 

PATAGONULA. Originaire de l'extrémité de l'Amérique mé: 
ridionale appelée pays des Patagons (1). Dillen, qui institua. 
ce genre, Eltham. 506, l’avoit appelé patagonica; Linné en 
a changé la désinence sans raison apparente. | 

PATELLARIA (patella, petit vase). De la fructification en | 
-&odet de ces lichen. Acxar, 2. # 

PATINA. Patina-rana, nom que donnent à cette plante les, 
naturels de la Guyane. Auszer, pag. 197. - 

PAVETTA. Pavetta bu malleomothe, nom de cet arbuste en 
malabare. Ruren. Mal. 5, pag. 19. k. 

PAULETIA. Jean-Jacques Paulet, médecin françois, dont on. 
a eu, En 1791, un ouvrage sur les fungus. CAVANILLES > 
tom. 5, pag. 5. | 

PAULLINIA. Simon Pauli, naturaliste danois, né en 1603, 
mort en 1680. On a de lui un Quadripartitum Botanicum, | 
ou Botanique en quatre parties. — Des Catalogues des plantes. 
de tous les jardins renommés de l'Europe, etc. 

On ne doit pas omettre dans cet-article Chrétien-François. 
Paullinus, allemand, né en 1642, mort en 1712, dont on | 
a eu plusieurs Mémoires académiques sur Ja sauge, le jalap; 
le lis, etc. 

PAVONIA. Ce genre, extrait des hibiseus, a été nommé ainsi 
par Cavanilles, Diss. 3, pag. 132, en l'honneur de Joseph” 
Paven, compagnon de Dombey à son voyage au Pérou » | 
l'un des auteurs de la Flore du Pérou. 


(1) italien Pigasetta, compagnon de Magellan ou Magalhaens, en 15 19 MA 
dit, dans sa relation, que Le général nomma ces peuples patagons, parce 
que leurs jambes, couvertes de peaux d’animaux, sembloient être des 
Pates. 
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PAYROLA. Abrégé de pdypayrola, nom que lés Galibis don- 
nent à cet arbuste. AuBLer, pag. 250. 6) 
PECTIS (pecten, peigne). De ses aigrettes garnies de dents 
que l’on a comparées à celles d’un peigne. r 
PEDALIUM (æudurey, mot grec qui signifie un clou, une 
pointe). On l’a appliqué à cette plante, parce que son fruit, 
| en forme de noix, est garni de quatre cornes ou pointes 
[ aiguës, à peu près comme celui du frapa. | 
P, murex. Coquillage épineux, dont les anciens tiroient la 
pourpre si vantée dans leurs écrits. 

Le fruit du pedalium mufrex y ressemble par sa forme, sa 
grosseur et ses épines- 

Murex a pour radical ec, synonyme d’ac, pointe, en cel- 
tique. Voy. Ilex, Uler, Rumex;, etc. 

PEDICELLIA (pediculus , pédicule : voy. ce mot à la liste des 
termes). Sa capsule et sa semence sont portées sur de petits 

 pédicules. Lourerno, pag. 809. 

PEDICULARIS. Dérivé de pediculus, pou, qui vient de pes, 

pedis, pied, pate : de la quantité de ses pates. 

Cette plante passe pour les faire mourir; c'est dans ce sens 
|| que Linné adopte ce nom, Philos, bot. Selon Ray, la pédi: 
|“ culaire est appelée ainsi, parce que la plante présente des 
| rugosités qui ressemblent à des poux. C'est le sens admis par 
Tournefort, Inst. rei herb. 

IP. scerraum-carozinum (sceptre de Charles). Nom métapho- 
| rique. Ses fleurs sont disposées en longs épis verticillés, . et 
|. chacune d’elles représente un lion. C’est de là que le suédois 
L Jean Olaüs Rudbeck nomma cette plante sceptre de Charles 
(x11). Voy. sa Dissertation sur le scepirum carolinunm ; 
| Upsal, 1731. 

PEGANUM (æsyæs, nom grec de la rue; il vient de ##ywv, 
j'échauffe, je cuis). On en connoît l'effet échauffant. 

Le peganum ressemble à la rue. Bauhin, Pinar ,:536, le 
nomme même ruta sylvestris flore albo, rue sauvage à fleur 
blanche. HS | 
IP. manmaLa. Altéré de harmel (hharmel), nom arabe de la rue. 

Forskan£, pag. 66. | C 
PEKEA. Nom que donnent à cet arbre les Noiragues, peuple 


de la Guyane. Augzer, pag. 590. 
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 PELTARIA. Dérivé de zeàss, petit bouclier des Grecs. On a! 
comparé à un petit bouclier sa silicule large et aplatie. Ce! 
sens est le même que celui de clypeola; et l'affinité de ces! 
plantes est telle, que le peltaria de Jaequin a été replacé| 
au rang des clypeola par A. I. de Jussieu. | 

PELTIDEA (cars, petit bouclier). De ia fructification en. 
disques arrondis des lichen de cette série. AcHar, 2. 

PEMPHIS (æiugié, vent, souffle). De sa capsule enflée, ek 
qui semble avoir été soufilée. Fonsren, gen. n.” 34. Ce genie 
rentre dans les lythrum. 

PENÆA. Pierre Pena, né à Narbonne, collaborateur de 
Lobel. | 

P. sancocozLa (oupË, œæpnos, cha xo)A4 OU %07Ay, colle :| 
c’est-à-dire, qui soude, qui réunit les chairs ). Pline désigne. 
sous ce nom, liv. 15, chap. 11, un arbre dont la gomme | 
est bonne contre le crachement de sang. 

Les modernes l'ont appliqué à un arbuste d’Ethiopie dont, 
il découle une substance gommeuse qui passe pour déterger! 
les plaies, et les souder promptement. Les Arabes l'ap- 
pellent änzarôt. Gorius, pag. 160. 

PENNANTIA. Thomas Pennant, célébre naturaliste anglois, 
Forster, gen. 67. Il a done. en 1789, un ouvrage sur 
le nord du globe. 

PENTALOBA (æswre, cinq). Dont la baie a cinq globes. Lou- 
REIRO ; Pag. 191. ñ 

PENTAPETES. L’un des noms que les Grecs donnoiïent à la 
quinte-feuille. Il est dérivé de mere, cinq. Prine, liv. 25, 
chap. 9. Il ajoute cependant : que cette plante porte un fruit] 
semblable à la fraise. | 
_ Le pentapeles des modernes n’a nul rapport avec la quinte-| 
feuille, quoique Plukenet, Almag. 126, l'ait appelé alcea! 
pentaphylloides. Ce nom n’est pris ici que pour la signifi- 
cation de zert, cinq, parce que son calice a cinq folioles | 
et sa capsule cinq loges. ; 

PENTHORUM (ze, cinq ). Des cinq angles trés-pron 
de sa capsule. 

PEPERONIA. Analogue au poivre, appelé en grec zexep. Flore! 
du Pérou, pag. GC. | 

| 
| 


PEPIIS. L'un des noms grecs du pourpier (portulaca). Le 
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rportulaca, que l’on appelle aussi peplion, dit Pline, liv. 20, 
chap. 20. 

+ Les modernes s’en sont servis pour désigner une plante 
qui ressemble tellement au pourpier, qu’on l’a appelée peplis 
portula. 

PERAMA. Nom de cette plante à la Guyane. Auszer, pag, 54. 

PERDICIUM. Nom que doune Pline, liv. 21, Chap. 17; à une 
. plante dont il dit que les perdrix sont avides. Il est a croire 
. que c’étoit une plante alimentaire; car il ajoute : Les Eyyp- 
liens ne sont pas les seuls qui en mangent, 

On s’est servi de ce nom en botanique moderne, unique- 
ment pour employer un terine ancien. ; 

PEREBEA. Peribea ou Aberemoa, nom de cet arbre à la 
Guyane. AuBLer, pag. 953. 

PERGULARIA ( pergula, treillage). De ses tiges vote 
propres à faire, par leur entrelacement, des berceaux, treil- 
lages, etc. 

PERILLA. | 

PERIPHRAGMOS (z#ep:, autour ; @pæymos, séparation, haie). 
Qui croit le long des chemins autour des haies. Flore du 
Pérou, pag. 22. 

PERIPLOCA (æepizateres, entrelacé, réuni; æeremhoxs, entre- 

: lacement). Plusieurs espèces de ce genre produisent des tiges 
volubiles qui s’attachent ou s’entrelacent dans les corps qui 
les avoisinent. 

Teprer ox est composé de CEE autour ; mAExw , j'approche, 
j’unis. 

PEROJOAÀ. Genre dédié par Cavanilles, tom. 4, pag. 29, à 

… François del Perojo, botaniste espagnol. 

PERSOONIA. Le docteur D. C. H. Persoon, né au cap de 
Bonne - Espérance, de parens hollandoïs. On a eu de lui un 

… Tableau des fungus (Synopsis fungorum), en 1801; on à 

+ eu aussi de lui une édition de Liuné, en 1797. 

Smith lui a dédié ce genre, Actes de la Société Linnéenne, 

» vol. 4. 

PETALOMA (æeræ, pétale ; Aww«, bord). Fleur dont ss 

pétales sont insérés sur le bord du calice, Swanrz, 73. Ce 

. genre rentre dans le mourirja d’Aublet, 
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PETITIA. François Petit, chirurgien françois, associé de l'A- 
cadémie des sciences, dont on a eu, en 1710, trois Lettres! 
sur la botanique. | 

Henri Petit, son fils, né en 1713, mort en 1796; An-| 
toine Petit, son second fils, né en 17 17 18, se sont dette es 
dans la médecine. 

PETIVERIA. Jacques Petiver , anglois, mémbre de la Société! 
royale de Londres. On a de lui Dix centuries, publiées de 
1692 à 1703, une Ptérigraphie américaine, ou Description, 
des fougères de l'Amérique, 1712. — Catalogue des plantes, 
des enwirons de Genève, 1:09; et quantité d’autres ouvrages.! 

PETREA. En l’honneur de lord Petre, né en 1710, mort 
en 1742, possesseur d'une magnifique collection de plantes 
étrangères. Houston lui a dédié ce genre. 

PETROCARYA (@erpe, pierre; xæpuæ, noix). Arbre dont le 
fruit est une noix dure comme la pierre. Schreber, gen. 629; 
a donné ce nouveau nom au parinari d'Aublet. | 

PETUNIA. De petun, son nom au Brésil. Jussieu, Annaleë 
du musée, fasc. 9. 

PEUCEDANUM (tx, pin; Ro nain, petit; petit pin: et 

latin, pinastella, diminutif, de pinus, comme le nom 
grec). ; | 
Cette plante avoit été nommée ainsi, parce que lon en reti- 
roit une substance d’une odeur forte, et analogue à la résine. 
Voy. Diascorides, liv. 5, chap. 76. | 
On ne connoît pas précisément l’ombellifère à laguellll 
les anciens donnoient le nom de peucedanum ; mais on l'a 
appliqué à une piante de la même série, dont l'odeur est, 
forte et résineuse, et qui présente quelques rapports avec: 
le peucedanum décrit par Dioscorides , et par Pline, liv. 25, 
chap. 0. | 

PEZIZA. Nom sous lequel Pline, liv. 19, chap. 3, décrit une 
espèce de fungus qui n’a, dit-il, ni tige ni racine. Athénée! 
répète la même chose, liv. 2, pag. 65. Ce nom convient trés- 
bien aux plantes auxquelles les modernes l'ont appliqué: 
Elles sont appuyées sur la terre, et n’ont ni tige ni racine: , 

Les étymologistes ont fait dériver peziza de ær$s, pieds 
attendu que cette plante n’en a pas. BorHMER, Lex. p. 136. 
H est plus naturel de le faire venir de wéses, pourriture, 


| 
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1 cadavre: la plupart de ces plantes croissant sur les substances 
qui se putréfient. 

P. cenrtirera (lens, lentis, lentille; fero, je porte). Cette 
plante forme une coupe au fond de laqueile sont placés 
plusieurs réceptacles en forme de lentilles. Voy, Nidu- 
laria. 

P. cornnucorrorpes (en forme de corne d’abondance, appelée 

v en latin, cornu-copice ). Cette fongosité, allongée et évasée, 
ressemble assez bien à la corne d’ ahéaanee figurée par les 
peintres. 

On remarquera que cornu-copiæ étant latin , la terminaison 

- oides ne devroit pas y être jointe; il eût mieux valu dire 
cornu-copiæ-formis. Voy. Hypocrateriforme; c’est la même 
faute, dans un sens inverse. ; 

P. AcEraBuLUm (acetabulum, coupe, gobelet servant spéciale : 

* ment à mettre le vinaigre, chez les Latins). Cette plante 
est en forme de vase. 

P. cyATHO1DES (xvxbos, même sens en grec, qu’acetabulum en 
latin, avec cette différence que la capacité du cyathe étoit 
à celle de l’acetabule comme dix est à quinze). 

La pézize cyathoides est plus petite que la pézize acé- 
tabule. 

P. cupurarts (cupula, diminutif de cupa, coupe, vase). Elle 
est grande comme le calice du gland du chêne. 

P. cocuteara (cochlea, coquille de limaçon). Cette fongosité 
est contournée en coquille. Voy. Coque à la table des 
termes. 

P. auricura (oreille). Cette plante, concave et ridée, a quel- 
que ressemblance avee une oreille d'homme. 

P. coroNARIA (à couronne). Son limbe est à découpures droi- 
tes ; ce qui lui donne l'aspect d’une couronne. 

PHACA (@uxy ou Quxes, nom grec de la lentille, ou d’une 
plante analogue; il vieut de @uyw, je mange; de l'usage 
alimentaire que l’on en a toujours fait ). 

Le phaca des modernes ressemble à la lentille, 

P. sarsuca. Duninutif de salsus, salé : c’est-a-dire, qui croit 
dans les terres salées de la Tartarie orientale. 

PHACELIA ( Gæsshos, PERL), De ses fleurs en épis fasci- 

culés. 
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PHAETUSA. Nom mythologique donné à cette plante pou 
en exprimer la grandeur singuliére et la beauté. GÆRTNER, 
tom. 2, pag. 425. Phaétuse signifie éclat, splendeur ; il est 
dérivé de Qaw, je-brille. Cette divinité étoit fille de Phœbus; 
dont le nom a la même racine. ù 
PHAIOS ( Quios, brun). De la couleur obscure de ses fleurs. 
LourEIRO, pag. 047. | 
PHALARIS. Dérivé de @ares, brillant, qui vient de @uw, je | 
brille. Le phalaris des Grecs avoit la graine argentée. Dros= 
cor1ves , liv. 3, chap. 142. Le phalaris a les bales d’un. 
blanc brillant. : 
das, Quo, Quss Doibos, Daricu, etc., ont-tous pour pri- 
mitif fo, feu, lumiere, en langue celtique. Voy. Foin et 
Boletus fomentarius. | 
PHALANGIUM. Phalangion ou phalangites , nom sous lequel 
Dioscorides, liv. 3, chap. 105, décrit une plante semblable 
au lis, et qui passoit pour guérir de la morsure d’une sorte, | 
d’araignée venimeuse appelée qçanayé, parayyos de 
Ce genre, extrait des anthericum de Linné, produit des. 
fleurs qui répondent trés-bien à la description que donnent 
du phalangion Dioscorides et Pline, liv. 27, chap. 12. 
PHALLUS (@æs, pénis, en grec). De la singulière forme“, 
de cette fongosité. Voy. plus bas Phailus impudicus. On & 
nommé vulgairement ce genre satyre, mot qui répond pour 
le sens à celui de phallus. | 
P. sscuzenros (bon à manger). On connoît la morille et son), 
bon goût. Morille, selon Clusius, Fung. gen. 1, de sa res- 
semblance avec le fruit du müûrier, morus. | 
P. smruprcus (impudique). Par sa parfaite ressemblance avee 4 
un pénis d'homme, hors de l’état de repos. 
P. moxusiN Mo-ku-sin, son nom en langue chinoise. Act 
pétrop. vol. 19, pag. 573. | 
PHANERA (@uvpos, manifeste, dérivé de Qarws, je vois, je 
_ parois). Son calice et sa corolle sont trés-apparens. Lou< | 
REIRO, page 47. 
PHARNACEUM. Nom historique ; de Pharnace, roi de Pont, | 
qui passa pour avoir mis le premier cette plante en usage | 
Prine, liv. 23, chap. 4. | 
PHARUS lobes sn bide , couverture). Brown; _Jams 
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pag. 333, nommé ainsi cette graminée pour exprimer l’usage 
économique que font les nègres de la Jamaïque de ses feuilles 
larges et nerveuses. 

PHASCUMA(@ærxer, en grec). Voy. Bryum. 

Quant à ce mot, il est dérivé de Qarx», je brille. On s’en 
est servi pour désigner une mousse dont la capsule est très- 
brillante. 

PHASEOLUS (phaselus, une barque). De la forme de sa se- 
mence, exactement semblable à celle d'une chaloupe. 

Les Grets le nommoiïent smylax des jardins. Drosconrves, 
Div. 2, chap. 140, La description qu’il en donne convient 
exactement au phaseolus. Ils l’appeleient aussi lobos; et ïl 
est à remarquer que les Arabes, qui le communiquérent 
aux Grecs, le nomment ldbyà. Gozrus, pag. 2101. 

Eu vicux françois, fasioles, altéré de phaseolus. 

En anglois, kidney-bean, féve-rognon. On en connoît la 
forme de rein ou rognon. 

P. crunarus (en croissant comme la lune }, De la forme rc- 
courbée de sa gousse. 

P. BrPuNcTATUS (à deux points ). Ses semences blanchâtres sont 

marquées des deux côtés de l’onbilic d'un point de couleur 

ferrugineuse. 

P. 1NaMœNuS (sans agrément, qui a peu de beauté). Sa 

fleur, dont Le pavillon est verdàtre, n’a que très-peu d’ap- 

parence. 

P. vexicrarus (vexillum, étendard ; pétale supérieur des fleurs 
légumineuses). Il est plus remarquable dans cette plante que 
dans les autres de ce genre, parce qu'il est très-étendu. 

… Voy. Etendard à la table des termes. 
P. caracazra. Nom que donnent les Portugais à cette plante 
qu’ils ont apportée du Brésil. Ils l'ont appelée ainsi, à cause 
de sa fleur en escargot ou en capuchon. La caracalle étoit 
un habit à eapuchon, dont se servoient particulièrement 
les Gaulois. L'Empereur Marc-Aurèle Antonin l’avoit adopté, 
et il en acquit le surnom de Caracalla. Ce mot vient du 
celtique car, tête; cal ; couverture : qui couvre, qui enve- 
loppe la tête. 

P. RADIATUS ( radié ). Ses gousses cylindriques sont placées hori- 

b zontalement, et elles s’écartent en rayons. 
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P. max. Altéré de mas, son nom en aräbe ; en persan, mâck. 
Gozrus, 2182; Rauwozr, pag. 68. | 

P. munco. Nom de cette plante en Perse. Elle est appelée 
mungo des Persans, par Herm. Mex. 887. Voy.-Garcias, AR) 
Sat, liv. 11, chap. 21. 

PHELLANDRIUN: Nom sous lequel Pline décrit, liv. 277 
chap. 12, une plante ombellifére qui ressemble très-bien à! 
celle que nous appelons ainsi. Phellandrium vient, selon 
Linné, Philos. bot., de @ernes, liége; «mp, avdyes, mâle : liége! 
mäle. Cette nine: n’a d’analogie avec le liége que par sa 
tige grosse et creuse qui flotte sur les eaux où elle a cru. 

PHILADELPHUS (quaadenges). Nom employé par Athénée! 
pour désigner un arbuste qui nous est inconnu. Bauhin est 
le premier qui s’en soit servi en l’appliquant à cet arbris-. 
seau, qu'il a nommé philadelphus athenæi, Pinax, 399. 

Ce mot signifie frères amis; Qiros, ami; ædva@os, frères. 
et. selon plusieurs auteurs, il fait allusion à l’entrelacement, 
de ses branches. | 

PHILESTA (raw, j'aime). Nom donné à cet arbuste par 
Commerson , pour exprimer l’élégance de son feuillage. La=. 
MARCK, Ill 

PHLEUM. Les Grecs, et Pline d’après eux, liv. 21, chap. 15, 
appeloient @Acos une plante dont on n’a pas aujourd’hui un@ 
juste idée. Dodonée, Pempt, 4, liv. 5, chap. 28, dit que 
c’est notre fypha, auquel le phleum ressemble parfaitement, 
en petit, par son épi cylindrique. | 

En françois, fléau, de la forme de son épi, qui imite celle | 
du fléau des agriculteurs. | 
En anglois, gramen queue de chat, cats’kail grass, tou-! 
jours de la figure de son épi. | 

PHLOMIS AA nom grec du verbascum). Le veriné it 
que les Grecs nomment phlomos, dit Pline, liv. 25, chap. 10. ! 
I! est dérivé de @x£, flamme; de l'ancien usage de faire! 
des mèches de lampe avec sa feuille épaisse et cotonneuse. | 
Diosconipes, liv. 4, chap. 90. ; | 

Plusieurs espèces de phlomis ressemblent parfaitement au | 
verbascum par leurs feuilles larges et velues. Voy. mo | 
| 


et Verbascum lychnitis. 
P. merpa-veNT: (herbe dü vent), C'est-à-dire, qui croît au! 


| 
| 
| 
| 
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midi de la France, sur les montagnes nues et battues du 
vent. 

P. samrA. Originaire de l’île de Samos. 

PHLOX (@e£, feu, flamme), Nom employé par Théophraste 
pour désigner une plante qui nous est inconnue. Selon 
Dodonée, Pempt. 2,liv. 1, chap. 2, c’est notre viola éri- 

* color ; mais d’après ee qu’en dit Pline, Liv. 21, chap. 10, if 
est à croire que c’est un agrostemma, nommé ainsi en grec; 
de la vive couleur de feu de sa fleur. 

| C'est sous ce rapport que les modernes l'ont appliqué à 
un genre de plantes dont une espèce donne des fleurs de 
couleur de feu. 

PHOBEROS (@obepos, terrible). De sa tige garnie de fortes 

_ épiness LourEIRO, pag. 589. 

PHŒNIX (gomË, nom propre du palmier-dattier, en grec). IE 
est à croire que les Grecs l’avoient appelé ainsi de Qowrxs, la 
Phénicie, d’où ils le connurent d’abord. Ce pays a toujours. 
été renommé pour Îes dattes. Pline dit, liv. 13, ehap. 14, 
la Judée est remarquable par la quantité de palmiers qu’elle 
produit. Elle avoit même adopté le palmier pour symbole (1). 
On sait que le Judée et la Phénieie se touchent, et que 
leurs productions sont semblables. 

P. pacrycrrenA (d'æxrvros , littéralement doigt de la main). Les 
Grecs avoient donné ce nom à la datte, parce qu'ils avoient 
comparé la réunion de ses fruits à celle des doigts de la 
main. Le nom de palma, d'où palmier en françois , exprime 
précisément la même chose en latin : palma, paume de la 
main. 

Datte, franeisé du grec d'exruace, | | 

PHORMIUM (@opwos, panier, corbeille). On tire de la tige 
de cette plante une sorte de fil, dont les naturels de la 
Nouvelle-Zélande font toutes sortes de tissus pour vète- 
mens ou pour meubles. Dans les relations des voyages à la 


— 


(1) Chaque ville ou contrée avoit anciennement son symbole ; Athènes 
avoit adopté la chouette, oiseau de Minerve ; Argos, le loup ; Mycènes, 
le lion; la Cyrénaïque , Le sylphium ; la Judée, le palmier, etc- C'est à 


cet usage qu’il faut rapporter l’origine des armoiries, et non aux croisades., 


comme on l’a souvent répété. 
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mer du Sud , on l'appelle lin de la Nouvelle-Zélande. Fo RSTER, | 
gen. 24. : | 

Popes vient du celtique form, qui signifie un petit pa=! 
nier. C’est de la que vient notre mot fromage, appelé an. 
ciennement fourmage, de l'usage de le mettre dans les four. | 
mes ou petits paniers d'osier, pour l’égoutter. l 
Ces mêmes paniers se nomment aussi case dans la même! 
langue : de là les mots caseus, caseur, pour exprimer la 
partie du lait qui fait le fromage. En picard, on nomme | 
encore caserels les paniers qui servent à la préparation du 
fromage. A | 

PHRYMA. 

PHRYNIUM. Dérivé de Ppvvos, grenouille : c’est-à-dire, plante: 
qui croît aux Indes, dans les lieux humides, séjour des. 
grenouilles. WILLDENOw, 1, pag. 17. ÿ 

PHUCAGROSTIS (gvuos, fucus, algue; agroslis, gramen en. 
général). Cette plante, qui croît dans la Méditerranée, res- | 
semble aux gramens par Le port et les articulations de sa 
tige, et aux fucus ou algues par sa nature. 

PHYLA (gvas, tribu). Nom donné à cette plante, par allusion | 
à la quantité de fleurs qu'elle produit d’un seul calice. Lou- | 
REIRO, pag. 82. | 

PHYLICA , ou plutôt Pairvca: en grec, @rvxy. On ne connoît 1 
pas le philyca des Grecs. Selon Dodonée, Pempt. 6,liv.1, 
chap. 20, c'est notre iler aquifolium. les modernes l'ont. 
appliqué, dans ce sens, a un genre d'’arbustes dont la verdure 
est perpétuelle. 

PHYLLACHNE (qu, feuille; æyw, pointe, qui a pour ra- 
dical ac, pointe, en celtique). Cette plante, semblable aux. 
mousses, porte de petites feuilles en alêne. Fonsrer , | 
gen. 58. 

PHYLLAMPHORA (@oaro, feuille ). Dont la feuille présente | 
une amphore ou vase. LourErRo, pag. 744. Voy. Nepen- | 
thes ; c'est le même genre. | 

PHYLLANTHUS (Que, feuille; as, fleur). C'est-à-dire» 
plante dont la fleur est implantée sur la feuille même. Les | 
unes sont sur la nervure qui est au milieu; d’autres, espèces! | 
les portent à la base: d'autres encore à l'extrémité de la | 
feuille, +13 
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) conami. Nom de cet arbuste à la Guyané* Auszer, 2, 
+ page 927- 

>, niaurr. Nom de cette plante au dipus, RHEED, 10 — 27, 

> urinarIA. On lui a attribué la propriété de guérir de la 

"dysurie, ou difficulté d’uriner. De dus, particule RP TE 
qui exprime peine, difficulté ; cup, urine. 

? gmpzica. Nom de cet arbuste aux Molluques. Rumrx. 7, 
tom. 1. Il est à peu près le même en RE émlidj. Gozius, 
pag. 1 Hi 

PHYLLAUREA (gro, feuilles aureus, doré). Dont les 

feuilies sont d’une couleur dorée. LourEIRO, pag. 706. 

On remarquera que ce nom étant coMposé de grec et de 
latin , il eût mieux valu dire foliaurea. 

PHYLLIREA (@vrw, feuille). Du feuillage brillant et per- 

. manent qui distingue les arbustes de ce genre. 

Vulgairement filaria. C'est le même mot, avec une ortho- 
graphe latine. On distinguera l’arbuste phyllirea de @iavpe, 
nom que donnoient les Grecs à l'écorce du tilleul. 

PHYLLIS (Quaa, feuille). Sa feuille est d’une beauté remar- 
quable par sa verdure, et par les veines dont elle est parse- 
mée ; elle en porte même le nom en françois : la belle feuille. 

Considéré poétiquement. Phyllis est le nom d’une reine 
de Thrace, chez laquelle Démophoon, fils de Thésée et de 

 Phédre, fut chassé par les Vents, au retour de la guerre de 
Troie. 11 l’aima, et il en fut aimé. L’ayant quittée pour re- 
tourner à Athènes, il manqua de revenir au temps con- 
venu, et elle se pendit de désespoir. Les dieux la changérent 
en un arbre sans feuilles, qui fut appelé phyllis; mais Dé- 
mophoon étant survenu, il embrassa avec ardeur ce tronc , 
qui & couvrit sur-le-champ du plus beau feuillage. 

On sent assez que cette fable est fondée sur la significa- 
tion de ce nom, qui veut dire feuille : l'imagination bril- 

| lante et exaltée des Grecs a fait le reste de l’histoire. 

PHYLIDRUM, ou plutôt Puirypaum (@rtw, j'aime; vw; 

vdpes, eau : qui aime l’eau). Cette plante croit aux lieux 

aquatiques de l'Asie. GÆRTNER, 1, pag. 02. 

PHY LLODES ( qua, feuille). Dont la fleur naît dans l'espèce 

de cornet que forme la feuille roulée sur elle-même. Lou- 

BEIRO, pag. 16. 


| 
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PHYSALIS (Qur«, enflure). Son fruit est renfermé dans une 
membrane renflée qui ressemble parfaitement à une vessie. 

P. ALKERENGr (àl kékendg }. Nom arabe de cette plante. Go- | 
LIUS, pag. 2091. De ce mot, les Grecs ont fait uxerwËs 4 
et nous, alkekenge. On l'appelle aussi coqueret, de son Fi 
enfermé dans une coque. 

P. PRUINOSA ( pruina, gelée blanche, givre). Ses ramifications! 
sont couvertes, à leur surface, d’une teinte blanchâtre et! 
légère qui ressemble à du givre | 

PHYSCIA (@vusxn, vessie). Série de lichen dont les appendices 


sont enflés. Acxanr, 2 


ï | | 
PHYSKIUM (@uoxrÿ vessie ). Dont le péricarpe est en forme 


de vessie. Lourerro, pag. 814. 


PHYTEUMA (@vrsux , expression poétique qui signifie 14! 
même chose que @vro). Les Grecs donnoient ce nom à 
une plante aphrodisiaque dont l'usage étoit trés-répandu. 

TL seroit superflu, dit Pline, liv. 27, Chap. 12, de décrire le 

phyteuma; il sert seulement aux plaisirs de l'amour. Diosco= 
corides, liv. 4, chap. 125, dit, dans le même sens, que lé 
phyteuma est bon pour se faire aimer. | 

Les modernes se sont servis de ce nom pour désigner, 
par une légére analogie, un genre de plantes dont les racines 
sont trés-fortifiantes, mais qui, du reste, n'offre que de foi- 
bles rapports avec le phyteuma décrit par Dioscorides. 

PHYTOLACCA (@vurw, plante; lacca, la lacque (1) : plante 
lacque ). C'est-4-dire, dont le fruit donne une belle couleur 
rouge, analogue à celle de la lacque. 

Vulgairement mrechoacan , d’une province de ce nom, dans. 
la Nouvelle-Espagne, d’où l’on tira cette plante pour la pre- 
mière fois. . 


PICRAMNIA {(zixpeve, donner de l’'amertume, de 71x05, 
amer). Plante amère en toutes ses parties. SWARTZ, 27. 
PICRIA (æixpes, amer). Cette plante est d’une amertume re- 
marquable. Lourerro, pag. 478. | 
PRE AE JTE 0 OMR TANT Te ne ME 
(1) La lacque dont il est ici question est une substance colorée avec 
la cochenille, et qu’il ne faut pas confondre avec ‘la lacque espèce de 
résine ou plutôt de cire qui est produite par une sorte d’insecte. C’est la 


vraie lacque ; et on en a étendu le nom en le donnant À plusieurs pâtes. 
ou préparations dont la couleur approche de celle de la lacque. 
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ICRIS (pos, amer). Nom que donnoient les Grecs à une 
sorte de laitue. On la nomme picris, à cause de son amertume, 

| dit Pline, liv. 19, chap. 8. Notre picris est d’une grande 

| amertume, comme la plupart des plantes de cette série. 

MCRIDIUM (ærwxpes, amer). Plante amère. DESFONTAINES, 
Flore atlantique. 

LOCARPUS (#05, chapeau; xapsos, fruit). Dont le fruit 

a la forme ‘d'un bonnet. Ce genre tient de très-près à l’evo- 
nymus, qui de même est nommée vulgairement bonnet de. 

prêtre. Vaur. Eclog. 1, pag. 29. 

HLOTRICHUM (05, chapeau, coiffe; OsuË , Toixos, che- 

veux). Mousse dont la coiffe est hérissée. PALISOT BEAuUvVoIs, 

Æthéog. 30. 

PJLULARIA ( pilula, diminutif de pila, boule). De ses fleurs 

ramassées en petites têtes globuleuses. 

'IMPINELLA. Selon Linné, Phil. bot., ce nom est altéré de 
_ bipennula, deux fois pennée. Voy. Feuille pennée à la table des 

| termes de botanique. | 

Vulgairement pimprenelle, altéré de pimpinella. La pim- 
prenelle commune est aussi nommée boucage, du goût des 
boucs pour cette plante. 

P. anisum. De son nom aräbe ânysün. Gozrus, 177. L'anis 
est originaire d'Egypte, d’où les Grecs l’auront tiré; et ils 
ont donné à ce nom une désinence de leur langue, en 
en faisant anison, comme on le voit dans cumin, jasmin, 
noms arabes, dont ils ont fait également cuminon, Jasmi- 
non, etc. 

PINEDA. Antoine Pineda, espagnol, voyageur autour du 
monde dans l’expédition de Malespine ; il mourut en route 

en 1792. Flore du Pérou, pag. 67. 

PINGUICULA (pinguis, gras). Sa feuille luisante semble hui- 
lée : de lale nom françois grassette, qui de même est dérivé 
de gras. 

Linné rapporte, dans la Flore de Laponie, que les Lapons 
donnent au lait la consistance de la crême, en le versant 
aussitôt qu’il est trait, sur les feuilles de cette plante, et le 
passant sur-le-champ. Après deux jours de repos, il acquiert 
une consistance et une légère acidité qui en font un mets 
très-agréable, Dès que l’on en a une fois, on n’en manque 
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plus ; une simple cuillerée de cette préparation versée dan 
du lait chaud suffisant pour le rendre semblable. 

J'ai essayé à plusieurs reprises ce procédé sur le lait 4 
vache, et je n'ai pas obtenu le même résultat; peut-êtr 
que Linné n’a Pas rapporté en entier la méthode des La 
POns; peut-être aussi que le lait de renne, beaucou; 
plus gras que celui de vache, est plus disposé à l’épaissis 
sement. 

PINUS. On a réuni ici les genres pinus, 
les différences caractéristiques qui les séparent, pour pré 
senter ensemble des arbres dont les noms ont souveñ 


une origine commune, et qui produisent tous les même 
objets de commerce (1). 


Le nom pinus est d’origine celtique; 
tous les dialectes de cette langue. Pin 


abies, larix, malgr 


il est le même dan 
» en celtique d’Armo 
rique; pense, en langue erse ; pinswidden, Ettéralement arbre 
pin, en gallois; pinüa, en cantabre; pinn, en anglo-saxon 
Pyne, en anglois; pyn-baum, en allemand, etc. Tous ce: 
noms ont pour radical pin ou pen, montagne, rocher, et 
langue celtique; on le retrouve dans Æpennins, Alpes per 
mines ; Pennafiel, Pennaflor, etc., villes d’Espagne située: 
auprés des rochers ou des montagnes. On sait que le pin es 
un arbre des montagnes. En mythologie, le pin étoit con: 


sacré à Neptune, parce qu'il est utile en toutes ses parties 


5 - 
(1) Voici les noms des principales substances produites par les arbre: 
de cette série, et leur origine. 


Résine. Altéré de périvn, dont le primitif est psw, je coule. La résine dé- 
coule de l'écorce des arbres qui la produisent. 

CoLorgoxe. Sorte de résine connue d’abord à Colophone, ville d’Ionie. 
Nous avons donné ce nom à la partie résineuse et concrète qui reste 
après que l’on a tiré par la distillation l’huile essentielle des résines 
les plus pures. 

Gaztror. Résine en larmes, appelée communément encens de village. Son 
nom vient du cel'ique gal, tout Corps exhalant une odeur forte. Voy. 
Bubon galbanum et Myrica gale. 

Zorissa. Littéralement poix vive; {w, abrégé de £woc, vif; œicca , poixe 
C’étoit un mélange de résine, de sel marin et de cire qui servoit à 


résoudre les tumeurs, et que l’on appeloit Poix vive en raison de son 
activité. Dioscoripes, 1 — 82, 
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pour es eontruclions navales. PLurarQuEe, Propos de table, 
quest. 3. 

PINEA. Les Latins nommérent le fruit du pin domestique 
mux pinea, noix de pin, et cette épithète a fini par devenir 
le nom propre du pin cultivé. Son cône est appelé en fran- 
çois pignon, dérivé de pinus. 

INOrs. Mot latin qui exprime la pénurie; on s'en! est servi 
pour caractériser une sorte de pin dont les feuilles et les 
fruits sont trés-petits. 

C'est à peu près le même sens, en latin, que pinus mi- 
crocarpa, en grec. 

FINASTER. Nom que donne Pline au pin sauvage, liv. 16, 
ch. 10. Le pinaster, dit-il, n’est autre chose que le pin sauvage. 

On se rappellera que la désinence aster exprime, en latin, 
la ressemblance avec le nom qui la précède, comme oides 
en grec. Lupinaster, Rhaphanistrum, Erucastrum, etc. 
ræna (du grec dus, dudss, qui signifie une torche, et qui 
vient de duw, je brûle). Les Grecs donnoïent ce nom à des 
£oncrétions résineuses qui se forment à l’intérieur des pins, 

et qui finissent parles faire périr. THéopmaasre, liv. 6 
æhap. 16, De caus. plant. 

Par suite, on a appliqué ce nom à une espéce de pin trés- 
résineux. 

CEMBRrA. Cembro ou cirmolo, nom que donnent les habitans 
du Trentin, de la Valteline, etc., au pin d'Europe à cinq 
feuilles. Matthiole est le premier qui l'ait désigné sous ce 
nom, et on le lui a laissé. Voy. Matthiole sur Dioscorides , 
div. 1, chap. 74. 

DAMMARA. Nom de cet arbre aux îles Molluques. Rumpx. 
Amb. 2, pag: 174. 

STROBUS. Pline appelle ainsi, liv. 12, chap. 17, un arbre 
d'Orient dont on faisoit usage pour parfumer les apparte- 
mens, mais dont l'effet, ajoute-t-il, est de troubler la tête. 
Son nom vient de cet effet, ærpo%os, étourdissement. 

. Les modernes l'ont appliqué à un très-b:au pin d'Améri= 
que, dont l’odeur est agréable, quoique très-forte. 

Vulgairement pin de FWeymouth, en l’honneur du lord 

WVeymouth, qui le premier cultiva ce bel arbre en Angle- 
terre, C’est le pin blanc des Américains, | 


» 
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P. muco. Mugo ou mugum, nom que porte cet arbre dars les 
Alpes méridionales; on le lui a laissé en botanique. Mar- 
THIOLE, sur Dioscorides, Liv. 1, chap. 74. 

P. cenrus (xsdhos, en grec). Les auteurs du Dictionnaire Fr 

- Trévoux font venir ce nom de 100%, odorant, dérivé dé 
xæiw , je brûle. De l'odeur balsamique qu’il exhale en brû: 
lant, Cette origine peut paroïître hasardée. | 

Plusieurs villes d'Orient ayant porté ce nom, Cedrea, Ce- 
dropolis en Carie, etc., il est à croire que les Grecs tirèrem 

- de ces régions le bois de cèdre, autrefois très-estimé, e! 
que, n’adoptant pas le nom qu’il portoit en son»pays, îk 
l’auront désigné par le nom même du lieu d’où üls le ti 
roient. Cet arbre n’est point particulier au mont Liban 
comme on l’a souvent répété; il croît sur la chaine du 
mont Taurus, au pied de laquelle étoit située la ville d 
Cedrea. 

Quant à l'arbre appelé cèdre dans le Voyage en Sibérie 
de Palias, ce n’est pas le cèdre, proprement dit, maïs le 
pin-cèdre, ou pinus cembra de Sibérie, que l’on croit être 
une espèce différente de celui des Alpes. | 

Les Arabes nomment le cèdre serbin (serbyn}), ou érez: 
comme les Hébreux. Voy. Golius, pag. 68; et Olaüs Celsius. 
tom. 1, pag. 109. | 

P. rarix. Ce nom a pour primitif lar, gras, en langue celtique 
de la quantité de résine que fournit cet arbre. Larix, di 
Dioscorides, liv. 1, ch. 77, est le nom gaulois dz la résine 
De là le nom anglois larch; en allemand. lerchen-baum. 

De ce même mot lar viennent lard, en it né lardum 
laridum , en latin, etc. | 

En françois, nous appelons cet arbre mélèse, dérivé dt 
mel, miel, à cause de sa résine belle, et d’une couleui 
semblable à celle du miel, Pline dit aussi, liv. 16, chap. 39! 
que le bois du larix est de couleur de miel. 

P. prcEA. Qui produit la poix appelée par les Grecs more, dé: 
rivé de ms, graisse. De æivca, les Latins ont fait pir, d 
par suite, ils ont appelé l'arbre picea. 

En françois, pesse, altéré de picea (1). 


+ 


(1) On remarquera que Linné s’est plu à renverser l’ancienne déno- 
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Les Anglois le nomment en leur langue sapin argenté 
{ silver-fir-tree). La feuille en est blanche à la surface infé- 
rieure. 
P. BALSAMEA (GæhÜauer, baume). On tire de cet arbre une Té- 
sine plus douce et plus blanche que celle des autres arbres 
+ de ce genre. Elle est connue dans le commerce sous le nom 
de baume du Canada, pays d’où on nous l'envoie; on l'ap- 
pelle encore improprement baume de Gilead. Voy. au genre 
Amyris le véritable baumier de Gilead. 
P. Ares. Selon Bullet, ce nom vient du celtique, dialecte can- 
tabre, abetoa, dont abete, en italien ; abeto , en espagnol, etc. 
* Dans Hesychius, grammairien grec, qui a laissé un ouvrage 
sur sa langue, «£w est employé pour abies. 

Vulgairement sapin, du celtique sap, tout COTPS gras, 
onctueux ; de la résine qui en découle. Voy. Sapindus. Les 
Anglo-Saxons appeloient, dans le même sens, sap, l’ambre 
jaune, substance semblable, à l'extérieur, à la résine. 

Le sapin lui-même étoit appelé sap en vieux françois ; dans 
le roman de Perceval, on lit : Si tient une lance de sap. Les 
Latins avoient en leur langue le mot sapinus; mais il ne 
désignoit parmi eux qu’une partie du tronc du pin, et non 
une espèce d'arbre. Voy. Pline, liv. 16, chap. 39, d’aprés 
Caton. 

Les Anglois nomment le sapin fr-tree, de l’anglo-saxon 

» furth, qui exprime en général les arbres résineux. Ils ap- 
pellent les sapinettes ou petits sapins d'Amérique spruce. Ce 
mot signifie fin, délicat, et il convient trés-bien à ces di- 
verses espèces, dont les feuilles et les fruits sont plus petits 
qu'a nos sapins d'Europe. 

Notre mot sapinette, diminutif de sapin, exprime aussi 
cette petitesse. 

PIPAREA. Nom de cet arbre à la Guyane. Augcer, pag. 31. 

PIPER (en grec, meme, de merro, je cuis, je digère; selon 


< 


mination des sapins, et à leur donner des épithètes contraires à leurs yé= 
ritables caractères. Le pinus picea ne donne pas de poix, mais bien de 
a térébenthine ; tandis que le pinus abies est précisément celui qui produit 


la poix. Cette nomenclature trompeuse a été redressée au jardin des plantes 
de Paris, 
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la plupart des auteurs). On en connoît l'effet stomachique | 
et échauffant; mais les Orientaux l'ayant communiqué aux 
Grecs, c’est dans leur langue qu'il faut chercher l’origine de 
ce nom. Les Arabes lancent bäbèry (Gour US, pag. 207 )gl 
qui est évidemment le primitif de peperi, dont nous avons! 
fait poivre; les Latins, piper (1) ;les Italiens, pepe; les Anglois;, 
pepper, etc. Au Malabar, le poivre noir est appelé males on 
codi. RueEn. Mal. 7, pag. 29 sr 

P. meruysricum (wevrrixes. qui enivre ; dérivé de g:#», vin } 
Les insulaires de la mer du Sud s’en servent pour faire des 
boissons enivrantes. Forster , PT. escul. aust. pag. 76. 

P. sers. Le betel, appelé-en malabare beetla-codi. Rasen. Mali 
7, pag. 29. C’est le tenboul des Arabes. Gorrus, pag. 397. 

P. srr1804. Sorte de bétel appelé en java sirii-boa (Bonrrus, 
Jav. ie tab. 91); et en malais , siri-boa (Rumpnius | 
9 — 5). 

P. Amazaco. Nom malabare. Ruren. Mal. 7, tom. 16. On la 
mal-à-propos appliqué à un piper de la Jamaïque. | 
P. cusEeBz. Nom employé par Sérapion, chap. 288 ; et par 
Avicennes, chap. 137. On ne sauroit dire avec précision à) 
quelle sorte d’épicerie ils le donnent. On s’en est servi pour 
désigner une espèce de poivre trouvée par Thunberg en| 
Java, et par Bergius à la Nouvelle-Guinée. Ce nom est 
purement arabe (kabébeh ). Fonsrkauz, Mat. méd, Suppl. 

PIQUERIA. André Piquerio. médecin espagnol, traducteur 

d’'Hippocrate en 1757. CavaniLLes, tom. 3, pag. 18. | 

PIRIGARA. Abrégé de pirigara-mépé, nom que lui donnent, 
les Galibis. AUBLET, pag. 489. Ce genre est le même que le. 
gustavia de Linné fils. 

PIRIPEA. Nom de cette plante à la Guyane. Auger, pag. 617, 

PIRIQUETA. Nom de cette plante à la Guyane. AugLer il 
PAËs:299s ( } 

PISCIDIA (piscis, poisson). Les riaturéls dé l'Amérique se 
servent de l'écorce de cet arbre pour enivrer le poisson. 
qu'ils prennent ensuite à la main. 


(1) Pline dit, avec une naïve philosophie, en papas du poivre : 11 n’æ& 
que de l’amertume ; quel est celui qui, le premier, s’avisa d’en goûter PM 
éieit-ce pour s'aiguiser l'appétit? il suffisoit d'attendre. Liv. 12, du 7 | 
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| PISONIA: Guillaume Pison ; médecin botaniste, né à Leyde, 
voyageur au Brésil, dont il à publié Histoire naturelle en 
11648. On a*encore eu de lui des Opuscules sur la canne à 
| sucre, le Manihot, etc., en 1660., Il a eu Marcgrave pour | 
s- collaborateur. Son nom a été donné à une plante épineuse, 
_ pour faire allusion aux accusations de plagiat qui ont eu lieu 
|" entre Marcgrave et lui. RE 
PISTACIA (cioraxd ) Altéré de son nom arabe foustaq. 
Forskanz, Mat. méd. Suppl Voy. aussi Olaüs Ceélsius { 
Butom. 1, pag. 26, Cet arbuste est originaire de la Syrie, de 
| l'Arabie, etc. | | | 
Be TEREBINTHUS (reprbitss, dérivé.de rtpew, je blesse, j'incise). 
| On en tire, par l’incision de son écorce ; la térébenthine 
proprement dite. Ou a étendu ce nom aux résines des arbres 
conifères. | 
IP. LENriscus (lentescere, être visqueux, gluant). C’est de cet 
arbre que l’on tire le mastic appelé par les Grecs marriir. Ce 
nom vient de wasr@», je blesse, parce qu'on déchire l'écorce 
« de larbre pour l'obtenir. | 
PISTIA (aisres, aquatique; ziers, lit de riviere). Cette plante 
» Se trouve dans les eaux douces, par toute la zone Torride. 
| Linwné, Philos. bot. C’est le *odda-pail des Malabares. Raren. 
Mal. 11, pag. 63. * 
PISUM. Du celtique pis; singulier, pisén. Dé ce mot, les 
. Grecs ont fait ir»; les Latins, pisum; les Anglo-Saxons, 
L. pisa ; les Anglois, pea ou pease ; les François, pesière, champ 
… de pois en vieux langage , et pois. ‘ 
u,: + La famille des Pisons, l’une des plus iliustres de l'ancienne 
Rome, tire son nom des fonctions de ses ancêtres, cultiva- 
Le: leurs de pois. Fabius signifie de même pianteur de féves (faba) ; 
» Lentulus (1) de lentilles, etc. Voy. Pline, liv. 18, chap. 3. 


(1) Les Romains, dans leur simplicité primitive, portoient des noms 
exprimant leurs fonctions habituelles, ou relatifs à leurs qualités quel- 
fonques,; tels que Porcius, Bubulcus, Ovinius, gardeurs de pores, de 
bœuis, de brebis, etc. D'autres indiquoient leurs qualités personnelles L& 
Ponnes ou mauvaises : Æmilius , gracicux ; Marcus. Marcius, ‘arcellus, 

Mamercus y Martial, guerrier; Cato, sage; Rufus, roux; Flavius, blond; 

laudius, boiteux; Sylla, bourgeonné. Voy. les Wies de Plutarque. 
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P..ocHrum.(oxpes, jaune). De la couleur de sa fleur. | 
PITCAIRNIA. Williams Pitcairn, médecin anglois ; de la So=\ 


ciété royale de Londres, propriétaire d'un jardin renommée | 
L'HÉRITIER, See angl..11. | 


Dissertation sur 4 Fr 3 l’histoire: naturelle. | M 
PITTOSPORUM (zirre, synonyme de ziecæs résine, poix 
..cæcpos, semence). Dont la capsule est résineuse. GÆRTN ER $. | 
tom. 1, pag. 266, d'après Bancks. | | 
PLACODIUM (maaxody:, plane). Série de lichen qui forment, 
une surface plane. Acxar, 2. | 
PLACUS (æaazas, gäteau). De l'usage qu'ont: les naturels de 
ki Cochinchine de BRÉRAGE leurs alimens avec le suc de 


des rh asie 
PLAGIANTHUS Creues , oblique, latéral; œyfos , fleur ). Feu] 
dont les pétales s’écartent de côté. Forster, gen. 43. 
PLANANTHUS (mars, incertitude ; æbos, fleur). Nom donné! 
à ce lycopode par Palisot Beauvois, Æthéog. 99, parce que 
ses fleurs femelles ne sont pas encoré connues. \ 
PLANERA. Jean-Jacques Planer, naturaliste allemand, a 
donné une Nomenclature des plantes di Allemagneen 1788. | 
PLANTAGO (planta, plante; tamgere, touéhén Plante douce, | 
agréable au toucher. Selon Linné, Fhilas, bot., cette étymos| 
logie est hasardée. . | De 
P. PSYLLIUM ( dvAAs, puce). Ses:semences noires et luisantes| 
ressemblent irés-bien à de-petites puces. | 
P. LacoPys (ay as Hèvre; mous, pied, sta! Dont Pépi velu 
ressemble à une pate de lièvre. ; 
P. coronopus (xopevs, corneilles æovs, piéds pate ): Dont: la | 
feuille, profondément découpée, a. été comparée à une pate 
de coruneille. | 
P. cynors (xvawy, «uves, chien ; oŸ, œil : œil à; chien Ja Pline 


" 
[I 


7 
L'ordre de naïssance, dans les familles, fournissoit encore un | grand 
nombre de. noms: Quintus , Sextus , Septimus, Octavius, Decius, abrégé. 
de Decimus ; Junius, Juventus, le ANS etc. Voy. Cicer, Güurlina et Ey=| 
simachia. En ces temps-là, un nom wivial cachoit un héros; M de 
on a vu le contraire, 2 


décrit sous ce nom, Jiv. 21, chap. 17, une plante ‘dont ja 
| fleur est en épi. On l'a appliqué, au hasard, à une plante 


comme le cynops de Pline. 
PLATANUS (æAwrus y ample, large). De l'extrême largeur de 
sa feuille. | 
Les Grecs comparoient la figure géographique du Pélopon- 
nèse à la forme de la feuille du platane : cette Comparaison 
. est parfaitement juste. 
PLATISMA (œaœrvs, large, ample). Des expansions élarcies 
. des lichen de cette série. Acnar, 2. 
PLATUNIUM (œaaruwo, je dilate, j'élargis). De son calice 
‘trés-grand, qui va en s’élargissant. Jussrev, Ann. du Musée, 
| tom. 7, pag. 65. 
PLATYELOBIUM (æaarv:, large, ample, 206%, gousse , ‘sili- 
que). Dont la fleur est suivie d’une gousse trés-large. S 
Act. soc. Linn. vol. 2, pag. 351. 
PLATYPHYLEUM (æaros, large; Que, feuille). Série de 
lichen à lobes élargis. VrwrenaT, Règne végét. 2, pag. 74. 
PLAZIA. Jean Plaza, botaniste espagnol, honorablement cité 
par l’Ecluse. Flore du Pérou, pag. 92. 


MITH , 


le nectaire: est en forme d’éperon. L'HÉRITIER , Stirp. nov. 
pag. 85. Même genre que le germanea. 

PLECTRONIA (zaxrpo, éperon ). Cet arbuste est garni d’é- 
.pines dures et fortes comme des éperons de coq. 
PLEGORHIZA (æAany", blessure; pré; racine). Dont la racine 
| est én üsage au Chili pour guérir des blessures. Mozina, Chi. 
PLINTA. Caïus Plinius Secundus, connu sous le nom de Pline 
l’ancien, né en l'an 23, mort en ,79, étouifé dans un embrà- 
|: sement du-Vésuve, dont son ardeur pour l’histoire naturelie 
| lavoit fait se trop approcher. 

On a de lui uxe Histoire du monde en trente-sept livres k 
dont quinze sont particulièrement consacrés à l’histoire des 
plantes. IL en a décrit ou désigné environ huit cents. 

Rien ne peut donner une idée plus juste du travail de 
|; Pline, que ce qu'en dit Pline le jeune, son neveu, epis£. 5, 


‘moins varié que la nature elle-meme, 
| CE ; 24% 


L lv. 3 : C’est un ouvrage immense, savant, el qui n’est guère 
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dont la fleurest en épi, et qui est de lu série des plantius, 
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PLOCAMA (Acxæmos, chevelure mêlée). De ses rameaux 
pendans et entrelacés. Hort. Kew. 1 —292. | 

PLUKENETIA. Léonard Plukenet, botaniste anglois, né en 
1642. On a eu deluiune Phytographie (voy. ce terme) en 1697; 
un ouvrage intitulé Amaltheum botanicum (1) en 1705; et le # 
célebre Almageste (2) en 1696. 

Linné, dit-on, donna ce nom à une plante bizarre, pour 
exprimer la singularité des idées de Plukenet. 

PLU MBAGO (plumbum, plomb ). Pline dit, liv: 25, chap. 13, 
le plumbago est une plante qui guérit de la maladie def 
l'æil appelée le plomb, et c’est de là qu’elle tire son nom. 
Les commentateurs assurent que cette maladie, appelée let 
plomb, est la cataracte, dont en effet la couieur est plombée. 
Notre plumbago tient à la même origine; mais, sous un 
autre rapport, sa racine mâchée excite, par sa causticité, 
une salivation salutaire contre le mal de dents, auxquelles 
elle communique une teinte plombée. C’est de là qu'on le 
nomme vulgairement dentelaire, herbe pour les dents. l 

PLUMERIA. Eau l'honneur du pére Charles Plumier, religieux 
minime, né en 1646, mort en 1706. Il a particuliérementt 
travaillé sur les piantes d'Amérique, où il fit quatre voyages 
consécutifs. IL mourut à Cadix, au quatrième. On-a de lui:* 
Description des plantes d’ Amérique, avec leurs figures; 1693. 


(1) -{malthée botanique, terme qui a besoin d’explication. Æmalthée , 
en grec ApranBs1e , est le nom de la chèvre qui nourrit Jupiter. Comme son # 
lait étoit exquis ct abondant, le mot Æmalthée devint, chez les anciens, le 
symbole de la délicatesse unie à l’aboudance. 

La célèbre bibliothèque d’Ætticus fut appelée Æmalthée, pour épais 
le choix et la quantité des livres qui la composoient. 

C’est dans ce sens que Plukenet a donné ce titre à un ouvrage qui réumiët 
un très-grand nombre de belles plantes des Indes. 


(2) Ce mot Æimageste vient originairement du grec. Ptolémée (Claude }; 
astronome et mathématicien publia, vers le milieu du deuxième siècle 
un ouvrage d’astronomie ; EUNTE Euvra£is p:yiorn, qu'on peut rendre 
en françois par grande composition. Ishac ben Honain le traduisit en 
arabe , au commencement du neuvième siècle, par ordre du calif Ma- 
moun ; il ajouta à son titre l’article arabe 4/7, et il en ft Ælimagesti, 
ou Almagherti. C’est de là que nous avons fait Æ/mageste, pour expris# 
mêr un ouvrage d'une grande étendue, qui comprend heaucoup de choses, 
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— Nouveaux genres de plantes d'Amérique, 1703. — Traité 

+ des fougères d'Amérique, 17055 etc. 

Linné a donné son nom à un trés-beau genre, par allu«, 
sion, dit-il, à son brillant savoir (Critiea bot. À 

P. ruD1cA digne. Nom méthaphorique. La corolle est tou- 
jours fermée, même après sa chute. 

Vidéaiteent frangipanier. Frangipani exprime en italien 
‘un parfum agréable, qui fut inventé par un Italien nommé 
Frangipani, dont le nom lui resta. 

Le plumeria pudica exhale une odeur exquise. 

POA (zox, herbe, pâture, dérivé de mo, je pais}). C'est la 
plus commune de toutes les plantes. Ce genre fait la base 
de la nourriture des bestiaux, et il couvre, pour ainsi dire, 
‘toute la nature, les prés, les champs ; même les lieux cul- 
tivés. 

Le nom françois paturin exprime la même chose : herbe 
dé pâture. 

‘L’anglois de même, meadow’s grass, gramen des prat- 
ries. À 

P. amaprrrs. Aimable , à cause de sa ressemblance avec l'imou- 
rette. V. Bryza. 

P. rnrvrauis. Cette épithète n’est pas employée ici dans le sens 
usité, trivial; mais dans le sens littéral, (par les chemins, 
vialis, dérivé de via, chemin, route). Ce poa croit princi- 
cipalement aux lieux foulés près des haies. 

-PODALYRIA. Podalyre, fils d'Esculape. Lamarnck, IlL gen. 
tom. 327. 

. PODOLEPIS (atos, wodvs, pied, pédicule ; Aewis, écaille). Les 
pédicules de la fleur sont garnies d’écailles. LABILLARDIÈRE, 
Nov. Holl. fase. 20. 

-PODOPHYLLUM. Abrégé de anapodophyllum, nom sous le- 

: quel Catesby institua ce gen, Car. 1, pag. 24. Il est composé 
de anas, canard , en latin ; mous, modos, pied, pate; @uaas, 
feuille. Dont les feuilles, par leurs lobes, ressemblent à une 
pate de canard. 

Ce nom étant trop long, Linné l’a réduit en podophyllums 
“en sous-entendant anas; ce qui rend en même temps cette 
dénomination. plus correcte, par la suppression d'un mof 
Hatin mêlé avec le grec. 
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PODOSTEMUM (#oës, modvs, pied; ormer, étamine). $es éta- | 
mines sont portées sur un pédicule commun qui se divise | 
en\deux branches. Micæaux, For. bor. Amér., 2 — 164. ! 
POGONATUM (æaya , barbe). Mousse dont la coiffe est velue, | | 
Parisot BEauvors, Æthéog. 32. | 
POGONTA ( zoys, barbe ). La découpure inférieure de son | 
calice est barbue. C’est à ce genre que se rapportent l’epiden- | 
drum ciliatum de Linné, et Vatethnisd cili aris de Linné fils, | 
Suppl. 405. Jussreu, pag. 6b. | 
POHLIA. J. E. Pohl, ANEaran dt a donné un Opuscule sur les, 
feuilles. Hepwre, 1714 | 
POINCIANA. En l'honneur du commandeur de’Poinci, gou-| 
verneur général des îles du Vent, vers le milieu du dix-| 
sestième siecle. Il a travaillé sur l’histoire naturelle des An- | 
tilles. | 
Les Anglois nomment cet arbuste /Zower-fence, fleur aù 
haie, parce qu'a la Barbade on en fait des haies. | 
POIRETIA.J. L. M. Poiret, botaniste françois, voyageur en | 
Barbarie, de 1785 à 1786. On a eu la relation de son voyage! 
en 1789. 11 est auteur d'une partie de la botanique de l’'En-. 
cyclopédie méthodique. Cavanilles, tom. 4, pag. 24, lui al 
dédié ce genre, qui rentre dans le sprengelia: 
 POLEMONIUM (oeil guerre). Pline rapportes lv: 25, 
chap. 6, que cette plante fut nommée ainsi, parce qu’elle | 
devint la cause d'une guerre entre deux rois qui s'en attri- | 
buërent la découverte, c’est-aiire, celle de ses propriétés. 
Elle étoit tellement renommée, qu’on lappeloït aussi chi- 
lodynamie, c'est-à-dire, ayant mille vertus (At, mille ; | 
duvauis, puissance ). On neconnoît pas avec certitude la | 
plante à laquelle les anciens donnoient ce nom. Quant à | 
notre po/emonium, ses vertus se réduisent à une légérequa- | 
lité vulnéraire. . | 
On le nomme communément valériane grecque. Ses feuilles 
ofrent quelque ressemblance avec celles de là valériane com- 
mune ; mais l'épithète de grecque est impropre; elle croît | 
en Allemagne, en ‘Angleterre, etc. 
POLIA bises) bind); De l'aspect argenté de cette hanté 
Lourerro, p. 204. Ce genre se rapprocheldu polycarpon. |! 
POLIANTHES. Selon Livné, phailos., bots, demo, ville ; 
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eos, fleur : c'est-à-dire, fleur qui fait l'ornement des villes 
par sa beauté ét par son odeur suave. 

Plusieurs botanistes écrivent polyanthes (æo%v, beaucoup ; 
n ebss, fleur );.et ce nom exprime alors la réunion d'un grand 
nombre de fleurs sur la même tige. 

Ces différentes origines tiennent à la même idée, s’il esf 
vrai, comme on l’a dit, que exe, ville, ait pour radical 
…. wo, beaucoup ;: c’est-à-dire, réunion d'un grand nombre 

d'habitations. 

Vulgaireiment fuübéreuse, abrégé de hyacinfhe tubéreuse, 

+ noi sous Jequelle elle est décrite par Bauhir, Clusius, etc. 
Sa racine est charnue comme un tubercule, et non par tu- 

. niques, comme celle de plusieurs liliacées. 

On croit que cette plante ést le pothos dent parlent Théo- 
phraste, Pline et Athénée. Tobos signifié désir , à cause de sa 

;. rare beauté, sur laquelle Pline s'exprime particuliérement, 
liv. 21, chap. 11. 

POLLIA. En lhonneur du consul hollandoïs van der Poll; ïl 
fut utile à Thunberg, qui lui dédia ce genre. 

POLLICHIA. Jean-Ad: Pollich, ällemand, dont on à eu, en 
1776, l'Histoire des plantes du Palalinat. Hort. Kew. 
3: bob + 

POLYCARDIA (#rov, beaucoup; xaphz; cœur). De ses pé- 
tiolés garnis d'ailes en forme de cœur. Lamancx, Encycl 
tab: 132. 

POLYCARPON( rorv, beaucoup ; #ajres, frnit). L'un des noms 
que donnoient les anciens à la renouée polygonum - avi: 
culare, selon Dodonée, Peñmpt. 1, Liv: 4, chap. 28, en 
raison de l'abondance de ses graines La plante qui porte 
aujourd’hui ce nom est analogue à la renouée. 

POLYCNEMUM (ox, beaucoup ; x#x#r, jambe, genou, arti- 
culation }. Dioscorides ; liv. 3; chap. 92, décrit sous ce nom 
une plante semblable au serpolet ; et qui a, dit-il, beaucoup 
d'articulations, d’où son nom. Le polÿenemum des modernes 
répond à la deseription qu’en donne Dioscorides. 

*POLYCHROA (row, beaucoup ; %w&, couleur). Dont les 

* feuilles sont de plusieurs couleurs. Lounerro, pag. 684... 

POLYGALA ( row, beaucoup ; yæae, lait). Cette plante pas- 

soit pour faire venir aux, nourrices une. grande abondance 


- 


à 
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de lait. .Voy. Dioscorides , liv. 4, chap. 137. Elle est encore 
nommée en anglois milk-wort, herbe au lait. 

P.rRiCHOSPERMA (êuË, rycyos, cheveux: crepuu, graine ). Terme 
impropre : ce n’est pas la semence qui est vélue, mais bien 
Sa Capsule, qui est enveloppée dans de longues barbes. 

P. sENEGA (du Sénégai). Cette plante est originaire de l’Amé- 
rique septentrionale: mais, selon Miller et autres, les habi- 
laps du Sénégal en font un fréquent usage contre la morsure 
des serpens venimeux. | 

P. mixrta (mixte, moyenne). C'est-à-dire, qui semble tenir 
le milieu entre le polygala alopecuroides et le polygala 
heisteria. 

P. rugezans (qui ressemble au thé). Cet arbuste du japon 
et de l'ile de Java, est semblable au thé; mais il est plus 
petit et plus foible. | 

P. Mariana. Nom fréquemment employé en botanique; il est 
abrégé de Marilandica, originaire du Mary-Land (1). 

PF. cuamzÆBuxus (ya, parterre; buœus, le buis). Qui res= 
semble, en petit, au buis par ses feuilles petites et lisses. 

Il eût mieux valu dire chamæpyxos, qui est tout-à-fait 
PE CA Ut 

POLYGONELLA. Analogue au polygonum. Voy. plus bas ce 

. genre. Micuaux, or. bor. Amér. 2— 240. 

POLYGONUM (row, beaucoup; y, genou, articulation } 

= Des articulations renflées, et semblables à des genoux, que 
l’on remarque sur la tige de la plupart des plantes de ce 
genre. 


Æ. si$ronra (bis, deux fois: tortus, participe de forqueo , tordu ). 
De ses racines entrelacées. 
En anglois, snake-weede, herbe de serpent, dans le même 
sens. 
P. ocrEarum (ocrea, botte). De ses stipules en gaîne, beau- 
coup plus larges que la tige, et qui ressemblent très-bien 
.. AUX larges genouillères des bottes anciennes. 
em 
(1) Les Anglois nommèrent cette province de l’Amérique Mary-land, 
terre de Marie, en l’honneur de Ja reine Marie, fille de Henri vus, 
sous lé règne de laquelle ils s’y Établirent; la Virginie, voisine du | 
Marv-land, fut de même appelée ainsi, en mémoire d’Elisabeth, sœur | 
de Ma.ie, qui n'a jamais été mariée, etc. 
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P.Hypnorrper (vw, vdhos, eau; piper, poivre : poivre d’eau)” 

_ Le goût en est brûlant comme celui du poivre, et il croié 

*, dans les marais. En vieux françois, curage, du celtique cur- 

| ragh, marais. 

P. rErsrcaniA (persicus, le pêcher). Dont la feuille est sem- 
blable à celle du pêcher. 

P. avrcutare (avis, oiseau; avicula, petit oiseau). Sa semence 

fait, pendant l’automne, la principale nourriture des petits 

. oiseaux. 

_ Vulgairement centinode, de centum-nodi, cent nœuds. 
Ses tiges traînantes s’entrelacent à l'infini sur la surface de 
la terre. Renouée, deux fois nouée , dans le même sens. 
En anglois, knott-grass , herbe du nœud, comme centinode 
en françois. 

P. racoryrüm (@syes, hêtre, dont fagus en latin; #vps, blé}. 

Sa semence est triangulaire comme la faine ou fruit du 

hêtre, et on la mange comme le blé. 

Vulgairement blé-sarrasin, parce qu'il fut introduit en 
|. Europe par les Maures ou Sarrasins d'Espagne, qui eux- 
mêmes l'avoient apporté d'Afrique (1). 

POLYLEPIS ( roxv, beaucoup ; Amis, écaille). De son écorce, 
qui s’enlève par petites lames ou écailles. Flore du Pérou, 
pag. 70. 

POLY MNIA. Polymnie, nom de l'une des muses. On l'a ap- 

| pliqué à cette plante par allusion à sa beauté. 

P. uvepazra. En l'honneur du docteur Uvedall, botaniste 

| anglois. 

|P. wvenarra. Georges Wolfang Wedel, allemand, né en 1645, 

| mort en 1721, professeur en l’Université de Jena. On a eu 

|| de lui un trés-grand nombre de Dissertations savantes sur 

les plantes connues des anciens , de 1674 à 1720. 
Jean-Adolphe Wedel, professeur en la même Université, 


(1) On ne le trouve pas au Levant, comme l’exprimeroit le nom serra- 
L sin, pris dans son sens littéral, et Volney observe qu’il n’est cultivé 
jen aucune partie de la Syrie. C’est à tort que l'on a cru long-temps 
À que les croisés l’avoient rapporté au retour de leurs expéditions ; on n’en 
la pas même tiré cet avantage, Voy. Senecio sarracenicus , pour l’origine 


du mot sarrazin. Hi, 
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a donné également des Dissertaiions sur plusieurs plantes, 
de 17154 1722. 

P. rErrAGONOTHECA (rerpas, par quatre; you, angle; 6x. 
boîte, enveloppe). Son calice est carré. 

POLYOZUS (row, beaucoup; ges, raineau}). Arbre trés-ra 
meux. LOUREIRO, pag. 94. 

POLYPARA (mo, beaucoup; pario, j'engendre). De Le 
multitude de ses fleurons. Lourerno; pag: 97: Ce genre st 
rapproche de lhouttuynia. Polypara est encore un de ces 
noms composés de grec et de latin rejétés dès grammai. 
riens, il eut mieux valu dire multipara. 

POLYPHEMA. Par allusion à sa baie trés-grande, comparée 
par hyberbole au géant Polÿphème. Lowuneérro, pag. 667. 
Ce genre rentre dans les Artocarpus. 

POLYPODIUM (wow, beaucoup; zous, æodvs, pied, souche) 
De la multitude de ses racines qui forment M. entrelace. 
mens fort épais. 

P. rica (pica, une pie). C'est-à-dire, plante dont le férillage 
imite une pie volante. IL est divisé en trois lobes dont deu: 
représentent les ailes; et le troisième imite le corps. 

P. PHYMATODES (Quux, Quraros, tubercule; dc, ressemblance} 
Dont le feuillage est« semblable à des tubercules ou à de 
petites verrues. 

P. susPensum (suspendu, pendant). Dont le feuillage re: 
tombe. Plumier , fil. 67, t. 87, l'appelle avec plus de préci- 
sion sant pendulum. 

P. orires (vs, er:5, oreille). De ses (lobes oblus et arrondi. 
comme une orcille. 

P. srnuraïon1s (éspouios, moineau). Ses feuilles frisées res 
semblent au plumage d’un moïineau. Petiver, fil. 30, tom. 3 
l'appelle même polypode crespue à plumes d'oiseau. 

P. unirum (uni). Les découpures des pinnules sont char 
gées en leur bord de tubercules agglomérés ou unis. 

P.marcinaze (margina, bordure). Dont la fructification s’opére 
par les bords de ia féuiile. | 

P. PHEGOprERTS (onves, hètre, fagus ; ris, fougère). C'est 
a-diré, fougére qui croît principalement au pied des hêtres 


.Voy: Pteris. “, Te à 


| 
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PnerrorLExu M (réfléchi). Ses pinnules inférieures sont ren- 
versées, 

P, ruervprents (éevmreus). Nom que donnoient les Grecs à 

«la fougère femelle. Diosconipes, liv. 4, chap. 7 Os ; 

féminin; ærepis, fougère, Yoy. Péeris. 

BULBIFERUM (portant Hits L Ses pinnules sont chargées à 

leur partie inférieure de tubercules en forme de bulbes. 

 panomez. Plante sur laquelle plusieurs voyageurs ont écrit 

: des fables tout-à-fait bisarres, On a prétendu qu’elle ressem- 

, ble exactement ‘ un agneau, et qu’elle a du poil, des oreil- 

les, etc. C’est d’après cette prétendue ressemblance qu’on 

L la nomme agneau de Scythie, parce qu’elle croît dans cette 

partie de la Tartarie appelée Scythie par les anciens. 

… . Le véridique Kæmpfer dit qu’en russe on l'appelle boran- 

| netz; et que toute cette fable a été imaginée, parce que 

+ borannek est le nom que donnent les habitants des bords 

. de la mer Caspienne à une sorte de mouton de leur pays. 

. Barane signifie aussi mouton en russe. 

P. xorrinum (horrible). Nom très-hyperbolique donné à 

cette plante parce que la tige en est épineuse. 

BOLYPOGON (ox, Di, guyar,. barbe). Dsstonr. 

FT. atlantique. 

POLYPREMUM (zeaw, beaucoup; æpmww, souche, tige ). 
C'est-à-dire dont la racine produit un grand nombre de 
plantes. 

POLYSCIAS (zov, beaucoup ; ex:#, ombre, et ombelle en ce 

. sens). Cette plante ressemble à un parasol, par sa grande 
ombelle qui en produit une quantité de plus petites. Forster , 
Voy. Ombelle, aux Termes de botanique. 

POI LYTRICHUM.(#ow, beaucoup; dxu£, Tpuvos , cheveux }). 

Mousse dont la coiffe est velue. 

Le polytrichum des anciens est notre asplenium trichoma- 
, noides. Voy. Adiantum capillus Veneris. 
POMARIA. En mémoire de Pomar, espagnol, médecin du 
… roi d'Espagne, Philippe II. Cavaniz. tom. 5; pag. 1. 
POMMEREULLA., En l'honneur de madame Dane de Pom- 
l mereuil, qui a travaillé sur les gramen. LiNN: Supp. p. 12. 
IPONÆA. Jean Pona, botaniste italien, vi ivoit vers la fin du 
«XVI siècle, Dont. on aeu, en 1595, un Catalogue, des 
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Plantes du mont Paldus. Schreber, gen, 682, a nommé ainsi 
le foulicia d’Aublet. | 
PONGAMIA. Nom que porte cet arbre aux Indes. RHEED 
Hort. mal. vol. 6, pag. $ Il est employé par Ventenat} 
Jardin de la Malin ste n. 28. | 
PONGATIUM. Pongati, nom que donnent à cette plante I6t 
naturels du Malabar. RueeD. Mal. 11, tab. 24. | 
PONTEDERIA. Jules Pontedera, naturaliste italien, roi 
seur de botanique en l'Université de Padoue, au commen: 
cement du XVIIT siécle. On a de lui : Abrégé des tables de 
botanique, 1718.— Anthologie, 1719.— Observations sur les 
plantes à fleurs imparfaites, 1731, et plusieurs lettres sur k 
botanique. | 
POPULUS (populus, peuple : arbre du peuple). Dans l'an: 
cienne Rome les lieux publics en étoient décorés ; il en es 
de même aujourd’hui dans toute l'Italie. Bullet donne à ct 
nom une origine singulière, il prétend qu'il a été imposi 

à cet arbre, parce que son feuillage est dans un mouve. 
ment perpétuel, comme celui d'un peuple qui va et vien 
sans cesse. 
En françois, peuplier ; en anglois, poplar-tree ; en allemand 
pappel-baum , toujours altéré de populus. On remarquera qui 
ce nom est le même en celtique d’armorique poplyssen. 

P. rremuLza. Dérivé de tremere, trembler. Du tremblemen 
perpétuel de son feuillage. 

P. racamamAca. Nom américain. Prux. Alm. 36o. Selot 
Miller, cet arbre diffère du populus balsamea , auquel Linnt 
l'a réuni. 

PORANA. Burmann, Ind. 51. 

PORAQUEIBA. Nom que les Galibis donnent à cet arbre 
AUBLET, pag. 125. É 

PORCELLIA. D. Antoine Porcel, espagnol, promoteur de k 
botanique. Les Auteurs de la Flore du Pérou, pag. 73, font 
de lui un brillant éloge. 

PORELLA. Dérivé de #oxws, pore, ouverture. Ses sommet. 

. sont percés de petits trous ou pores GR Voy. Pore : 
la Table des Termes. 

PORLIERIA. Antoine Porlier de Baxamar, ministre du ro! 
d’Espagne, promoteur de la botanique. Flore du Pérou, p. 45 
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OROCARPUS (æopos, pore, ouverturé; æapros, fruit). Dont 
le fruit est percé. GærTNer, tom. 2, pag. 473. 
(OROSTEMA. Voy. l’Ocotea d’Aublet. Schreber, gen. 1226, 
lui à donné un nouveau nom, parce que ses écailles necta- 
| rifères sont marquées de pores ou trous, mocs. 

ORPHYRA (æopQupys, rouge). De la couleur de sa fleur. 
LLowrerro, pag. 87. Ce genre se rapproche des callicarpa. 
l(ORTESIA. En l'honneur de Desportes, médecin françois, 
auteur d’une Histoire des maladies propres au climat de Saint- 
Domingue. À. I. pe Jussieu. 

lORTLANDIA. En l'honneur de la duchesse de Portland, cé- 
|| lébre botaniste angloise. On connoît sa correspondance bo- 


Flore écossoise du ministre Jean Lightfoot. 

ORTULACA. L'un de ces noms anciens et obscurs auxquels 
on ne sauroit attribuer une origine positive. Selôn Linné, 
Fhil. bot., il vient du latin portula, petite nes alors il 
feroit allusion à la qualité laxative de cette plante. 

Vulgairement pourpier, de ses tiges de couleur de pourpre, 
En anglois, purslane, corrompu de poritulaca. 
?. MERIDIANAe 5 AEurè vers l'heure de midi. 


cet arbuste, parce que le poisson aymara se nourrit de son 
fruit. AUBLET, pag. 137. 
POSSIRA. Nom de cet arbre à la Guyane A BLET, p. si 


dire qui croît dans les eaux. En Anglois, pond-eed, herbe 
_d’étang. 


qu’on lui jerbtt attribués en cn Eee Ils se Ass aus 

A écréhui à une légère qualité vulnéraire. 

B. AxsEnINA (anser, anseris, oie). Aimé des oies : ils en sont . 

| avides. 
Vulgairement argentine. Sa feuille est à son revers d'u 

| blanc argenté. 

Pi agerans (rampaute ). Elle jette des stolons comme le Di 
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mais elle ne ranpe pas. En françois; quinte-feuille. Sa feuille 
digitée est à cinq et plus souvent sept folioles; en anglois, 
cinquefoil ; altéré de cing-feuilles. E 

P. norvecica. Croît non-seulement en Norwége, maïs en- 
core en Sibérie, Russie, Prusse, etc. 

POTERIUM. Littéralement vase à boire, et breuvage en c& 
sens. On faisoit avec cette plante une boisson réROMIS 
contre plusieurs maladies. PLrne, liv. 27, chap. 12. 

Ecs Anglois la font encore entrer dans une liqueur ra 
fraichissante qu'ils boivent dans les temps chauds. Elle est 
nommée cool-tankard, boisson fraiche, et on la compose de 
vin, sucre, pimprenelle, etc, 

Vulgairement pimprenelle. Voy.le genre Pimpinella. Leur 
feuille est exactement la même. 

En anglois, burnet, c’est-à-dire bonne contre la brûlure; 
apreléurnirs dérivé de fo burn, brûler. 

POTHC e potha, nom que porte cette plante en l'ile de 
Ceylan. HErmann. Zeil. 6. Linné l’a altéré pour en faire 
- pothos. Voy. Polianfhes. / 

POUPARTIA. Du nom de bois-de-poupart, que donnent à ect 
arbre les kabitans de l’île de Bourbon: Comwenson. 

POUROUMA. Nom de cet arbre en JR langue 7 Galibis! 
AUBLET, pag. 803. 

POURRETIA. Al. Pourrct, botaniste françois, pt pe en 
Espagne. Flore du Férou, pag. 37. 

POUTERIA, Abrégé de pourama pouteri. Nom que les Galibis 
donnent à cet arbre. Augzrr, pag. 87° : , 

PRASIUM (#pasiov). Nom grec Ée Marrube. Cette plante y res- 

* semble par ses tiges blanchâtres. 

Hpastoy vient de 74, j'échauffe. Dioscorides, lv. 38 
chap. 102, et Galien, Liv, 8, Simp. med. ; S'étendent au lg 
sur les effets échauffants du marrube. 

PREMNA (my, souche, tronc). Nom peu significatif qui 
désigne un arbre des Indes donc le tronc est bas. ” 

PRENANTEHES (xpys, penchant; ré ; fleur). Ses fléurs sont 
constamment inclinées. 

PRIMULA. Dérivé de primus , premier. La prémière-du prie | 
temps; c’est une des fleurs les plus précoces. 
je Vulgairement primevère. De ver, printemps, même sens 
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que ci-dessus. En anglois, cow-slip, lèvre de vache, pour 
exprimer le goût des vaches pour cette plante. La variété 
elatior, est appelée ox-slip, lévre de bœuf : parce que la 
feuille en.est plus grande. 

RINOS. Nom grec de l’yeuse , quercus: ilex. Cét arbre en a 
la feuille épineuse. 

Les Grecs avoient'appelé Pyeuse, prinos, de zy1w, je scie. 
On en counoît la feuilie garnie de ‘dents aiguës conime celles 
‘d’une scie. 

ROCKIA. | 
ROCRIS ( æpoxone, je préfère). Cette plante est rémarquable 
par sa tige droite, régulière, et par la disposition de ses 
fleurs. | 
ROSERPINACA. Nom employé par Pline, liv. 27, chap. 12, 
pour désigner une plante rampante et qui paroit être notre 
*herniaria. Il signifie traînant , rampant ; Proserpo, je rampe. 

“IL vient du grec, «ma. La plante à laquelle les modernes 
l'ont appliqué est à tiges rampantes. 

ROSOPIS. L'um des noms sons lesquel Dioscorides, liv. 45 
chap. 102, décrit l'arctium lappa. Il vient de pores, imas- 
que, figure; qui est synonyme du latin persona. Voy. Are- 
tium personala. 

Le prosopis des modernes n’a aucun rapport avec Celui 

des Grecs, et on ne lui en a donné lé nom que pour em- 

» ployer un synonymeancien, : | 

ROTEA. Nom mythologique. Protée, fils de l'Océan et de 

+ Thétis empruntoit toutes sortes de formes; plusieurs es- 
_pêces de protea portent des feuilles satinées qui changent de 

. nuance selon leur position, 4&-peu-près comme la gorge du 
pigeon. Shut. is dé PA 

>. HYPOPHYLLA (oro, sous; urnes, feuille). Dont le fruit est 

h caché sous la feuille. | 

. SCEPTRUM (gustavianum). On a comparé à un sceptre ses 

rameaux terminés par un bel épi de ‘fleurs argentées, et le 

suédois Sparmann, Act. Stoch. ann. 17977, y a ajouté le nom 
de Gustave III, son souverain. 

Boerhaave, dans l'index du jardin de Leyde, avoit donné 
aux protea les noms de hypophyllocarpodendron, lepidocarpo- 
) dendron, ete. que la botanique moderne a rejètés avec raison, 
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PRUNUS (ærowx, en grec, prunus, en latin; prune, en fran 
çois, etc. Ce nom est un de ceux dont l’origine est touts 
à- fait inconnue, et que l’on doit se contenter de connoitre 
en chaque langue. 

En anglois, plum ; allemand, pflaume ; anglo-saxon k 
plume. - 

P. panus (æædes). Nom employé par Théophraste, liv. 4; 
chap. 1, pour désigner un arbre analogue au cérisier; Le 
padus des modernes en est une espèce. Voy. Adansony, 
Fam. des pl. vol. 2, pag. 535. ? 

P. rauro-cerasus. C’est-a-dire qui tient au cérisier par la fruc 
tification, et au laurier par le feuillage. 

P. manazes Mahhaleb, son nom en arabe. Gozrus, pag. 6424 
Il en donne, en peu de mots, une juste définition. Ë 

Vulgairement, bois de Sainte-Lucie, du village de Sainte- 
Lucie, prés de Commercy, dans le territoire duquel il croffé 
en abondance et où l’on en fabrique une multitude de petits 
meubles, 

P. cuicasa. Chicasaw, nom sous lequel on mange son fruit 
en Caroline. Micnaux, F1. amer. Bor. 1 —284, 

P. ARmMENIACA. Originaire de l'Arménie. 

Vulgairement abricot; abricose, en allemand; apricot, 
en anglois; Gessxoxxiov, en grec, du moyen âge, etc. Tous 
ces noms sont dérivés de l'arabe barqgdq. ForskAHL, pag. 67. 

Les Portugais, disent encore albarcoque. Voy. Jean 4 
Souza, au mot âlbarqdq, pag. 17. | 

PSATHURA (Ÿxê2p05; cassant). Ses rameaux sont très-fragiles. 
Jussieu, page 206, d’après Commerson. 

PSELLIUM (Ÿeu0v, brasselet). De sa noix en forme de bras- 
selet. LOUREIRO, page 702. 

PSIADIUM (ras, diados, goutte de rosée). Les jeunes 
feuilles de cette plante sont couvertes de petites gouttes visil 
queuses et brillantes. Jacquin, Hort. Schænb. 2, pag. 13. 

PSIDIUM (40%, l’un des noms grecs de la Grenade. Drosc- 
liv. 1, ch. 127). Il est dérivé de 10, être petit, à cause del 
la multitude de ses petites graines. 

Les modernes ont appliqué ce synonyme ancien à un arbre 
dont le fruit a quelqu’analogie avec la grenade par son goût 
agréable, son effet astringent, et par la couronne qui le 
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surmonte. 11 est même appelé arbre pomifére semblable : la 
"grenade, par Sloane, His£, 2, pag. 163. 

Vulgairemeut goyavier, EX nom indien en N1E- 

"REMBERG, iv. 14, chap. 01. 

SILOTUM Ebna, nu). Les tiges sont nues et les fruits 
sans enveloppe. SWARTZ, Jobiel de botanique, 1800, 2 part, 
pag. 109. 

SORALEA (Voparcos, galleux, de op, galle). Des points 
ou tubercules calleux dont son calice est parsemé. 

SOROMA. Analogue au lichen, appelé psora par Hoffmann, 
de Vapa , galle. Série de the qui forment des croûtes com- 
parées à celles que produit la galle. Acuan. 2. 

SYCHINE (vx, papillon, en ce sens). Sa silicule est garnie 
d’ailes qui l’ont fait comparer à un papillon, Desrontaix ES, 
Flore atlantiq. vol. 2, pag. 68. 

SYCHOTRIA. Appelé par Brown, psychotrophum , de ge: 
la vie, l'ame; rp@o, je nourris, je soutiens. Nom donné 
à ce genre, par allusion aux puissans effets médicinaux du 
psychotria emetica : c’est une des espèces d’ipecacuanha, 
Ce dernier nom est brasilien, Pison, liv. 4, chap. 65. 

. PALICUREA. Palicourea , nom de cet arbuste à la Guyane. 
AUBLET, P. 173. 

SYDRAX ( dodpeuix, pustule). Son fruit est couvert de 
petits tubercules en forme de pustules. Bi am vol. 1, 
pag. 125. 

TELEA (ærex, nom grec de l’orme; il vient de zr40, je 
vole). À cause des ailes membraneuses qui garnissent sa 
semence €t qui la font voltiger dans les campagnes. 

Les modernes ont appliqué ce synonyme a un arbre 
d'Amérique, dont la fructification ressemble trés-bien à celle 
de l’orme. 

TELIDIUM. Dérivé de ptelea. Il y a entre ces noms la même 
analogie qu'entre les arbres qu’ils désignent. Augert pu 
Perrr-Taouars, deuxième fasc. 

TERANTHUS ( ærtper, aile; evbes, fleur : fleur ailée), Terme 
“impropre; la fleur n’est pas ailée, mais son pédicule est large 
vet aplati en forme d'’aile, 

TERIGYNANDRUM (are où wreper, Aie YUYY femelle ; 

ay5p ; 40906, mâle }. C'est-à-dire mousse dont les fleurs mâles 
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et femelles sont situées dans les ailes ou aisselles de la plante 
Hepwic. Les dénts du péristome sont aussi membraneuse 
ou ailées. | 

PTERIS (ærewË). Les Grecs donnoient ce nom aux fougeres, 
parce que la plupart des plantes de cette série ressemblen 
trés-bien à des plumes par la finesse et la légereté de leur 
pinnules. 

P. AquizINA (aquila, aigle). Sa racine coupée transversale 
ment et obliquement, présente une figure parfaite d’aigle 
éployée. De là le nom de fougère impériale qu’on lui donnt 
communément. On sait que les armes de l'empire d’Au 
triche, sont une aigle éployée. 

P. caupatTAa (à queue). Ses pinnules terminales sont trés-lon 
gues et elles semblent former une queue aux feuilles. 

P. srauriTa (à double oreille). Ses pinnules inférieures son 
doubles et en forme d’oreilles. 

PTEROCARPUS (æriper, aile; xæpros, fruit). Ses gousses son 
garnies d’expansions membraneuses en forme d’ailes. 

P. praco (dragon, abrégé de sang-de-dragon). Lorsque lo 
déchire son écorce, il transsude de cet arbre plusieurs point 
rouges qui deviennent des gouttes sanguines; ce suc se dur 
cit et il se vend sous le nom de sang-de-dragon. Dans 
commerce on dit habituellement sang-dragon. 

Cette substance a été attribuée à plusieurs arbres. 

P. cunarus. Qui produit le véritable sandal rouge ou ssanda 
âhhmar des Arabes. Voy. Sandalum. 

P. EcAsTAPHYLLUM (exæoros, chacun pris séparément; van. 
feuille). C’est-a-dire dont la feuiile est simple et non com: 
posée comme celle des autres espèces de ce genre. 

PTEROTUM (æ&rtpor, aile). Dont la semence est ailée. LourErRo! 
pag. 358. 

PTERYGODIUM (æ7pË, mrepoyos, aile). Le nectaire aol s4 
fleur a trois découpures dont l’une tres-petite, et les deux 
autres plus grandes ont la forme de deux ailes. Swar14, 
Act. Holm. 1800, pag. 217. 

Genre extrait des ophrys de Linné. 
P, carmozicum. Les lèvres du nectaire présentent la forme 
. d’une croix. 


PUGIONIUM (pugio, poiguard, dérivé de pugnus, poigne! 
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* poing ). Dont la silique est en forme de poignard. GæÆnrnen, 
vol. 2, pag. 291. 

ULMONARIA (pulmo, poumon). De l'usage que l'on en fait 
contre les maladies de poitrine. Sa feuille prise en infusion 
excite une transpiration salutaire dans les engorgemens de 
poitrine ; cette qualité, au surplus, lui est commune avec les 
autres bourraginées. 

PUNICA (Punicus, Carthaginois). Les grenadiers, dit Pline, 

: liv. 15, chap. 19, croissent vers le territoire de Carthage et 
ils en ont retenu le nom. Les Latins l’appeloient pomme de 
Carthage, malum punicum, que nous avons abrégé en en 
faisant punica. 

> GRANATUM. Dérivé de granum, grain. On connoît la mul- 
titude et le goût agréable des grains de la grenade. Grenade 
en françois; pome-granate, en anglois, altérés de granaltum. 

La peau de la grenade est connue, en médecine, sous le 
nom de malicorium. Malum, pomme; corium, peau, sous 
enternidu punici, de grenade. 

PUY A. Nom de cette plante au Chili. Mor;Na, page 131. 
Feuillée l’avoit placée parmi les renealmia. 

PYCNANTHEMUM"(æuxros, dense, entassé; asfeuor, dérivé 
de «los, fleur). Ses fleurs sont ramassées en tête serrée. 
MricHaux, FI. bor. Am. 2— 7. | 

PYRGUS (æupyes, une tour). De la forme de ses étamines. 
LOUREIRO , pag, 149. 

PYROLA (pyrus, poirier). Sa feuille ressemble à celle de 
cet arbre. Les Anglois la nomment winter-green, veräure 
d'hiver. 

PYROSTRIA (pyrum, poire; sfria, raie, cannelure). De son 
fruit en forme de poire et strié. Jussieu , pag. 206, d'aprés 
Commerson. 

PYRULARIA (pyrum, poire). Cet arbuste produit un fruit 
à noyau, de la forme d’une poire. Mica. Flora boreuli. 
Am. 2— 232. 

PYRUS. Du celtique peren, dont les Latins ont fait pyrus, et le 
fruit pyrum; les François, poire; les Anglo-Saxons, pere; les 

_ Anglois, pear ; etc. Les Grecs nommoïent le fruit æmvos, de api; 

. pomme ou fruit analogue, en langue celtique. Ce mot api 
s’est même conservé en françois pour désigner une espèce 
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de pomme, et les Anblots en ont fait apple; les Allemands, 
apfel, pomme, en leur langue. (S 

P. roczver1A Abrégé de pollilleriana. Jean Bauhin, liv. 4, 
le nomma ainsi, parce qu’il le trouva pour la première fois 
dans le jardin du baron de Pollwiller. 

P. marus. Dérivé de mel ou mal, pomme, en celtique, dont 
les Grecs ont fait wyace, et le fruit pyaov ; les Latins, malus, etc: 
en anglois, apple. Voyez ci-dessus Pyrus. En françois, pomme 
du celtique pwm, synonyme d'api, et de mal; pwm, est le 
radical de Pomena, déesse des vergers ou des fruits, chez les 
Latins. 

Cidre, vient de l'anglo-saxon, cider, dont cyder, en 
anglois, et à-peu-près de même dans les langues du Nord.w 

P. parapisiaca (pomme de paradis). Par allusion à son goût 

. doux et agréable. Les Grecs nommoïient ce fruit, dans le 
même sens, mésmmro, pomme de miel. 

P. seecrasizis (beau à voir). Ses rameaux se couvrent de 
grandes et belles fleurs qui présentent toutes les nuances 
de la rose. 1 

P. saccara ( qui produit des baies). Nom impropre donné à 
cet arbre, pour exprimer la petitesse de son fruit. IL est du 
volume d’une baie ordinaire, et le pluspetit de songenre. 

P. cypowra. Originaire de la ville de Cydon; en Crète, aus 
jourd’hui la Canée. Les Latins l’appeloient malus -cotoneas 
Son fruit est couvert de coton avant sa maturité. | 

Le cotonea, dit Pline, liv. 15, chap. 11, que les Grecs 
nomment cydoni, a été apporté de l'ile de Crète. 

De cydonia nous avons fait coing, et de coing les Anglois 
ont fait quince. 

PYTHAGOREA. Genre dédié par Loureiro, pag. 500, à la 
mémoire de Pythagore, philosophe Grec, né a Samos, 
l'an 592 avant J. C., mort l'an 497, selon l'opinion coms 
muné. Pline rapporte, liv. 25, chap. 2, qu’il avoit composé 
un ouvrage sur les effets des plantes. Comme il ne permet= 
toit pas à ses disciples l'usage de la viande, il est naturel 
qu’il se soit occupé de Peffet alimentaire des plantes. 

PYXIDANTHERA (ævkus, œubidvs, vase, boite). Ses anthères 
s'ouvrent en travers comme une pelite boite. Micuauxs 
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Quaprra. Antoine de la Quadra, cultivateur espagnol. 
Flore du Pérow, page 13. 

QUALEA. Quale, nom que les Galibis donnent a cet arbre. 
AUBLET, page 7: 

QUAPOYA. Quapoy, nom que les Galibis donnent à cet 

_ arbuste. AUBLET, pag. 900. 

QUARARIBEA. Nom de cet arbuste à la Guyane. Auger, 
pag. 693. | 

QUASSIA. D'un nègre nommé Quassie, qui le premier en dé- 
couvrit la qualité fébrifuge. 

Q. simaruga. Simarouba, nom que donnent les Galibis à cet 

_ arbre. Ausrer, pag. 863. 

QUELUSIA. Nom insignifiant donné à ce genre par Vandelli, 
page 21. Quelus est une maïson de plaisance de la reme 
de Portugal, située à deux lieues de Lisbonne. 

QUERCUS. Ce nom vient du celtique quer, beau; cuez, arbre, 
Dow. Lereczerier , le bel arbre, l’arbre par excellence; ce 
mot n’étoit qu’une épithète que les Celtes appliquoient à 
cet arbre parce qu'il produisoit le gui sacré, objet de leur 
vénération. Il avoit d’ailleurs son nom particulier en leur 
langue, et ils l’appeloient derw. 

De derw, les Celtes avoient fait drudes, prêtres du chêne. 

_ La ville de Dreux en tire aussi son nom. César, dit en pro- 
pres termes, que le grand collége des Druïdes étoit situé 
vérs les confins du pays Chartrain, précisément où est Dreux. 
C'est de ce même mot derw que les Grecs ont fait dpvs, chêne, 
et par suite dpuudts et aadpuudts , divinités du chêne. Il paroît 
même que l’idée d’attacher des divinités aux chênes, étoit 
parmi les Grecs un reste de la religion des Celtes, leurs 
ancêtres. C’est encore par une suite naturelle de cette idée 
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qu'en mythologie, le chêne étoit consacré à Jupiter, comme 
au premier des D. Il en est de même des célèbres ora*. 
cles rendus par les chênes de Dodone. + | 

Dans la langue d'Ossian, l’erse, le chêne est encore na ! | 
pelé darach, toujours dérivé de der. | 
_ Chêne, anciennement quesne, de quernus, que l’on a dits, 
en basse latinité, pour quercus. En anglois oak, de l’anglo= 
saxon ac, chêne, d’où aussi eiche, en allemand. | 

Q. fuezros (Gens). Nom grec du liége, quercus suber. Cet. 
arbre n’a que des rapports généraux avec le liége et on né 
l'a nommé ainsi que pour placer un synonyme ancien. | 

Q. 11ex. Voy. le genre Ilex. En françois, yeuse, du celtique 
iw, qui signilie vert. Sa feuille est toujours verte; on le 
nomme même communément chéne vert. Voy. Hedera. 

Q: GRAMMUNTIA. François Sauvages, FI. Montpel. 96, regarde 
comme une espèce distincte, cet arbre que la plupart des 
botanistes tiennent pour une variété de l'yeuse. Son nom lui 
vient de ce qu’il croît au bois de Grammont, dans les en= 
virons de Montpellier. | 

Q.suser. Plusieurs savants ont fait dériver ce nom du latin. 
sub, dessous; de l'usage qu’en faisoient anciennement les 
femmes pour garnir le dessous de leur chaussure, soit pour 
se tenir les pieds chauds, comme le dit Pline, liv. 16, 
chap 8, soit pour paroître plus grandes, selon l'opinion de 
plusieurs auteurs. Cet usage étoit tellement général, qu'Aris- 
tophane, pour désigner les femmes, les appelle ironique- 
ment écorce d’arbre. 

Selon Vossius, suber vient du grec ruPæp, écorce; liégé 
en françois. Selon Furetières et autres, ce mot vient du 
Jjatin levis, léger, dont les Italiens ont fait lieve, et les Fran 
çois, liège. 

Au midi de la France, cet arbre est appelé surier, dérivé | 
de suber. 

Q. coccirenA (coccus, la graine d’écarlate, en grec xoxxos} 
fero, je porte). C’est sur cette petite espèce de chêne que 
l'on recueille l'insecte appelé graine d’écarlale, en raison de 
Ja couleur que l’on en tire. 

Les Arabes le nomment germez, qui signifie en leur lan= 
pue, vermisseau, et par suite ils ont appelé germezy , la cous 
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leur rouge qu'il produit. C’est de là que vient notre mot 
cramoisi; on disoit même, kermezi anciennement. Voyez 
Bochart, Hierozoi. vol. 2, pag. 625. 

Les Latins l’appeloient dans le même sens vermiculus, 
petit ver, et c’est de là que vient le mot vermillon, qui ex- 
prime la même chose que cramoisi. Voy. les Mémoires de 
PAcad. des scienc. 1714. 

Coccus et xoxxes, ont pour primitif coc, rouge, en celtique, 
d’où cochesne, coquelicot. Voy. Cactus cochenillifer. 

) PrINoOS. Voy. le genre Prinos. | 

Le prinos des Grecs est le même arbre que liler des 
Latins. Comme il a conservé en botanique son nom latin, 
quereus ilex, le synonyme grec a été appliqué à un chêne 
d'Amérique dont les feuilles sont dentelées en scie, selon 
la signification de ce mot. 4. 

 escurus. Voy. le genre Esculus ou Æsculus. 

Selon Bauhin, Pinar 420, l’esculus des Latins est le 
Qnyos des Grecs. 

, roBuRr. Latinisé de rove, synonyme de derw, chêne en 
celtique. Par allusion à la dureté de son bois, les Latins 
avoient exprimé la force, la vigueur, par ce même mot robur, 
et ils lui avoient donné des dérivés : robustus, corroborare. 

On sera peut-être surpris de voir le chêne avoir plusieurs 
synonymes en langue celtique ; mais toutes les fois qu’une 
chose quelconque est principale ou seulement essentielle" 
. pour un peuple, les manières de l’exprimer se multiplient. 

En arabe, il est quantité de façons de désigner un 
lion (1); en tartare, il y a un nombre prodigieux de mots 
pour exprimer tout ce qui a rapport an cheval. Voy. à ce 
sujet le savant Dictionnaire tartare de Langlès. 

} æcirors. Nom que Pline, d’aprés les Grecs, donne à un 
chêne trés-élevé. IL porte, dit-il, liv. 16, chap. 8, à ses ra- 
| meaux des barbes d'une coudée de long, et c’est de là qu'il 
tire son nom. AtË, ævyos, chêvre; 0, figure; mine de chèvre, 
à cause de cette longue barbe qui n’est, sans doute, qu'un 
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1(2) On lit dans Chardin, vol. 2, pag. 103, qu’en arabe il y a mille 
ynonÿmes pour exprimer un chameau, cinq cents pour un lion , deux 
entis pour dire du lait, quatre-vingts pour le miel, .ctc. 
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lichen filamenteux très-commun sur les vieux arbres fores 
tiers. Pline a confondu ici l'accessoire avec le principal 
Voy. le genre Æpilops. 

QUERIA. Joseph Quer, botaniste espagnol, professeur à Cadix 

On a de lui une Flore espagnole, publiée en 1762. 

QUILLAIA. Quillaï, nom que donnent à cet arbre les na 
turels du Chili. Mozrna, pag. 147. Il vient de quillean 
laver, en leur Re Ils s’en servent pour remplacer L 
savon. 

QUINARIA (quinarius, par cinq). Ses fleurs ont un calice 
cinq feuilles, une corolle à cinq pétales; il leur succédi 

. Un germe à cinq angles qui devient une baie à cinq loges 
Lourerro, pag. 334. Ce genre se rapproche du cookia. 

QUINCHAMALIUM. Quinchamali, nom que porte cet arbusti 
au Chili. Frézrer, pag. 71, Mozrna, pag: 121. 

QUISQUALIS. Mot latin qui exprime l'incertitude, le ai 
Il a été donné par Rumphius, liv, 7, chap. 58,à un sous 
d'Amboine, parce qu’il est sujet à varier. 

QUIVISIA. Du nom de bois de quivi, que porte cet arbre à l'ile 
de France. Jussieu, d'aprés Commerson , pag. 264. 
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RacoriLuM (paxes, déchiré; m0, chapeau). Mousse 
dont la coiffe est campaniforme et fendue d’un côté. Parisot 
Brauvois, Æthéog. 36. 

RADERMACHIA. En l'honneur de Radermacher, hollan- 
dois, président de la Société des Sciences de Batavia. Taun- 
BERG. 

: RAFNIA. 

_ RAJANIA. Jean Wrai, plus connu sous le nom de Raï, na- 
turaliste anglois, né en 1628, mort én 1705, membre de la 
Société royale de Londres. On a de lui: Catalogue des plantes 
des environs de Cambridge, 1660; Catalogue des plantes de 
l'Angleterre et de ses iles, i 600 Voyage en Allemagne, 
en France et en Italie, 1673; Histoire des plantes, etc. de 1686 
à 1704, etc. - 

RANDIA. Isaac Rand, apothicaire anglois, membre de la 
Société royale de Londres. On a eu de lui, en 1739, l'Indez 
du jardin médicinal de Chelsea. 

RANUNCULUS. Dérivé de rana, grenouille. De ce que la 
plupart des plantes de ce genre croissent aux lieux humides 
et maTÉCAgEUXx ; séjour des grenouilles. Ranunculus, en latin; 
Curpeyso, en grec; grenouillelle, en françois, expriment la 
même chose, en chacune de ces langues. 

On nomme souvent ces plantes none. en françois, de 
leurs fleurs en bassin ; ou renoncule, altéré de ranuriculus. 

En anglois, crow ae pied de corneille; plusieurs espèces 
de renoncules, ont les feuilles profondément divisées, ce 
qui leur donne l'aspect d’une pate d’oiseau. 

R. rrammuLa (amma, flamme, feu). De son effet brûlant à 
la bouche, et de ce qu’elle donne aux moutons l'in flamma- 
tion d’entrailles appelée communément le feu. . 
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En françois douve, du celtique douves, pluriel dovesiort, … 
qui exprime un fossé plein d’eau. Ce mot a pour primitif 
do, eau, dans la même langue. Cette plante ne croît qu'aux 
lieux inondés. 

R. zINGUA (langue). Sa feuille ovale, allongée et trés-entière 
a été comparée à une langue. 

R. ricanta. Dont la racine.est par petits tubercules semblables 
a des fics. terme de médecine, qui exprime une excrois- 
sance charnue semblable, en petit, a une figue appelée ficus 
en latin. 

Cette plante différant essentiellement des ranunculus , par 
le calice, les pétales, etc. Dillen, Haller et A. L. de J ussieu, 
en ont fait un genre à part. 

R. THona. Altéré de @lopæ, corruption. On s’en servoit autre- 
fois pour empoisonner les flèchés. Les blessures qu’elles fai- | 
soient se gangrenoient promptement. 

R. asonTivus (avortée). Ses fleurs ont été regardées comme 

_ avortées, en raison de leur petitesse. 

R. scezeraTus (scélérate). Nom hyberbolique. Cette scéléra- 
tesse consiste à faire naître des ampoules aux lévres de ceux 
qui en mâchent les feuilles. | 

R. eracraLis, NIVALIS. Deux noms différens qui expriment la 
même chose. C'est-à-dire plantes qui croissent au pied des 
glaces et des neiges dans les montagnes Alpines. 

RAPANEA. Nom de cet arbuste à la Guyane. Auger, p. 122. 

RAPATEA. Nom de cette plante à la Guyane. AusLet, 
p. 30. | 

RAPHANUS (pagaus, en grec; de p4, facilement, prompte- 
ment ; Qæwoua, je parois). À cause de la rapidité de sa ger- 
mination. 

Fadis, en françois; ce nom est purement latin, radir, 
racine. La sienne est remarquable par son goût et son vo- 
lume. En anglois, radish, altéré du même mot radir. 

RAPHIA (pægis, pointe, aiguille). Le fruit de cette espèce de 
palmier se termine par une pointe très-apparente. Partsor 
Brauvois, Flore d’Oware, fase. 8. 

RAPINIA. En l'honneur du père Rapin, jésuite françois, né 
en 1621, mort en 1687. Il est auteur d'un poëme estimé 
sur les jardins. LourerRO , pag. 156. 
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RAPUTIA. Originaire de la forêt d’Orapu ; en Guyane. Auszer, 
pag. 672. 

RAVENALA. Nom de cet arbre en l’île de Madagascar; il a 

_ pour primitif raven, feuille. La sienne est d’une beauté re- 
marquable. Raven, se retrouve encore dans raven-sara, la 
bonne feuille. 

RAUVWVOLFIA. Léonard Rauwolf, médecin allemand, voya- 
geur en Syrie, Arabie, Palestine, etc. On a eu sa relation 
en 1582. 

REAUMURIJ]A. Réné-Antoine Ferchault de Réaumur, natu- 
raliste françois, né en 1683, mort en 1757, membre de lA- 
cadémie des sciences. Entre un grand nombre d’ouvrages 
importans sur l'histoire naturelle, les botanistes distinguent 
plusieurs mémoires académiques sur les fucus, les nostoch, 
les byssus, les coraux, etc. 

REDUTEA, P. J. Redouté, peintre du Muséum d'histoire na- 

_ turelle. On connoît ses magnifiques dessins de plantes. Voy. 

ses plantes grasses décrites par Decandolle, les Liliacées, : 

le Jardin de Malmaison, etc. Ventenat, lui a dédié ce genre, 

Jardin de Cels, pag. 11. 

 REICHELIA. Voy. Sagonea d’Aublet. Schreber , gen. 512, l’a 

| nommé ainsi de Chr.-Charles Reichel, allemand, dont on a 
eu, en 1750, une Dissertation sur le tabac. 

RELHAMIA. Richard Relham, anglois, auteur de la Flore 
de Cambridge. ’'Hénitrer, Sert. Angl. 22. 

REMIREA. Son nom à la Guyane. Auger, page 43. 

:RENANTHERA (ren, rein ). Fleur dont les anthères s'ouvrent 
en forme de rein ou de rognon. LourEIRo, pag. 637. 

RENEALMIA. Paul Reneaulme, botaniste françois, a publié, 
en 1611, un ouvrage intitulé: Essai sur l’histoire des plantes. 

Un autre Reneaulme (Michel-Louis) médecin, membre de 
l'Académie des sciences , a donné, de 1699 à 1720; des ob- 
servations sur plusieurs plantes. PLumiEr, gen. 57. 

Les renealmia de Plumier ont été depuis replacées parmi 
les tillandsia, et le renealmia de Linné fils, Sup. pag. 7, a été 
reporté au catimbium. 

REQUEURIA. Louis Réqueur, espagnol, apothicaire du roi 
d'Espagne, Philippe V. Flore du Pérou, pag. 16. 
RESEDA (resedo, je calme, j'apaise). Appliqué en topique, 
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il passoit pour calmer les douleurs externés. Pline, Liv. 27, 
chap. 12, rapporte une invocation dont on doit accompa= 
gner ce remède, et qui est plus digne d’un charlatan que 
d'un philosophe. 

Le reseda odorata est souvent appelé amour d'Egypte. a | 
est originaire d'Egypte, et l’odeur en est extrêmement vo- 
luptueuse. 

__ On nomme gaude, le reseda luleola. Ce mot vient dl 
celtique god, jaune. Cette plante donne en teinture une 
belle couleur jaune. : 

RESTIARIA (restis, corde). De l'usage économique que l’on. 
en fait à la Cochinchine. Lourerro, pag. 785. Ce genre se 
rapproche du gouania. 

RESTIO (restis, corde; lien; d’où rete, en latin, et rets, en 
françois). Plusieurs espèces de ce genre portent des chaumes 
forts et souples dont on fait au cap de Bonne-Espérance 
des liens, des balais, etc. 

R. Ececra (ewycs, tristesse, deuil). Ses anthères sont noirä- 
tres avec une bordure blanche, comme un vêtement de deuil. 

R.Tecrorum (destoits). Non qu'il croisse sur les toits, comme ce 
nom l’exprime aux genres bromus, crepis, sempervivum, etc. , 
mais de l'usage que l’on en fait au cap de Bonne-Espérance 
pour couvrir les maisons. THunrere, Voyage. 

RETICULARIA (reticulus, diminutif de rete, rets, filet, ré- 
seau). Les semences de ce fungus sont enfermées dans des 
filets réticulés. BurcranD, champ. 83. $ 

RETINEPHYLLUM (pers, résine ; Qurwr, feuille). Arbre dont 
les feuilles sont enduites d’une substance résineuse. Plantes 
equinor. fasc. 4. 

RETZIA. An.-Jean Retzius, professeur de botanique à Lund. 
en Scanie. On a de lui des Observations de botanique. Tauw- 
BERG, Nov. gen. pl. pag. 4. 

RHACOMA. L'un des anciens noms de la rhubarbe, Pine, 
liv. 27, chap. 12. Il a pour primitif rha, ancien nom du 
Volga. C’est de ces régions qu’on tiroit cette plante, dit 
Pline. Voy. Rheum. 

RHAMNUS. Du celtique ram, branchage; dont les Grecs ont 
fait pæuvos ; les Latins, ramex, ramus, ramale , etc. les François, 
rame, ramier, ramoOn , balai en vieux françois, ramée, ete. 
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Rain, en vieux langage, étoit synonyme de rameau, et 

cest en raison de la conformité de son nom avec ce mot, 

que la ville de Rheims portoit pour armes, deux rameaux 
entrelacés. 

R. carnanricus. Voy. ce mot à la liste des Termes. En fran- 
çais, nerprun; c’est-à-dire noire prune. Son fruit ressemble 

‘ à de petites prunelles de haïe; mais il est plus noir. 

R. cinEarus (par lignes, Linea, ligne). Ses nervures nom- 
breuses forment sur la feuille une espèce de rézeau ou en- 
trelacement de lignes. 

R. sancomPxaLus (sarcomphale). Tumeur charnue qui vient au 
nombril; c’est ce qu'exprime son nom. Zepi, ææpxos, chair; 
euQaros, nombril. L’ovaire de cette fleur est entouré des 
bords du réceptacle, ce qui lui donne quelque ressemblance 
avec la tumeur du nombril. 

R. mysracrNus (ævrræë, moustache). Sa tige ne se soutient 
qu'au moyen de ses vrilles contournées en façon de mous- 
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tache. 
R. cozusninus (coluber, serpent). De ses feuilles garnies de 
* veines blanches et brillantes qui les rendent assez semblables 
à une peau de serpent. 
 R. ararennus Dérivé d’alternus , selon plusieurs auteurs, parce 
queses feuilles sont alternes, ce qui les distingue de celles des 
phylirea qui sont opposées. Cette étymologie peut paroître 
|. hazardée: mais elle a l'avantage d’apprendre à ceux qui ne 
sont pas botanistes, à distinguer tout d’abord deux arbustes. 
_ trés-semblables. 
“R. rauurus (ææxvves, nom de lieu en grec). Paliurus étoit 
une ville d'Afrique située vis-à-vis de l'ile de Crète. 
R. wareca. Latinisé de nabq, son nom en arabe. Forskaxz, 
pag. 63. Prosper Alpin l'écrit nabka, pag. 16. 
R. cincumscrssus (circoncis). Son fruit est entouré à sa base 
| par le calice, d’une façon qui lui a fait donner ce nom avec 
justesse. Circumscissus , signifie littéralement coupé touë 
autour. Circum , autour; scissus, participe de scindo, je 
coupe. On connoît l'opération de la circoncision. 
LR. susUBA. 
R. æœnorziA (oworavé, vineux, dérivé d'os, vin). Son fruit 


plein de suc, ressemble à un grain de raisin, 
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R. THerzans (analogue au thé). En Chine, les pauvres gens se : 
servent de sa feuille en guise de celle du thé. 

R. reuaneus (des iguanes ). On le nomme aux Antilles, arbre 
des iguanes (lacerta iguana), parce qu’on trouve souvent 
ce reptile sur son tronc. 

R. zizypuus. Altéré par les Grecs de asafifa, son nom dans 
l'Orient. Voyage de Shaw, 47 supp. Zizoùf, en Arabe. Gozr t4 
1107. 

R. srrna-cmrisrr (épine de Christ). Par allusion à la couronne 
d'épine de Jésus-Christ, que l’on a supposé faite de cet 
arbuste dont les aiguillons sont doubles et trés-aïgus. 

R: ERYTHROXYLUM («polos , rouge ; vas, bois). Dont le bois est 
rougeûtre. 

R. rorus. Desfontaines a prouvé que cet arbre est le vrai lotus 
des anciens, et que les habitans des bords de la Syrte, où 
il croît, sont les lofophages. Dans ce pays on vend sur les 
marchés, et l’on mange encore ce fruit, qui est gros comme 
une prunelle et d’une saveur très-agréable. Voy. Lotus et 
Nymphæa lotus. La tradition de l’ancien usage que l’on er 
faisoit s'est conservée parmi ces peuples. 

Ces faits sont également attestés par le docteur Shaw, 
et l’on s'étonne de Les voir démentis avec légéreté par Bruce, 
toujours empressé d’atténuer le mérite de Shaw et des 
voyageurs qui l’ont précédé. Minas le Voyage aux sources 
du Nil, introduction. 

RHANTERIUM (pæyrmpro, aspersoir, goupillon). Des semences 
du disque garnies d’une aigrette, dont on a comparé la forme 

à celle d’un goupillon. DesronTaiNEs, FI. atlantiq. tom. 2, 
290. 

RHAPHIS (pa@rs, aiguille). Des barbes aigues de sa corolle, 
qui percent les vêtemens. LourEeiro, pag. 676. 

RHAPIS. Nom donné à ce petit palmier par l’Héritier, Skirp. 
nov. 2, pag. 100. Il vient de paris, vérge, baguette; à cause 
de son peu d’élévation. 

RHEEDIA. Henri Rheede van Draakenstein, gouverneur des 
établissemeus hollandois au Malabar. On a eu de lui, de 
1678 à 1693, un superbe ouvrage intitulé : Jardin de Ma- 
labar. Il a eu plusieurs collaborateurs. 

RHEUM. Linné, Phil, bof,, fait venir ce mot de psw, je coule; 
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parce que la racine de cette plante fait couler la bile. C’est 
une erreur; il tire son origine du fleuve Rha, aujourd’hui 
le Wolga. Dioscorides, liv. 3, chap. 2, dit : le rhapontique 
que les Grecs nomment rha ou rheon, croit dans les pays 
qui sont par delà le Bosphore, etc. Ammien Marcellin, 
liv. 12, dit : le Rha est un fleuve sur les bords duquel croiï£ 

t une racine qui en porte le nom et qui est très-renommée en 
médecine. 

R. ruaponticum (Rha, le fleuve de cenom; ores, le Pont- 
Euxin). C'est-à-dire qui croît sur les bords du Rha, au delà 
du Pont-Euxin. Ce pays étoit fort peu connu des Grecs. 

R. RHABARBARUM (rha barbarum). Rheum du pays des Bar- 
bares et non de la Barbarie en Afrique, comme le dit Fuchs, 
liv. 1, de Comp. med. 

Vulgairement rhubarbe, altéré de rhabarbarum. 

R. r18Es. Cette plante qui est le véritable ribes des Arabes, 
contient un suc acide et agréable; elle est d’un usage 
alimentaire dans tout le Levant. On en a comparé le goût 
à celui du fruit de notre groseillier, auquel, par extension, 
on en a appliqué le nom en botanique. Voy. les Annales du 
musée, fasc. 2. 

On remarquera que dans son Zexicon, Golius, page 930, 
donne du rybés, une définition courte et juste; c’esk, dit-il, 
une sorte de lapathum d’un goût acide. 

RHEXIA. Nom grec employé par Pline, liv. 22, chap. 21, 
pour désigner une plante bourraginée. Il vient de perow, je 
romps, futur »#£0 ; c'est-à-dire bonne contre les ruptures. 

Le rhexia passe pour avoir cette vertu. 

-RHINANTHUS (uv, nez, «os, fleur). Elle représente exac- 
tement l’échancrure d’une narine. 

R. crisra-cazcr (crête de coq). De ses bractées dont les den- 
telures ressemblent à celles d’une crête de coq-. 

MR. ecxruas. De la forme de sa lévre supérieure que l’on a 
comparée à une trompe d’éléphant ; elle est allongée et un 
peu relevée. 

R. TrixAGo ou TRissaco. Nom par lequel Pline désigne , liv.24,. 
chap 15, la plante que les Grecs appeloient chamædrys. De 

" Opus, les Latins ont fait ris, et ils y ont ajonté la désinence 
ago, qui exprime en leur langue la ressemblance. 
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Le frissago des modernes a quelque ressemblance avec le 
chamædris, par ses feuilles sciées en dents obluses. Voy. Teu-. 
crium chamædris. 

RHIZOCARPON (ua, racine; xæpmos, fruit). Dont le fruit 
est porté sur la racine même. Ramonp, dans la Flore fran- 
çoise, vol. 2, pag. 365. 

RHIZOPHORA (p:Üæ, racine; @:pæ, je porte. Le rhizophora 
mangle porte un fruit très-singulier dont la semence, qui 
a prés d’un pied de long, pend sur la branche par soû 
propre poids; elle pousse sur l'arbre même des racines qui” 
touchent bientôt la terre, et y forme ainsi de proche en 
proche des forêts enticres. 

R. maxceze. Nom américain transmis par Plumier, gen. 13. 
Il l'écrit magles. Pison, liv. 4, chap. 87, écrit mangue. 

R. canpeL. Abrégé de son nom au Malabar : fsierou-kandel. 
RuezD. Mal. 6, pag. 63. 

R. cymnNoruxiza (yours, nud ; pêz, racine). Ses racines 
coulent sur la superficie de la terre, et elles semblent seu- 
lement y être posées. à | 

R. caseoLaris ( caseus, fromage). De la mollesse de son bois 
comparée à celle du fromage. De la le nom françois fromager. 

RHODIOLA (pod, rose). Sa racine exhale une forte odeur 
de rose. 

R. rosrA. Cette épithéte exprime, en latin , la même chose que 
le nom générique en grec; elle est de même relative à 
l'odeur de la racine de cette plante, et non, comme on le 
pourroit croire, à la couleur de sa fleur qui est verdâtre. 

RHODODENDRUM ({podov, rose; dévdher, arbre). Les rhodo- 
dendrum hirsutum et ferrugineum, donnent des fleurs d’une 
légère couleur de rose. 

RHODOLŒNA. Genre analogue aux sarcolæna, leptolæna, 
schizolæna, voy. ces mots. Le Rhodolæna porte des fleurs 
magnifiques, du plus beau rouge et plus grandes que celles 
de la rose, appelée en grec pod. AUBERT DU PETIT-THOUARS, 
Plantes des iles d'Afrique, fase. 3. 

R. cHRYSANTHUM (xpores, Or; abes, fleur). Dont les fleurs sont 
jaunes. 

RHODORA. Même sens que rhododendrum. Duhamel le nomme 
même chamærhododendron. Sem. app. 10. 


fer 
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RHOPIUM (po, baguette). Les fleurs de cet arbuste sont dis- 
posées le long de ses rameaux et forment ainsi des grappes 
ou baguettes très-allongées. 

C’est le meborea d’Aublet auquel Schreber a donné ce 
nouveau nom, n. 1382. 

RHUS (ps ou pos, en grec). Ce mot est dérivé de rhudd, 
synonyme de rub , rouge, en celtique. On connoît la couleur 
du fruit de cet arbre. Voy. Rhus coriaria. 

Rhudd ou rub sont les radicaux de quantité de noms 
grecs, latins, etc., qui tous expriment des choses rouges. 
Poæ, pd, pous, en grec; rufus, russus, rubrica, rubigo, en 
latin; rouge, roux, rouille, en françois, etc.; rude, read, 
rouge, en anglo-saxon, d'où red, en angiois. Voy. Rubia et 
F. <a; 

Vulgairement sumach, de simägq (1), son nom en arabe. 
ForskanL. Mat. méd. suppl. 

R. contanra (coriarius, corroyeur, dérivé de corium, euir). 
C’est-a-dire qui sert à la préparation des cuirs. On l’em- 
ploie en Espagne, Turquie, etc., en place d’écorce de chêne, 
pour tanner les cuirs. C’est principalement à cette espèce, 
qui croît par tout l'Orient où elle est d'un usage général, 

. qu'il faut rapporter l’origine du nom générique rhus. 

R. rvrHinum (rv9os, fumée). Sa fleur est d’une couleur rou- 
geàtre et enfumée. 

R. succenaneum (succedaneus, qu’ on substitue, de succedo 
je prends la place). Nom donné à cet arbre à cause de son 
analogie avec le rhus vernir, qui fait quelquefois prendre 
l'un pour l’autre. 


{ 


(1) L’abhé Sestini, dans son voyage d'Orient, dit qu’on y appelle cet 
arbre essimac ; cette erreur tient à Porthographe arabe , et demande une 
explication particulière. Lorsque Particle a/ précède un nom qui com- 
Inence par une des quatorze lettres que Les Arabes nomment sélaires, 
la lettre Z perd le son qui lui est propre pour emprunter celui de la 
lettre qui la suit. Ainsi a/ ou el simac se prononce es simac. C’est ainsi 
que l’on appelle Haroun V, surnommé Raschid ou Le droituricr, Haroun- 
Arraschid , quoique l’on écrive Ælraschid. Plusieurs auteurs séuatie comme 
on prononce , et d’autres comme on transcrit ; ce qui jette de la confu- 
sion dans les noms, et par suite, dans l'histoire. 
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R. corazrtNum. Abrégé de son nom mexicain copalli-quahiull. 
HernanD. Mex. A5. 

R. ToxICODENDRUM (rome, poison; Over, arbre : arbre 
poison ). Il est vénéneux en toutes ses parties. 

R. merorium. Melopion, nom sous lequel Pline, liv. 12, 
chap 23, désigne un arbre résineux qui nous est incounus 
Il a pour primitif o7es, suc. 

Le rhus metopium porte un fruit dont on tire une huile 
qui sert, en Amérique, à divers usages économiques. 

R. corinus (xorivos, en grec). Nom sous lequel Pline décrit, 
liv. 16, chap. 18, un arbre qui croît dans les Apennins et 
dont le bois est rouge. On l’a appliqué à cet arbuste qui n’a 
que de foibles rapports avec le cotinus de Pline. 

RHYNCOSIA (pvyxos, bec, pointe). La caréne de sa fleur est 
en forme de bec. Louretro, pag. 562. 

RHYNCOTHECA ( swyxos, bec, pointe ; éyx#, boîte, capsule }. 
De la forme de son péricarpe Flore du Pérou, pag. 71. 

RHYTIS (punis, ride). Sa baie est couverte de rugosités. Lou- 
REIRO, pag. 812. Ce genre se rapproche des caturus. 

RIANA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AugLer, pag. 238. 

RIBES. Nom d’une plante acide mentionnée par les médecins 
arabes, et que l’on n’a bien connue que dans ces derniers 
temps. C’est le rheum ribes, voy. cet article. Les anciens 
botanistes crurent à tort que c’étoit notre groseillier, dont 
le fruit est acide, et Bauhin, Hist. 2, pag. 07, l’appela ribes 
acidum. 

R. crossuzarrA (grossulus, diminutif de grossus, nom que 
donnoient les Latins à de petites figues non mûres). De gros- 
sulus nous avons fait groseille, et nous l’avons étendu à tous 
les fruits de ce genre, tandis qu’il ne peut convenir qu’à la 
groseille à maquereau, qui, pour la grosseur, ressemble à 
une petite figue. 

R. pracanrmA (ds, double; ax, épine). Ses aiguillons sont 
par deux. 

R. cyNos-BATI (zxvar, xuvos, chien; Gares, nom grec de laronce: 
ronce ou mûre de chien). Les anciens donnoïent ce nom à 
un arbuste qui paroît être l’églantier. La baïe de cette espèce 
de groseiller est longuette et grosse comme le fruit de l’é- 


glantier. 
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RICCIA. Pierre-François Ricci, botaniste florentin. IL à laissé 
quelques opuscules à la Société de Florence. Micheli, gen. 57, 
donna son nom à cette plante. 

RICCINUS. Nom latin de l’insecte appelé tique, en françois, 
et xpwrev, en grec. Son fruit en a exactement la forme. Voy. 
Croton. 

R. mappa. ( mappa, carte de géagraphie). C'est-à-dire’ plante 
dont la feuille arrondie semble représenter une mappe- 

_ monde. 

 RICHARDIA. Nommé ainsi par Houston, en l’honneur de 
Richard Richardson, botaniste anglois. 

RICHEA. Genre nommé ainsi par Labillardière, t. 1 , p.187, 
en mémoire de Riche, naturaliste françois, mort dans l’ex- 
pédition de M. d’'Entrecastaux. 

RICHERIA. Richer de Belleval, professeur de botanique à 
Montpellier, pendant le règne de Henri IV. Van. Egl. 
Amér. 1— 32. 

 RICOTIA. 

RINDERA. Genre dédié par Pallas, Voyage de Sibérie, au 
docteur A. Rinder, doyen des médecins de Moskou. C’est 
lui qui le premier trouva cette plante près d’Orenbourg , en 
Russie. 

R. rerraspis (rerpæs, par quatre; amis, bouclier). Ses semences, 
au nombre de quatre, sont arrondies, membraneuses et 
aplaties, ce qui leur donne quelque ressemblance avec la 

- forme d’un bouclier. 

RINOREA. Nom de cet arbre à la Guyane. Auger, pag. 236. 

RIPOGONUM (piŸ, simes, branche; osier ; ysw, genou). Dont 
la tige semblable à celle de l’osier, est par articulations. 
Forsrer. 

RIQUEURIA. Louis Riqueur, apothicaire du roi d’Espagne, 
Philippe V. Flore du Pérou. | 

RITTERJA. Jean-Jacques Ritter, médecin allemand, a donné 
un Essai sur l’histoire naturelle. Voy. les Act. phys. append. 
vol. 10, pag. 21. . 

RIVINIA. Augustin Quirin Rivin, né en Saxe, en 1052, mort 
en 1722, professeuf de médecine et de botanique à Leip- 
Sick. On a de lui : Introduction générale à la botanique ; 
Lettre de botanique à Raÿ ; Ordres des plantes, elc. Ses essais 
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sur la classification des plantes par la corolle, n’ont pas été 
inutiles à Tournefort. 

Le nom de Rivin, dit Linné, Critic. botan., a été donné 
à un arbuste toujours couvert de feuilles et de fruits, par. 
allusion au mérite de son travail. 

Un autre Rivin, Quintus Septimius Florus, a publié à 
Leipsick , en 1670, une dissertation sur la possibilité de con- 
noitre les qualités des plantes par leur forme et leur cou: 

. leur. À 

RIVULARIA. Qui croît sur les rivages, dans les ruisseaux; 
rivulus, ruisseau. Roru. Catalect. 212. Ce genre est extrait 
des conferves. 

RIZOA. Salvator Rizo , artiste espagnol , a dessiné pour Mutis 
les plantes de la Flore de Bagota. CavanILLes, tom. 6, pag. 56. 

ROBERGIA. Voy. le Rourea d'Aublet. Schreber, gen. 787, l’a 
nommé ainsi en mémoire de Laurent Roberg, professeur de 
mécecine à Upsal, dont on a eu, en 1714, une Dissertation 
académique sur les résines. ; | 

ROBINIA. Jean, Robin, françois, vivoit sous Henri IV et. 
Louis XIIL. Il publia, en 1601, le catalogue des plantes de 
son jardin, et fut nommé à la place de simpliciste du roi. 

Vespasien Robin, son fils, sous-démonstrateur au Jardin” 
du roi, donna, en 1624, un ouvrage intitulé : Enchiridion 
du jardin royal. C’est lui qui le premier, cultiva le robiniæ 
pseudo-acacia, dont il avoit reçu les graines d'Amérique. 

R. »seuDo-ACACIA. Acacia, dérivé d’«xy, épine, dont le pri= 
mitifest ac, poiute, en celtique. 

Dioscorides, liv. 1, chap. 115, et Pline, liv. 24, chap. 12, 
désignent sous ce nom un arbre épineux qui paroît être de 
la série de ceux qui produisent la gomme arabique. Voy.. 
Mimosa. Ce nom n’ayant pas été employé comme générique 
jusqu'alors, on l’a donné comme nom vulgaire à plusieurs 
espèces de mimosa, de gleditsia et de robinia, qui se res- 
semblent par le feuillage et par les aiguillons dont leurs 
branches sont armées. Voy. Acacia. 

R. HALODENDRON (ans, œhos, Stl, Copé, arbre). Cet arbre 


croît en Sibérie, sur les rives de l’Irtisch, dans des terrains 
remplis de sel. « 


MR. caracana Nom de cet arbuste en Tartarie, d’où il est ori- 
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* ginaire. Caragan, signifie en tartare, oreille noire. C'est le 
nom d’une espèce de renard qui se trouve particulièrement 
» dans les landes couvertes de cet arbuste. Voy. le Voyage de 
Pallas. ÉHPA 
ROBINSONIA. Thomas Robinson, anglois, a douné l'Histoire 
naturelle du #'estmoreland. Schreber, gen. 852, a nommé 
ainsi le touroulia d’Aublet. | 
ROCHEA. La Roche, médecin de Genève. Il a particulière- 
ment travaillé sur les ivia et les gladiolus. DEcANDOLLE, 
Plantes grasses, n° 103. 
ROCHEFORTIA. Ch. Rochefort, françois. 11 a publié, en 
1639, l’'Histoirenaturelles des iles Antilles. Swvarrz. Prodr. 53. 
RODRIGUEZIA. Em. Rodriguez, botaniste espagnol, apothi- 
‘caire du roi d'Espagne. Flore du Pérou, pag. 105. 
ROELLA. G.-Roelle, professeur d'anatomie à Amsterdam , 
procura cette plante à Cliffort. Horé. Cliff. 492. 
ROHRIA. Jules Bernard Robr, allemand. Il a publié une 
Phytothéologie et une Bibliothèque physique, en 1794. Fors- 
* KAHL, Page O1. | 1 
ROKEJEK:A. Roquyeqeh, son nom en arabe, ForSKkAHL, p.91. 
ROLANDRA. D. Rolander, a travaillé sur les plantes de la 
Guyane. Rorrsozz, Coll. hafn. part. 2, pag. 256. ( 
RONABEA: Nom de cet arbuste à la Guyane. AUBLET, 
pag. 195. | 
RONDELETIA. Plumier établit ce genre, gen. 15, en mémoire 
de Guillaume Rondelet, médecin naturaliste, né ‘en 1h07, 
mort en 1866. 11 a principalement travaillé sur les poissons 
et sur les algues, C’est lui que Rabelais a ridiculisé sous le 
nm de Rondibilis. 
On l'a accusé d’avoir donné une horrible preuve de son 
amour pour l'anatomie, en disséquant son propre fils. 
ROPOUREA Arou-pourou, nom que donnent à cet arbre les 
Coussaris, peuples de la Guyane. AUBLET, pag. 199. 
RORIDULA ( roridus, couvert de rosée, dérivé de ros, roris, 
». rosée). Ses feuilles sont couvertes d’une humeur visqueuse 
\. qui prend les mouches, et qui ressemble à des gouttes de 
. rosée. | R 
ROSA ( rhos, en celtique d'Armorique ; podar, en grec ; rosha, 
en esclavon; rosa, rose, etc). Tous ces noms ont pour ra- 
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dical rhodd ou rhudd, rouge, en celtique : on connoît la cou 
leur de sa fleur. De là aussi quantité de dérivés qui tous ex- 
priment des choses rouges; pox, grenade; poursss, couleur 
rouge, etc. Voy. Rhus, Rubia, Rubus. 

Selon Plutarque, Propos de Table, question 1 , les Grecs 
appeloient la rose, psde, de p&w , je coule, parce qu’elle a un 
grand flux d’odeur; mais on connoît l’usage des Grecs diat- 
tribuer constamment à leur langue, .ce qu'ils avoient em- 
prunté de leurs voisins , ou ce qu’ils tenoient de leurs ancé-, 
tres. 

R. EecLANTERIA. Orthographe altérée d’aiglanteria, qui a pour 
primitif aig, dérivé d’ac, pointe, en celtique. Voy. Aiguillon 
à la table des Termes. Cet arbuste est hérissé d’aiguillons. 

Son fruit est vulgairement appelé gratte-cul. Ce nom lti 
vient. selon Ménage, de la mauvaise plaisanterie, en usage 
autrefois, d'en mettre la bourre dans le lit; en effet, il en 
résulte une vive cuisson dont la suite répond fort bien à cette 
dénomination, 

R. ruBIGINOSA (rouillée, dérivé de rubigo, rouille): Voy. Rhus. 
Ce rosier a le revers de ses feuilles couvert d’une poussière 
rougeàtre semblable à de la rouille. 

C'est le rosa suavi-folia de Lightfoot. F1. Scot. 262. 

R. cexrirozrrA (à cent feuilles). C'est-à-dire à cent pétales, 
nombre qui exprime seulement la plénitude de cette fleur. : 

R. caniNaA (rose de chien). Parce qu’elle a long-temps été en 
vogue pour guérir de la rage. 

ROSMARINUS (ros, roris, rosée). Rosée de mer, comme 
l'ont écrit quelques auteurs, d’après Ovide. Cet arbuste croit 
en abondance au midi de l'Europe, dans les landes proche de 
la mer. 

Les Grecs l’appeloient libanotis, de Aë$avos , encens. Le ro- 
marin sent l'encens, dit Pline, liv. 24 chap. 11. | 

ROTALA (rota, roue). Ses feuilles sont “Hé en verti- 
cilles ou roues autour de la tige. 

ROTHIA. Cette plante fut communiquée à Schreber par 
A. G. Roth, et il lui donna son nom, gen. 1241. Il est 
auteur lune Flore d'Allemagne, 1788, et d'un ouvrage inti- 
tulé Cafalecta botanica, 1797, etc. 

ROTTBOELLA. C. F. Rotthoel, danois, professeur de bota- 
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nique à Copenhague. Il a donné quelques opuscules de bo- 
tanique. 

ROUPALA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AuBLer, p. 84. 
Schreber l’a appelé rupala, la diphtongue ou n’existant point 
en latin. 

ROUREA. Nom que donnent à cet arbuste les naturels de la 
Guyane. AUüBLET, pag. 4067. 

ROUSSEA. Smith institua ce genre, fase. 1, p. 6, en l’hon- 

: .neur du célèbre Jean-Jacques Rousseau, de Genève, né en 
1712, mort en 1778. On a de lui, un Dictionnaire des termes 
de botanique; des Lettres élémentaires sur cette science ; Let- 
tres à la duchesse de Portland; à M. de la Tourrette, etc. 

S'il n’a pas contribué directement aux progrès de la bo- 
tanique, il a su la faire aimer; et par un petit nombre de 
pages , il lui a acquis plus de sectateurs que n’avoient fait ses 
devanciers par tous leurs écrits. Voy. sa Septième promenade. 

ROXBURGHIA. W. Roxburgh, écossois, a publié, en 1705, 
un ouvrage sur les plantes de la côte de Coromandel ;, dans 
lequel lui-même a établi ce genre, pag. 29 (1). 

ROYENA. Adrien van Royen, professeur de botanique et de 
médecine en l’Université de Leyde. On a eu delui, en 1728, 
une Dissertation sur l’économie des plantes; un Poeme sur 
les amours des .… Apaté en 1752; un Prodrome de la Flore de 
Leyde, en 1739, etc. 

RUBENTIA (rubens, rouge). De la couleur de son bois. On 
le nomme même bois rouge en Vile de Bourbon. Com- 
MERSON. 

RUBIA (ruber, rouge). On connoît la couleur écarlate que 
l’on tire de sa racine. Rubia et rüber, ont pour primitif rub, 
rouge, en celtique; d’où rubis, rubicond , rubrique (2). Voy. 
Rhus, “Rosa. 


RE 


(1) Cest un usage assez généralement établi, que les botanistes se 

dédient réciproquement des plantes ; Roxburgh est le premier qui l'ait 
fait pour lui-même. 
“ (2) Anciennement, le titre de la plupart des livres, et surtout de ceux 
de droit, étoit imprimé en lettres rouges, d’où on lui donna le nom de 
rubrique; et par suite, on a dit des gens adroits qui connoissoient tous 
les détours des lois, qu’ils entendoicnt la rubrique, qu'ils avoient de 
vieilles rubriques 
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Vulgairement garence, de garingoa, rouge, en cantabre, 
dialecte de la langue celtique. Il a pour radical, gar, syno- 
nyme de rub, rouge, en celtique. 

RUBUS. Du celtique rub, rouge. Plusieurs espèces de ce genre 
portent des fruits rouges. Rub, est le radical de rubella, ru 
bellio, rubere, rubor, rubrus, en latin; rubican, en fran: 
çais: etc. Voy. Rubia et Rhus. 

Le fruit est vulgairement appelé mûre, de sa ressemblance 
avec la vraie müre. Voy. pour l’origine de ce nom Morus. 
et Solanum. 

Les Lapons le nomment aussi murie, avec une épithète 
pour chaque espèce. LiNNÉé, Flor. Lap. 

Eu anglois, rasp-berry, baie rude, des épines de sa tige; 
et la plante, bramble. Voy. la dE ere te de ce mot au genre 
V’accinium. | 

R. 1nÆus. Originaire du mont Ida, non-seulement du mont. 
Ida, en Crète, mais de toute montagne. Les Grecs nommoient 
souvent ida, les lieux élevés, de 1450, je vois, j'aperçois, 
parce qu’on 1e découvre de loin (1). 

On remarquera que la plante appelée ida, par Diéséortäés ” 
Liv. 4, chap. 11, diffère de l’arbuste auquel nous avons tp 
pliqué ce nom. # | 

Vulgairement framboise, et l’arbuste framboisier; de boise, 
buisson, en celtique; franc, terme de jardinage trés-usité 
pour exprimer la bonté d’un arbre à fruit. | 

R. cHamzmorus (xaes, par terre; mopsæ, mürier). Son fruit 
approche plus encore de la müre que celui des autres es- 
pèces, et de plus ses feuilles sont lobées. 

R. pariBanDpA. Denis Dalibard, botaniste françois, dont on a 
eu, en 1749, le Catalogue des plantes des environs de Paris. 
Michaux lui a dédié un genre analogue à celui des rubus. 
Flore bor. Amer. 1— 290. | 

RUDBECKIA. Olaüs Rudbeck, suédois, né en were non El 
1702, professeur en l’Université d’Upsal. 11 mourut de regret 
d’avoir vu consumer dans un incendie, ses Champs-Elisées , 


1 


: (1) Suidas assure que tous les lieux d’où l’on apercevoit une grande 
étendue de pays étoient appelés /dæ, soit parce qu’on les découvre de 
loin, soit à cause des belles vues qu’il; offrent au voyageur, 
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ouvrage qui à cependant été ef en 1701 et set par 
les soins de son fils. 

On aeu de lui, le Catalogue des plantes du jardin d'Upsal, 

» en 1657 ; des dissertations académiques, etc. 

Olaüs Rudbeck, son fils, a donné, en 1701, la Laponie 

“ illustrée, et divers opuscules de botaniques. Tous deux ont 
été renommés pour leurs gravures en bois. 

Un troisième Rudbeck (Olaüs-Jean), de la même famille, 

! a donné, en 1731, une dissertation sur la plante appelée 
sceptre de Charles. Voy. Pedicularis sceptrum. 

RUDOLPHIA. Charles Asmund Rudolph, médecin allemand, 
à donné des observations botaniques, etc. VVILLDEN. Act. 
soc. nat. Berl. 3—151. 

RUELLIA. Jean Ruelle, né à Soissons, en 1474, mort en 1857, 
médecin de François I. On a eu dé lui, trois livres De la 
nature des plantes, en 1536, et des commentaires sur Dios- 
corides, en 1516. 

RUIZIA. Hippolyte Ruiz, Pun des giteurs de la Flore du Pérou. 
CavaniLres, Diss. 3, p. 117 

RUMEX. Nom que donnoient les Latins à une sorte de pique ; 
il a pour radical éc, pointe, en celtique. Voy. Îlex, Ulex, etc. 
On le retrouve encore dans bec, écharde. 

Plusieurs espèces de rumex portent des feuilles garnies 
d’oreillettes qui leur donnent exactement la forme en fer 

: de pique. 

R. pATiENTIA ( patience). Nom donné à cette plante pour ex- 
primer la lenteur de ses effets en médecine. 

R:ayprotararaum (vdwp, vdpes, eau; lapathum, ancien nom 
des rumex; rumex ou patience d’eau). Zapathum , vient de 

'Aéracru, je dévoie, j'évacue; de l'effet médicinal attribué 
aux plantes de ce genre. 

R. sriran rca. Il est originaire de la Virginie et non d’ Angle- 
terre; comme ce non le feroit croire; mais comme les An- 
san alors maîtres de la Virginie, l'ont fait connoître les 
*premicrs , on l’a faussement attribué a leur pays. 

R. sucermarormonus (es, bœuf; #epean, tête ; Pepe, je porte ). 

Ja partie inférieure de la tige de cette dla est garnie de 
petits lobes ovales et charnus que l’on a comparés à une tête 
de bœuf, e 


410 RUM 

R. rurcKer (élégant). De sa jolie feuille dont le limbe est dé- 
coupé en forme de violon. Les Anglois le nomment même 
patience violon, fliddle-dock. Dock, vient de docce, nom des 
rumex , en anglo-saxon. 

RUMPHIUS. George Evrard Rumph, médecin en l’Université 
de Hanau, né en 1627, mort en 1706, surnommé le Pline| 
de l'Inde. 1l passa quarante années en Amboine et dans l'Inde. 
On à de lui un très-bel ouvrage intitulé : Herbier d’ Amboine. 
J1 comprend outre cette île, le Malaca, Bauda, Java et pays 
adjacens. Jean Burmann traduisit cet ouvrage du hollandois 
en latin, en 1740. Il a reparu plus complet en 1756. 

On a de plus, de Rumph, des mémoires académiques sur 
plusieurs productions des Indes. 

Rumphius devint aveugle à 43 ans, et il acquit une telle 
habitude de connoître les plantes par le tact et le goût, que 
cet accident ne l’empêcha pas de continuer son travail. 

RUPPIA. Henri Bernard Ruppius, allemand, a donné, en 1718, 
la Flore d'Tena. Le même ouvrage a reparu avec des aug: 
mentations, en 1726 et 1728. 

RUSCUS. Anciennementbruseus, latinisé de son nom, en langue 
celtique, beuskelen: beus, buis, kelen, houx ; buis-houx ,.buis- 
piquant. Il semble, en effet, tenir de la nature de ces deux 
arbres. On le nomme même vulgairement buis-épineux ou 
petit-houx. 

On l'appelle quelquefois laurier-alerandrin, parce qu’on 
s’en servoit comme du laurier, pour couronner les triom: 
phateurs. 

R. HyPoPHYLLUM (vre, sous; uAaoy, feuille ). La fleur naît sur 
la surface inférieure de la feuille, vers son milieu. 

R. ayrocLossuM (vx:, sous, inférieur; yAwrræ, langue : c’est- 
a-dire languette). Vers la partie supérieure de sa feuille, il 
en sort une autre plus petite en forme de languette. 

RUSSELIA. Alexandre Russel, anglois, membre de la Société 
royale de Londres, médecin, voyageur en Orient. On à eu 
de lui, en 1756, une Histoire naturelle d'Alep et pays 
voisins, avec un Catalogue des plantes qui y croissent. 

RUTA. Ce nom est à-peu-pres le même dans toutes les lan- 
gues. Pury, en grec; rula, en latin; ruz, en runique; rude, 
rula ou rulu, en anglo-saxon; ruliza, en esclavon ; en françois 
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et anglois, rue, etc. Cette identité dénote une ancienneté 
qui rend toute origine difficile à trouver et qui doit en tenir 
liéu. e 
RUTIDEA (poris, purudbs, rugosité). De la rudesse de sa se- 
mence. DECcANDOLLE, Annales du musée, Vol. 9, pag. 219. 
RUYSCHIA. Jacquin , institua ce genre en mémoire de Fré- 
déric Ruysch, médecin hollandois, né en 1638, mort en 
1731. Il a publié, en 1697, le Jardin d'Amsterdam, ou- 
vrage posthume de Jean Commelin. Voy. l'Eloge de Ruysch, 
. par Fontenelle. | à 
RYANA. Jean Ryan, procura des plantes étrangères à Vahl, 
* qui lui dédia celle-ci. Eglog. Amér. 1 — 52. 
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SABAL. Nom de ce palmier employé par Adanson. Famille 
des plantes, vol. 2, pag. 405. 

SABICEA. Nom américain conservé par Swartz, 41. Aussi 
194 | 

SACCELIUM (sacculus, petit sac). À cause de la ressem- 
blance de son calice avec une petite poche, ou un petit sac. 
Humsozpr et Bonrranp, fasc., 3. | 

SACCHARUM. De son nom arabe soukar. Foismarr, pag. Go. 
De ce nom les Grecs ont fait caxyæp, les Latins, saccharum; 
les Anglois, sugar; les Allemands, sucker, les François, 
sucre, etc. | | 

La plante est souvent appelée cannamèle, en françois: 
canna, canne, roseau; mel, miel; canne mielleuse. 

S. RAVENNÆ. De Ravenne, en Italie. Cette plante n’est point 
particulière au territoire de Ravenne; elle croît également 
dans la France méridionale. 

SACCOPHORA ( œuxxes, bourse, poche; @e, je porte). Du 
renflement en forme de poche que l’on remarque à cette! 
plante. Parrsor Brauvois, Æfhéog. pag. 29. Voy. Bux- 
baumia ampullacea. 

SAGINA. Cette plante est nommée ainsi de ses attributs, dit 
Linné, Ph. bot. En latin, sagina exprime tout ce qui nour-. 
rit, qui engraisse. Elle croît abondamment dans les prés secs, 
où elle est recherchée des moutons. 

SAGITTARIA (sagitta, flèche). Sa feuille aiguë et garnie 
de deux oreillettes, ressemble exactement à un fer de. 
flèche. 

SAGONEA. Abrégé de sagoun-sagou, nom de cette plante en 

la langue des Galibis. AuBLer, pag. 283. | 

SALACIA. Nom mythologique. Salacia étoit l'épouse de Nep- 
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‘tune. Saint Augustin dit, Cité de Dieu, liv. 4, par quelle 
raison regarde-t-on Neptune et Pluton comme souverains de 
la mer et de la terre; afin qu’ils ne fussent pas seuls, on a 
donné à Neptune, Salacia pour femme, et à Pluton, Proser- 
pine. Salacia occupe la partie la plus basse de la mer, et Pro- 
serpine, celle de la terre. 

Le nom de Salacia est dérivé de sal, sel, et il fait allu- 
sion à l’élément salé où cette divinité faisoit sa demeure, On 
l’a appliqué poétiquement à une plante qui croît vers le ri- 
vage des mers de la Chine. 

SALICORNIA (salicot ou salicor du Languedoc, latinisé en 
*salicormia par Tournefort). Tous ces noms sont dérivés de 
sal, salis, sel. De la soude que l’on tire de cette plante. 
3SALISBURIA. Richard-Antoine Salisbury, anglois, a donné 
des mémoires à la Société linnéenne. Smitx, Act. soc. linn, 
vol. 3, pag. 330. Même genre que le ginkgo. 
SALIX (sal, proche; lis #4 ), eau, en celtique). Arbre qui 
croît prés des eaux. Saule, als de salix. 
En anglois willow, de l’anglo-saxon welig, qui vient luis 
même de helir. Voy. plus bas Salix helix. 
3. viTELLzINA Diminutif de viter, l’un des noms latins du 
saule, Voy. le genre Vitex. 
Osier ; en françois, de o:s«, quisignifie, en grec, un saule. 
\ On le répète cependant; il est rare de tfouver en notre 
We langue des termes vulgaires d’origine grecque, qui ne nous 
‘aient pas été transmis par les Latins. 
$, &x1ix. Nom Latin d’une espèce de saule 4 basse tige, Pzine, 
‘Liv. 16, ch. 37. Il vient des, tour, entortillement; se, 
j'environne : à cause de la souplesse de ses rameaux qui 
* servent à faire des liens. 
5. rer1cuLaTA ( en reseau). Ses feuilles sont garnies, à leur re- 
vers, de fibres et de veines qui, parleur entrelacement, 
imitent un réseau. 
S.caprEA (aimé des chèvres, capræ ). Les chêvres aiment beau- 
coup les branches des saules en général, et plus encore 


ER 


(1) C'est de ce même mot lis, eau, que plusieurs rivières sônt appelées 
la Lis, 
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celles de cette espèce. Allez, mes chèvres, je ne vous menérdi 
plus broufer les saules amers. VirGiLe, Buc. 1. 

S. BABYLONICA. C’est notre saule pleureur, nommé ainsi en 
raison de ses branches minces et pendantes qui lui donnent 
un aspect de tristesse. Il est a remarquer, que cet arbre dé- 
signé par Tournefort, sous le nom de saule d'Orient, est 
appelé au contraire arbre occidental ( garb}), par les Arabes: 
Rauwozr, Voyag., 183. 

SALMASIA. Voy. Tachibota. Schreber, gen. 513, lui a donné 
ce nouveau nom en mémoire de Claude Saumaise , Salmasius, 
né en 1588 ; mort en 1653. On a eu de lui de savantes dis 
sertations sur plusieurs plantes mentionnées dans l'écriture; 

des Commentaires sur Pline, et un ouvrage intitulé : Homo 
nyme des plantes. . 

SALMIA. En l'honneur du prince Charles de Salm-Salm, pro- 
moteur de la botanique. Cavanrzces, tom. 3, pag. 24. cs 
genre se rapproche des aloës. 

SALOMONIA. Salomon, fils de David, né en 1033, avant 
J: C., mort en 975. Il avoit écrit sur toutes les plantes, des 
ouvrages qui ne sont pas venus jusqu’à nous. 

Loureiro lui a dédié ce genre, page 18. 

SALPIANTHUS (saamryé, tube ; «dos, fleur). De sa fleur ou 
plutôt de son calice tubulé. Humsoznret BonrLanp, fasc. 6: 

SALPIGLOSSIS #raamyé, tube; yAawrcæ, langue). Fleur dont 
le style est en forme de languette tubulée. Flore du Pérou, 
pag. 83. 

SALSOLA ( salsus , salé; sal, sel; dont le radical est al, mer, 
en langue celtique). On tire de ces plantes, par la combus- 
tion, la soude ou alkali marin. C’est dans ce genre que rentre 
le suæda de Forskahl, pag. Go. 

S. raz. Nom arabe ( qaly). On dit plus souvent alkali ( älqaly }: 
en y ajoutant l’article arabe al. Ce mot exprime une chose 
cuite, brûlée, parce qu’on brûle cette plante pour en ob= 

tenir la soude. Voy. sur le Kali, Bochart, Hiéro. 2, p. 46, 
et Olaüs Celsius, 2, pag, 231. 

S. sopa. De larabe soùdà, qui signifie noir. La soude est 

d'une couleur noirâtre. | 
Ce même mot avec une orthographe différente ssoud’a, 
exprime la céphalagie ou douleur de tête. J. pr Souza, p. 1 46. 
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S. ro1yc£onos (ox, beaucoup; xx@y, xAwvos, rameau). Qui a 
beaucoup de branchages ; la tige en est diffuse. 

S. PLATYPHYLLOS ste nee qua, feuille). A larges 
feuilles. 

SALVADORA. Jean atom botaniste espagnol, fils de 
Jacques Salvador, le phénix de son pays, dit Tournefort, 
Isag. bot. 

SALVIA (salvare, sauver). Plante qui sauve par ses vertus 
médicinales. On lui en a toujours attribué de grandes. Voy. 
Pline, liv. 26, chap. 6. Sauge, en françois; sage, en anglois, 
altérés de salvia. 

S. HÆMATODES (a, wimuros, sang, #vs, ressemblance). Sauge 
dont le feuillage est marqué de taches rougeûtres compa- 
_ rées à des gouttes de sang. 

S. HABLIZIANA. Plante editren Bt par Habliz, voyageur en 
Tauride. On a eu sa relation , en 1789, traduite du russe par 

 Guckenberger. 

SALVINIA. Antoine Mar. Salvini, italien, professeur à Flo- 
rence. Ce genre institué par Micheli, 58, et maintenu par 

_ A. IL. de Jussieu, rentre dans les marsilea de LiNné. 

SAMARA. Nom par lequel Pline, liv. 17, chap. 11; désigne 

… Ja semence de l’orme. Le samara des modernes ressemble 
plus au cornouiller qu’à l’orme. 

SAMBUCUS (rausuer, dont les Latins ont fait sambuca, ins- 
trument de musique que Pon croit avoir été fabriqué avec le 
bois de cet Hbrek Il a toujours été renommé pour sa du- 
reté; ce qui fait dire à Pline, liv. 16, chap. 39, que le 
sambucus n’a que la peau et les os. 

SAMOLUS. Linné, Boëhmer et plusieurs botani ont avancé 
que ce nom signifie originaire de l’ile de SamoN C’est une 
erreur; le samolus étoit trés-anciennement connu des Celtes, 
et son nom exprime, en leur langue, l’usage qu’ils en fai- 
soient : san, salutaire; mos, porc. Le samolus, dit Pline, 
liv. 24, chap. 11, passe parmi les Gaulois pour être bon contre 
les maladies des porcs. Ils le cueiïlloient avec des cérémonies 

bisarres, analogues à celles employées pour le selago. Voy. 
 Lycopodium selago. 

8. vazeranor. De Dourez Valerand, botaniste du XVI. siècle, 
mentionné par J, Bauhin. 
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SAMYDA (rude). Nom grec du bouleau, belula. Le samyd@. 
des modernes à quelque ressemblance avec le bouleau, par 
le feuillage. 
SANCHEZIA. Joseph Sanchez, botaniste espagnol, Profs 
à Cadix. Flore du Pérou, pag. 24. 11 
SANDORICUM. Altéré de santoor, nom que porte cet arbre. 
en malais. RumPH. 1 — 54. * 
SANGUINARIA (sanguis, sang). Toutes les parties de cette 
plante rendent un suc rougeûtre dont les sauvages du Cas 
nada se servent pour se peindre : ils le nomment puccoun. È 
SANGUISORBA ( sanguis, sang; sorbere, absorber, arrêter)# 
Cette plante passe pour un to on vulnéraire. 4 
- Vulgairement pimprenelle. Voy. Poterium et Pimpinella. 
SANICULA (sanare, guérir). C’est un vulnéraire auquel om 
a autrefois attribué des effets presque miraculeux. s« 
SANTALUM. De son nom arabe ssandal. 
En malais et en macassar tsjendana, nom dont Rumphius# 
2-—16, croit que l'arabe est dérivé. | , 
Olaüs Celsius, vol. 1, pag. 179, l’écrit sandal, et selom 
lui il vient du persan tchiendan, qui est le primitif, Cette 
espèce est le santal blanc, ssandal abyadh des Arabes. | 
SANTOLINA. Du territoire de la ville de Saintes ou Xaintes, 
dont les habitans sont appelés Santones, en latin. 
S. CHAMÆCYPARISSUS (xauæ, par terre; xvrapuroos, PTE 
Qui ressemble , en petit, au cyprès par le feuillage. 
SAPINDUS. Syncopé de sapo-indicus , savon d'Inde). Son fruit 
est recouvert d’une peau charnue el savonneuse dont on se 
sert, en Amérique, pour blanchir le linge; mais elle ne {tarde 
. pas à le détruire par son âcreté. | ÿ 
En françois, savonnier, arbre aux savonneltes ; en anglois, 
soap-bery, baïe de savon. Son fruit n’est pas une baie pros 
prement dite, mais il en a le volume. ; 
Savon ne vient pas du latin .sapo, ni du grec care, 
comme on le pourroit croire; les Grecs et les Latins, au 
contraire, l’avoient pris de nous. Pline, Liv. 26, chap. 12, 
dit : sapo, nom que les Gaulois donnent à un mélange de suif 
et de cendre, dont ils se servent pour oindre et colorer leurs 
cheveux. Ce mot a pour radical sap ou sav, tout ce qui.est 
gras, onctueux, en langue celtique. 4 
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APIUM fsap, gras, onctueux, en celtique). Nom sous lequel 
Pline, liv. 16. chap. 12, désigne une sorte de pin nommé 
ainsi en raison de la résine qui en découle. 

Jacquin, Amér. 249, s’en est servi dans le même tons , 
pour distinguer un arbre’qui produit une espêce de suc 
épais et vénéneux comme celui du mancénilier. 

APONARIA (sapo, savon). De son suc mucilagineux qui 
imite l'effet du savon, et peut même le remplacer, Voÿs 
Sapindus. 

, VACCARIA (saponaire des vaches). Cette plante est recher- 
chée des vaches, auxquelles elle procure, dit-on, un lait 
abondant. 

ARACA. sarac, nom indien de cet arbre, BurMAnw, Ind. 
09... h 25 SEE 

ARACHA.. Isidore Saracha, botaniste espag nol, Flore du 
Pérou, pag. 25. 

ARCODUM (caœpxodys, charnu, dérivé de ca, chair), Son 
légume est charnu. Lourerro, pag. 564. 

ARCOPHYLLUM (cape , skoxos, Chair ; var, feuille ). Feuille 
épaisse et charnue. THuNBERG, Prod. 125. 

ARCOLÆNA (capñ, œupros, Chair; xAausæ, tunique exté- 
rieure). Ses fleurs sont composées d’un involucre charau 
très-apparent. AuBerT pu Petir-THouaARs, fase. 2, 

ARISSUS (sarissa, en latin; capoca, en grec : sorte de pique 
propre aux Macédoniens). Le fruit de.cette plante.est sem- 
blable à l'extrémité d’une lance. GærTNER, Vol. 1, p, 118. 

ARMIENTA. Mart. Sarmiento, botaniste espagnol. Flore du 
Pérou, page 3. 

AROTHRA (vapor, balai, en grec). Ses rameaux fins et ses 
tiges diffuses présentent l’aspect d’un balai. 

ARRACENIA. Sarrasin , médecin françois, conseiller au 
conseil supérieur du Canada, demeurant à Quebec. Il a tra- 
vaillé sur l'histoire naturelle du Canada. On a eu de lui, en 
2730, un mémoire académique sur quatre espèces d'érable. 

Un autre Sarfasin (Jean- Antoine), né à Lyon, a donné, en 
1598, une traduction de Dioscorides. 

ASSIA. Je l'ai nommé ainsi, dit -Mobnss page 116, sans en 
donner la raison. 


ATUREIA. Selon Linné, Phil. Dé Je rarvpes, Sayre, en 
27 
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raison: de ses effets aphrodisiaques. Il est plus näturel delle 
faire dériver de ss’atar, nom que donnent les Arabes à plu- 

sieurs plantes labiées. BocHant, Hiéroz. vol. 1, pag. 587 

. Ss’atar, selon Forskähl, pag. 107, est le nom arabe du thym 
sauvage; en françois, särielle , altérée de'satuüreia. Ancien- 
nement savourée, dent les Angloïis ont fait savory, à cause 
de la” saveur qu’elle communique aux alimens. Le. 

SATYRIUM (œaropos , satyre). Les anciens donnoïent ce nom 
à la plupart des orchidées, en raison de leur effet aphrodisia® 
que: Les modernes l'ont restreint à un genre de cette série 
“qui justifie doublement cefte dénomination par son effet ex: 
citant, et par le nectaire en forme de scrotum qui le carac: 
térise particulierement. do 6 

Quant à ce mot de satyre, il vient de l'arabe, satar, qui 

. ‘signifie un boue. On leur avoit donné des pieds de bouc poux 
exprimer leur ressemblance avec cet animal qui «est tres- 
lascif. | 

s. mincinum (hireus, bouc; qui sent le bouc). Presque tous 
les satyrium, orchis ; ophris, etc. ont cette odeur. 

S. rasurare ({abula, table). Qui eroît au cap de Bonne-Espé- 
rance, sur la montagné de la Table. 

8. rarsre (triste). Sa fleur à peu d'éclat, ainsi que plusieurs de 
ce genre. | 

S. grirocrum (et, Éépositin grécqué qui à plusieurs signi- 

- fications et qui exprime ici la ressemblance, maya, barbe) 
Les fibres longues et menues de sa racine; imitent une 
barbe. : | , c 

S, x1axs (baillant). Son premier pétale est en forme de capu- 

l'chon, trés-élargi, et ouvert comme une bouche qui baillew 

.. Hians, ho, sont de ces mots qui péignent l’action qu ;. 
“expriment. | 

SAURURUS (oavpe, lésard ; ; opæ, queue). De son chaton 
"allongé et pyramidal, que l'on à justement comparé à une 
queue de lézard. 

SAUVAGESIA. Jacques Boissier de Sauvages , botaniste a : 
çois, né en 1706, mort en 1767. On à de lui une Flore de 
Montpellier, uné traduction de la Sfatique des végétaux de 
Hales, et un projet de méthode pour connoître les plantes 

“par” les “Feuilles, de dr 
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Un autre Sauvage ( de la Croix), professeur de botanique 

: à Montpellier, a donné, en 1739, un mémoire académique 
sur des plantes vénéneuses, 

SAVIA. Savi, botaniste italien, auteur d’une Flore de Pise. 
VWWizLpENOW, tom. 4, pag. 771. 

SAXIFRAGA (sarum-frango, je romps la pierre). Beaucoup 

d'espèces de cette série croissent parmi les rochers, et par 

… analogie, on en a conclu que ces plantes étoient bonnes contre 
la pierre. Voy. Euphrasia, Scrophularia, Lichen, etc. 

S. MuTATA ( changée ou plutôt changeante). La forme de ses 
pétales varie. 

5. BRONcuHIALIS. Comparée, pour la rudesse de son feuillage, 
aux bronches, dont la surface st âpre. Voy. Trachelium, c’est 
le même sens. Bronches, vient de époyxos, gosier, gorge. 

S. HrncuLzus (hircus, bre De ses deux styles en formegde 
cornes. Morison, Hist. 3, pag. 477, nomme même cette 
plante geum à deux cornes. Elle a de plus une forte odeur 

_ de bouc. 

S, TRIDACTYLITES (spas, trois; d'æxruros, doigt). Dont la feuille 
divisée en trois et souvent cinq lobes, a été comparée à une 
main avec ses doigts. | 

SCABIOSA ( scabies, galle). Cette plante en guérit par sa qua- 
lité sudorifique, ou du moins elle excite une transpiration 
salutaire dans les maladies de peau. 

S. LEUCANTHA (Aevxos , blanc; ævlos, fleur). A fleurs blanches. 

S. succisa (suceisus, participe de succedo, je coupe; je tron- 
que). De sa racine dont l'extrémité semble rongée. De là 
le nom vulgaire mors du diable, c'est-a-dire morsure du 
diable. Dans les temps de simplicité, on n'a pas mauqué de 

: dire et de croire que le diable envieux des vertus dé cette 
plante, la rongeoit par-dessous terre. 
En anglois, de même, devil's bit, morsure du diable, 

S. corumBartra. De ses feuilles caulinaires semblables, par 
leurs divisions, à une pate de pigeon. | 

S. cramunTiA. Qui croît dans les bois de Gramont, aux envi= 

» rons de Montpellier. 

S. ocuro-reucA (æypos, jaune; Aeuxts, blanc). Dont la fleur 

. est d’un blanc jaunâtre. 

S. prenoCEPHALA (ærtper, aile; x:Quar, tête : à tête aîlée). C'est- 

A7 
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à-dire dont la semence est garnie d’une aile ou aigrette qui 
la fait voltiger. La scabiosa papposa à de même des semén- | 
ces aigrettées, ce qui rend ce nom moins précis. 

SCABRITA (scabritia, rudesse , äpreté). Cet arbuste est d’une 
rudesse remarquable. | 

SCÆVOLA (scæva, gaucher). De sa corolle irrégulière dont 
la moitié semble manquer. | 

SCANDIX. Nom que donnoient les Grecs à une plante sauvage! 
dont on faisoit un usage alimentaire (1), et qui paroît être. 
notre scandix pecten. Voy. Dioscorides, liv. 2, chap. 1324 
et Pline, liv. 22, chap. 22. Il vient de oxcw, je pique; de, 
l’appendice en forme d’aiguille qui distingue partit ulièrement 
les fruits de cette espèce. @e qui prouve encore la justesse 
de cette étymologie, c’est qu’en basse latinité, cette plante 
fut appelée acula, dérivé d’acus, aiguille, dans le même: 
sens que le nom grec. On la nomme même vulgairement, 
aiguille du berger. 

S. PEcTEN (peigne, sous-entendu Veneris , peigne de Vénus}. : 
Des longues aiguilles semblables aux dents d’un peigne, qui 
surmontent ses semences. 

S. cererozium. Columelle écrit chærephyllum , altéré de chæ= 
rophyllum. Ces plantes sont analogues entre elles. Voy. Chæ= 
rophyllum. | | 

S. rricHosPenMA (ôpË, rpryos, cheveux; oætpguæ, graine. Ses! 
semences sont hérissées. | 

SCHÆFFERIA. Jacques-Chrétien Schæffer, allemand, a donné; 
en 1759, un ouvrage intitulé : Botanique simplifiée ( Botanica 
expeditior) ; en 1762, des Dessins des champignons qui, 
croissent en Bavière. Il ne faut pas le confondre avec Jean 
Scheffer, dont on a eu, en 1673, une Description de I, 
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(1) Le nom d’alimentaire, qui semble faciliter les moyens de recon= 
noître une plante autrefois classée sous ce titre, ne peut cependant nous 
éclairer. Nous faisons usage de quantité de plantes inconnues aux anciens; 
ils en mangeoient d’autres, dont la culture est entièrement abandonnée. ! 
Les Grecs, et particulièrement les Athéniens, dont le pays peu fertile. 
étoit couvert d’habitans, faisoient servir à leur nourriture quantité de 
choses que nous rejetons. Ils sont encore cités pour leur industrie à tirer 
parti de toutes les productions de la nature ; de là Le proverbe turc : Un 


grec vit, où un éne meurt de faim. 1e | 
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Laponie. Nôn | plus qu'avec Jean Daniel Scheffer, qui a 
donné, en 1700, un mémoire sur la chamomille. 
CHEFFLERA. Scheffler, botaniste prussien, mentionné 
Forster , gen. 23. 
CHEUCHZERIA. La Suisse compte trois botanistes de ce nom. 
Jean Scheuchzer, mort en 1738. Où a de lui une Agrosto- 
graphie ou, Histoire des gramen, joncs, cyperus, cyperoi= 
des, etc. : 

Jean-Jacques Scheuchzer, né en 1672, mort en 1733. Ila 
laissé un ouvrage intitulé : Ovperigurns helvétique; c’est-à- 
dire Voyage des montagnes de Suisse; oupros, montagne; 

»Doira», je vais, je retourne. | 

Et enfin Jean-Gaspard Scheuchzer, né en 1702, mort en 
1729, à Londres. On_a de lui une traduction, en anglois» 
du Voyage de Xæmpfer, et des opuscules insérés dans les 
"Transactions philosophiques, n° 409 et 421. 

)CHINUS (zxives, nom grec du lentisque, pistaeia lentiseus ; 
il vient de sx1l«, je fends, j'incise: parce qu'on en fend 
l'écorce. pour en faire découler le mastic). Cet arbre ayant 
conservé en botanique son nom latin, le synonyme grec a été 
* donné à un arbre d'Amérique dont le suc résineux est ana- 
loguüe au mastic. On le nomme même vulgairement mastie 
du Pérou. 
 MOLLE. Altéré den son nom péruvien, mulli. On remarquera 
“que lIneas Garcilasso de la Vega l’appelant mulli, il doit 
ven être cru sur le nom d’une production de son pays. Le 
#mulli, dit-il, que les Espagnols nomment molle, etc. 
S. AREIRA. Altéré de son nom brasilien, aræira. Pisen, Bras. 
+ #32. 
SCHIZANTHUS (+214, je fends; æwos, fleur). Des divisions 
de sa coroile. Flore du Pérou, page 5. 
SCHIZANDRA (rx«, je fends; avsp, ævdros, mâle, organe 
. màle ou étamine). Ses étamines sont fendues. Micx. Flor. 
bor.-Amér. 2 — 218. 
SCHIZOLÆNA (oxie, je fends; yauve, tunique extérieure). 
Fleur dont la tunique ou involucre est déchirée. AUSERT 
» pu Perir-Trouanrs, fasc. 2. 
SCHIZEA (exil, je fends). Des extrémités refendues de sa 
frondescence. Smirx, Mém. acad, de Turin, vol. 5, p. 410, 


42% | SCH 

SCHKUHRIA Chr. Schkuhr, botaniste allemand, auteur d'un 
manuel de botanique, Rorx. Cafalect. bot. 1. pag. 166. 

SCHLECHTENDALIA: Schlechtendal, botaniste allemand, 
honorablement cité par Willdenow, 3, pag. 2125. 

On peut âppliquér à ce genre l’obsérvation que l’on & 
faite à l’article gundelia, 4 

SCHMIDELIA. Casimir- Christophe Schmiedel, allemand, 
professeur en l’Académie d'Erlang. On a eu de lui, en 176%, 
une Dissertation sur RP à une autre sur le Duxooi 
mia, .en-1758, etc. 

SCHŒNODUM (sys, schœnus; eidoe, forme }: Plante ana- 
logue au schænus. VOy- plus bas ce genre. LABtLLARDIÈRE, 
Nov. Holl. fase. 23. | 

SCHŒPFIA. Jean Schœpf, allémand. Il a travaillé sur les 
plantes des environs d'Ulm. ScmrEBEr, gen. 523. 

SCHŒNUS (xoses ou œyowos, corde, en grec). On en fit les 
premiers cordages. C'est de cet usage qu'est venu le mot 
schène , mesure géodésique, mentionnée par Hérodote ; et 
qu’il désigne par le mot cyoivos. D'Auville l’évalue à 3060 
toises. 

Schœnus ou a: expriment en général des jones ou 
“roseaux, on en avoit fait le nom d’un fleuve d'Attique, 
ainsi que de plusieurs contrées marécageuses, en raison des 

«roseaux ou joncs qu'on y remarquoit. 

$. Maniscus( mar, marais, en celtique, d’où mare, marais, en 
françois; marish, en angloisÿ morast, en: allemand, etc. 
Cette plante, ainsi que les auires de ce genre, ‘croît proche 

: des eaux stagnantes. 

S. THenMaLIs (e«y, chaleur). Qui croît près des sources d'eaux 

chaudes au cap dé Bonne:Espérance. | 

S. compare (par paire). De ses épillets géminés. 

SCHOLLERA. F. A. Scholler, allemand. IlLa donné une Flore 
de Barby, en Haute-Saxe. ScuneBer, gen: 1721. 

SCHOTIA. Richard van der Schoot, compagnon de Tac 
à son voyage en Amérique. JacQu1N , Coll. 1— 93. Ce genre 
rentre dans les guaiacum de Linné. 

SCHRADERA. Henri A. de Schradér, allemand.-Il à donné 
de Nouveaux genres de plantes , en 1789 VAHE RER ÆImér. 
2, 3 6, 


… 
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SCHREBERA: Jean-Chr.-Dan. Schreber;: botawiste allémand,; 
«a donné en 1766, une Décade de.plantes rares;en01769 ;. 
june Description. des. gramen; 6 en 1549 un: Genera ne 
tarum. Retz, Obs., 6, p.25: atEa rt ; 
SCHOUSBŒA.. Schousbæ,, rares allemiañd, voyageur ei 
l'empire de Maroc, d'où il a apporté des plantes nouvelles. 
Wire, 2, p. 679. C’est le cacoucia d’Aublet. 
SCHWALBEA., Chrétien -Georges . {Schwalbe, : dloniét, à- 
donné, .en:1715; une Dissertation haisnsen mé est sur le: 
quina des boutiques. 
SCHWENKFELDIA. Gasp. he are ya! travaillé sûr  1és 
. plantes de la Silésie, Scureserl, gen. 506. si | 
SCHWENKIA Jean-Théodore-Schwenk, froféscieire de mé 
+. decine.en:: YUniversité de.Jena, né en 1619, mort en 167 I. 
On a eu de lui le Catalogue: des plantes dw;jardin de Jena, 
en 1659 ;.et.des. dissertations académiques. | 
boscila existé un;autre Schwenk;, LP de: botanique au: 
jardin de Leyde. een 
SCILLA (exvrdo, je muis, je fais wial Ours Miller). Savracine 
est un violent poison, comme aliment ; comme reméde , elle 
est d’un grand. usage en médetine. On)remar que sad ce 
nom-est lé:même en arabe (4sqyl). Go. 103. 
SCIRPUS.:Dércirs; pluriel de cors ,; qui signifie Jone,'en -cel- 
«tique. Delcors nous avons fait corde, en atin , ‘chorda./Les 
à à premiers cordages furent faits deÿoncs. De la aussi corbeille 
par la même raison. Voy. Schænus , c'est le même sens en ‘grec. 
…- Ces plantés.sont analogues entre elles. ARE) 


S. castaneus: Dont les: .épillets: sont de couleur de marron. 


Micu. For. bor.-Amér. 1 —31. 
»S.  HoLOSCHENuSe (ons, tout; schenus ‘la plante de ce/nom). 
… C'est-à-digeseinpus:, qui ressemble au sehænus par le ‘port et 
les involucres. . 
5 RETROFRACTUS (retro, en RAA fractus , participe de 


»1 frango, rompu). Ses: does note semblent. brisés par ca ren- 
versement en arrière. | . 


«S..syzvaricus (des bois). Croît rarement dans les bois « à fré- 
_-. quemment, dans les prés humides. 


S. cepmaiores (x:@uw, tête). Ses épillets sont rase en 


mn. grasses têtes. | SE 
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SCIURIS (sciurus ; écureuil : rxiovpos , en grec). On a comparë 
à un écureuil cette fleur , ‘dont! la découpure du milieu de 
la lèvre supérieure, est allongée et rénversée. SCHREBER, 
gen. 53. C’est le raputia d’Aublet. S* 

SCLERANTHUS (ex, dur, sec; aité, fleur). De la fer: 
meté de. sa fleur ou plutôt de sa semence enférmée dans un 
péricarpe épais. LEELC QUE ls € 61 

SCLERIA (za, dur). Dont la sémence est dure comme 
une petite pierre. Berne Act. St 1765: Même nôm et même! 
plante que carex lithosperma. HERMOË 4 

S, FLAGELLUM (fouét). A la Jimaïque .on(se sert de la tige 
rude et ferme de cette: plante pour châtier les nègres. Ber- 
&ius, Act Stock. 1765, l'appelle mêmele fouét\des noirs.” 

SCLEROCARPUS (aean te, dur; xapros , fruit). Dé sa semence 
dont l'enveloppe-est trés:dure. S | 

SCOLYMUS ( sxsaumos). Nom grec d’une plante épineuse dont. 

:Pliue donne la description; liv: 20 ; chap: 23 , et qui paroît 
être notre artichaut. Le scolymus des modernes en est l’ana- 
logue. Ce nom vient de ox, épine ; rxchvrra, je dé- 
chire. axils oc 

SCOLOSANTHUS (axes, tortu;, oblique ; «ss , fleur). Fleur 
dont la corolle est retournée. Vaur. Eglo. Amér. 1 — 11. 

SCOPARIA (scopæ, balai). On en fait des balais aux Antilles. 

SCOPOLIA. Jean-Antoine Scopoli. professeur -de botanique. | 
On a eu de lui la Flore de la Carniole, en 1760: Linné, 
Supp. page 6o. 

SCHRPIURUS (7#:pr108, scorpion ;evpæ, queue). De sa gousse 
articulée et contournée exactement comme la queue d’un. 
scorpion. | 18 

Vulgairement herbe aux chenilles. Ces plantes semblent 


couvertes de chenilles, par leurs gousses roulées sur elles- 
mêmes. .: 


SCORZONERA (scurzon, nom de la vipère en Catalan). : 
| 
1 


plante passe en Espagne pour un remède assuré contre la 
morsure de la vipère. Il est à croire que cette vertu a été 
attribuée à cette plante, en raison de la forme de sa racine 
qui lui donne quelque ressemblance avec une vipére. Voy. 
Scrophularia, Euphrasia, etc. £ 
Règle générale : une plante alimentaire ne peut avoir que | 


| 
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L des qualités très-foibles; si elles étoient exaltées, on ne 
pourroit plus en faire un usage habituel. 
SCROPHULARIA (scrophulæ, écrouelles). Ce mot est dérivé 
de scrofa, une trüuie, en latin. Les porcs sont très-sujets à 
cette maladie. Cette plante a passé long-temps pour guérir 
» des écrouelles. On lui en avoit attribué la vertu, parce que 
+ les tubercules charnus de sa racine sont assez semblables 
aux tumeurs sérophuleuses. Ces qualités présumées d’après 
. une ressemblance extérieure, se retrouvent souvent dans 
l'ancienne médecine. Voyez ÆEuphrasia, Lichen , Saxi- 
+ fraga, etc. - | 
En anglois, fig-wort, herbe-figue, ou plutôt herbe-fic, 
»- qui tous deux viennent du latin ficus. Voy. Ficaria, de sa 
racine.en fic. 
+." La scrophulaire aquatique est appelée en françois herbe. 
du-siège, parce qu’au célèbre siége de la Rochelle par le 
cardinal de Richelieu, en 1628, dans le dénuement absolu 
».où se trouvoient réduits les assiégés, cette plante étoit de- 
. venue pour eux, le remede à tous maux. 
SCUTELLARIA (scutella, écuelle, vase). De 14 figure de son 
calice qui ressemble trés-bien à une tasse avec son anse. Ce 
. même calice renversé présente un casque avec la visière 
:. relevée; e’est de là que les François ont appelé cette plante 
.… da toque. 
Anciennement cassida, casque, dans le même sens. 
S. cazenicurata (galericulus, diminutif de galerus, bonnet). 
| Dans la même acception que toque et cassida. 
"SCUTULA (petite écuelle). De la forme de son fruit. Lou- 
… REIRO, pag. 290. 
SCYPHOPHORUS (rxoes, vase, gobelet; @:w, je porte). 
.. Série de lichen, qui portent une fructification en forme de 
… vases. AcHAR;s 2. | 
SEBIFERA (sebum, suif; fero, je porte). On tire de ses 
baies une huile épaisse semblable au suif. Lourerro, p. 785. 
 SECALE. Du celtique segal qui vient de sega, une faur, 
dans la même langue; d'où seges, en latin, tous les grains 
qu’on fauche; par opposition à légumes, ceux que l’on cueille. 
Voy. Légume et plante céréale à la Table des termes. 


SECURIDACA (securis, une hacheŸ. De son légume qui se 
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termine par une espéce d’aile applâtie et obtuse que l'on a. 
comparée à la hache d'armes des anciens. | 
SECURINEGA .(securis, une hache). C'est-à-dire arbre dont 
le bois est tellement. dur qu’on peut en fabriquer des instru- 
- mens tranchans. Jussieu, pag. 388 , d'après Commerson. 
SEDUM (sedere, asseoir, appuyer). De ce que la plupart des 
--plantes de ce.genre croissent appuyées immédiatement sur 
.‘la pierre. Le nom anglois exprime :la même chose stone- 


+ CrOp; stone, pierre; crop, cueillir: plante qu’on cucille sur la 
pierre. ui | 


S. ANACAMPSEROS. 


Nom employé par Pline, liv. 24, chap: 17, 

«pour désigner une planté dont le tact seul passoit pour ra- 
mener les amans infidéèles. C’est ce que ce nom exprimeen 
grec : ævaxawrre, je reviens, je ramène ; epss , amour. 

On le nomme encore par tradition herbe. magique. Cette 
magie se réduit à une légère qualité vülnéraire. 

S. cerÆa. Nom sous lequel Dioscorides, liv. 3, chap. 150, 
désigne une plante à feuilles succuléntes. On ne la conrroit ” 
pas précisément; mais on en a appliqué le nom, par analo- 
gie, à une flante à feuille grasse. | | | 

Kumaos signifiant envgrec des jardins, Boëhmér, piPos 
en conclut quete mot exprime une plante qui croît dans 
les jardins; ow, bien, dit-il, d’après H. Ambrosinus, Cest 
une anthiphrase, et il signifie, qui ne croit pas dans les jar- 
dins. On-conviendra-qu'il vaut mieux laisser aux noms leur 

‘obscurité, que de leur attribuer ‘des origines aussi dou 

| teuses. 

S+ LrBAaNoTICUuM«Ce mot signifie ici originaire du mont Liban, 
et non pas à odeur d’encens, com 
Voy. Athamanta libanotis. 

S. DAsYPHYLLUM, (darve, épais; QurAoy, feuille). La sienne est 
encore plus épaisse que celle de la plupart des espèces de 
cette série. AL 

SEGUIERA. Jean-François Séguier, françois, a donné, en 

-:745, le Catalogue: des plantes de Véronne 
un supplément, en 1754. 

On a eu de lui aussi une Bibliothèque botanique, en 1960. 

SEHIMA. De son nom arabe sehim (sehhym). Forskau, 
pag. 178. reg | AVE 


me en plusieurs noms. 


, etily a ajouté 
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SELAGINELLA. Genre extrait des lycopodes , par Palisot 
Beauvois, Ætheog. 101. Voy. pour l’origine de ce nom Ly- 
copodium selago. 4 

SELAGO. Ce genre n’a de commun que le nom, avec le selago 
des anciens, et l’on ne voit pas quelle raison a déterminé 
Linné à le lui apphquer. Voy. pour l’origine Lypocodium 
selago. 

SELINUM (re; la lune ). De ses semences en croissant. Ce mot 
étoit devenu, parmi les Grecs, le primitif de plusieurs noms 
de plantes ombellifères, osseave, selinum des montagnes ; 
mérporeuvoy, selinum des pierres ou des rochers ; #7#067EAuver, 
selinum de cheval; Évosruvs, selinum des bœufs; eAtosexiio, 
selinum des marais; évoceuve, selinum à odeur d’encens, etc. 

S. cuagrÆ1. En mémoire de Dominique Chabrée, dont on à 
eu, en 1666, une Sciagraphie des plantes. Voy. ce mot à la 
Table des termes. e 

SELLIERA. Natale Sellier, graveur françois , a travaillé pour 
Cavanilles qui lui dédia ce genre, tom. 5, pag. 49- 

SEMARILLARIA. Dont la semence est à Aéro entourée d’un 
arille ou enveloppe particulière. Flore du Pérou, page 44. 

SEMPERVIVUM {semper, toujours; œivum, vif: toujours 
vivant, toujours vert). 

-.… Vulgairement joubarbe, francisé.de ftiés Jovis, barbe de 
Jupiter; l’un de ces noms populaires qui ne signifient rien. 
SENEBIERA. Genre dédié par Decandolle, Mém. de la soc. 

d'histoire naturelle, page 142, à M. Jean de Senebier, de 

Genève. 11 a donné une Physiologie végétale, en 1791. 
SENECIO ( senex, vieillard). Des têtes chauves que présentent 
: ses. réceptacles. Voy. Erigeron. 

S. PSEUDO-cHINA. Sous ions radix , fausse racine chinoise. 
On a cru long-temps que cette plante originaire des envi- 
rons de Madras, donnoït la véritable squine des boutiques. 
Voy. Smilax China. 

S. grucrarus (en forme de croix ). Ses feuilles sue à moitié 
découpées en dents égales à la feuille même, ce qui lui 
donne l'aspect d’une croix. 

S- samracentcous. Croît en France ét dans toute l'Europe mé- 
‘ridionale. Quant à ce mot de sarrasin, il signifie oriental, 
et vient de l’arabe chergy , pluriel cherâqyne 
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SEPTAS (septem; sept). Cette plante a tout par sept. Calice 
à sept folioles, sept pétales, sept pistils, sept étamines et 
sept loges à son péricarpe. 

SERAPIAS. Pline réunit sous ce nom, liv. 26, chap. 10; 
les orchis, satyrion, serapias, etc. Ces plantes ont entre 
elles beaucoup d’analogie. | 

Serapias est le nom d’une divinité égyptienne ; elle avoit 
à Canope un temple célèbre où de nombreux pélérinages 
servoient de prétexte à plusieurs désordres. C’est sous’ ce 
rapport que l’on a appliqué ce nom, synonyme dans ce sens 
à celui de satyrion, à une plante aphrodisiaque. 

Se LINGUA (langue). La lévre du nectaire est trifide , en forme 
de languette et très-allongée. 

S. CORDIGERA (cor, cordis, cœur, gero, je porte). La lèvre du 
nectaire est en forme de cœur. 

S+ XIPHOPHYLLUM (Pos, épée; Qu, feuille). Feuille en 
forme de lame d’épée. 

S. LoncHoOPHYLLUM (A0yy, lance ; Quare, feuille). Feuille en 
fer de lance. Même sens en grec, que feuille lancéolée, en 
Jatin. "4 

SERIANA. Paul Sergeant. ScHumacmer, Act. hist. Haff. 

SÉRIDIA (is, chicorée). Atalogue aux ‘chicorées, par le 
feuillage. Ce genre est extrait des centaurea de Linné. Jus- 
SIEU» p. 173. 

SERIOLA. Diminutif de cts, chicorée. À feuille de chi- 
corée. | 

S. ÆrTHNENsis. Originaire du mont Ethna (1). On la trouve 
aussi dans l’Italie méridionale 

SERIPHIUM. L'un des noms que donnoient les Grecs à l’ab- 
sinthe pontique. Prinx, liv. 27, chap. 7. On'a justement ap- 
pliqué ce synonyme à un genre de plantes analogues à l’ab- 
sinthe par le port et le feuillage. 

Le nom françois armoselle exprime la même chose: il est 
dérivé d’armoise, artemisia, plante de la série des absinthes. 


EE 


(1) Les Grecs nommoient cette montagne Æthna, de A0 » je brûle, à 
cause de son volcan, On l'appelle aujourd’hui Gibel; en italien, Gibello, 


de larabe djebel , qui signifie montagne, Vers le dixième siècle, les 
Sarrasins étojent maîtres de la Sicile, 
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Len ont de seriphium signifie originaire de Sériphion, 

| aujourd’hui ph; île de la mer Egée. C’est un lieu aride 

propre seulement à produire des plantes rudes et grossières | 
telles que les absinthes. 

Cette île couverte de rochers et de montagnes a passé de 
tout temps pour un triste séjour. Un Grec demandoit à un 
de ses habitans quel étoit le crime que l’on punissoit parmi 
eux par le bannissement? — Le parjure, répondit le Séri- 
phéen. Eh bien! repliqua le grec, que ne faites-vous tous 
de faux sermens pour quitter un si horrible séjour? 

S. Amsicuum (ambigu, mixte, douteux). Cet arbuste tient 

à la fois du seriphium, de l’artemisia, du stæbe et du gna= 

_ phalium. 

SERPICULA (serpere, ramper). Plante dont la tige est ram- 
pante. Voy. Thymus serpillum : l’origine des deux noms est 
la même. Le serpicula ressemble au thymus serpillum, par le 
port et le feuillage. 

SERRA. Serra, botaniste espagnol, a travaillé sur les plantes 

de l'ile de Minorque. Flore du Pérou, pag. 83 éd. de Ma- 
drid. 

DÉRASTUTA (serrula, petite scie; serra, scie). De ses feuilles 
garnies de pointes déchirantes. 

En anglois, saw-wort, herbe scie. Même sens que serra- 
tula, en latin, et serrete, en françois. 

Cette plante est souvent nommée chardon hémorrhoïdal, 
pause que sa tige produit ordinairement des tubercules analo- 
gues à la noix de galle, auxquels on a attribué la vertu de guérir 
ou @e préserver des hémorrhoïdes. On remarqtièra que cette 
prétendue propriété n’est fondée que sur une grossière res- 
semblance entre ces tubercules, et la forme des tumeurs 

_ hémorrhoïdales. Voy. Scrophularia, Euphrasia, Lichen. 

 $. cHauzx-PEUCE ( xæwxs, par terre; sexy, pin, petit-pin) De 

ses feuilles linéaires semblables à celles du pin. 

 SESAMUM. De l'arabe semsem. ForskAnL, page 68. 

SESELI (seen, en grec). De seycélyoùs, en arabe, Gozrus, 
page 167. 

S. HIPPOMARATHRUM (immo, cheval, æsolpoy, nom, grec du 
fenouil). Fenouil de cheval, c’est-a-dire fenouil grossier. 


| SESLERIA, Léonard Sesler, médecin, botaniste, On a de lui 
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une lettre à Donati, sur une plante qu'il appelle wifaliane, 
en son honneur, Vitalien Donatis Voy. l'Histoire naturelle 
. de la mer Adriatique, de Donati. Ce genre est extrait des 
cynosurus de Linné. 

SESSIA. D. Martin Sesseo, espagnol, directeur du jardin bota- 
nique de Mexico. Flore du Pérou, pag. 18. 

SESU VIUM. 

SETARIA (seta, poil). Série de lichen, dont la frondescence 
est filiforme. AcHar, 2. 

SHAAVIA. Forster, gen. 48, institua ce genre en l'honneur 
du docteur Thomas Shaw, dont on a eu, en 1738, le Cata 
logue des plantes recueillies en diverses parties de l'Afrique et 
de L’ Asie. C'est un extrait botanique de son voyage au Levant 
et en Barbarie. 

SHEFFIELDIA. Sheffield, botaniste d'Oxford, mentionné par 
Forster, gen. 9. 

 SHERARDIA. Jacques Sherard, anglois, Drodriftithe d’un 
superbe jardin de botanique à Eltham dans lé comté de 
Kent. Dillen en a donné le catalogue raisonné sous le titre 
de Jardin d’'Eltham, en 1732. 

Guillaume Sherard, son frère, surnommé le Prince de la 
botanique, a donné une Ecole de botanique, en 1689; un sup- 
plément aux œuvres de Raï, etc. 

SIBBALDIA. Robert Sibbald. médecin écossois, a donné, en. 
1684, l'Ecosse illustrée ou Prodrome sur l'histoire naturelle 
d’'Ecosse; une dissertation sur le chara de Jules César, en 
1710, et divers opuscules. 

SIBTHORPI#. Omphroi Sibthorp, anglois, correspondänt de 
Linné, Géc este de botanique en l’Université d'Oxford. 

SICYOS ( œxvos, l’un des noms grecs du concombre, de cixyos, 
fade). On en connoît le goût. 

Le sicyos des sis A à ressemble aux cucurbitacées, par! 
le feuillage et la fructification. 

SIDA. Nom que Théophraste, liv. 4, chap. 11, donne à une 
plante aquatique que l’on a cru analogue à l'althæa. Elle! 
croît, dit-il, vers le lac Orchomène. 

Le sida des modernes tient aux malvacées par le port ét 
la fructification. Selon Adanson, Fam. des pl., vol, 1, préf. 
131 , le sida de Théophraste est notre »ymphæa, 


| 
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S:.ABuTILON. Nom employé par les médecins arabes, pour 
. désigner une plante semblable aux althæa. Go LIUS, p. 192. 
SIDERITIS (zidwe, fer). Nom donné par les Grecs à une 
» plante qui passoit pour guérir de toute blessure faite par le 
+ fer. Voy. Dioscorides, chap. 29, 30 et 31, liv. 4: il s'étend 
» au long sur la qualité vulnéraire de plusieurs sideritis aux- 
” quels il donne les synonymes d’heraclée et d’achillée qui ex- 
» priment également cette propriété. Voy. Heracleum et Achillea. 

Les modernes ont appliqué ce nom à des plantes qui n’ont 
* aucune des vertus attribuées au sideritis des Grecs ; Mais qui 
* tiennent à la même étymologie, par leurs fleurs de couleur 
… ferrugineuse. 

"SIDERODENDRUM (rides, fer; dedpar, arbre). Bois dont la 
dureté est comparée à celle du fer. Même sens que side 
rozylum. Vamz. Egl. Amér. 

SIDEROXYLUM (cidypes, fer ; EvAoy, bois }. Bois de fer, erL 

raison de son extrême dureté. 

S+ MELANOPHLEUM (pshœs, pehayos, noir ; Paios, écorce). Arbre 
dont l'écorce est d’un brun tirant sur le noir. 


$. manezrLro. Nom que donnent à cet arbre les habitans du 


Pérou. Domeey. 


_SIGESBECKIA. Jean-Georges Siegesbeck, médecin allemand, 


directeur du jardin de médecine de Pétersbourg. Il en a 
publié le catalogue enu 736 , sous lé titre de Flore de Péters- 
bourg. 
On a aussi de Ini une Bofanosophie, qui parut, en 1737, ete 
SILENE. Noin poétique. De Silène qui, toujours ivre, étoit re- 
+ présenté couvert de bave. C’est ce qu’exprime ce mot, &&hr ; 
bave. 
… Plusieurs espèces de ce genre distillent, le long de leur 
tige, une suc visqueux qui saisit les insectes qui s’en appro-+ 
. chent. 1 | 
S. musciruLrAa (piège, attrape). De ce que cette plante saisit 
» dés mouches avec'ia glu qui entoure le sommet de sa tiges 
De là vient le nom de catch-fly, attrope-mouche, que don- 
nent les Anglois à ce genre en général. 
$ ANGLICA, GALLICA. Croissent l'un et l’autre dans presque 
+ toute l’Europe, et non exclusivement en Angleterre et en 
France. 5 | - 


"T 

/ si 

UINQUE-VULNERA (à cinq blessures). C'est-à-dire fleur 
de la corolle est marquée de cinq taches rouges compa-. 
rées à des gouttes de sang. 4 

S. Aroc1oN. Selon Dodonée, Pempt. 2, liv. 1. chap. 15, les 
Grecs donnoient ce nom à notre lychnis dioica. Une partie w 
des individus de cette espèce est stérile, parce qu’elle ne 
produit que des fleurs mâles, et c’est de là que vient ce 
nom « privatif, rexes, l’action d’engendrer, c’est-à-dire 
qui est stérile. 

On s’en est servi, en botanique, uniquement pour em- 
ployer un nom ancien. 

S. rorRTENSISs. Originaire du Portugal, appelé ainsi de Porto 
ou Opporto, l’une de ses principales villes. 

SILOXERUS (rues, style ; cYXHpOS » renflé). De son style 
renflé à sa partie inférieure. LaprzcarDiÈre, Nov. Holl. 
fase. 22. | à 

SILPHIUM (oA@1, en grec, de silphi ou serpi, nom que 
donnoient les naturels d'Afrique à la plante qui produisoit 
le laser des Latins. »'Her2ELoT, Bib. or. pag. 493, article 
Ingin). Cette substance étoit célébre chez les anciens par son 
goût et ses vertus; mais il parait que la plante dont on la 
tiroit étoit peu connue, puisqu'on en présenta un pied à 
l’empereur Néron, comme une grande rareté. PLiNE;,liv. 19, 
chap. 3. Voy. sur tout ce qui concerne le silphium, la Dis- 
sertation de l’abbé Belley, Mémoire acad. des insc. vol. 36. 

SILYBUM (s#1a6:). Nom sous lequel Dioscorides, liv. 4; 
chap. 155, décrit une plante épineuse qui n'est pas bien 
connue. Vaillant s’en est servi, et Gærtner en a fait un genre 
vol. 2, pag. 378. 

SIMABA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AUBLET, pag. 401. 

*SIMBULETA. De son nom arabe sinbulet. FoRsKAHL, pag. 115. 

SIMIRA. Nom que donnent les Galibis à cet arbre. Auszer, 
pag. 172. 

SINAPIS (owar: ou var). Dérivé de nap, nom général de 
toutes les plantes analogues au navet, en langue celtique, 
d’où napus. Voy. Brassica napus. 

En françois, moutarde; en anglois, mustard, etc. de muss 
tum ardens, moût ardent. Le moût ou vin doux, entre dans 
la préparation de la moutarde, 


SIS 433 

SINGANA Singan-singa, nom que donnent à cet arbuste les 
Noiragues, peuples de la Guyane. Ausrer, p. 575. 

SIPARUMA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AUBLET, 
pag. 865. 

SIPHONANTHUS (oigar, tube; ares, fleur). Du tube fili- 
forme de sa corolle. 

SIPHONIA (cp, tube). Schreber, gen. 1466 , a nommé ainsi 
Vhevea d’Aublet, parce qu'il produit la gomme élastique 
dont on fabrique toutes sortes de tubes, conduits, etc. 

SIRIUM. Latinisé de son nom malais cqu-siri, Rumpu. 

SISON. Du celtique sizun, qui signifie un courant d'eau. Plu- 
sieurs espèces de ce genre croissent aux lieux inondés. 

S. sAcsuM (salé). C'est-à-dire qui croît dans les marais salés 
de la Russie, vers le Wolga. 

SISYMBRIUM (ciouméprey). Les Grecs et les Latins donnoient ce 
nom à une plante aquatique dont leurs descriptions ne don- 
nent qu'une idée trés-imparfaite. Voy. Dioscor. liv. », 
chap. 121, et Pline, liv. 20, chap. 22. il paroït qu’elle étoit 
d’une odeur agréable. Ovide, dans ses Fastes, recommande 
d'offrir à Vénus des guirlandes de myrte, de roses. et de 
sisymbre: les plantes que nous appelons ainsi figureroient mal 
dans un bouquet. 

Varron pense que ce nom vient d’une femme appelée 
Sisymbre, qui figuroit sur l’ancienne scéne. 

S. NASTURTIUM OW NasiTOR. Nom abrégé de nasus lortus, nez 
tordu. Du froncement que son goût àcre excite dans les 
muscles du nez. PLrNE, Liv. 19, chap. 8. 

Cresson, de l’anglo-saxon cressen ou cerse; cresse, en theu- 
ton ; cresses, en anglois, etc. 

S. TENUIFOLIUM (à petites feuilles). Terme impropre : plu- 
sieurs espèces de ce genre ont des feuilles beaucoup plus 
petites que ne les a celle-ci. La dénomination de roquetie 
sauvage, par laquelle on désigne vulgairement cette plante, 
en donne une idée plus juste. 

S. POLY CERATIUM (æoav , beaucoup; xépus , mépares, corne ). Ses 
siliques nombreuses et aggrégées, ressemblent à un faisceau 
-de petites cornes. 

S. monense. De l’île de Mona, proche l'Angleterre, Il croit 

- de même en Provence. 
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S. rrio. Voy. Erysimum. L'origine en est la même. 

S. sorx1a. Sous-entendu noel science des chirurgiens. 
C’est un bon vulnéraire. 

S. carmozicum (catholique). Parce qu’il ne croît qu’en Es- 
pagne et en Portugal, où la religion catholique est exclusive. 

SISYRINCHIUM. Nom que Pline donne, d’après les Grecs, 
à une plante bulbeuse , Liv. 19, chap. 5. Son nom lui vient 
de ce qu’elle est recherchée des porcs, comme la plupart 
des bulbes : cvs, porc; pvyxos, grouin. La botanique mo- 
derne s'en est servi pour désigner une plante à racines 
charnues. 

SIUM ( si, eau, en celtique). La plupart des plantes de ce 
genre croissent dans l’eau. 

Berle, en françois, du celtique beler oueler, qui signifie 
cresson, ou plante analogue. On trouve d'ordinaire la berle 
avec le cresson, et par suite on lui en aura donné l’ancien 
nom. Voy. Erysimum. & 

S. ninsr. Nom Japonnois du gin-seng. Selon Adanson, Fam. 
des plantes, vol. 2, pag. 561, ces plantes sont analogues 
entre elles, quoique différentes l’une de l’autre. 

S. sisanum ou siser. Âltéré de son nom arabe dgizer. Gorrus, 
pag. 102. Ce mot signifie en persan, carotte, Gazophyll. ling. 
pers. pag. 53. Notre siser a la racine comme une petite ca- 
rotte. 

SKIMMIA. Mijama-skimmi, son nom en japonnois. THUNBERC, 
Diss. nov. gen. 57. 

SLOANEA. Hans Sloane, médecin irlandois, né en 1660, 
mort en 1753, président de la Société royale de Londres. 
On a de lui, Catalogue des plantes de la Jamaïque ; Voyage 
aux iles de Madère, ‘Busbiiler Saint-Christophe, et un graud 
nombre de mémoires académiques. 

SMEGMADERMUS (omeyua, savon, substance détersive : 
dkpu, peau). Arbre dont l'écorce sert de savon, au Pérou 
Flore du Pérou, page 134. 

SMILAX (om, grattoir, de cuww, je gratte). La tige & 
smilax commun est armée de rudes aïiguillons. 

$. sarsaAPARILLA (zarza, ronce, arbuste épineux, en espagnol} 
Sestiges sont anguleuses ; et garnies d’aiguillons, comme celle: 
de Ja ronce. 
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ÿ* CHINA. Originaire de la Chine. De china on a fait Squine 
| ou esquine, nom sous lequel sa racine est employée en mé- 
decine. On la nomme aussi racine chinoise. Selon Miller , elle 
est naturelle au Mexique. 
MITHIA. James Edward Smith, botaniste anglois, a donné 
à la Société linnéenne un grand nombre d'articles impor- 
tans, vol 3 et 4, principalement sur les plantes de la Nou- 
velle Hollande ; des fascicules de plantes rares, en 1790 et 
1792. On a eu de lui aussi, une Flore britannique, en 1800. 
Hort. Key. 3—b12. 
IMYRNIUM (supra, synonyme de puppæ, la myrrhe). Son sue 
sent la myrrhe, dit Pline; liv. 19, chap. 8. Cette odeur lui 
est commune avec plusieurs autres ombelliféres . entre autres 
| le scandix odorata, qui, pour cette raison, étoit nommé 
myrrhis en ancienne botanique. 
Le smyrnium est vulgairement appelé maceron, de son odeur 
comparée à celle du macer, écorce orientale, d’un parfum 
agréable. 
} oLusaTruM (olus, légume, plante potagère ; alter, atrum: 
noir). De la couleur sombre de son feuillage, qui l’a fait 
nommer en françois persil noir ; en anglois, aleranders > Par 
allusion au nom de persil de Macédoine, plante analogue à 
celle-ci. Tout le monde sait qu'Alexandre étoit de Macé- 
doine. | 
JOBRALIA. D. François-Martin Sobral, espagnol, botaniste 
distingué. Flore du Pérou, pag. 109. 
IOBREYRA. Jean Sobreyra, moine espagnol, naturaliste, 
| Flore du Pérou, page 97. | 
l(ODADA. De son nom arabe sodäd. ForsKkAHL, page 82. 
(OLANDRA. Le docteur Daniel Solander, suédois, Compa- 
| gnon du capitaine Cook, à son voyage autour du globe, de 
1768 à 1771. On a eu de lui des élémens .de botanique. 
SwARTZ, 42. 
(OLANUM. Selon Miller, Boëhmer, etc.,.cé mot vient de 
solari, soulager. Des effets médicinaux de plusieurs de ces 
| plantes. à l'extérieur. %* 
| Morelle, en françois, du celtique mor, noir; morel, si- 
|"gnifie même noir, en vieux françois, Mor est lé radical de 
28 * 
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plusieurs noms qui expriment des choses noires, au propre 
ou au figuré, en grec, latin, françois, etc. Voy. Morus. 

En anglois night-shade, ombre de nuit, de l’anglo-saxons 
nihé-scada, qui signifie la même chose. Il est à croire que Cé» 
nom est relatif à l’effet narcotique de son fruit. Le mot de 
solanum étoit aussi connu des anglo-saxons, ils l'avoient, 
altéré en solate, 

S. PseuDo-cArsIcUuM. Qui ressemble au capsique, par la cou. 

‘leur de son fruit. Voy. Capsicum et le terme pseudo. 

S. rycorersicuM (Avxos, loup; persica, la pêche : pèche des 
loup). Nom métaphorique donné à ce fruit pour en expris 
mer la beauté et le peu de valeur. 

Vulgairement tomatte de tamatte, nom de cette plante. 
en malais, selon Rumphius. Selon Euseb. Nieremberg, c’est 
un nom mexicain, et il doit s’écrire tomatl. On sait que le 
tl appartient particuliérement à la langue mexicaine, Il est 
possible que les espagnols aient porté cette plante du Mexe 
que dans l’Archipel des Indes, et les Malais, dont la langue 
est trés-douce, auroient ôté à ce mot sa désinence rude: 
Voy. Nieremberg, Liv. 14, chap. 64. 

S. puzcamanA Syncopé de dulcis amara, douce amére. Son 
écorce machée est douce d’abord, et trés-amére ensuite. + 

S. rriste (triste). C'est-à-dire dont le feuillage est d’une cou- 
leur sombre. : 

S. rerox (féroce). Nom hyperbolique donné à cette plante 
pour exprimer la dureté de ses aiguillons, et non de funes- 
tes effets à l’intérieur. 

S. saxcrum (saint). C’est-à-dire qui croît en Terre-Sainte ou 
Palestine. | 

S. MELONGENA. Altéré de son nom arabe, bydendjän. Fo rsxAHM 
page 63. Olaüs Celsius l'écrit M Cun (bädendjän), vol. 2, 
pag. 42. | 

Selon d'Herbelot, Bib. or. pag. 166, c’est de bädindjän 
que l’on a fait, par corruption, mala insana, son nom en 
ancienne botanique, et barangena, en espagnol. 

S. sonomeum (Sodome). Croît non-seulement en Palestine. | 
mais encore en toute l'Afrique. | 


D, FUCAX (fugacé, qui passe rapidement ). Sa fleur n’est ou- 
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* verte que pendant peu de MOmens ; ensuite elle se ferme; 
et tombe quelques jours aprés. 

S. CoAcuLans. Les égyptiens se servent de ses baies, en guise dé 
 Présure, pour faire coaguler le laït. FonskanLr, pag. 47. 

s. MICRACANTHUM (zuxpos, petit; axaya, ébtob}: Ses aiguil- 
lons sont petits et en petit nombre. Voy. le genre Æcantha 

S. connurum (corne). Ses anthères sont en forme dé 
cornes. 

S. Tecore. Nom que donnent à cet arbuste les naturels de la 
Guyane. AUBLET, 1, pag. 212. 

ROEDANEL LA (soldus, sou, qui lui-même est syncopé de. 
D dus) Les feuilles de cette plante sont arrondies comme 
des pièces de monnoie. 

SOLENA (com, tube): Dont les étamines sont tubulées, 

* LourEIro, pag. 620. 

SOLENANDRIA (owar, tube; ævrs, æ0pos, mâle : organe mâle 

ou étamine). Fleur dont les étamines sont réunies en tube, 
par les filets. Venrenar, Jardin de la Malmaison, n° Go. 

SOLIDAGO ( solidari, souder). De sa qualité vulnéraire. 

Vulgairement verge d’or. De la belle couleur dorée des 
fleurs de ce genre, disposées sur de longues tiges. 

SOLIV A. Salvator Soliva , espagnol, médecin botaniste. Flore 
du Pérou, pag. 102. 

SONCHUS (voyyes, en grec, de rox?es, creux, mou). On en 

. connoît la tige creuse et foible. | 
Vulgairement laitron, de sa tige. laiteuse. En anglois, 

. sow-thistle, chardon de porc: il en est avide. 

SONNERATIA. P. Sonnerat, voyageur françois, dont on a 

_ eu,en 1776, un Voyage à la Nouvelle Guinée; et en 1782, 

Voyage à la GER et aux Indes. Ils ont eu lieu de 1774 à 

1781. 

SOPHORA. Altéré de son nom arabe sophera. Paoaréx 

7 ALrIN,.85. 

8. DETRABIERA (rerpas , par quatre ; æripuË, aile). Dont la gousse 

… est garni de quatre ailes membraneuses. 

SORAMIA. Nom de cet arbuste à la Guyane. SES 

M p. 552. 

SORBUS. Du celtique sormel, composé de sor, rude, àpre; 

. mel, pomme. On connoît la rudesse de ce fruit. De sormel, 
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les-Françoïs ont fait cormel, et ensuite corme; en anglois, 
sorb. 

S. AucUPARIA ( aucupari, chasser aux oiseaux ). Ce mot a pour 
radical hawk ou hak, oïseau de proie, en celtique. Voy. 
Aquilegia. Le fruit de cet arbre est un excellent appât pour. 
attirer les grives, merles, etc. 

Ce sorbier jouoit un role important dans les mystères! 
religieux des Druïdes, prêtres des Celtes. Voyez Quercus:! 
Lorsqu’aprés les conquêtes des Romains, la civilisation et 
une religion nouvelle les eurent chassés des belles régions! 
de l’Europe, ils s’enfoncerent de plus en plus dans le Nord: 
L'Écosse septentrionale est un des lieux où ils restérent le 
plus tard. On y trouve encore, sur les montagnes où étoient; 
leurs temples, de grands cercles de pierre entourés de vieux 
sorbiers ; cet arbre, comme on le sait, est de la plus grande 
durée. Au premier de mai, les montagnards écossois sont 
encore dans l'usage de faire passer tous leurs moutons et: 
_agneaux par un cerceau de sorbier, pour les préserver d’ac- 
cidens; il existe même un ancien proverbe écossois, qui 
dit que le sorbier et le fil rouge (1) sont un préservatif 
contre les sorciers. 


Roan-tree and red threed, 
Puts the witches to there speed. 


On est encore dans l’usage en quelques endroits de la 
Suisse, de répandre le fruit du sorbier sur lés tombeaux. 
On ne connoît pas dans le pays l’origine de cette coutume; 
mais l’analogie qu'elle présente avec celle des Écossois est! 
singulière. Voy. le Journal du dernier voyage de Dolomieu. | 

SOULAMEA. Soulamoë, nom de cet arbuste aux Molluques. 
Il signifie roi de l'amertume. Rumpx. Amb. 2, t. 41. 


{)1lest à remarquer que Saïint-Chrysostôme, en parlant des supersti* 
tions des habitans d’Antioche, reproche aux mères de mettre aux bras! 
de leurs enfans, des fils d’écarlate pour les préserver des sortiléges. De 
pareils rapprochemens ne prouvent rien, sans doute, pour l’histoire des 
peuples; mais ils servent beaucoup pour celle de l’homme, en nous 
montrant que, dans les lieux les plus éloïgnés, dans les climats les plus 
opposés, il est sujet aux mêmes erreurs, 


| 
| 
| 
| 
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JOUROUBEA. Nom de cet arbuste à la Guyane. Ausrer;, 
page 244. 

SOWERBEA. Jac. Shea naturaliste anglois. 11 a travaillé 
sur les champignons. Smirx, Aet. Soc. linn. vol. 4. 

SPANANTHE (7mævs, rare; æos, fleur). Nom donné par 

‘Jacquin à une oOmbellifére de la zone Torride, et qui exprime 
la rareté dont les plantes de cette série sont entre les tropiques. 

SPANDONCEA. Genre dédié par Desfontaines à van Spaen- 
donck, peintre et dessinateur au Jardin des plantes de Paris. 

SPARGANIUM (oræpyavo, bandelette). De ses feuilles lon- 

gues et étroites comme un ruban. De là le nom vulgaire 
ruban d’eau. 

| RNB ORÉ Le docteur André Sparmann, suédois, M 
geur au cap de Bonne-Espérance, compagnon de Cook, 
son second voyage autour du monde, de 17972 à 1775. Il a 
publié la relation de ses voyages. 

SPARTIUM (oréävre, en grec). Ce mot signifie aussi lien , cor- 

dage, et il vient de cru, je tire, je traîne. On en fit les 

premiers cordages. Les spartes se sont rompus, dit Homeére, 
chant 2, vérs 135, pour exprimer la rupture des cor- 
dages. 

Aujourd'hui même, les petits vaisseaux de la Méditerranée 
n’ont que des cordages de sparte, et Bruce observe que cet 
usage occasionne de fréquens accidens. Voyage aux sources 
du Nil, vol. 1. 

On remarquera cependant que le sparte des modernes n'a 
nul rapport avec celui des anciens, qui est un stipa. Voy. ce 
genre. 

Le genre spartium a été replacé par A. L. de Jussieu, 
partie avec les genista, parte avec les cytises, d'aprés les 
caractères génériques. 

S. contTaminaTuM (taché). Ses feuilles ont à la base une tache 
pourpre bien prononcée. 

S. sconrius (scorpion). De ses épines longues et recourbées 
comme la queue d’un scorpion. 

S. surRANULIUM (supérieur). Au-dessus des autres, soit parce 
qu’il croît sur le sommet du mont Pico, soit parce qu'il sur- 
passe de beaucoup toutes les espèces de ce genre. Son tronc est 
de la grosseur d’un homme, et l’ensemble de ses branches a 


/ 
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plus de quatre-vingts pieds de tour. On a proposé d’enin: | 
troduire dla culture dans l’ancienne Provence, où il remé- 
dieroit promptement à la disette de bois qu’éprouve ce pays, 
si toutefois le sol lui en est favorable. Voy. la lettre de 
M. de la Martinière, insérée dans la Relation du voyage dé 
la Pérouse. 

S. compricaTUM ( compliqué : littéralement, plié ensembles 
cumplicatus). Ses feuilles ne sont jamais bien ouvertes, ét 
elles sont pliées de telle sorte, qu’on les croiroit dous 
blées,. 

S. scoparium (scopæ, balai). De l'usage économique que l'on 
en fait en plusieurs pays. 

SPATHELIA. De sa tige droite et non rameuse comme cellé 
des autres arbres, ce qui la fait ressembler à celle du pal- 
mier, anciennement oxzfs; il porte même l’épithète de 
spathelia simplex. 

SPATHIA. De son calice en spathe. Voy. ce mot à la Table 

. des termes. LourEIro , page 270. 
Ce genre se rapproche de d'aponogeton. | 

SPERGULA ( spargere, épandre; qui répand ses semences 
au loin. LixNÉ, Ph. bot.). C’est le sperguys des Belges, dont 
ils font des prairies artificielles qui leur procurent un beurre 
exquis. ; 

S. LARICINA (lurir, le mélèse). Ses feuilles sont linéaires et 
fasciculées comme celles du mélése. 

SPERGULASTRUM. Analogue au spergula. Micu. Flor. bor.- 
Amér, 1— 275. 

SPERMACOCE (sxp«, semence ; axwxr, dérivé d’exy, pointe). 
Ses semences sont garnies de deux pointes remarquables. 

SPHÆRANTHUS (o@arpa, globe, es, fleur). De ses fleurs 
ramassées en têtes globuleuses. 

SPHÆRIA (cpu globe). Cette fongosité est composée de 
verrues arrondies. 

SPHÆROCARPUS (rparx, globe; xaæpros, fruit). Champi- 
gnon dont la semence est en forme de boule. Burzrar», 
Champignons, pag. 123. 

SPHÆROPHORUS (gare, globe; @eo, je porte). Série de 
lichen dont les expansions se terminent en parties globu- 
leuses. Acnar, 2. 


in 
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SPHENOCLEA (o?w, @yos, un coin). De ses capsules cunéi- 
formes. GÆRTNER, Vol. 1, p. 113. R 
SPIELMANNIA. Jean R. Spielnrann, allemand, auteur d’une 

Matière médicale. SCHREBER, gen, 1027. 

SPIGELIA. Adrien Spigel, médecin brabançon, mort en 1625. 
On a eu de lui une Introduction à la botanique. 

S. ANTHELMIA. Abrégé de anthelmintica. Voy. ce mot à la 
Table dés termes. 

SPILANTHUS (110: , tache ; os, fleur). Le spilanthus fusca 
produit des fleurs dont le centre présente une tache brune 
qui diminue et disparoît à mesure que les fleurons s’épa- 
nouissent. Jacquin qui institua ce genre, Amér. 214, l’avoit 
appelé spilanthes. Ses fleurs, dit-il, sont panachées de points 
noirs. 

S. sazrvaria (salivaire). De l’usage qu’en font les habitans 
de l'Amérique méridionale pour se procurer des salivations 
abondantes qui les soulagent dans les maux de dents. 

S. AcMELLA (æxwy, pointe, en. grec). Du goût piquant de sa 
feuille. IL est analogue à celui de la pyrêtre et il produit les 
mêmes effets. 

SPINACIA (spina, épine). Des rudes épines dont sa semence 
est armée. Epinard vient d'épine, comme spinacia de spina, 

En anglois , spinage, corrompu de spinacia. 

SPINIFEX (spina, épiue). Les feuilles et les épis de ce gramen 
arboré se terminent en pointes aiguës. 

SPIRÆA. Spireon, nom que Pline donne, d’après les Grecs, 
liv. 21, chap. 9, à un arbuste dont les rameaux servoient 
spécialement à faire des couronnes, guirlandes, etc. C’est ce 
qu’exprime ce mot, cztipæ, un lien, une corde. Selon Dale- 
champ, Commentaires sur Pline, le spiræa des anciens est 
noire viburnum lantana. 

Plusieurs espèces de spiræa ressemblent aux viburnum par 
le feuiilage. 

S. aruncus. Nom que donnoiïent les Latins à la barbe des 
chêvres. Il vient du grec epvyyos ,; qui signifie la même 
chose. | 

En francois, en anglois, etc. cette plante est de même 
appelée barbe de chèvre; sans qu’elle présente rien qui justifie 
cette dénomination. 


# 
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S. uLMaRTA (ulmus, orme). Chacune de ses folioles ressemblé 
à la feuille de l’orme; de là l’ancien nom ormière. 

Vulgairement reine des prés. Sa belle fleur fait l’ornement 
des prairies humides. 

En anglois, à peu près de même ; meadow’s sweet, douceur 
des prés : l’odeur en est agréable. 

S: FILIPENDULA (filum, fil; pendulus, qui pend). Sa racine 
produit de petits tubercules qui sont comme suspendus à des 
filets menus. | 

SPLACHNUM (oraæyxvo, l'un des noms grecs de la mousse ). 
Voy. Bryum. 

Comme ce mot signifie entrailles, Linné s’en est particu- 
liérement servi pour distinguer cette mousse dont l’urne est 
garnie d’un prolongement en vessie, qu’on a comparé au 
renflement d’ün intestin. Vaillant la nomme même mousse 
enteroides, c’est-a-dire, en forme d'intestin. 

Se AMPULLACEUM (ampulla, bouteille ; ampullaceus , fait en 
bouteille). De ce même prolongement renflé, comparé à 
une petite fiole. 

SPONDIAS. L'un des noms grecs de la prune, oodæs. ADAN- | 
SON, Fam. des plantes, 2— 595, et Becxmanx, 202. 

Le fruit de cet arbre ressemble exactement à une prune. 

S. MYROBALANUS (pvpobæhaves OU Gras peupemoimn). Nom sous 
lequel Dioscorides, liv. 4, chap. 154, décrit un arbre d'E- 
gypte et d'Arabie, dont le fruit rend une liqueur parfumée ; 
æpor, parfum liquide; £æawves, gland. Selon Adanson, Fam. 
des pl. 2— 579, c’est le guilandina moringa. 

Jacquin s'est servi de ce nom ancien, pour désigner un 
arbre d'Amérique dont le fruit est assez semblable à un gland 
et dont l’odeur est agréable. JAcçuiN, Amér. 138. Voy. sur 
le Balanus d’'Herbelot, Bib. or. p. 183. 

S. momsiN. Nom de cet arbre en Amérique. PLumten, gen. 44. 

SPRENGELITA. Curt. Sprengel, botaniste allemand, directeur 
du jardin botanique de l'Université de Halle. Il a donné 
quelques opuscules de botanique, en 1798. Smirm, New. 
Holl. 7. 

STAAVIA. Martin Staaf, correspondant de Linné. Tuun- 
BERG, Prod, 41. 

STACHYS (oræyus, épi). Toutes les plantes de ce genre por- 
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. ent des fleurs disposées en longs épis: De là le nom françois 
épiaire. 
S. GermaAnICA (d'Allemagne). Croît par toute la France. 
STACHYGYNANDRUM (orayus, Épi; yvr, femelle; æwp}; 
ævdpos, mâle). Lycopode, dont l’épi est monoïque, ou réu- 
_- nissant les deux sexes. Parisor Brauvois, Æfhéog. p. 109. 
STACKHOUSIA. D. J. Stackhouse, naturaliste anglois, a tra- 
vaillé sur les plantes marines de la Grande Bretagne. SMiTn4 
À Act. Soc. linn. vol. 4. 
STÆHELINA. Benoît Stahelin, naturaliste suisse, a donné, 
en 1750, un mémoire académique sur le filicula saxatilis 
_ corniculata et sur l'equisetum. | | 
STALAGMITIS (&r:Üo, je suinte, je dégoutte). Arbre dont . 
l'écorce distille de la a Murray, Comm. Gok. 9,p-175: 
Stalagmite est le nom qu’on donne, en histoire naturelle, 
à des concrétions mammelonées qui se font par sumtement. 
STAPELIA. Bodée Stapel, médecin hollandois, mort en 1636. 
On a eu de lui une traduction latine de l’histoire des plantes 
de Théophraste, qu’il a ornée de savants commentaires. Elle 
a paru aprés sa mort, en 1644. 
STAPHYLEA. Abrégé de staphylodendron, son nom en 
ancienne botanique. Il signifie arbre à grappes; oragva, 
grappe; dede, arbre. Sa fructification est disposée en pe- 
tites grappes. Lie 
En françois, nez coupé; son fruit est de couleur de chair, 
et le point de l'insertion forme un tache semblable à une 
cicatrice. 
STARKEA. Starke, a travaillé sur les plantes de la Silésie. 
… Wizioenow, 3, p. 2216. 
STATICE du : j'arrête). De ce que cette plante arrête le 
flux de ventre, selon Pline, liv. 26, chap. 6. 
S. LIMONIUM (Aer, HORS Cette plante croit dans les prés 
et les marais, dit Dioscorides, liv. 4, chap. 16. 
STEGOSIA (#ryos, toit). De lusage qu’en font les habitans 
de la Cochinchine, pour couvrir leurs habitations. LOUREIRO, 
pag. 68. 
STELLARIA (stella, étoile). De sa corolle dont les pétales 
sont disposés en étoile. 


STELLERA. G. W. Steller, allemand, voyageur au Kams- 
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chatka, dont il a décrit les plantes; il mourut en Sibérie; 
en 1745. 

S. CHAMÆ-JASME (am, par terre; taru, abrégé de sœopuvon, 

‘ jasmin : petit jasmin). De la petitesse de la plante, et de la 
forme de sa fleur. 

STEMODIA (rm, étamine ; ds, double ). Ses étamines por- 
tent chacune deux anthéeres. 

STEMONA (crmmav, étamine). De la singulière forme de ses 


éfamines, qui approche de celle des pétales. LourEïrRo >; 


page 490. 

STEPHANIA (or@æ, couronne). De ses anthères environ- 
nant, comme une couronne, le sommet des filets. DEEUSE 
pag. 746. 

STEPHANIUM (oré@as, couronne). Schreber gen. 308 ,nomme 
ainsi le palicourea d'Aublet, dont le germe est courbéé 
STERBECKIA. Voy. Singana d'Aublet. Schreber, gen. 909; 
Ja nommé ainsi, en mémoire de François Sterbeck, flamand, 

dont on a eu, en 1654, un ouvrage sur les champignons. 

STERCULIA (Sferculius, dieu de la garde-robe, dérivé de 
stercus, excrément). Les Romains, dans le délire du paga- 
nisme , avoient fini par déifier les objets les plus dégoutans 
ét les actions les plus impudiques. Ils avoient les Dieux 
Sterculius, Crepitus; les Déesses Caca, Pertunda, etc. 

On a donné ce nom à un genre d'arbres dont une espece, 
le balanghas, produit une fleur d’une odeur fétide, et la 
seconde appelée fætida, produit un fruit d’une odeur cada- 
véreuse. 


STEREOCAULON ( ortpeos , ferme , solide; xæv2os, tige). Série” 


de lichen qui forment une tige ou un stipe plein et solide. 
ACHARS 2. 

STEREOXYLUM ( criptos, ferme, solide; Évre, bois). De la 
dureté et de la pesanteur de son bois. Flore du Pérou, 
page 31. 

STEVIA. Genre dédié par Cavanilles, tom. 4, pag. 33, à la 
mémoire de Pierre-Jacques Esteve, médecin espagnol, du 
XVI. siècle. Il a laissé un Dictionnaire des plantes du 
royaume de Talence. 


STEWARTIA. En l'honneur du lord comte de Butte, de la | 


maison de Stewart, promoteur de la botanique. 
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S. MArAcODENDRON (merayn, mauve; dédie, arbre : mauve 
.en arbre). Cette espèce a été érigée en genre spécial, par 
À. L. de Jussieu, pag. 275. 

STICTA (orlw, je pique). Les feuilles ou lobes des lichen de 
cette série semblent piquées à leur surface inférieure. 
ACHAR, 2. 

STIGMANTHUS (crryua, stigmate ; ados, fleur). De l’extrême 
grandeur du stigmate de cette fleur. Lourerro, pag. 181. 
STIGMAROTA. Dont le stigmate est en forme de roue. Lou- 

REIRO , pag. 778. Ce genre rentre dans le //acourtia. 

STILAGO. Ce genre a été replacé par A. L. de Jussieu parmi 
les antidesma. 

STILBE (or:A6«, je brille). Son calice intérieur est d’une 

… substance cartilagineuse et brillante. Bec. 

S. PINASTRA. Dont Les feuilles sont longues et linéaires comme 
celles du pie sauvage, pinaster. 

STILLINGIA. Benjamin Sülling-Fleet, botaniste anglois, dont 
on a eu des Mélanges, en 1762. 

STIPA. (rruxy, matière soyeuse, plumeuse). Au sommet d’une 
de ses bales, est une barbe plumeuse longue d’un pied dans. 
le stipa pennata; ce qui l’a fait nommer par les Anglois 
Jeather-grass, gramen de plume. | 

S. rewacissimA (très-ferme). Cette plante est le sparte des 
Grecs et.de Pline, dont on fabriguoit des Cordages. Aujour- 
d’hui les Espagnols en font des tissus dont ils enveloppent 
leurs soudes, fruits, etc. De la ces nattes connues à Paris 
sous le nom de sparterie. 

_ STIPULICIDA. Des stipules sétacées et multifides que pré- 
sente cette plante. MicnAux, Flor. bor.- Amer. 1 — 26. | 

STIXIS (rr160, je pique). Son fruit est marqué de petits points. 
LowrErro, pag. 361. 

. STŒBE. Nom sous lequel Pline, Liv. 21, Chap. 15, et Théoph. 
liv. 6, ch. 4, désignent une plante rude et épineuse. Les 
modernes s’en sont servis pour distinguer un genre d’ar- 
bustes d'Afrique à feuilles rudes. 

S. ruINocenoTis. Qui passe pour faire la principale nourri- 
ture du rhinoceros. Ce nom est tout-a-fait grec, et signifie 
corne sur le nez; xs, Corne; p:v, peves, nez. Il donne en - 
deux mots la description de l'animal, 
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STRATIOTES (erpæros, camp, armée). L'un des noms que 
donnoient les Grecs à la mille-feuille achillea, parce qu’elle: 
étoit renommée pour guérir de toute blessure. Drosc ORIDESy 
liv. 4. chap. 97. 

On l’a appliqué dans une autre sens; mais toujours avec 
la même étymologie, à une plante dont les feuilles ressem- 
blent à des lames d’épée, et qui répond assez bien à la des- 
cription que donne Disoscorides du stratiole aquatique. 

STRAVADIUM. Tjeria samstravadi, son nom en malabare. 
Russo. 4,t. 7. Ce genre est extrait des eugenia de Linné. 

STREBLOTRICHUM (œrpebaos, tortu ; tp £, raxos, cheveux ). 
mousse dont les cils du péristome sont roulés en spirale. 
Parisot BEauvois, Æthéog. 27. 

STREBLUS ( &rpebaos , tortu). Des rameaux tortus de cet arbre. 
LourEtro, pag. 754. 

STRELITZIA. Genre dédié par Bancks, à la reine régnante 
d'Angleterre, de la maison de Mecklembourg Strelitz. H 
l'introduisit en Europe, en 1773. Hort. Kew. 1 — 285. 

STREPTOPUS (zrperros , tortillé, dérivé de crptu , je tourne; 
æows, pied, pédicule). De ses pédicules constamment tor- 
tillés. Micnaux, For. bor.- Am. 1 — 200. | 

STRIGA (strigosus, sec, maigre). Plante aride et séche. Lou- 
REIRO, Pag. 27. 

STRIGILIA (strigilis, peigné). Des dentelures de ses anthères. 
CavanriLres, Diss. 7. 

STROEMIA. Stroem, norvégien, a écrit sur Vhistoire natu- 
relle de son pays. Varrz. Symb. bot. 20. 

STROPHANTHUS (orpo@os, vrille; as, fleur). Fleur dont 
les pétales sont contournés en forme de vrille. DEcANDOLLE, 

/ Annal. du musée, 1, pag. 410. 

STRUCHIUM (srpwx1). Nom employé par Théophraste pour 
exprimer une grappe pendante ; il vient de crpww , je renverse. 

Palisot de Beauvois, Flore d'Oware, fasc. 8, s’en est servi, 
d’après Brown, pour désigner une plante d’Afrique. 

STRUMARIA (strumæ, tubercule, enflure). Nom donné à 
cette plante par Jacquin, Collec. supp. 45, à cause du ren- 
flement du style de sa fleur. 

STRUMPFIA. Charles Strumpf, a publié une édition des œuvres 
de Linné, 
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STRUTHIOLA (orpatos, moineau). Ce nom exprime en grec 
le même sens que passerina en latin. Ces plantes sont ana- 
logues entre elles pour leurs semences en pointe, que l’on 
a comparées au bec d’un moineau. Voy. Passerina. 

STRYCHNOS. Nom que donnoient les Grecs aux solanum. 
Il vient de crpaw, je renverse, je fais tomber. Tous les sola- 
num sont du plus au moins narcotiques. Les modernes ont 
appliqué ce synonyme à un genre dont une espèce est mor- 
telle. Voy. plus bas. 

S. NUX-VOMIcA\(noir vomique). Ce nom est impropre; le vo- 
missement n’est que le moindre de ses effets; elle occa- 
sionne d’affreux mouvemens convulsifs qui se terminent par 
Pépilepsie et la mort. Les Anglois la nomment avec plus de 
raison poison-nut, noix-poison. | 

S. coLUBRINA (coluber serpent). On nomme aux Indes cet 
arbre bois-de-serpent, ainsi que plusieurs autres espèces de 
bois auxquels on attribue la vertu de chasser le venin des 
serpents dont ces contrées abondent. On en fait des vases 
dans lesquels on met infuser l’eau qui en prend la qualité. 

S. PoTaToRUM ( des buveurs). Son fruit confit au sel et vinaigre, 
est en grande renommée au Bengale pour purifier leau ; qua- 
lité précieuse dans un pays où la nature ne donne que des 
eaux de mauvaise qualité. Le strychnos potatorum est appelé 

. en ce pays afschiar. Linw. Supp. p. 180. 

STYLIDIUM (orvres, colonne). De sa corolle cylindrique. 
LoUREIRO, pag. 2753. | 

STYLOCORYNA ( orv0s, style, xopon, massue), Fleur dont le 
style est en forme de massue. Cavan1LLes, tom. 4, pag. 45. 

STYLOSANTHUS (srvas, colonne, style; afos, fleur). Fleur 
dont le style est très-allongé. Act. Holm, 1789. 

STYRAX. Trés-ancien nom d’une résine dont les Arabes se 
servent, dit Pline, div. 12, Chap. 17, pour faire diversion 
aux parfums dont ils sont sans cesse enivrés. Tant il est vrai, 
ajoute-t-1l, qu'il n’est aucun plaisir qui ne traine à sa suite 
le dégoût. Sa réflexion est juste; mais l'application ne l’est 
pas, et le séyrax est trop balsamique pour en faire un reméde 
contre l’excés des parfums. Ce nom est altéré de l’arabe 
assthirak. Gozrrus, page 117. 


SUBULARIA (subula, alêne). De la forme aiguë de ses feuilles. 
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SUILLUS (sus, suis, porc). Les porcs mangent ce fungus ave®! 
avidité. Pline, liv. 22, chap. 23, désigne, sous ce nom, un. 
champignon vénéneux. Ce genre est extrait des boletus de 
Linné. 
SURIANA. Joseph Donat Surian, médecin marseillois, com* 
pagnon et collaborateur du père Plumier. 
On a de lui un catalogue des plantes rares des iles de | 
l'Amérique. Il a de plus laissé des herbiers précieux. 
SWARTZIA. Olof Swartz, a donné, en 1788, un Prodrome de 4 
nouveaux genres, etc. | 
SWERTIA. ae Swert, hollandois, dont on a eu, en 
1612, un Florilège. Voy. ce terme. | 
SWIETENIA. Gerard van Swieten, hollandois, né en 1700, ! 
mort en 1772, médecin de l’impératrice Marie-Thérèse. Il a 
donné quelques opuscules de botanique. | 
S. mamaconr. Altéré de son nom américain mahogani. Cartes, | 
Car.-2 , t..8: | 
SYMPHONIA. Nom employé par Pline, liv. 26, chap. 7, 
pour désigner une plante qui paroît être notre emaranthe 
tricolore, et dont les enfans employoient la tige creuse à 
faire des chalumeaux. C'est de la qu’on l’appela symphonie. … 
Il est difficile de dire sous quel rapport les modernes 
l'ont appliqué à un arbre qui n’a nulle analogie avec 4 
symphonia des anciens. 
SYMPHYTUM (cu@vris, union , rapprochements qui vient de 


cuuQuo, j'unis; composé de cw, ensemble; @uw, je crois ). 
Cette plante a long-temps passé pour un vulnéraire mer- 
veilleux. | 

Consoude, en françois, exprime la même chose, qui soude, 
qui réunit : consolido, j’unis. , 

SYMPLOCOS ( cuumhexy , connexion, rapprochement ; qui 
vient de cw, en composition, cg, aveC; zAtxo, j'unis). 

Cet arbuste porte une fleur à cinq pétales, tellement rap- 
prochés à leur partie inférieure, qu'ils forment un tube: 
JAcQuIN, Amér. 167. 

SYNZYGANTHERA (zvêvyes, uni, accouplé). Dont les an- | 
thères sont conjugués. Flore du Pérou, pag. 126. 

SYRINGA (Zwmy£, nymphe DA rente) Poursuivie par le! 
dieu Pan, elle se réfugia dans un fleuve où elle fut méta- 
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morphosée en roseau, dont Pan fit la premiére flûte, appe- 
“ée en grec supry£. Le bois de cet arbuste, dit l’Ecluse, est 


moelleux et susceptible d’être vuidé; les Turcs s’en servent 


| même pour fabriquer leurs plus beaux tuyaux de pipes. 


Telle est l'origine de ce nom considéré poétiquement. La 
base de cette fable est que cet arbre est appelé syringa , 


parce que ce nom est analogue à celui de scrinx, qu’il porte 
| en Barbarie, son pays natal. Voy. Matthiole sur Dioscorides, 
Liv. 4, chap. 154. ; | 


En françois il est connu sous le nom de lilac, du persan 
agemdllag, PLurkeNEeT, Almag. 559, ou lilac de Perse. Agem, 


nest le nom que les Turcs et les Arabes donnent aux Per- 


sans; il signifie proprement barbares. Voy. sur ce mot la 


Dissertation de Chardin, vol. 2, pag. 5. 


A. L. de Jussieu lui a conservé le nom de lilas, en bota- 
nique, avec d'autant plus de raison, que syringa est le nom 


hvulgaire d’un autre arbuste des jardins, le philadelphus coro- 


narius. 
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Las ERNAMONTANA. Jacques-Théodore Taberna- 
montanus , appelé ainsi du nom latin de Berg-Zabern, sa 
patrie. Il mourut en 1590. On a de lui une Histoire des 
plantes, des figures de plantes, etc. 

TACCA. Nom de cette plante en langue malaise. Rumex: 
liv. 8—- 89. 

TACHIA. Tachi, nom de cet arbre en la langue des Galibis; 
il signifie fourmi. On l’a appliqué à cet arbre, parce que 
son tronc leur sert souvent d'asile. AUBLET, pag. 77. 

TACHIBOTA. Umbet-tachiboté, nom que lui donnent les Ga- 
ripons. ATBLET, p. 288. 

TACHIGALIA. Tachigali, nom de cet arbre parmi les Galibis. 
AUBLET, pag. 374. 

TACSONIA. Tacso, nom que lui donnent les Péruviens. Jos. 
DE Jussreu. Ce genre rentre dans les passi/fora. Annales du 
musée , tom. 6, p. 388. 

TAFALLA. Je Tafalla, botaniste espagnol, mentionné par 
les Auteurs de la Flore du Pérou, pag. 125. 

TAGETES. Nom mythologique. De Tagés, divinité des Etru- 

riens. Il étoit fils du Génie et petit fils de Jupiter. Il en- 

seigna l’art des Aruspices et fut placé au rang des Dieux. 

Cette allégorie est facile à saisir. 

On a donné ce nom, par allusion , à un genre qui produit 
de trés-belles fleurs. Vulgairement æillet d'Inde. Sa fleur a 
quelque ressemblance , pour la forme, avec celle de læillet, 
et elle vient de l’Inde occidentale. 

TALAUMA. Ce genre est extrait, par À. L. de Jussieu, des 
magnolia, dont il diffère par la fructification, et il lui a laissé 
le nom américain de talauma , sous lequel il est désigné 
dans les herbiers de Surian. 


b 
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FALIGALEA. Nom de cet arbre à la Guyane, Aterer, 

page 625. .: 
lALINUM. Genre institué sous ce nom per Adanson, Fam. 
ndés plantes, vel 2, p. 245 | 
PA LISTA. Nom de cet arbre à la Guyane, Auszer, pag. 349. 
FAMARINDUS. Latinisé de son nom ärabe tamer-hindy, datte 
+ de l'Inde. Fonskamz, pag. 59. Cet arbre aujourd’hui natu- 
- rahisé en Egypte, Arabie, ete. est originaire des Indes, où 
on l’appelle-balam-pulli. Rarer. Mal. 1, pag. 39. 
“AMARIX. Tamarisei, peuples qui habitoient le revers des 
Pyrénées. Cet arbre croît en abondance dans ce pays, sur 
. les bords du Tamaris, aujourd’hui Tambra. 

AMONEA. Nom de cette plante à la Guyane. AUBLET, page 
661. Ce genre est extrait des verbena de Linné. | 
JAMUS. Nom employé par Columelle et les anciens bota- 
mistes. Pline: lappelle wva faminia, raisin de Tamus. Tour- 
nefort l’a converti en tamnus , adopté par A. L. de Jussieu. 
"Les anciens désignoient sous ce nom une planté sarmen- 
teuse analogue à la vigne et qui produit un fruit semblable 
au raisin. PLINE, div. 23 chap. 1. Celle à laquelle les mo- 

» dernes Pont appliqué répond à cette description. 

” : Vulgairement couleuvrée noire : elle serpente comme la 
couleuvrée ou bryone; mais la racine en est noire à l’exté- 

“rieur. 

‘ANACETUM. Altéré de afthanasia, selon Linné, Ph. bot. , 

“et Dodonée, Pempt. 1, liv. 2, chap. 16. On lui a donné 

tee nom, ajoute ce dernier, parce que sa fleur se conserve 

. long-temps sans se flétrir. Voy. Athanasia. De tanacetum 
nous avons fait fanaisie, et par suite les Anglois, lansy. 

AN ÆCIUM (rovæos , long, étendu; de wa, s'étendre. 

“SwarTz, 91. ma | | 

ANIBOUCA. Nom que les Garipons donnent à cet arbre. 

: AUBLET, pag. 450. ° 

APANHUACANA. Taparhuacanga, nom brasilien. Van Dezir, 
pag. 9. k 

PAPEINTA (rames, humble; bas). Nom donné par Com- 

! merson à cette petite plante des terres magellaniques. 

LA PIRIA. Tapiriri, nom que les Galibis donnent à cet arbre. 
'AUBLET, pag. 472 
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TAPOGOMEA. Tapogomo ,nom que les Galibis donnént à cetté 
plante. AUBLET, pag. 162. F 
TAPURA. Nom de cet arbuste à la Guyane. AUBLET, p. 1278 
TARALEA. Tarala, nom que les Galibis donnent à cet arbres 
AUBLET, pag. 747. S 
TARCHONANTHUS. Tarchon (tarkhdn), Gor. 377,n0m ques 
donnent les médecins arabes à l’artemisia dracunculus , et 
dont notre mot estragon est l’analogue. Awes, fleur, c’est-à- 
dire plante dont la fleur ressemble, en masse, à celle des 
l'estragon. VAILLANT; Mém. acad. des scienc. année 1719 
Voy. aussi L. Rauwolf, sur le farcon ou faracon, pag. 65. 
TARGIONIA. Jean-Antoine Targioni, médecin florentin, 
dont on a eu, en 1734, un ouvrage sur l'importance des” 
thèses de botanique, en médecine. | 
I] y a eu encore Jean Targioni Tozzetti, médecin florentin, 
dont on a eu l'Histoire naturelle de la Toscane, en 1783, et 
des mémoires académiques, en 1780. | 
TASALLA. Jean Tassalla, espagnol, voyageur au Pérou. FI. du 
© Pérou. | 
TAXUS Selon J.G. Vossius, ce nom est dérivé de ro, flèche, 
parce qu’on se servoit du suc du fruit de cet arbre pour les 
rendre empoisonnées. C'est de là que vient aussi le mot 
Tokixoy, poisOne 
En françois, if, du celtique if ou iw, vert ; de sa verdure 
perpétuelle. De là aussi le nom anglois yew. 
Théophraste le nomme pvacs. Ce nom lui avoit été donné 
parce qu’on étoit dans l’usage de faire avec son bois dur 
et compact, les dents des roues de moulin: #vAar, meule ;. 
moulin. F 
TECOMA. Abrégé du nom mexicain fecomaxochitl. HERNAND 
Mex. Ce genre est extrait des bignomia de Linné, dont il dif- 
fère par le fruit plane. À 
ŒECTONA. Altéré de tekka, son nom au Malabar. Lx; 
Supp..20, RHEED. Vol. 4, page 57. | 
TELEPHIUM. Télèphe, roi de Mysie, dont Achille guérit les 
blessures avec cette plante. Piine, liv. 25, chap. 5. La des- 
cription qu'il en donne, liv. 27, chap, 13, convient très-bien 
à notre telephium. 
TEMUS, De temo, nom de cette plante au Chili. Mozina ;p« 150, 


: 


| 
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TERMINALIA. De ses feuilles qui näissent à l’exfrémité des 
rameaux et quilesterminent. Terminalia,terminare ,terme, etc., 
viennent du grec rtp-«, fin, limite. 

T. cararra. Catappan, nom de cet arbre aux Molluques. 
Rumpx. 1 — 58. 

T. BENzoE. Voy. Laurus Benzoe. 

TERNSTROEMIA. Ternstroem, naturaliste suédois, voyageur 
en Chine , mort à Palicandre en 1745. 

TESSARIA. Louis Tessari, professeur de botanique à Ancone. 
FI. du Pérou, page 101. 

TETRACERA (rerpas, par quatre; pas ; corne). De ses quatre 
capsules recourbées comme des cornes. 

TETRADIUM (rerpadiur, diminutif de #epæs, par quatre). Son 
calice a quatre feuilles, sa fleur quatre pétales, et son fruit 
quatre capsules. LourEIro, page 115. Ce genre se rap- 

. proche du brucea. | 

TETRAGASTRIS (rerpas, par quatre; yarrw, ventre). De son 
fruit à quatre noyaux. GÆRTNER, Vol. 2, pag. 130. 

TETRAGONIA (rerpas, par quatre ; yon«, angle). De sa noix 
à quatre loges anguleuses. Ce nom est abrégé de Letrago= 
nocarpos, sous lequel Boerhaave l’avoit institué. 

TETRANTHUS (rerpæs, par quatre ; æwos, fleur). Calice pro* 
duisant quatre fleurs. Swarrz, 115. 

TETRAPHIS (rerpas, par quatre). Mousse dont le péristome 
a quatre dents. Herwic, 45. 

TETRAPILUS (zerpas, par quatre; zies, chapeau, capuce). 
Des quatre découpures de sa corolle en forme de cuculle. 
LourErro, pag. 750. 

TETRAPOGON (rirpus, par quatre; zwyev, barbe}. Fleur bar- 
bue sur quatre rangs. DEsronTaines, Flore ail., vol. 2, 
page 388. | : 

TETRATHECA ( serpæs, par quatre; ty", boite, capsule). Des 
anthères à quatre loges de sa fleur. Sumitx, New. Hol.: x 
page 5. 

TEUCRIUM. Nom historique. De Teucer, prince troyen, qui 
le premier mit cette plante en usage, selon Pline, liv. 24, 
chap. 5. 

T, sorays (Sorpos, grappe). De la forme de sa fructification. 

T. cæuesre (céleste). C'est-à-dire qui croît en Espagne dans 


: 


454 THA | ÿ 
le royaume de Valence, près d’une fameusé chartreusé ae 
pelée emphatiquement la Porte du ciel. à 

T. cHamæpirys (xapmæ, par terre; zurue, pin ). De son odeun 
amtre et résineusé comparée à celle du pin. On l’appeloit. 
aussi thus terræ, encens de terre, dans le même sens. PLINE" 
Liv. 24, ch. 6. 

"T. marum. De l'arabe mar, qui signifie amer. Gorrvüs, p. 22004 

T. scoroDONIA (rxopodor, ail, en grec). Cette plante en a l’odeurs 
et la suivante encore davantage. Voy. au genre Allium, 3 
signification de seorodon. | 

T. sconpium (#xopder). Mème sens que ci-dessus, avec un®@ 
autre désinence. 

T. cHamÆDeays (Yæwe:, par terre; dpue, chêne : petit chène) 
Le feuillage de cette plante ressemble, en petit, à celui du 
chêne. En françois, germandrée, altéré de chamædrys. Autres 
fois ce mot se rapprochoit davantage de son origine. 4 
le premier des ouvrages imprimés sur la botanique, il es 
écrit gamandré. Herbier de Mayence, Scu&@rrer, 1485. k 

T. rozruM (wotos , blanc, chenu). De son feuillage NS de 

poils blanchâtres. F 

THALIA, Jean Thalius, allemand, a donné, en 1588, le Catas. 
logue des plantes de la forêt Hircinienne. “& 

THALICTRUM. Selon Miller et autres, ce nom est dérivé de 
dæro, je verdoie; de la belle couleur verte de ses jeunes 
pousses. Voy. aussi Boëhmer, p. 197. La description du fha 
lictrum des anciens convient au nôtre. Pire. liv. 27, Ch. 134 

“THAMNIUM (fes, arbuste). Série de lichen ramifés. VENS 
TENAT, Règne végétal, 2, page 35. ÿ 

THAPSTA. Le thapsia, dit Dioscorides, liv. 4, chap. 1514 
ire son nom de V'ile de Thapsos, où on le découvrit pour la 
première fois. fi 

Théophraste, liv. 9, chap. 22, et Pline, liv. 13, ch. 224 È 
s'étendent sur les vertus attribuées au fhapsia. : ‘4 
THEA. Altéré de son nom chinois tcha. MacanTNEY. 
Au Japon, isjaa. Kæmpren, Jap. 606. 
T. sonra. En chinois voui-tcha. De la montagne de Vouï, dans 
la province de Fou-kieng, dans la Chine méridioriale. 
De vou nous avons fait, par corruption, bohe, thé-bohe. 
THEKA. Tekka, nom de cet AXÈEE en malabare. RH£ED, 4: 
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 L 27, page 57. Linné fils, l'a altéré en fectona. Voyez cé 
genre: | 

THELA (y, pupille, petit mammelon). Des protubérances 

qui couvrent son calice. LourEIRO, page 147. 

THELIGONUM. Nom sous lequel Pline, liv. 26, chap. 15, 
décrit une plante qui paroît être la mercuriale. Elle étoit 
appelée ainsi de ses articulations renflées comparées au genou 
d’un femme ; émAus, femme ; yow, genou. La plante à laquelle 
les modernes ont appliqué cet ancien synonyme, ressemble 
à la mercuriale par le feuillage et par le port. Voyez plus 
bas. 

T. cyno-cramse. Nom grec de la mereuriale vivace. C’est une 
plante dangereuse et c’est ce qu’exprime son nom (1); xvar, 
xvvos, Chien; xsæwbr, chou; chou de chien. 

THELYMITRA (éyrws, femme; prrpa, coiffure : bonnet de 
femme, voile). Forster lui a donné ce nom, parce que les 
parties de la fructification sont arrangées comme dans un 
voile, sous le nectaire. 

THEMEDA. De son nom atabe thæmed. ForsxanL,pag. 178. 

THEOBROMA (és, dieu; épawe, nourriture : aliment céleste). 
On connoît le goût exquis du chocolat. 

En 1684, Bachot, président aux Ecoles de faculté, sou“ 
tint dans un thèse, que le chocolat devoit être la nourriture 
des Dieux plutôt que le nectar et l’'ambroisie. 

T. cacao. Nom que donnent à ce fruit les Garipons et les Ga- 
libis, peuples de la Guyane. Ausrer, pag. 685. 

Les Mexicains appellent le cacaotier, cacaoquahuitl, Eusës. 
Nieremeere, liv.15,ch.22, et ils donnoient le nom de cho- 
colatl, dont nous avons fait chocolat, à un breuvage qui avoit 
pour base le cacao. L 

T. cuazuma. Nom méxicain. Prumrer, gen. 36. Il s’est étendu 
jusqu'aux grandes Antilles où l’on retrouve cet arbre. 

THEOPHRASTEA. Théophraste , né à Erèse, en Lesbos; 310 
ans avant J. C., mort à 85 ans. Il fut disciple de Platon et 


EE ————————— 
. (1) Les Grecs ajoutoient souvent le mot xuyoc, de chien, au nom d’une 
plante, pour en indiquer les qualité nuisibles : xuv-æasoy , æuvo-pod'ov» 
æuvoc-Caros, auvo-xpauGn, etc.; ache de chien, rose de chien, müre de 
thien, etc. TE + N Rues 
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d'Aristote. On a de lui une Histoire des plantes où il en dé- 
crit environ 500, qu il divise en sept classes. 
Linné le nomme, à juste titre, le prince de la bétail 
THESIUM (és). Athènée, citant l’auteur Timachide, dif 


que cette plante tire ce nom de ce qu’elle faisoit partie de 


la couronne que Thésée donna à Ariane. 

D’après ce que dit Pline, Liv. 21, chap. 17, et liv. 224 
chap. 22, le fhesion des anciens n’a nul rapport avec le 
nôtre. 


THILACHIUM (évaaxos, sac, follicule ). De son calice en forme. 


de bourse. LourEriro , page 418. Ce genre se rapproche des 


margravia. 

THLASPI (d2œ%, je bre Le thlaspi, dit Pline, liv. 27, 
ch. 13, porte des semences semblables à la lentille et com 
priméés , dont il tire son nom. 

T. sursa-pasto ris (bourse à pasteur ). Sa seule est échancrée 
profondément à son sommet; apparemment que cette forme 


k. 


lui aura donné quelque ressemblance avec la bourse dont“ 


se servoient autrefois les gens de campagne. 
T. CERATOCARPON (tres, xipæros, corne; xæprmos, fruit). Ses 


silicules sont encore plus échancrées que celles des autres. 


espèces, ce qui la fait paroître ayant deux cornes. 

THOA. Nom que les Galibis donnent à cet arbre. Avsse) 
page 876. 

THOUINIA. André Thouin, jardinier en chef au “Fandih dé 
plantes de Paris, membre de l’Institut national. Il est auteur 
d’une partie de l'Agricullure de l'Encyelopédie méthodique: 
Poteau. Annales du musée, fase. 13. Les thouinia de Swartz; 


Thunberg et Smith, rentrant dans d’autres genres, on n’a 


fait mention que de celui-ci. 


THRINAX (ésraf, éventail). Les feuilles de ce petit palmier 


sont en forme d’éventail. Swantz, Prodrom. 57. 
THRINCIA (tpryxes, plume). Des aïigrettes plumeuses de sa 
semence, Rota, Cafal. bot. 1, pag. 97. 


THRIXSPERMUM (ên£, cheveux; ozcpue, semence). De ses | 


graines en forme de poils. Lourerro, page 655. 
THRYALLIS. Nom que donnoient les Grecs à une sorte de 
verbascum, dont la feuille épaisse et laineuse servoit à faire 


| 


des mêches aux lampes, Pzine, liv. 25, chap. 10. On la dé- | 


THY ÉNRe. 
coupoit par lanières, et c’est de là que vient son nom lpavw, 
je coupe, je divise. 

L'arbuste auquel la botanique moderne a afro ce sy- 
nonyme, n'a de rapport avec le verbascum que par ses fleurs 
-  Jaunâtres. 

THRYOCEPHALUM (épus, jonc, roseau ; x:@æay, tête). Plante 
dont les fleurs sont ramassées en tête, garnies d’un involu- 
lucre triphylle, et portées sur un chaume triquêtre, comme 
- dans les scirpus. FoRSTER. 

THUNBERGIA. Charles-Pierre Thunberg, suédeis, professeur 
de botanique en l’Université d'Upsal, voyageur au cap de 
Bonne-Espérance et au Japon, de 1770 à 1779. On a eu 
de lui la relation de son voyage, des Dissertations botaniques 
et une Flore du Japon, en 1784, etc. 

THUYA. Altéré de thya, son véritable nom; il vient de êuw, 
je sacrifie. Son bois qui exhale en brûlant , une odeur agréa- 
ble, servoit dans les sacrifices. Dans l'Odyssée, liv. 5, Mer- 
cure va chez Calypso. . . .. . à l'entrée de sa grette étoient 
des brasiers superbes d’où s'erhaloit un parfum de cèdre et de 
thya qui embaumoit l'air. 

De ce même mot vw, je sacrifñe, les Grecs avoïent fait 
fhyades , troupe de femmes qui parcouroïent en désordre les 
provinces de la Grèce, pour assister à différens sacrifices qui 
s’y faisoient à certaines époques. C’est encore de vw, que 
vient és, soufre. On l’employoit dans les sacrifices pour 
purifier l’intérieur des temples infectés par les victimes que 
lon y immoloïit. 

Le thuya est appelé en françois , arbre de vie, par allusion 
à sa verdure perpétuelle. ° 

THYMBRA. Les anciens donnoient ce nom à une pladté ana- 
logue au thym, de nom et de fait. La satureia, dit Columelle, 
a le goût du thym ou de la thymbrée. 

IL est possible que ce soit simplement un nom de lieu; 
c’est à Thymbræa, en Lydie, que se donna, entre Cyrus et 
Crésus, la célèbre bataille qui décida du sort de ce der- 

nier. 

'THYMUS (vus, force, courage). De son odeur balsamique 
qui réveille et fortifie les esprits animaux. | 

‘T. serPizLum. Altéré du nom grec ep, qui vient de epmw, 
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je rampe. On en connoît la tige traînante. En françois , ser" 
pollet, dérivé de serpillum. 

T. zic1s. Nom que donne Diosdorides, liv. 3, chap. 39, à une 
sorte de thym sauvage dont la tige s'élève au lieu de ram- 
per. Il vient de Cryyes, mot grec qui exprime le bourdon= 
nement des abeilles : on l'a appliqué à une sorte de thym, 
parce que ces plantes attirent singuliérement les abeilles ,« 
qui bourdonnent et voltigent sans cesse à l’entour. | 

T.AciN0s. Nom grec d’une plante balsamique. Plusieurs auteurs 
l'ont fait venir de « privatif, vw , engendrer; se fondant sur * 
ce que Pline dit, liv. 21, ch. 15, que cette plante ne fleurit “ 

jamais. Notre acinos fleurit né iuees. et on ne l’a appelé 
ainsi, que pour employer un nom ancien. | 

T. PIPERELLA ( piper, poivre). Il en a une forte odeur. 

T. cepnaLoTuS (xp, tête). De ses fleurs en pelottes arron- » 
dies. 

T. masticiNA. Dont l’odeur est analogue à celle du mastic. 
Voy. Pistacia lentiscus. 

T. TRAGORIGANUM ( rpayss, bouc : origan de bouc). Il croît sur. 
les lieux élevés où il est recherché des boucs. Voyez Ori- 
ganum. 

THYSANUS it frange ). De sa semence garnie d’une en- 
veloppe frangée. Lourerro, page 348. 

TIARELLA (zip, tiare, noie pontificale). De sa RAR. 
ovale comparée à une tiare ou plutôt à une mitre. es 
Mitella. 

TIBOUCHINA. Nom de cet arbuste à la Guyane. Auszer, 
page 446. 

TICOREA. Nom de cet arbuste à la PRE AUBLET, p+ 691. 

TIGAREA. Nom de cet arbuste à la Guyane. Ars p: 919. 

TIGRIDIA. Dont la fleur est mouchetée comme une peau de 
tigre, ou plutôt de panthère. Ce genre rentre dans les fer- 
raria de Linné fils, page 407. A 

TILIA. Nom tout-à-fait obscur et auquel il vaut mieux laisser 
son obscurité que de lui attribuer des étymologies dont la 
multitude prouve assez la foiblesse. Voy. Boëhmer, p. 199. 

En anglois, allemand, suédois, etc. linden, de l’anglo- 
saxon, lind. On assure que Linné tire son nom d’un gros 
tilleul, linden, placé devant la porte de ses pères. Cet usage 
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de donner de tels surnoms, est, dit-on, ordinaire en 
Suëde. 


| TILLÆA. Michel-Ange Tili, italien, né en 1653, mort en 


1740, membre de la Société royale de Londres. On a de 
lui, le Catalogue des plantes du Jardin médicinal de Fise, 
17206 ÿvetc. 

TILLANDSIA. Elie Till-Land , suédois, professeur de méde- 
cine en l’Université d'Abo. On a eu de lui, en 1673, le 
Catalogue des plantes des environs d'Abo, etc. 

TIMMIA. J. C. Timm, allemand, a publié une Flore de Meck- 
lenbourg. Hepwie, 176. | 

TINUS. Analogue par les feuïlles, la fleur et le fruit au vibur- 
num linus. Voyez cet article. 


‘TITHONIA. Nom donné à cette plante, par allusion à la cou- 


leur aurore de sa fleur. On sait que Tithon étoit l'époux 
d’Aurore. DEsFonNTAINES, Annales du musée, vol. 1, p. 49. 

TOCOYENA. Nom “le cette plante à la Een AUBLET;, 
page 132. 

TODDALIA Kaka-toddali, nom que pérte cet arbuste au Ma- 
labar. Razer. Mal. 5, t. 41. 

Commerson lavoit appelé vepris de vepres, épine : ce petit 
arbre est épineux. Ce ep est extrait des paullinia de 
Linné. 

TOLUIFERA (fero, je porte). Qui porte le baume tolu, ori- 
ginaire du pays de Tolu, dont le chef-lieu est une ville de 
ce nom à douze lieues de Carthagène. en Amérique. 

TOMEX. Mot latin qui signifie bourre, lame. Cet arbre est telle- 
ment velu qu'il semble couvert d’étoffe. 

TONABEA. Altéré de faonabo, son nom à la Guyane. AusreT, 
pag. 571. 

TONINA. Nom de cette plante à la Guyane. AUBLET, p- 857. 

TONTANEA ou TONTALEA. Son nom à la Guyane. AUsLET, 
page 100. 

TONTELEA. Ravoua-tontelle, nom que donnent les Galibis 
à cet arbuste. Witldenow l’a changé en née APRES: 
page 32. 


"TOPOBEA. Nom de cette plante à la Guyane. AuB£ET, p. 477. 


TORDYLIUM. Selon Linné, d’après Bodée, Liv. 9, ch. 15, 
ce nom vient de row, tour; 140, je tourne; c’est-à-dire 
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plante dont la semence arrondie semble être travaillée aw 
tour. Cette origine est au moins douteuse. 

T. antariscus (ados, fleur; poxss, haïe). C'est auprès des haies 
que l’on trouve le plus souvent cette plante. 

TORENIA. Olof Toreen, suédois, chapelain sur un vaisseau 
de la compagnie suédoise, des Indes. Il a publié un Voyage 
en Chine, qui a eu lieu de 1750 à 1752. 

TORILIS. Nom employé par Adanson, vol. 2, pag. 99, et" 
maintenu par Gærtner, vol. 1, page 82. 

TORMENTILLA Fe tranchées, dyssenterie). Cette planté 
passoit pour en guérir, par sa qualité astringente. 

TORRESIA. Jérome de la Torre, sous-intendant du Jardin 
botanique de Madrid. Flore du Pérou, page 114. 

TORTULA (tortus, tortillé). Mousse dont les cils du péris- 
tome sont roulés en spirale. HEpwie, page 122. | 

TORTULA. Même sens que ci-dessus. Roxburgh s’est servi de 
ce nom pour désigner une plante dés Indes, dont la fleur a. 
un tube contourné en spirale. 

TOULICIA. Toulici,mom que les Galibis donnent à cet arbre. 
AUBLET, page 361. 

TOUNATEA. Altéré de founou, nom que lui donnent les 
Galbis. Augrer, page 551. 

TOVARIA. Simon Tovario, médecin espagnol. Flore du Pérou, 
page 30. 

TOVOMITA. Tovomité, nom que les Galibis donnent à cet 
arbre. AuBLETr, page 958. 

TOURNEFORTIA. Joseph Pitton de Tournefort, né à Aix en 
Provence, en 1656, mort en 1708, professeur de botanique 
au Jardin du roi, membre de l’Académie des sciences. 
Voyez son éloge par Fontenelle; il est digne de l'un et de 
l'autre. 

On a de lui, Elémens de botanique; le même ouvrage mis 
par lui en latin et étendu; Histoire des plantes des environs « 
de Paris; Voyage au Levant (1); Traité de matière médi- 
cale, etc. 


(1) L’abbé Dominique Sestini, auteur d’un Voyage aw Levant qui 
parut en Italie, en 1774, et fut traduit en françois, en 1789, reproche à 
Lournefort datois fait ét écrit son voyage avec la Furia francese ; malgré 
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Le nombre des plantes dont parle Tournefort excède dix 
mille, dont 1350 qu'il a rapportées du Levant. 

TOUROULIA. Nom que les Galibis donnent à cet arbre. 
AUBLET, page 494. 

TOURRETIA. En Pris de Marc-Antoine-Louis Claret 
la Tourrete, dont on a eu une Chloris lyonaise ou Botanique 
à l'usage de l’école vétérinaire de Lyon. On a eu de lui aussi 
un Voyage au mont Pila. J. J. Rousseau lui a adressé plu- 
sieurs lettres sur la botanique. Ce genre avoit été désigné 
sous le nom de dombeya, par l’'Héritier. 

OZZIA. Bruno Tozi, botaniste italien, mentionnépar Micheli, 
qui lui dédia ce genre. Il a donné, en 1702, un Catalogue 
des plantes de Toscane. 

Un autre Tozzi (Luc), né en 1640, mort-en 1717, à été 
premier médecin du roi de Naples. 

TRACHELIUM (rpaxvs, rude, âpre).Sa feuille l’est beaucoup. 

TRACHYNOTIA (rpæyvs, rude ; rares, dos, revers). Les balles 
de cette graminée sont rudes à leur revers. Micxaux, Flor. 
bor. Amér. 1 — 63. 

TRADESCANTIA. Jean Tradescant, anglois, amateur d’his- 

_ toire naturelle, renommé par ses riches et nombreuses col- 
lections, dont le catalogue a été publié, en 1656, sous le 
titre de Musée de Tradescant. On en a extrait la partie bota- 
nique, et on l’a intitulée, Catalogue des plantes du Jardin 
de Tradescant. 

T. rArILLIONACEA (papillonacée). Nom impropre appliqué a 
cette fleur, parce que la disposition de son spathe, lui donne 
une légère ressemblance avec les fleurs papillonacées. 

TRAGIA. En mémoire d’un botaniste allemand nommé Hie- 
ronyme Le Bouc (1), Bock, en allemand, né en 1496, mort 


oo 


l'opinion de cet écrivain , l’ouvrage de Tournefort sera toujours regardé 
comme un modèle de clarté , d'élégance et d’érudition, que abbé Sestini 
lui-même eût bien fait Tu La 

(2) On a dit plus haut que ceux qui se livrent aux sciences en ÂAlle- 
magne sont dans l’usage de donner à leur nom une désinence en us. Le 
nom de ZLebock ne se prêtant pas à cette terminaison, il imagina de le 
travestir en Tragus , de TPaY0$ ; qui signifie bouc, en grec, Voy. la note 


à la suite dy genre Linnæa, 
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en 1554. On à de lui une Histoire des plantes, et plusieurs 
autres ouvrages. 

TRAGOPOGON (payes , bouc ; zwyar, barbe). De ses aigrettes. 
longues et soyeuses, comparées à la barbe d’un bouc. 

T. pan» ELLON. Avalogue au leontondon, qui signifie dent de. 
lon, en grec. Voy. Leonfondon. 

Ce nom a été nial à propos dénaturé par des hommes très- 
savans, qui ne savoieut pastle françois. | 

TRALLIANA. En l'honneur d'Alexandre Trallien, célébr 
médecin du VI. siècle, dont les œuvres ont été publiées à 
Paris en 1548. Haller en a donné une édition, en 1748 

Loureiro a dédié ce genre à sa mémoire, page 194. 

TRAPA. Abrégé de calci-trapa, chausse-trape machine de 
guerre à quatre pointes, propre à arrêter la cavalerie. Le 
fruit du trapa commun est armé de quatre fortes épines. 

Chausse-trape vient de calx, pied ; et rap, piége, en ere 
tique, dont attrape, trape, etc., en françois. Q 
Vulgairement ce fruit est appelé macre, qui est composé 
de ac, pointe, en celtique, toujours en raison de ses épines. 
En anglois, caltrops, corrompu de calci-trapa. 

TRATTINNICKIA. Genre dédié par Willdenow, tom. Fe 
page 975, à la mémoire d'un botaniste de Vienne appelé 
Trattinnick. 

TREMA ( rpsua, trou). Son noyau est percé édet us. LOURErRO, 
page 688. | 

TREMELLA (tremere, trembler). Cette plante qui semble à! 
peine en être une, forme une masse gélatineuse et hp 
biante. 

T. nosroca. Voyez Paracelse, qui le premien se servit de ce. 
nom sans l'expliquer. Voyez aussi Réaumur , Mémoire acad. 
des scienc., année 1722; sur cette singulière végétation. 

T. MESENTERIFORMIS (en forme de mésentère). On a comparé. 
cette tremelle à ce viscère, à cause de ses replis. Voy. Lichen | 
mesenteriformis. À 

T. pirrormis (difforme). Cette épithète convient kate e 
aux plantes de ce genre aui sont toutes bisarres. | 

TREWIA. Christophe-Jacques Trew, allemand, né à Lauffensi 
en 1695. On a eu delui, une Anatomie des végétaux, et beau-! 
coup de mémoires académiques. 
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TRIADICA (rpadixos, par trois, dérivé de rpus; trois). Son 
calice est trifide, son style a trois stigmates et son fruit trois 
loges. Louretro , page 740. : 

TRIANTHEMA (es, trois; lim, dérivé d’avtos, fleur). 
Ses fleuxs sont ordinairemant disposées par trois, dans les 
aisselles des feuilles. Ce caractère n’est pas constant. 

TRIBULUS (rp£sa0 , en grec; de ris, trois; Gore, jet. pointe, 
en ce sens). De son fruit armé de trois et quelquefois quatre 
épines. 

Le tribulus, dont parle Pline, liv. 21, chap. 16, est notre 

+ {rapa. 

TRICARIUM (ss, trois; xæue, noix). Dont le péricarpe 
contient trois noix ou noyaux. LourEerro, page 681. 

TRICERA (7pus, trois; «pus, corne). De sa capsule à trois 
cornes. SwAnTz. Ind. oceid. 1, p. 333. 

TRICEROS (pus, trois; xepes, corne). De Sa baie à trois 
cornes. LourErro, pag. 250. 

TRICHIA (4uË, rpixgos, cheveux). Espèce de moisissure ca- 
pillaire. Buzirann, 447. 

TRICHILIA (zpxe, par trois, dérivé.de pus, trois). Ses feuil- 
les sont d'ordinaire par trois, son stigmate a trois dents, 
et sa capsule à trois valves et trois loges, contient trois se- 

. mences. 

TRICHOCARPUS (@Ë, rprxes, cheveux; xapros, fruit : cap- 
sule velue). Nom donné par Schreber, genr. 923, à l’ablania 

. d’Aublet. 

TRICHODIUM (4nË, rpr3os, cheveux). De sa florescence ca- 
pillaire. Micuaux, F1. bor. Am. 1 —41. 

TRICHOMANES (4nË, æpryos, cheveux; maux, excès, sura- 
bondance). Les Grecs donnoient ce nom à la plante que 
nous nommons asplenium trichomanoïides, à cause de ses 

* tiges luisantes et fines comme des cheveux. Le frichomané 
des modernes en est l’analogue. 

TRICHOPUS (@nË, rpros, cheveux ; mous, pied). Dont la cap- 
sule finit à sa base par un pédicule trés-long et délié, com- 

+ paré à un cheveux. GÆRTNER, Vol. 1, page 44. 

TRICHOSANTHES (QuË, rpiyos, cheveux; ados; fleur). Le 
limbe de sa fleur est découpé en dix parties, dont cinq exté- 
rieures renversées et aiguës, et cinq intérieures et ciliées, 
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T. ANcuINA (anguis, serpent). De son fruit long, éylindriqué, 
et recourbé comme un reptile. 

TRICHOSTEMA (@pË, rpixes, cheveux; orymx, étamine). Den 
ses étamines longues et déliées comme des cheveux. 

TRICOSTOMUM (tpi%, rrixes, cheveux; roma, bouche). Mois] 
dont les dents du péristome, sont capillaires. Hepwie, 107. 
Voyez la signification de péristome à la Table des termes. 

TRICUSPIDARIA (tris ou tres, trois; cuspis, pointe). Dont 
les pétales sont divisés en trois parties aiguës. Flore du Pérou, 

page 54. 
 FRIDAX (rpiduxves, déchiré en trois; spus, trois; duxve, sel 
déchire). Les rayons de sa fleur sont divisés en trois parties." 

TRIDESMIS ( pes, trois; drcus, faisceau). Dont les styles sont 
divisés en trois paquets. LoOUREIRO, page 706. 

TRIENTALIS (ériens, le tiers). C'est-à-dire plante qui a en- 
viron le tiers d’un pied de haut ou quatre pouces. Elle a le» 
port du mouron, et c'est de là que les Anglois l’ont appelée 
chick-weed-winter-green, mouron toujours vert, littérale-* 
ment herbe des poulets , verte l'hyver. 

TRIFOLIUM (qui a trois feuilles). Th@vare, en grec; trèfle 
en françois; érefoil, en anglois: toujours le même sens et la 
même origine. 

T. suBTErRANEUM (soulerrain). Lorsque sa fleur est passée ,! 
ses gousses s’enfoncent d’elles- même en terre où elles sen 
trouvent ainsi toutes semées. De là le nom vulgaire trefle” 
semeur, qu’on donne à cette espèce. Voy. Arachis y pogéa à 
c’est le même sens, en grec. | 

T. OCHROLEUCUM EE jaune; Awvxes, blanc). Dont la fleur 
est d’un blanc jaunûtre. 

T. cLYPEATUM (xAvzy, bouclier). Son calice présente un seg- 
ment trés-grand , qui est comme le bouclier de la fleur. 

T. REsUPINATUM (retourné). Les corolles $ont comme ren- 
versées, de sorte que l’étendart forme une partie de la cir= 
conférence de sa fleur, et la carène en occupe le centre. 

T. FRAGIFERUM ae trahe) Ses têtes globuleuses, dont les” 
gousses sont renflées et rouges , ressemblent à des fraises. 

T.surrocarum (suffoqué, terme figuré). Cette plante.est basse 
et comme aplatie contre la terre. 

TRIGLOCHIN (#us, trois; yhoxis, pointe). Des trois angles 
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‘de sa capsule. Glochis a pour radical oc, synonyme d’ac, 
pointe, en celtique. Voy. Orallis. | : 
TRIGONELLA (us, trois: ya, angle). Les ailes et l’é 
tendart sont égaux et la carëne est trés-petite, ce qui donne 
à cette fleur un aspect triangulaire. | 
T. pLarycanpos (æawrw, large, xæpmos, fruit). Ses légumes sont 
ovales et comprimés. | 
T. POLYCERATA (zoav, beaucoup ; xs, corne). De ses légumes 
en grappes, qui ont l’aspect d’un faisceau de petites cornes. 
T. FœNum-crecum (foin grec). Selon dinné, Critica bot., 
la plante que les Latins nommoient ainsi, est notre medi- 
cago saliva ou luzerne. Voy. ce genre. Les Romains l’avoient 
tirée de la Grèce, et par une suite naturelle, ils l’avoient 
appelée foin-grec. te à 
Le fænum grecum ou fenu-grec des modernes, ressemble 
à la luzerne par le port et le feuillage. 

TRIGONIA. (res, trois; yon, angle). De sa capsule à trois 
angles, trois valves et trois loges. VauL. Eclog. 2, page 53. 
TRIGONIS (zpcs, trois; yeuæ, angle). Chacun de ses pétales 

forme un triangle. Jaco. Amér. 102. 

TRIGUERA. Candide-Martin de Trigueros, botaniste espagnol. 
 CÂvawizres, Monadelphie, page 107. | 
TRILIX (triple). Son calice persistant est à trois parties, et sa 

fleur à trois pétales. 
TRILLIUM (trilir, triple). Son calice a trois découpures, sa 
fleur présente trois styles, et sa tige a trois feuilles. 
TRIOPTERIS (sys, trois ; are , aile). Son fruit est composé 
_ de trois capsules distinctes, garnies chacune de deux ailes 
membraneuses. 
TRIOSTEUM (rpus, trois; oortor, os, noyau). De sa baie 4 
_ trois noyaux. 
TRIPHACA (pus, trois; Q@uxy, littéralement le phaca ou 
lentille, en ce sens gousse, en général). Sa fructif tion est 
composée de trois gousses. LouREIRO, page 708. É. 
TRIPHASIA (rp@aoios, triple). De son périanthe à tr iSidents, 
de sa corolle à trois pétales, et de ses feuilles trois à trois, 
LouREIRO, page 189. ji” 
&RIPINNA (pinna ou penna, plume : à trois plumes), De ses 
feuilles trois fois pinnées. LourEtRo, page 476. 
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TRIPLARIS (friplex, triple). Cette fleur a tout par trois, un 
calice dont le sommet se divise en trois pointes, trois éta- 
mines, trois styles, une noix à trois côtés, etc. 

TRIPSAGUM (sus, dérivé de rp6w, je broie, j'écrase). 
Nom donné par Linné à une sorte de graminée, et qui fait 
üne allusion générale à l'usage que l’on fait des grains de 
cette série. 

TRIPTERELLA ( sus , trois; ærepuË, aîle). De sa capsule garnie 
de trois ailes membraneuses. MicaaAux, Flor. bor. Amér. 
TL L 

TRIPTILION (rue, trois; ærex, plume). Dont l’aigrette est | 
composée de trois plumes. F1. du Pérou, p. 102 ,éd. de Madrid. 

TRISANTHUS (pes, trois; ævbos, Me) De’ son calice com- 
mun contenant trois fleurs. LouREIRO, pag. 218. Ce genre 
se rapproche du bolar. | 

TRISTEMMA (zus, trois; ortwuæ, couronne). De son fruit | 
surmonté d’une triple couronne persistante. 

TRITICUM. Selon M. T. Varron, ce mot est dérivé de AR 
battu, participe de tero; de l'usage de le battre pour tirer w 
le grain de l’épi. © 

Blé, du celtique blead , moisson, dont les Latins ont ait 
bladum, blat, en Provence. Blad ou blead dans un sens ana-w 
logue , signifie fruit, en anglo-saxon. ? 

Froment, de ffurment, en celtique, dérivé de fur, gerbe, É 
en la même langue. Voy. plus bas fourage. 

Touzelle , sorte de froment dont l'épi est sans barbe; il éstl 4 
très-connu dans le midi de la France. Ce nom lui vient de 
touzé, tondu, en vieux françois. Voy. le roman de la Rose. 
La cle est un drone raz, dit Olivier de Serres, liv. 29 
chap. 4. 

Moisson, du latin messis, dérivé de messus, dxiticipe de. | 
Mebd y je cueille, je récolte. De là le mot méfive, des Pois} 

iSépour dire moisson. 

on, altéré de amylon, son nom en grec ; æ privatif. | 

meule, moulin : farine faite sans meule. C'est, en un. 

seul mot, la juste définition de l’amidon. 
Disette. Dis, sans; eit, blé; manque de blé, en celtique. 

Deeit, les Anglois ont fait AUS blé, en leur langue. ; 
Farine. Dérivé de far, nom que les Latins donnoient à | 
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Vépautre ou blé Dérbie Ce mot a pour radical bara (1). 
pain, en celtique. Pline dit, liv. 18, chap. 8, que les an- 
 ciens Romaïns ne mangeoient que du pain de far. Selon 
D: le Pelletier, c’est encore de bara, que viennent bread, 
en anglois, et brod, en allemand. 

Fourrage. Du latin farrago, te de blé ou de far. De. 
Ja aussi furfur, son, en latin; feur, fouerre, foare, etc. en 
françois. La rue du Fouare est a Paris, celle où l’on vendoit 
le fourrage. 

Gruau. Grudum , en basse latinité, a signifié orge, d’où 
gruellum et gruau. Tous ces noms sont dérivés de grul, orge 
ou blé, en anglo-saxon. On appelle encore en picard, le son , 
du gru. AS Hordeum. 

* MONOCOCCUM (goss. seul, unique; xewxes, fruit, grain). 
Ses bales sont uniflores. 

REPENS (rampant). La tige en est droite, mais la racine 
est traçante. On le nomme en françois, chiendent, de ses 
ergots blancs, aigus et fermes qui ressemblent exactement 4 

une dent de chien; et non, comme on le dit souvent, du 
* goût des chiens pour cette plante; ils mangent également 
- l'orge, l'avoine, le blé, etc. 

u spera (spelt, en anglo-saxon, d’où spell, en anglois; 
speltz, en theuton ; épeautre, en françois, ete.). Ces noms ont 
pour radical, spilze, pointe, en tudesque: Les barbes en sont 
. longues et fortes. 

RIUMFETT A. Jean-Baptiste Triufetf, italien, mort en 1707. 
On a de lui, des Observations sur la naissance et La végéla- 
tion des plantes, 1685, et plusieurs autres ouvrages. 

Lælius Triumfetti, son frère, a été professeur de botanique 

a Rome. 

RIXIS (rpas, trois). De sa capsule à trois angles et à trois 
loges. GæniNer, vol. 1, page 115. Voyez aussi RU 
Prod. 115. 

ROLEIUS. Nom donné à cette plante par C: Gesner. Il est 
| dérivé de trol ou trolen, Yieux mot allemand, qui exprime 
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Gi) C’est une chose très-remarquable qe le blé porte, en arabe, le même 
x bar. GOLIUS, pag. 243. | 
ÿ 30 * 
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. quelqué chose d'arrondi, de globuleux. Cette fleur forme un 
lobe de couleur dorée. De là les noms, en françois, boule: 
d'or; en anglois, glob-flower. | 
TROPÆOLUM (rpm, dont les Latins ont fait éropæœum ef 
nous trophée, qui tous expriment la même chose). La feuille 
de cette plante est en forme de bouclier et sa fleur ressem-= 
ble parfaitement à ces caÿgues vuides qui ornent les tro: 
phées d’armoiries. 
En françois, capucine, de son éperon en forme de capuce 
‘ou capuchon; les Anglois l'ont appelée cresson d’Inde occi-, 
dentale, Indian cress. Elle a exactement le goût et l’éffet du 
cresson. | f 
TROPHIS (rs@e, je nourris). Cette plante sert, à la Jamaïque; 
à nourrir les bestiaux. Brown, 358. ( | 
TULBAGIA. En l'honneur de Tulbagh, hollandois, gouver- 
neur du cap de Bonne-Espérance, mort en 1771.11 se dis 
tingua par son goût pour l’histoire naturelle, et son zéle à 
seconder les entreprises des voyageurs. | 
TULIPA. Nom que Linné, Ph. bot. range dans la série des 
noms barbares. Selon Dodonée, Pempt. 2, liv.2, chap. 27, ïl 
vient de dolbend, en persan, qui signifie un turban. Rr- 
cuarpson, 2076. On a comparé la forme de sa fleur à celles 
d’un turban. La passion qu'ont les Orientaux pour la tulipe | 
aura donné lieu à cette étymologie; mais comme elle est 
appelée en persan toliban ( thoülybân), JEAN De Souza; 
page 151, c’est là qu’il faut chercher l’origine du mot tulipe. 
L'on disoit même {ulipan, en vieux françois. OLIVIER DE 
SERRES: | 
T. cersiava. Cels, cultivateur renommé, membre de lIns- 
titut vational, mort en 1806. On a de lui des mémoires 
académiques. Il a inséré un grand nombre d'articles dans, 
l'Encyclopédie méthodique; le Dictionnaire d'histoire ‘natus 
relle, etc. EX 
C’est lui qui le premier fit connoître cette espèce, en 
France. | 
TURNERA Williams Turner, médecin anglois, a donné, € 
1551, un ouvrage intitulé : Nowvel herbier. On a encore de 
lui une Histoire des plantes d’ Angleterre. 
TURPINIA. Turpin, habile dessinateur de plantes, et natura- 
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» liste distingué; il est auteur de plusiéurs articles des Anna 
les du musée d’histoire naturelle. Humbolt et Bonpland lui 

‘ont dédié ce genre. Fasc. 5. 

TURRÆA. Georges Turra, italien, professeur de botanique 
en l’Université de Padoue, né en 1607, mort en 1688. On 

a de lui, Catalogue des plantes du jardin de Padoue, 1660; 

Triomphe des Dryades, Hämadryades et de Chloris, 1685 ; et 

divers autres ouvrages. 

Un autre Turra, professeur de botanique au jardin de 
Vicence, a donné, en 1781, le Prodrome de la Flore 
d'Italie. 

TURRITIS ( turris, une tour). De la disposition de ses feuilles, 
| qui donne à la tige une forme pyramidale. CLusrus, 3—25. 

11 la nomme turrita. 

TUSSILAGO ( fussis, la toux; fussire, tousser). Sa fleur est 
un bon béchique; elle fait partie des fleurs pectorales. 

lT. rarrara. Farfarus, nom sous lequel les Latins désignoient 

souvent le peuplier blanc. Praurte, Pænul. Cette plante porte 

des feuilles larges, anguleuses et blanches à leur revers, 

comme celles du peuplier blanc. 

En grec, chamæleuce; you, par terre; Aux, le peu- 
plier blanc, de Atvxes, blanc. Le chamaæleuce, que parmi 
nous lon nomme farranum, Jarfugium , naît le long des 
rivières: il a la feuille du peuplier ; mais elle est plus grande, 
dit Pline, liv. 24, chap. 15. 

Le tussilage est vulgairement appelé pas-d'ane. De la 
forme de sa feuille. De même en anglois, colf’s-foot; foot, 
pied; colt, mot anglo-saxon , conservé en anglois, qui eX= 
prime le d'A ge cheval, âne, etc. 


à la liste des Termes. 

Cette plante n’est pas anandrine lorsqu'elle croît dans un 
climat qui lui est favorable, ainsi que l’avoit avancé Sieges- 
| beck, d'aprés celle de Sibérie. 

T. D ouoil Eriteu altin d bonnet, parasol, de siraw, j'étends). 
Ses feuilles, d’une largeur excessive, peuvent facilement 
| couvrir la tête d’un HOME et lui servir d’abri. , 

IT. rricipa (froide). C'est-à-dire qui croît dans la zone Gla- 
ser en Laponie, Sibérie, ete, 
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TYPHA (zi@os, marais). Ces plantes croissent dans les ma- 
rais profonds. Masse, en françois, de son épi entassé et 
qui placé sur une tige forte et longue, ressemble à une 
masse. | | AG | 
En anglais, cafs tail, queue de chat; de son épi cylin- 
drique semblable, pour la forme et le velouté, à une queue 

de chat. 
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Usiuv. Ubi et uvi, nom malais de l’igname (dioscorea) : 

_ ce genre en est l’analogue. RumPxius, Liv. 9, chap. 7. 

 UCRIANA. Bernard de Ucria, botaniste italien. VVILLDENOW: 
1— 961. 

UGENA. Emmanuel Mugnez de Ugena, espagnol, peintre en 
botanique. CAVANILLES, {om. 6, pag. 73. 

ULEX. Ce mot a pour radical ec, synonyme d’ac, pointe, en 
celtique. Les feuilles de cet arbuste sont pointues et fermes 
comme des épingles. Voy. Rumex, Ilex, Echinops, etc. 
L'ulex, dit Pline, liv. 33, chap. 4, est un arbuste rude eË 
semblable au romarin. 

En françois, ajonc, anciennement acjonc; c’est-4-dire jonc 
pointu, jone épineux. On le nomme aussi jonc ou genes£ 
marin : il croît principalement dans les pays voisins de la 
mer. 

ULMUS. Elm, en anglo-saxon ; de même en theuton, go- 
thique, et presque tous les dialectes de la langue celtique. 
Uimus. semble être le même mot avec une désinence la- 
tine. 

En françois , orme. Selon Bullet, ce nom lui vient de lire 
que l’on savoit d’en faire des piques, appelées onn, en cel- 
tique. Ce qui peut donner quelque crédit à cette opinion, 

c’est. que les anciens se.servoient particuliéremeñt du bois 
de l’orme pour faire des javelots. Voy. Strabon, By; 4; et 
Diodore de Sicile, liv. 59. 

ULVA. Nom que les Latins donnoient, dans une acception 
générale, à toutes les plantes aquatiques. Dans l’Enéide. 
Sinon dit qu’il a échappé à la mort, et qu'il s’est caché dans 
les ulvæ, au bord d’un lac. Les stériles ulvæ, dit Ovide, pour 
exprimer de mauvaises plantes marécageuses. Caton l'emploie 
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dans le même sens, etc. Il est à rémärquer qué Pliné n'éni 
parle pas. | 

Les modernes ont spécialement appliqué ce nom à un" 
genre de plantes que l’on ne trouve que dans les lieux 
humides, D, 

Ulva à pour primitif ul, eau, en celtique, d’où uli; ginOSUS ; 
uligo, etc. Il est synonyme de lu, d’où lutum , lutra, lugere, 
palus, palusiris, etc. On le retrouve encore dat pluo , fluo, 
pluvier , etc. “ 

U. uusirrcarrs (umbilicus, nombril). Cette plante n’est qu'une 
expansion membraneuse qui est fixée sur le lieu où elle croît 
par le centre, comme par un nombril. Voyez Feuille ombi- 
liquée. 

U. ravonrA (pavo, pavonis, paon). Expansion membraneuse 
panachée de diverses couleurs, comme le plumage d’un paon. 

U. inresriNauis. Membrane allongée en tube et tortillée! 
comme un intestin. 

U. sümsricaris. Qui ressemble, par sa forme étroite et tubu- 
lée, à un ver de terre, appelé en latin lumbricus. 

U. racruca. Membrane verte, épaisse et ondulée comme une 
feuille de laitue. 

U. rABYRINTHIFORMIS. En forme de labyrinthe; c’est-à-dire 
dont les cellules communiquent toutes entre elles, comme 
les chambres du célèbre labyrinthe de l'antiquité. 

U. rRUNirormIis (en forme de prune ). Ses ‘expansions glo- 
buleuses et succulentes ressemblent à des prunés. 

“UMBILICARIA. Série de lichen dont la frondescence est atta- 
chée sur le corps qui la porte, par un point central sem- 
blable à un ombilic. Acxar, 2. Fe 

UNIOLA (unus, un, seul). De la réunion des bales du 
calice. | 

UNONA Nom altéré d’anona. Il a été donné à cet arbre, 
peur en exprimer l’analogie avec l’anona. Leurs fleurs se 
ressemblent, mais leurs fruits sont différens. Voy. Anona.. 

UNXIA (unxi, prétérit d’ungo, je parfume). Cette is 
exhale une forte odeur de camphre. ! 

5 ANIA (Uranie). Nom de muse donné par sctfépent 

.” 539, au ravenala, pour en exprimer la beauté ‘et l’élé- 
pr | 
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URCEOLA (urceolus, diminutif d’urceus, vase ). De la forme 
évasée du tube de sa corolle. VANDELL1, page 8. 

URCEOLARIA (urceolus, petit vase). Série de lichen dont la 
fructification est en forme de coupe. Acxar, 2 

URENA. Latinisé de uren, son nom en malabare. ADANSON, 
Fam. des pl. vol. 2, page 616. 

URTICA. Composé de urere, brûler ; factus, le toucher: c’est- 
à-dire plante qui brûle quand on y touche. 

Ortie, francisé de urtica. En anglois, nettle, de te. 
saxon nelel, dérivé de nædl, aiguille, en la même langue; 
de ce qu’elle semble percer la peau. Il est à remarquer que 
dans toutes les langues, le nom de cette plante en exprime 
l'effet. En arabe elle est appelée choraik (khorayk), dérivé 
de ehoraqa (khoraqa), ila brûlé. Bocnant, Hiérozoic. vol. 1, 
page Goy. 

U. rrcuLrreRA (pilula, diminutif de pila, boule). De ses fruits 
réunis en une tête arrondie. De là le nom vulgaire, ortie à 
boulettes. 

U. ALTENATA (aliénée; alienus, étranger, différent). C'est-à- 
dire qui s’écarte des autres plantes de ce genre. Les fleurs 
mâles ressemblent à celles des orties, les fleurs femelles à 
celles de la pariétaire, de sorte qu’en se rapprochant de. 
cette derniére plante, elle s'éloigne d’autant du genre où elle 
est placée. 

U. cyrinpricA (cylindrique). C'est-à-dire dont les chatons 
sont cylindriques et non divisés. 

U. srrmurans (qui pique, qui aiguillone). Les rameaux de 

cette plante arborée sont parsemés d’aiguillons beaucoup 

plus forts que ceux des autres orties. Les habitans de Java 
s’en servent pour fouetter et stimuler leurs bœufs. 

Les Hollandois de Batavia nomment, dans le même sens, 
cette plante buffel-blad, aiguille de bœuf. 

Stimulus étoit, chez les Latins, le nom propre de l’aiguillon 

- qui servoit à exciter les bœufs. 

U. zmom8EaA. À feuille rhomboïde. Voy. ce terme. 

U. ÆsTuANs (brûlante ). Cette épithète convient As à 
plusieurs espèces de ce genre qui piquent au même dégré. 

USTERIA, Paul Usteri, suisse, professeur de botanique à 


474 .UTR 
Turin. Il a donné des Annales de botanique, en 1792, ete. 
CAVANILLES, tom. 2, pag. 15. 
UTRICULARIA (uter, outre; uferculus, petite outre). Des 
 appendices renflés de sa racine. Voy. Utricule à la liste des 
Termes. 

UVARIA (uva, grappe de raisin). Son fruit est composé d’une 
quantité de baïes distinctes et disposées en grappe. j 
UVULARIA (uvula, diminutif d’wa, grappe). Della forme de 

son inflorescence, qui imite de petites grappes. 
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| Vaccin TUM. Lés commentateurs ont en vain cherché ce 
que c’étoit que le vaccinium des Latins, ils sont seulement 
convenus que c’est la même plante appelée vœxwles, par les 
Grecs, dont le nom n’est qu'altéré par la prononciation 
latine. Voy. la note à la suite du genre Hedysarum vesper- 
tihionis. En effet, Virgile dans deux vers traduits mot pour 
mot de Théocrite, rend peerav væxices, par vaccinia nigra. 

Les modernes, sans décider quelle étoit cette plante, ‘en 
ont appliqué le nom à un petit arbuste dont le fruit est 
noir , selon l’épithéte que lui donne Virgile. Voy. Mirrer, 
sur le Zigustrum des anciens. 

V. GALEzANS. Analogue au gale par le port. Micaaux, Flor. 
bor. Amér. 1, page 232. 

V. myrTiccus. Diminutif de myrbus. Cet arbuste ressemble, 
en petit, au myrte, par le port et le feuillage. 

En anglois, whortle berry, altéré de l’anglo-saxon heorot- 
berg, baie de cerf; c’est-a-dire qui croît dans les hautes 
forêts, séjour des cerfs. 

Dans les Vosges et le Jura,.-où l’on fait de ce fruit un 
grand usage alimentaire, on le nomme brimbelle, mot pure- 
ment anglo-saxon ; brambel, qui signifie müre, ronce. Il ex- 
primoit aussi tous les buissons nains, et c’ést dans ce sens 
que les Anglois-en ont fait leur mot bramble, ronces, ar- 
bustes, buissons. Les Poitévins nomment aussi le genêt 
bramble. 

VW. sramiNeum. C'est-à-dire dont les étamines sont plus lon- 
gues qué la corolle. ri 

V. ARCTOSTAPHYTOS (apuros, OUTS; sraQuiy, grappe de raisin ). 
Son fruit ressemble à des grains de raisin, et il croît sur les 
hautes montagnes où il passe pour être recherché des ours. 
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IV. oxycoccos (obus, acide; xoxxos, fruit). Il est d'une acidité… 


trés-âpre, ce qui n’empêche pas les habitans du Nord d’en 
faire un grand usage alimentaire. C’est le kloukwa des Russes: 


Ils mangent également les baies de plusieurs autres espèces 
de vaccinium sous les nom de golubitsa, brousnitsa, pia-w 


nilsa, etc. Voy. Steller et Kracheninnikow. 
En françois, canneberge. Can, aquatique, berg , baie; baie 


qui croît dans les marais fangeux. Voy. Canna, pour l’origine: | 


celtique. 


VAHLIA. Martin Vahl, professeur de botanique 4 Copen- " 
hague, mort en 1804, eontinuateur de la Flore Danoise. Sa M 
mort a laissé imparfait un Species plantarum. auquel il tra- w 


vailloit et dont le premier volume a paru en 1805. On a de 
lui, des Eglogues améric., 1790; Symbol. bot. etc. 
VALANTIA. Sébastien Vaillant, françois, né en 1669., mort 


M 


en 1722, membre de l’Académie des sciences. On:a de lui, . 


Botanicon parisiense ou Plantes des environs de Paris; un 
Discours sur la structure des fleurs, différences, usages, etc., 
et un grand nombre de mémoires académiques. Il a parti- 
culiérement travaillé sur les fleurs composées ou syngené- 
siques. 


La valantia est vulgairement appelée croisette, deses feuil- 


les en verticilles de quatre, qui forment une croix parfaite. 

V. uyrocanpra (vx; sous; xæpres, fruit). Dont la fleur est 
infére ou sous le fruit. 

VALDESIA. D. Antoine Valdez, espagnol, administrateur de 
la marine d’Espagne, fondateur d’un Jardin de botanique. 
Flore du Pérou, page 57. 

VALENTINIA. L'Allemagne a produit plusieurs botanistes du 
nom de Valentinus, parmi lesquels on distingue Michel-Ber- 


nard Valentinus, qui donna, en 1707, un Essai sur l'his-" 


loire naturelle de la Hesse. Swantz, 63. 


VALERIANA. Selon Linné, Phil.bot., d’un roi nommé Valère; | 


qui s’en servit le premier. Cine cette assertion n’est ap- 
puyée sur aucune autorité, il est plus naturel de croire que 
valere, signifiant, en latin, se bien porter, on aura donné: 
ce nom à une plante très-renommée en médecine. 

V. varprentx (rpus, trois; mrépub, aile). Ses feuilles caulinaires! 
sont ternées. 
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V. rHu. Nomi:arabe, fou. Gorius, page 1830. Il étoit connu 
des Latins. Pline désigne sous ce titre, liv: 12, chap. 12, 
une plante dont la racine est aromatique comme celle à la- 
quelle nous l’appliquons. 

V. cerrica Nard celtique de Dioscorides, liv. 1, chap. 7. 
Cette plante croît vers les Alpes méridionales, pays long- 
temps appelé la Celtique. 

Dioscorides de Sicile dit : Les peuples qui habitent vers les 
Alpes et les Pyrenées, sont appelés Celtes (1). 
V. cocusra (sauterelle) On a cru trouver à ses rameaux quel- 
que ressemblance avec les cuisses d’une sauterelle volante. 
En françois, doucetle, mâche, etc., noms qui expriment 
la douceur de son goût, et l’usage alimentaire qu’on en 
fait, quoique Laquintinie dise en propres termes : c’est une 
salade rustique el sauvage qu’on fait rarement paroitre en 
bonne compagnie. 

VALLEA. Robert ame, de Rouen, a donné, en 1500, des 
Commentaires sur line. 

VALLESIA. Fr. Vallesio, premier médecin du roi d'Eparie 
Philippe IT. Il a travaillé sur les plantes de l’Ecriture Sainte. 
Flore du Pérou, page 23. 

VALLISNERIA. Antoine Vallisneri, italien, né en 1661, 
mort en 1730, professeur de médecine en l’Université de 
Padoue, membre de la Société royale de Londres. On a de 
lui, un Recueil d'observations et d'expériences, et quantité 
d’opuscules de botanique. 

V. srrrauis (en spirale). Son pédicule est en forme de tire- 
bouchon, il s’allonge ou se resserre selon que la rivière 
où croit cette plante hausse ou baisse, de sorte que la fleur 
se trouve constamment à la surface de l’eau et jamais sub- 
mergée, ce qui la feroit avorter. 

VANDELLIA. Louis Vandelli, portugais, professeur de bo- 


L 


(1) L'ancienne Celtique étoit l’Europe entière ; à mesure que plusieurs 
contrées se civilisoient, elles perdoient ce nom, qui, du temps d’Aris- 
itote, n’étoit plus donné qu’à une partie de la Gaule. Les Celtes, dit-il, 
habitent au-dessus de la Gaule. Pausanias, en parlant des Gaulois, dit 
que ce nom ne leur fut donné que très-tard , et qu’on les appeloit Celtes 
auparavant, Voy. Pelloutier, 
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fanique au Jardin public de Coïmbre. On a et de lui, en. 


1788, un Essai sur les plantes du Portugal et du Brésil. 

VANGUERIA. Abrégé de voa-vanguier, nom de cet arbuste 
en l'ile de Madagascar. Fraccounr. Il a été constaté par 

:Commersôon. Jussieu, 206. 

VANIERIA. Genre dédié par Loureiro, page 690, à la mé- 
moire du père Vonicre, jésuite françois, né en 1664, mort 
en 1730: On a de lui un poëme très-estimé, sur les champs. 

VANTANEA. Altéré de jouantan, nom que les Noiragues, 
peuple de la Guyane, donnent à cet arbre. Auszer, p. 573. 

VARIOLARIA. Série de lichen dont la fructification ressemble 
aux boutons de la petite vérole. Acnar, 2. Bulliard , pl.492, 
désigne par ce nom un genre de fungus. 

VARRONIA. Marcus Terentius Varro, l’un des plus savans 
hommes que Rome ait produits. Il naquit 116 ans avant 
J. C., et vécut un siècle, Il a laissé un ouvrage précieux sur 
l’agriculture des anciens. Il a été imprimé à Venise ,.en 1472. 
Saboureux de la Bonetrie en a donné une traduction fran- 
çoise, en 1771. 

Ce genre est appelé monjoli, en françois, par allusion à 
la beauté du varronia bullata. 

VATERIA. Abraham Vater , né en 1684, mort en 1751, pro- 
fesseur de botanique à Vittemberg. Il a donné, en 1722, 
le Catalogue des plantes exotiques du Jardin académique de 
Villemberg ; il y a joint un supplément, en 1724. Il a encore 
laissé d’autres ouvrages sur la botanique. 


VATICA ( Vaticanus, Dieu des prophéties, dérivé de vates, 


devin). Cet arbuste passe pour être employé par le peuple, 
. à la Chine, dans quelques cérémonies religieuses. Voyez 
Boëhmer, page 208. 
VAUCHERIA. Vaucher, naturaliste génevois, a travaillé sur 
les conferves. Il intitua ce genre sans y donner de nom, et 


A 


dès Ex LOT PES 


Decandolle y appliqua le sien. Rapport sur les conferves , M 


Société phil. pag. 15. 
VAUQUELINIA. Genre dédié à M. Vauquelin, professeur de 


chimie au Muséum d'histoire naturelle de Paris, et dont . 


les importantes découvertes se sont étendues jusque sur le 
règne végétal. Humsozpr et BonrzanD, fasc. 6, d’après 
Correa de Serra. 
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VELEZIA. François Velez de Arciniega, espagnol, auteur d’un 
opuscule sur les Cubébes. 

Un autre espagnol du même nom, Christ. Velez, est auteur 
d’une Flore des environs de Madrid. : 

VELLA. Latinisé de veler, nom du cresson, en langue cel- 
tique. Voyez Erysimum. Galien est le premier qui s’en soit 
servi. 

Le vella est analogue au cresson; on le nomme vulgaire- 
ment cresson d’Espagne. | 

V. »sEupo-cyrisus (faux cytise). Une plante crucifére ne sau- 
roit être semblable à une papillonacée. Celle-ci n’a reçu ce 
nom qu’en raison de ses fleurs ramassées en gros bouquets 
jaunes, comme celles du cytise des Alpes, cytisus labur- 
Tum. 

VELTHEIMIA. Fr.-Aug. de Veltheim, allemand, amateur de 
botanique. Greprtscx, Aet. Berl. 1771. 

VELLEIA. Thomas Velley à travaillé sur les plantes qui 
croissent dans le voisinage des mers. Smitn, Æct. Soc. linn. 
vol. 4. | 

VELLOZIA. Velloz, naturaliste portugais, envoya du Brésil 
les plantes décrites par Vandelli, qui lui dédia celle - ci, 
page 32. 

VENTENATIA. En l'honneur de E. P. Ventenat, botaniste 
françois, membre de l’Institut national. On a de lui, Tableau 

du règne végétal, an Vir; Choix de plantes cultivées par Cels, 
1803; Le jardin de la Malmaison, 1803, etc. Palisot Beau- 
vois lui a dédié ce genre dans son second fascicule. 

VENTILAGO (yventilare, être exposé au vent). De ses fruits 
munis d'ailes qui les font voltiger. GÆrTNER, vol. 1, 
p::222 

VERATRUM (vere-atrum , tout-à-fait noir). De la couleur de 
sa racine. MrLLER, Lemerr, etc. 4 

VERBASCUM. Altéré de barbascum; de la barbe dont ses 
feuilles sont couvertes. On l’appeloit, dans le même sens, 
thapsus barbatus. Fucus, Hist. pl. ch. 327. 

Vulgairement mollène, de la mollesse de ses feuilles; 
mullein, de même, en anglois. 

V. rHapsus. Originaire de l’île de Thapsos, dans la mer de Sicile, 

Voy. Thapsia. 

| 
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V. zvcuniris (ayws, lampe). De l'usage économique qu’en 
faisoient les anciens. Le verbascum lychnitis, dit Pline, liv. 25, 


chap. 10, sert à faire des mêches aux lampes. Voyez aussis 


Dioscorides, liv. 4, chap. 99. 
V. PHœNICEUM ( Posnxou, rouge ). De la couleur de sa fleur. 


V. BLarTrARIA (blatta, mitte : insecte qui détruit les vêtemens).« 


On lui attribue la vertu de les chasser. 


VERBENA. Altéré de ferfaen, son nom en celtique. Fer 0 


L : 


charrier , faen, pierre. Elle passoit, parmi les Celtes, pour 
guérir de la pierre. Burrer. Elle étoit en grande réputation 
parmices peuples, et elle l’avoit conservée chez les Latins 


qui la regardoiïient même comme sacrée. Voy. Pline, Av: CRT 
chap. 4 - 

VERBESINA (verbena, la verveine). La verbesina alata y res- 
semble par ses feuilles ondulées et obtuses. 

V. LAVENIA. 

V. BOSVALLEA. 

VERMIFUGA ( vermifuge). Qui chasse les vers des blessures. 


à 


Flore du Pérou, page 103. Dans l'Amérique méridionale où 


cette plante croît, les vers s’engendrent promptement dans 


les blessures, par la chaleur et l'humidité du climat. 

VERMICIA. On tire de ses noyaux une espèce d'huile ou de 
vernis. LOUREIRO, page 720. 

VERONICA. Altéré de betonica. Voy. ce genre. Tous les. 
vieux auteurs réunissent ces deux plantes, à cause de l’ana- 
logie de leurs noms. 

V. rrirnyzcos (pus, trois; Quax, feuille). Sa feuille est di- 
visée en trois et plus souvent encore en cinq digitations.  ! 

V. APHYLLA (z privatif; Que, feuille : sans feuilles). La parties 
est prise ici pour le tout, ce qui arrive trop souvent en bo- 


tanique. La tige seule de cette plante est nue: } 


V. seccagunea Latinisé de bach-punghen, son nom en alle 
mand. Bach, ruisseau, en est le radical. Cette plante crois 
au bord des ruisseaux. ; 

VERTICILLARIA. Nom donné à cet arbre, par les Auteurs 
de la Flore du Pérou, page 69, parce que ses rameaux dis- 


posés en étages réguliers , forment autour du tronc de véri-. 


tables verticilles. 


VIBURNUM. Selon Séb, Vaillant, Mém, de l'Acad. des sciencs 


VIN _ 48 
ün. 1755. Ce nom vient de vieré; lier : plusieurs espèces de 
ce genre portent des rameaux longs et souples. 

De viburnum nous avons fait viorme, en françois. 
V. rinus, Selon Vaillant, de rives, petit, nain : de la tige peu 
élevée de cet arbuste. 
Pline désigne sous ce nom, liv. 15, chap. 30, un arbre 
que les uns, dit-il, regardent: comme un laurier sauvage, et 
que d’autres croient être d’un genre différent. 
Vulgaifement laurier-thym, de sa feuille permanente et 
ferme comme celle des lauriers. 

V. zANTANA. Altéré de lento, je ploie. En françois, hardeau, 
dans le même sens. Les büûcherons sont dans l'usage d'en 

-faire des hards ou liens de fagots, à cause de la flexibilité 
de ses branches. 

V. LENtAGo (lento, je ploie). Dans le même sens que ci-dessus. 

V. oruzus. Altéré de populus, le peuplier. Leurs feuilles se 
ressemblent. Les Latins disoient quelquefois opulus pour 
populus. Columelle, au chapitre des arbres dit : l’opulus 
soulient la vigne. Ceci ne peut s'entendre de l’opulus qui 
n’est qu’un arbuste; mais bien du populus que, dans toute 
l'Italie, on est encore dans l'usage d’unir à la vigne. 

VICIA. Gwig, en celtique, de là Gixiov, en grec; aicia, en 
latin; vesce, en françois; vetch, en anglois, etc., en retran- 
chant, suivant l'usage, le g dans la prononciation Q 

V. cracca. Nom employé par Pline, liv. 18, chap. 16, pour 
désigner une sorte de vesce aimée des pigeons. On ne con- 
noît pas précisément la plante dont il parle; mais elle ne 

_ peut qu'être analogue à celle-ci. | 

VIEUSSEXIA. Vieussex, médecin de Genève, mentionné par 
son compatriote De la Roche. Dissert. Leyd. 1766. 

VILLARESIA. Mathieu Villarés botaniste espagnol. Flore du 

. Pérou, page 28. | , 

VILLARIA ou Vitrarsra. Villars, botaniste françois, a donné, 
en 1786, une Flore du Dauphiné. SCHREBER, genre 1514. 

VINCA ou PErvINCA. Ancien nom latin de cette plante: on 
n’en Connoît pas la juste origine. Plusieurs botanistes L t 
fait venir de wincire, lier, de ses tiges longues et bon : 
d’autres de vincere, Vaincre, de ce qu’elle semble vaincre 
le froid, en conservant ses feuilles pendant "RER Voyez 

I 


à lcur origine. 
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Boëhmer, pañé 209. De semblables étymologies ne mons” 
trent qué l'impossibilité d’en trouver de justes. Ce qu'on 
peut dire de plus positif sur ce nom, c’est qu’il est passé en 
différentes langues, et que les Anglo-Saxons en ont fait 
peruince, et par suite les Anglois periwinkle; en françois. 
pérvenche , etc. à 
Les Grecs la nommoient yæuær duoyr, laurier de terre 3 
de ses feuilles permanentes et semblables, en petit, à celles 
du laurier. } 
VIOLA. En grec, vo. Les mythologues ont supposé qu’elle 
tire-ce nom de la vache 1e, dont elle fut la première pätures 
‘Les Latins ont remplacé par le V, l’esprit doux dont ce mot 
‘estaffecté , et de vvils ont fait iola, d’où violette, en françois. 
La violette étoit la fleur chérie des Athéniens (1). Sa ré- 
putation est d’une grande antiquité et en même temps très= 
étendue. Elle étoit renommée chez les Calédoniens, comme 
un rare cosmétique. Il existe encore parmi ce peuple, cette. 
phräse singulière : frotie-toi la figure de lait de chèvre dans 
lequel des violettes auront infusé, el nul prince sur la terre ne: 
pourra résister à ba beauté. Voyez l'original en langue erse, 
dans la Flore écossoise de Lightfoot. | 
%. caninxa (de chien). C’est-a-dire bonne pour les chiens, 
parce qu’elle n’a pas d’odeur. Voyez la note.à la suite du 
genre T heligonum. 1 
V. arwimamrzis (admirable). Par la grandeur de sa fleur, 
qui cependant est sans parfum. 
Y.-rrircozon (à trois couleurs). Ses fleurs sont nuéés de jaune, 
_de blanc et de pourpre. Ces couleurs changent éntre elles, 
par la culture, et d'ordinaire le jaune et le pourpre absor= 
bent totalement le blanc, qui domine, ‘au contraire, dans la 
plante sauvage. », ( 
On la nomme vulgairement herbe ou fleur de la Trinité, 
par allusion à ses trois couleurs. LS 
V. wwnraspenma (wi, neuf; crue, semence) Sa capsule 


(1) La violette s'appelle y, en grec ; et, comme les Athéniens descen- 
doient des Zoniens, ils trouydient dans le nom de cette fleur une allusion! 
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MIT ON 
. Cohtient fieuf ét Souvent huit sémences blanches et bril- 
ds pntesoi Hioares PR RER | LATE 
V: 1r£cactüawmA. Dont la räciñe donne le faux ipecacuanha 
ou le blané. : régn : Le”: | 
V. HYBANTHUS (vSoc, Dossn; æitos, fleur). Le calice de cette 
fleur ést persistant ct Composé de Cinq. folioles dont deux 
* sont rédréssées, + les trois autres sont _gonflées en bosse 
à leur base; d'où vient le now de fleur bossue. | 
VIRECTA! (oirectus ; verdoyant). De l'agréable verdure de 
Son Fetillagé , 11 ressemble à éélu de la mercuriale, Ÿ 
VIRGILIA. Genre dédié par Lamarck, à Virgile, Publius Virs 
_ gilius Mard, nË 70 ans avant J. C,, mort à 51 ans. Entre 
Tes ouvrages de té ‘Srand homme, la botanique réclame le 
” poëme parfait dés Céorgiques. a 
VIRGULARIA (virgula, rameau, lige droite), De ses bran- 
‘ Ches effilées. Flore du Pérou. pag. 81. RARE 
VIROLA. Nôm dé cet arbre en là langue des Galibis. AUBLET, 
page 907. LR e Lt. 
VISCUM (gui, en gaülois, dont le primitif est gwid, arbuste). 
 C’est-a-dire l’arbuste par excellence. On sait que le gui de 
| Chène étoit en vénération parmi les Celtes. De gui, les Grecs 
ont fait 1505, et les Latins, viscum, par la transmutation si 
fréquente du G en V. Comme le suc de cette plante est 
. extrêmement gluant, d'£os, lès Grecs firent 24, de la glu, 
"et de viscum, lés Latins frent viseus , viscäatus ; les Fran- 
| çois, visqueux, viscosité, etc. | NE 
Quant aux motifs qui avoient dirigé vers le gui-de-chêne 
lé culte de n6s ancêtres, on ne sauroit lés découvrir, La 
superstition ne peut être expliquée : il est aussi difficile 
d’en trouver les causes, que d'en arréter les effets. "+ 
VISMIA. Genre dédié par Vandelli, page 51, à M. de Visme, 
négociant à Lisbonne. | | 
VISNEA. Aliéré de Vismea. De Visme, même origine que 
“vismia. Voy. plus haut. Linné fils, Suppl. page 37, a déna- 
.turé ce nom en prenant M pour N. 
T, MÔcANERA..Nom de cet arbuste aux fles Canaries, d’où il 
est originaire. À. L. de Jussieu le lui à conservé comme 
.nom générique. “ 
TITEX (vitex, en latin, et yes, en grec; deux noms qui 
31 * 


48% AAUE" 
expriment la. même chose. en chacune de ces langues ? 
dvyos, Vient de Avyco, je ploie). Ses branches sont longues et 
souples, dit Dioscorides, Liv. 1, chap. 116. Vibex signifie" 
analogue au vitilia, sorte de saule qui tire son nom de l'usage 
qu'on en faisoit pour lier la vigne, witis; c’est notre osier. 
Le vitex, dit Pline, liv. 24, cha. 9, ressemble au vitilias 

V. Acnus-casTus (æyws, en grec, et castus, en latin, deux” 

mots synonymes qui signifient chaste). Cet: arbuste fut ainsi 
nommé, parce qu'aux fêtes de Cérès, les Athéniens avoient 
coutume de coucher sur des sacs remplis de ses menues 
branches, pour se mortifier et chasser les idées impuress 
Droscorrnes, même livre et même chapitre. Le motif pou- 
voit être bon, mais le résultat ne devoit pas y répondre; 
une nuit passée sur un mauvais lit, allumant le sang au lieu 
de lecalmer. ds #4 CM 2 

V. necuwro. Nom que lui donnent les Bramines ; en malabare;. 
bemnosi, Ruesn. Mal. 2, page 15. Aux Molluques, logondo, 
Rumra. Amb. 4, page 50. 

V. ceucoxyzum (Atvxos, blanc; £vror, bois). Dont le, bois est 
“blanthâtre.. soi | 

VITIS. Du celtique gwid, arbre, arbuste: c’est-à-dire le meil- 
letr des arbres. On supprime le G dans la prononciation, 
selon l'usage celtique. De ce mot, les Latins ont fait wtis$ 
en espagnols, vid; en françois, vigne; en anglois, vine, etc. 

Vin. De gwin, en la même langue, qui est dérivé de 
gwid. De ce mot gwin, les Grecs ont fait ovos; les Latins, 
vinum; les Anglo-Saxons, vin; les François, vin; les Alle- 
mands, #cin; les Éspagnois et les Italiens, vino; toujours en 
supprimant le G initial. cit 
Nous ajouterons à cet article le nom de quelques espèces 

de raisin. 


Muscat. Non de son goût musqué, comme on le pourroï 
croire, mais de ce qu'il attire singulièrement les abeilles €t 
es mouches, en général. Les Latins le nommoïent de même 
vitis apiana : apis, abeïlle, vigne des abeilles. | 

Morillon. Raisin noir. Ce nom est dérivé de mor, noir, 
en langue celtique. Voy. Morus et Solanum. | 

Pineau ou pinot. Sorte de raisin trés-délicat et bien connu 
dans lés vignobles. Ce nom vient du grec zw, je bois, 
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En langâge trivial, le vin se nomme aussi pinof. Ce mot 
est du petit nombre de ceux qui se sont introduits du grec 

_ en notre langue, sans passer par le latin. Il est à croire 
qu’il se sera transmis de proche en proche, et de siècle en 
siècle. 

V. rasruscA. Dérivé de l'hébreu, busca, qui signifie la même 
chose. Huré, Dictionn. de l'Écriture pe 1715. 

V. vuzp:NA (vulpes, renard). C'est-a-dire, raisin qui n’est 
bon que pour des renards : le grain en est petit et mauvais. 

VITMANNIA. En l'honneur de l'abbé Ful. Vitmanni, pro- 
fesseur au Lycée de Milau. Il a publié, de 1789 à 1792, 
un ouvrage élémentaire sur la botanique. Vaux. Symb. bot. 
page b2. 

VITTARIA (witta, ruban, bandelette). Sa feuille est en priné 
de bandelette. Suirx, Mém. acad. de Turin, vol. 5, p. 413. 
Ce genre est extrait ds pteris. 

VOCHISIA. Vochy, nom que les Galibis donnent à te arbre. 
AUBLET, pag. 20. 

VOHIRIA. Voyria, nom que les Garipons donnent à cette 
plante. AuBLzt, page 210. 

VOLKAMERIA. Jean-Christophe Volckamer, botaniste alle- 
mand, mort en 1720. On a eu de lui, les Hespérides de Nu- 

. remberg ou Dissertation sur les oranges, citrons, etc. en 
1708; Dissertation sur le café, etc. 

Jean Georges Volckamer, son frère, né en 1616, mort 
en 1693, a donné une Flore de Nuremberg, qui n’a paru 
qu'après sa mort, et un grand nombre de mémoires acadé- 
miques. 

VOTAMITA. Votomit, nom que les Galibis donnent à eet 
arbre. AUBLET, page 92. 

VOUAPA. Nom de cet arbre en la langue des Galibis. Au- 

PRET, page 27 
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Wacnenno RFIA. Evrard- -Jacques Wachendorf, hoïs 
landois, professeur de médecine et de botanique à Utrecht. 
On a eu de lui, un Discours botanico- médical sur les plan 

“Les, etc. en 1743; et le Catalogue des papes du Li me 
d'Utrecht, en 1747. | 

WALBOMIA. Walbom, Act. Holm. 1700. 

WALDSTEINIA. Franz de Waldstein, allemand, Re 
distingué, auquel Willdenow a dédié ce genre. Act. s00. 
nov. Berl. 2, pag. 105. 

WALKERÏIA. Richard Walker, anglois; fondateur du en 
de Cambridge. ScHrsBer, gen. 378. 

WALLENTIA. Mat. Wallen , botaniste allemand. Eau DE 

WALTHERIA. Auguste-Frédéric Walther, allemand, pro- 
fesseur en l’'Uuiversité de Leipsick, à donné, en 1735, la. 
description des plantes de son propre jardin. 

Un anglois de même nom, Thomas Walther, a donné: 

en 1788, la Flore de la Caroline; et Richard Walther à 
voyagé avec l'amiral Anson, de 1740 à,1744. 

WATSONIA. Williams Watson, anglois, professeur de 
botanique à Chelsea, a donné des. Observations de bota- 
nique. 

WEBERA. Geo. Henr. Weber, allemand. On a de lui, la 
Flore de Gottingué, 1778 ; Décades de plantes rares, 1784,.etc: 
Henwic, 168. 

WEIGELA. C. E. Weigel, allemand, professeur de botanique 
en l’Université de Gripswald, a donné une Flore Pomerano= 
Rugica ou de l'Ile de Rugen et de la Poméranie. 

WEINMANNIA. Jean-Jacques-Guillaume VVeinmann, alle 
mand, mort en 1734, a publié de magnifiques dessins de 
plantes, fleurs, fruits, etc. dont le catalogue a paru, en 
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2735, sous le titre d’index phytanthoza, etc. : @uray, plante; 
| ados, fleur. 

WEISSIA. J. W. Weiss, allemand, a travaillé sur les plantes 
cryptogames. Hrnwie, 64. 

Un autre Weiss (Jean- Christophe), a donné, en 1712, 
une Dissertation sur la grenade. 

WENDLANDIA F: C. Vendlands allemand, constata le pre: 
mier cette plante qu’il avoit appelée androphilar, et à la- 
quelle Willdenow a donné son nom. IL a publié, en 1795 

* et 1798, divers ouvrages sur les plantes d'Hanovre. 

WHEELERA. Georges Wheeler, anglois, dont on a eu un 
Voyage de Dalmatie, Grèce, Levant, etc. en 1689. Il a été 
réuni avec celui de Spon, en 1724. SCHREBER, gen. 1579. 

WILLDENOWA. Charles - Louis Willdenow, botaniste prus- 
sien, a publié un Species dont le premier volume a paru 
en 1797 ; le Jardin de Berlin, 1803, etc. Cavanizzes, vol. 1, 
page P1. 

WILLICHIA. Jodoch. Willich, commentateur de Virgile, a 
donné, en 1535, la synonymie de ses plantes avec les 
nôtres, 

WILLUGBEÏIA. Voyez le pacouriæ d’Aublet. Schreber. l’a 
nommé aiusi, gen. 417, en l'honneur de Franc. Willugby, 
naturaliste anglois, du 17.° siècle. On a de lui des expé: 
riences sur les mouvemens de la séve. Trans. phil. n.° 48. 
et 57. 

WITHERINGIA. Williams Withering, anglois, dont on a 
eu, en 1787, un ouvrage intitulé : CHénedL des plantes 
d'Angleterre. L'Hénit. Sert. Ang. tom. 1. 

WITSENIA. Witsen, consul hollandoïis aux Indes, amateur. 
de botanique. THUNBERG. | 

VW OLFIA. L'Allemagne a produit plusieurs botanistes de ce: 
nom. 

Chrétien Wolff, professeur en l’Université de Marpurg , 
membre de la Société royale de Londres, a donné une 
Dissertation sur un phénomène de botanique, en 1727. 

Jean Philippe Wolf, a donné un ouvrage sur les truffes, 
inséré dans les 4ct. phys. med. vol. 8, pag. 12, etc. 

Enfin, Jean Wolff, a donné un opuscule de botanique 
en 1675. SCHREBER, genr. 1749. 
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WOODWARDIA:Thom. Jenk. WoodWatd anglois, a donné" 


k 


io 


des Observations sur les plantes d'Angleterre. SMITH, Mém,“ 


acad, de Turin, vol. 5, pag. 411. 
WULFENIA. EF. X. Wulfen, allemand, a travaillé sur les 
. plantes de la Carinthie. 
Ce genre a été replacé dans Les pæderota par A. L. de 
Jussieu. : ! 


WURMBEA. En l'honneur de Wurmb, hollandois, négociant | 


: à Batavia, amateur d'histoire naturelle. Il servit Thunberg 
dans ses voyages. 
À. L. de Jussieu a placé ce genre dans les melanthium. 


Lee 


X ANTHIUM (Ëavtos, jaune, blond). Dioscorides rapporte, 
Liv. 4, chap. 133, que l’infusion de cette plante teint les 
cheveux en jaune. 

X. srRuMARIUM (sérumæ, riens tumeur , écrouelles ). Il 
sert à les résoudre, dit encore Dioscorides, mêmes livre ét 
chapitre. 

XANTHORHŒA (£ales, jaune; po, je coule). Il découle du 
tronc de cet arbre une résine jaunâtre. Smir, Acé. soc. 
linn. vol. 4. 

XERANTHEMUM (Énpes, sec, aride; aybeuoy , dérivé ad 
fleur). Elle semble desséchée, à cause des paillettes sca- 
rieuses de son calice. Immortelle, en françois; de la durée 
de sa fleur qui se conserve à l'infini, ou plutôt de celle de 
son calice coloré comme une fleur. 

X. vesrirum (vêtu). Toute la plante est garnie et comme re- 
vêtue d’un coton trés-épais. 

XEROPHYTA (£wpos, sec; Qurov, plante). Cet arbuste de l'ile 
de Madagascar, est aride et comme desséché. CommMERrsOoN. 

KXEROPHYLLUM (émpes, sec, aride; @Quanw, feuille). Ses 
feuilles semblent desséchées. Micuaux, Flor. bor. Amér. 
1—210. 

XIMENIA. François Ximenés, naturaliste LASER dont on 
a eu, en 1615, quatre livres des plantes et animaux qui ser- 
vent en éd icine à la Nouvelle Espagne. 

XIMENEZIA. Joseph Ximenez, apothicaire espagnol, 4 tra- 
vaillé-sur les plantes. CAVANILLES, tom 2, pag. 61. 

XIPHIDIUM (£:@o, épée). De ses feuilles nerveuses, sessiles 
et en forme de lames d'épée. Swanrz, 17. Cette plante est 
appelée dans le même sens glaivane , en françois, dérivé de 
glaive. Voy. Gladiolus. 
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XUAREZTA. Gaspard Xuarez, botaniste espagnol, a travaillé. 
sur les plantes d'Italie. Flore du Pérou, page 20. 

XYLOCARPUS (£vaov, bois; xæpos, fruit ). Dont le fruit est - 
lHgneux. Kœnrc. 

XYLOMELUM (vas, bois; gyro, pomme, fruit). Sa capsule 
est ligneuse., Suitx, Act. soc: Linn. vol. 4. 

XYLOSMA (Eva, bois; o7wy, parfum). Arbre dont le bois 
est odorant. Forster, Prodr. n.° 380. 

XYLOPHYLLA (évac, bois ; van, feuille). Dont la feuille « 
est ligneuse. ScHrREBER, genr. 511, C’est le FOCERE de: 

Brown. 
XYLOPHYLLUM (£vae , bois ; Quae, feuille). Dont les RL. 
les sont coriaces et comme ligneuses. Swarrz, 28. 

XYLOPIA ( évao, bois; zuxpes, ‘daus) De l’extrême amertume 
de son bois. Ce nom est abrégé de xylopicrum , sous lequel 
Brown, Jam. 250, avoit décrit cet arbre. 

XYRIS Anal TRE Sa feuille se termine en pointe. Pline, 
Liv. 21, chap. 20, désigne sous ce nom une espéce d'éris. 
sauvage. Notre xyris , est analogue aux iris. 


Yucca. Nom que. donnent à cette plante. les naturels de 
l’île d'Haïti (Saint-Domingue). Eusébe Nieremberg, Kw. 15, 
chap. 91, l'écrit yuca. 

Y. ezon1osA (glorieuse). Par allusion à sa magnifique fleur, , 
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ZaALA (ares, eau agitée et courante; de «1, tourbillon, 
tout ce qui est agité). Cette plante croît et flotte dans les . 
eaux. LourErrO , page 490. Ce genre rentre dans les 
pislia. 

ZAMIA (Ce, perte, dommage). Pline donne ce nom, liv. 16, 
chap. 26, aux pommes de pin gàtées sur l'arbre, et qui 
nuisent aux autres. On l'a appliqué à un arbuste analogue W 
aux cycas, dont les fleurs mâles et femelles sont rassem- 
blées en un chaton qui a la forme d’une pomme de pin. 

ZANNICHELLIA. Jean-Jérome Zannichelli, apothicaire vé- 
nitien, né en 1662, mort en 1729. On a eu de lui, Histoire 
des plantes qui naissent dans les environs de Venise; publiée 
et augmentée par Jean-Jacques Zannichelli, son fils, en 
1735; Catalogue des plantes de terre et de mer employées 
à la célébration de la Féle-Dieu, 1711 et1712, etc. 

ZANONIA. Jacques Zanoni, italien, directeur du Jardin des 
plantes de Bologne, mort en 1682. On a de lui, Histoire 
des plantes des anciens et des modernes, etc. 1675; Index des 
plantes trouvées aux environs de Bologne, 1652; Description 
de quelques plantes trouvées par J. Zanoni, etc. 

ZANTHORHIZA (£æÿos, jaune; px, racine). La racine de 
cet arbuste est jaunâtre. r’'HÉRITIER, Slirp. nov. p. 70. 

ZANTHOXYLUM (ëwybos, jaune; évae, bois). Dont le bois est. 
de couleur jaune. 

Z. CLAVA-HERCULI (massue d’Hercule). Son fronc est couvert 
de protubérances épineuses, qui lui donnent l'aspect de la 
massue noueuse d’Hercule. ” » 

Vulgairement fresne épineux. Ses feuilles sont pinnées et 
les folioles lancéolées comme celle du frêne, 
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.: Les Anglois le nomment toofh-ach-free, arbre du mal de 

dents : il passe pour en guérir (1). di 

ZEA. Nom grec d’une graine céréale que l’on croit être l’épeautre. 
Il vient de Gax, je vis. 


Ce nom a justement été appliqué au maïs dont le grain 
est très-nourrissant. , . 


Z. mays. Nom que donnent à cette plante les naturels de 
l'Amérique méridionale. Eusébe Nieremberg, chap. 75, 
Livr. 14, l'écrit mariz. 

ZIERIA. Jean Zier, membre de la Société linnéenne. SMITH; 
Act. Soc. linn. vol, 4. 


ZINNIA. Jean-Godefroi Zinn, allemand; a donné, en 175%, 


le Catalogue des plantes du jardin ‘de Gottingue et de ses 
environs. | 


ZIZANIA (ans). L'un des noms grecs de l’ivraie, lolium, 
On l’a fait venir de ovros, ia, croître parmi les blés. 
Zoùân, Gozius, étant le nom arabe de Vivraie, il se pour- 
roit que zizania en fut dérivé. 


Le zizania n’a que de foibles rapports avec l’ivraie , et on 


ne l’a nommé ainsi, que pour employer un synonyme 
ancien. 


ZIZIPHOR A (@epo, je porte). Qui porte le zizi des Indiens. 
ZŒGEA. Cette plante a été communiquée du Jardin de Co- 


Ait k 


(1) John Carver, anglois, voyageur au nord-ouest du Canada, en 1766, 
lui attribüe une propriété bien plus importante. Voici ce qu’il en dit, 
pag. 303 , édit. de Londres, 1768 : 

« Un des voyageurs que j’accompagnoïis fut attaqué d’une violente go 
« norrhée, accompagnée des symptômes les plus alarmans. La maladie 
« s’accrut à un tel degré, qu'il devint incapable d'aller plus loin. Ux 
_ « des chefs de la peuplade ayant eu connoissance de son mal, lui dit 
_« de ne se point inquiéter, qu’il le mettroit, en peu de jours, en état 
« de suivre sa route, et même qu'il le guériroit entièrement, s’il vou 
«,loit suivre ses avis. IL n’eut pas plutôt dit cela, qu’il lui prépara une 
«. décoction de frêne épineux (prickly ash), arbre peu connu en Argle- 
« terre, maïs abondant dans ces contrées. Ce remède le soulagea d’abord 
« considérablement ; et, s’étant laissé diriger de la sorte pendant quinze 
« jours , il partit de ce lieu parfaitement ct radicalement guéri ». 

L'espèce mentionnée par Carver est voisine de celle-ci; c’est le gan- 
thoxylum fraxinifolium de Marshall, 
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penhague, dit Philippé Miller, par le docteur f. Zoega, dont 


on a eu la Flore d'Islande, en 1775. 
Z. rerraurea. Syncopé de Pen AV petite centaurée, 
nom que donnoient les anciens à une espèce de centaurée 
à feuilles menues. PLrne, liv. 25, chap. 6. j 
Le zægea leptaurea à on d’aflinité avec les cén- 


laurées; mais den diffère principalement par Ses rayons « 


planes. 

ZOSTERA (Évrr, ceinture, ruban). Les feuilles ‘du zoster 
de l'Océan sont longues d'un pied, larges d’un pouce, ét 
tout à fait semblables à un ruban. 4. 

ZUCCAGNIA. Attih Zuccagni, intendant du Jardin de Flo- 
rence. CAVANILLES, tom. 5, page >. 

ZWINGERA. Schreber, gen. 1252, a nommé ainsi le simäba 
d'Aublet, en mémoire de Théodore Z\wvinger , médecin 
suisse, professeur de physique et de médecine à Balé, né 
en 1658, mort en 1724. On distingue entre ses ouvrages 
le Théâtre botanique, 1690. 

Jean-Jacques Zvwinger, son fils, né en 1685, mort en 
1708, a donné une Dissertation botanique, en 1708. 

ZYGIA. Nom employé par Théophraste, pour désigner un 
arbre que l’on croit être le charme. Il vient de Gr, joug, 
de l’usage que l’on en faisoit, Vey. Carpinus. 

Selon Pline, liv. 16, chap. 15, le zygia étoit une espèce 
d'acer, érable. Brown s’est servi de ce nom pour désigner 
un arirasté d'Amérique qui n’a que peu ou point de rap- 
ports avec lé carpinus ou l'acer. 

ZYGOPHYLLUM ( £vyes, paire; gore, feuille). De ses feuilles 
conjuguées. 

Z+ mORGSANA, Morgsani, nom de cet arbuste en Syrie. Piu- 
KENET, Almagest, page 253. | 

ZYMUM (vu, ferment). Nom donné par Norôna, botaniste 
espagnol, à cette production de l'Ile dé France. Cet auteur 
né donne pas l'explication de cette dénomination, conservée 


cependant par Aubert du Petit-Thouars. Plant, des iles d’Afr. 
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DES TERMES DE BOTANIQUE, 


Et de ceux de Médecine et d'Agriculture qui 
| ont rapport aux plantes. 
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Â CRE. Mesure de terre en usage en Angleterre et dans la 
ci- devant Normandie. Il vient de l’anglo-saxon acer ou 


acera (1), qui exprime œn champ, une pièce de terre, et 


qui lui-même est altéré du latin ager, dont la signification 
est la même. | | 
ADOMBRATIONS ( adumbratio, dont le primitif est umbra , 
ombre; c’est-à-dire dessin fait sur l'ombre, dans le sens 
Ltiéral). On a donné beaucoup d’extension à la significationx 
de ce mot ; il exprime, en botanique, tout ce qui a rapport 
à l’histoire d’une plante : nom, description, etc. 
 Adombration exprime, en latin, la même chose que scia; 
graphie en grec. Voy. ce mot. 
ÆTHÉOGAMIE. Nom employé par Palisot Beauvois, pour 
désigner les plantes appelées cryplogames par Linné. Il vient 
de « privatif, #00s, habitude; yawos, noce ; et il exprime la 
manière particulière et inusitée dont s’opére la génération 
dans ces plantes. 


, . 6 M 


(1) Les caractères anglo-saxons pouvant se rendre lettre pour lettre 
par les caractères latins, on né s’est servi que de ceux-ci dans le cours 
de cet ouvrage. On donnera seulement l’alphabet de cette langue. pour 
faciliter les recherches de ceux qui voudroient consulter les origipaux. 
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AGGLOMÉRÉ (glomus, pelotte). Fleurs ou fruits réunis en! 
pelotte ou tête. 
AGGRÉGÉ (grer, gregis , sôcièté, réunion). Même sens etw 
même application que ci-dessus. 
AIGUILLON. Francisé du latin aculeus, qui a pour racine ac, 
pointe, en celtique. Ac est en grec, latin, françois, etc., le 
radical de quantité de noms qui tous désignent des choses M 
pointues, au propre ou au figuré : comme,«en grec, #%15 
pointe; æxsy, pierre à aiguiser; axawz, arbre épineux ; 
cxuy, axaybæ, axævz, tout ce qui pique, etc.; en latin, 
aculeus, acus, acumen, acor, acidus, acer, aquilo, vent qui 
pique, etc. Ce même mot ac, s’est adouci en françois, et 
d'ordinaire, il s’est transformé en aig ou ag : aigu, ai- 
guille, aiguillon, aïigre, agacer: on le retrouve encore dans 
FN k 

“AISSELE: Jonction des feuilles où des branches avec la tige). « 
Ce mot vient de ascella, terme de basse latinité, altéré de 
axilla, lequel est dérivé de ala, ailes Maxilla a de même été 
formé de mala. 

ALPINES. Epithète que l’on donne à toutes le$ plantes qui 
croissent sur les montagnes de première grandeur. On re- 
trouve ordinairement une grande analogie entre elles # quel- « 
quefois même elles sont semblables, à quelque latitude que . 
soient ces montagnes. C’est pour cette raison qu'en bota- 
nique, on a donné une acception générale à ce mot, en 

JEUE: appelant Alpes toutes les chaînes de montagnes primitives, 

et l’on dit les Alpes de Suisse, de Norvège, de Suède, etc., 
tandis qu’en géographie, on donne exclusivement ce nom à 
cette vaste masse qui sépare la France de l'Allemagne et” 
de l’Italié. Alpe vient du celtique olbe, montagne. Voyez 
Pelloutier. + 
su . ‘ALVÉOLE(aleolus, diminutif d'alveus, qui signifie une chose« 
creuse, une niche). Les alvéoles sont les niches où sont 
logées les graines. | 
AMENTACÉES ( amentum , lien, corde, toute chose allongée) 
Les amentacées sont des plantes dont les fleurs sont réu- 
nies sur un axe très-allongé, ce qui lui a fait donner, en. 


françois, le nom de chaton; c ’est-à-dire semblable à la queuc 
d’un chat. 


Fes: 
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AMPHIBIE. Nom spécifique donné à quelques plantes qui 
croissent dans l’eau, comme sur la terre. 

Amphibie est proprement un terme de zoologie étendu 
à la botanique, et qui désigne les animaux vivant égale- 
lement dans l’eau ou sur la terre. IL vient d'«xgr, de part 
et d'autre; Gros, la vie : qui vit des deux côtés, dans deux 
élémens. 

ANALYSE (aværve, je fan C’est l’art de connoître ce 
qui compose un corps, en le ramenant à ses parties éle- 
mentaires. En botanique, l'analyse est l’action de disséquer 
une plante pour en connoître les organes, et lui assigner 
un rang ct un nom. 

ANATOMIE. Science qui méne à la connoissance du corps 
humain, par la dissection que l’on en fait. Ce mot vient de 
ave, à travers ; rwvw, je coupe. IL est passé à la botanique, 
où il a la même signification qu analyse. 

ANANDRINE (a privatif, æwsp, «vhs, homme, “ab Meur 
qui est dépourvue d’organe mâle. 


ANDROGYNE (aæwp, avdpos, mâle; yw», femelle). Plante ou : 


fleur qui réunit les deux sexes. Voy. Hermaphrodite. 

ANOMALE (+ privatif, #, devant une voyelle; œuæhos, ré- 
gulier). Irrégulier; anomalie, irrégularité. 

ANTHERE, Organe mâle de la fleur; du grec aævbepos , fleuri, 

_ qui est dérivé d'arts, fleur. Ce terme est pris au figuré, 
pour exprimer une partie essentielle de sa fleur. 

ANTHOLOGIE (bis, fleur; 2Aoyes, discours). Discours sur 

_ les fleurs; c’est le titre d’un des ouvrages de Pontédera. 
Anthologie est souvent pris dans un autre sens, surtout en 
littérature; il exprime alors un choix, une collection de 

_ fleurs, et vient d’avtos, fleur ; Ayo, je cueille. C’est, en grec, 
le même sens que florilège, en latin. 

APHYLLE (+ privatif, @uaw, feuille ). Qui n’a pas de feuilles. 

APOGONES. Section de mousses qui se distingue par une 
urne privée de dents et de cils, ou de péristomes interne et 
externe : « privatif, #wyar, barbe. 

ARBRE (ar, article, en Jangue celtique; dos, arbre, d’où 
arbor, en latin). Du même mot bos vient le DUR bois. 
Buzzer. 

ARPENT. Ce mot a pour racine ar, terre, en celtique, d’où 
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-‘une foule de dérivés en plusieurs langues : en grec pp 
charrue; #pow, labourer; æpros, pain qui en résulte, etc; 
arv, Champ, en étrusque; en latin, arare, arvum, arvalis x 
arvensis, arula, arena, area, “ete.; ar ou arar, charrue, en 
breton; arer, PTE en vieux françois, (Roman de la rose); 

-harvest, moisson, en anglois; en françois, arpent, arure, 
et récemment are, mesure de terre, etc. 

ASPÉRITÉ (des feuilles, tiges, etc.) Du celtique sper, pointe; 
d'où asper, en latin, asperitas. Voy. Eperon. 

AUBIER. Bois tendre et blanchâtre qui se trouve entre l'écorce 
et le vraï bois de la plupart des arbres. Ce mot est fran-w 
cisé d’alburnum, nom par lequel Pline désigne#ce bois, 
div. 16, ch. 38. Il a pour primitif albus, blanc. 

AVORTÉ, AVORTON. Fruit ou fleur. Du latin aborior, verbé 
composé de ab, qui exprime la privation; orior, naître; 
paroître au Rue c’est-à-dire naître avant le terme pres-w 
crit par la nature. , 

AXILLAÏRE. Voy. Aissèle. 
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BACCIFÈRE {bacca, baie; fero, je porte). Qui porte des” 
baies (1). k. 

BAIE. Selon le père Thomassin, ce mot vient du grec Gwos, 
petit, les baies, étant en général, de petits fruits. Cette éty- 
mologie peut paroître flus recommandable par le nom de 

. Son inventeur que par sa justesse. 

BALE. Enveloppe de la fleur et de. la semence des grami- 
nées. Ce nom vient de bal, enveloppe, en CENTRE De là 
balle, ballot. | 

BALIVEAU. Terme forestier, de bal, arbre; lzen, laissé M 
en celtique : arbre qu’on laisse, qu’on n’abat pas. De ce“ 
mot bal vient le diminutif balai, menues branches d’arbre. 


PO em 
. (1) On remarquera que presque toutes les plantes baccitères herbacées 


sont vénéneuses dans nos climats, telles que, setanum atropa, physalis, 
paris, act@a, arum, ÇGic 


FOU. ÿot 


} Dé là encore balise: Jai. arbre ; is, eau, Une balise, est un 


signal que l’on Dis dans une rivière pour en assurer la 
navigalion. Ordinairement c’est un mât ou un tonneau flot- 
tant; dans le principe c’étoit simplement un arbre fiché 
Lo l'eau, comme l’exprime le mot balise. . 

BARBE. Se dit particulièrement de la pointe qui termine le 


calice des graminées. Ce mot vient du celtique bard, dont 


les Latins ont fait bar ba; les Anglois, barb. 


BÊCHE. Altéré de bach, és hameçon ; harpon, en celti- 


que : la bêche en a la forme. 

BIFIDE. Du latin bifidus, qui est adouci de bis-fissus, fendu 
en deux. 

BINÉ (binus, double, dérivé de bis, deux). Feuilles où pé- 
duncules binés, c’est-à-dire deux à deux. 


BIVALVE (bis, par deux; valvæ, battans). Péricarpe à deux 


. battans. Voy. Valve ou Valvule. 


BOTANIQUE (Cora, plante, en grec). Ce mot vient de 


Guros, pâture,-dérivé de ww, je pais, lequel a pour pri- 
mitif Gous, Goos, bœuf. On remarquera que ces mots : Govs, 


en grecs L en latin; bœuf, en françois ; beuglement, etc. 
_ sont imitatifs du cri de l’animal et qu'ils en tirent leur ori- 


gine. De là leur analogie, soit entre eux, soit avec d’au- 
tres noms désignant des animaux qui ont rapport au bœuf, 
tels que zebu, bubale, buffle, etc. 


| BOTANOGRAPHIE (o:raw, plante; ypapo, je Re Des- 


cription de Plantes. Plusieurs auteurs, ‘entre autres Lesti- 
boudois, ont donné ce titre à leurs ouvrages. 


BOULINGRIN. Nom purement anglois, bowling- -green, et qui 


cependant est d’origine françoise. Anciennement on jouoit 
à la boule sur le gazon qui bordoit les villes; cela s’appe- 
loit bouler sur le vert et le lieu en"retint le nom de bou- 
levert ou boulevard, comme on disoit alors. Cet usage passa 
chez les Anglois; ils traduisirent littéralement boulevert, 
par bowling-green, et ils l’étendirent à toutes les pièces 4 
gazon qui ornent leurs jardins. Ce goût s'étant introduit en 
Frañcé, nous avons repris le nom de boulingrin en Ou- 
bliant celui de boulevert. 
Le mot boulevard s’est cependant conservé en françois 


Trees 


storage. 
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où il désigne; au propre, l’enceinte d’une ville; au figuré, 
tout ce qui sert à la défendre. 

BOURGEON. Selon Ménage, ce mot vient de burria bourre, 
en latin; de la bourre qui recouvre la plupart dés bour 
geons : c'est une origine très-hazardée. 

BOURSE. Enveloppe de plusieurs espèces de champignons; 
de bursa, terme de basse latinité. 

BRACTÉE. Feuille qui est immédiatement sous la fleur : du 
latin bractea, lame, corps mince. Les bractées sont Îles 
plus fines et les plus délicates des feuilles. 

BRANCHE. La plupart des étymologistes ont fait venir ce mot 
de Gpayse, bras, en grec; les branches étant à l'arbre, ce 
que les bras sont au corps humain. Virgile dit d’un arbre, 
brachia fendens, (Géorgig. 2), étendant ses bras ou bran- 
ches; cela doit toutefois n'être pris que comme figure poé- 
tique. La véritable origine de branche est celtique; brand, 
rameau, d’où brandon, littéralement une branche enflam- 
mée. Ë 

BREUIL. Terme forestier. Lieu d’un bois où se retirent les 
bêtes fauves. Ce mot est francisé du latin brogilus, qui si- 
gnifie bois clos, pare : brog, fermé; gil, forêt, en langue 
celtique. 

De là vient qu’on trouve pfesque toujours dans le voi- 
sinage des grandes forêts, des villages ou cantons appelés 
Le Breuil. 

BULBE. Du grec 6oAfos, dont le primitif est bol qu bal, tout corps 
rond, en celtique : d’où quantité de dérivés qui tous expri- 
ment des choses rondes en plusieurs langues : bol, boule, 
balle, en francois, etc.; bell, bowl, en anglois; bolla, en 
anglo-saxon. Voy. Boletus, dans le cours de l'ouvrage. 


C 


CADUC (caducus, qui tombe, de cadere, tomber). Calice qui 
tombe à l’épanouissement de la fleur. 

CALICE. Du celtique cal, vase, bassin, dont les Qesoi ont 
fait «vuË ; les Latins, calir, les Francois, calice, calotte, etc. 
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CAPILLAIRE. Tiges, racines ou feuilles menues comme des 


cheveux, appelés en latin capilli. Ce mot a pour radical (ee 


tête, en celtique, et il exprime une chose appartenante à la 
tête. 


Capillaire est dérivé de capillus, comme chevelure l'est 


de chef. 
CAPSULE (xxŸ«, boîte). Petite boîte contenant les semences. 


# 


CARÈNE (carina, quille d’un vaisseau, en latin). En botani- 


que la carène est une partie de la corolle des légumineuses 
qui ressemble trés-bien, par sa forme arquée, à la caréne ou 


quille d’un vaisseau. Carène a pour primitif car, pièce de 


bois, en celtique. 

CELLULE. Diminutif de cella, loge. Les cellules sont les pe- 
tites loges où sont placées les graines. 

CEP. De cip ou cippil, souche en celtique. De là récéper, cou- 
per sur souche. 

CÉRÉALES. Les plantes ou graines céréales sont celles qui 
fournissent à l’homme sa principale nourriture, et qui com- 
posent le domaine de Cérès (1), divinité des moissons chez 


les Latins. 
CHAPEAU. Partie supérieure des champignons: elle LUE € , 
pour l'ordinaire, à un chapeau rabattu. A 


Chapeau a pour radical cap, tête, en cellique, d’où une 
multitude de dérivés en grec, latin et françois. Voy. Allium 
cepa dans le cours de l'ouvrage. 

CHARPENTE ( scearp, tout ce qui coupe, en anglo-saxon). De 
ce mot nous avons fait charpente, charpie, écharper, etc. 
Les anglois, sharp-scythe, une faux; {o charpen, aïgui- 


(1) La Cérès des Latins, la Demeter des Grecs et l’Isis des Egyptiens, 
étoient la même divinité. Hérodote dit : Zsis, que les Grecs nomment 
Demeter. Diodore de Sicile : La terre que les Égyptiens nomment mére, 
dont les Grecs ont fait leur Demeter. 

Ces trois divinités ayoient le même culte, les mêmes attributs s et il 
est très-remarquable que leur nom exprime la mème idée dans la langue 
de chacun de ces peuples. Cérès vient du latin, cereo, je crée, je 
produis. : ’ 

Demeter a pour racine unrTnp, mère, c’est-a-dire la mère commune. 


Isis vient de i-si, qui selon Fréret, signifie, en ancien égyptien, r'écep- 


tacle commun. Mém. Acad. des inscrip. vol. 51. 


a 


bof CHA À 
ser, efc. Scearp, en anglo-saxon est lui-même altéré de È 
serp, instrument tranchant, en celtique, d’où serpe, en 
françois; sarp, faux, en esclavon ; serpi, faux, en finlan- à 
dois , etc. x 

7 CHATON. Qui ressemble à une queue de chat. Voy. Amen M 

lacée. 
COIFFE. Enveloppe de la fructification des mousses. Il vient 
de coph, Pun des synonymes de cap, tête, en celtique. 
COLLERETTE. Calice des ombellifères. Ce mot signifie qui 
tient au col de la fleur. Voy. Involucre. Fe 
CONE. Nom affecté à la fructification des sapins et arbres qui 
y sont analogues. Il vient de xaves, corps rond et allongé. 

— COQUE. De cucc, chose creuse, en celtique; d’où cuculla, 
cochlea, cochlear, coquille, cocon, conque, etc. Voy. Cucu- 
mis et Cucurbita dans le cours de l’ouvrage. 

_—  CORIACE (coriaceus, dérivé de corium, cuir). Coriace, tout 
ce qui est d’une consistance semblable à celle du cuir. Voy. 4 
Fcorce. | | 

COROLLE. Nom altéré de corona. La corolle d’un trés-grand 
nombre de fleurs représente une couronne. Corolla est même 
employé pour pelile couronne. Corona a pour racine cor, 
tête, en celtique, d’où xœvs, casques xopu@y, sommet ; 
op, tête d’une massue; x««, tête, en grec, etc. ; en fran- 
çois, corne, cornelle, etc. | 

CORYMBE. Fleurs réunies en tête. Ce nom est francisé du 
grec xopvmbos, qui signifie’ tête, et dont le primitif est tou- 
jours cor, tête, en celtique. Voy. ci-dessus Corolle. 

COSSE. Coss, légume, en celtique. ; 

LRU COTYLEDON. Nom que l’on donne aux feuilles séminales ; 
il est derivé de x:r»7, écuelle, chose creuse, en grec. Les 
cotylédons sont souvent charnus, arrondis et creusés en 
cuiller. | 

COUTRE. Instrument d'agriculture. On a dit coultre dans le 

principe, francisé du latin culter, qui est dérivé de cultus, 
travail de la terre, labour. 

——  COURTIL. Vieux mot françois qui signifie un petit jardin. 

Courtille est encore le nom d’un jardin renommé ,. près de 

Paris: Courtillier, jardinier, en vieux françois ; courtil, enclos 

en plusieurs provinces de France; courtillière , insecte nui- 
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sible aux jardins, éfc. Tous ces noms.sont dérivés. du cel- 
tique cort, lieu clos, dont, dans le moyen âge, on a fait 
curlis, lieu où s'assembloit le parlement qui suivoit les rois. 
C'est de là que l’on dit la cour d’un roi; les Anglois, plus 
prés que nous de l’étymologie, disent la court. 

De ce même mot corf, les Grecs ont fait opros, enclos, 
et c’ést de là que viennent les mots latins hortus, hor- 
tensis, pour désigner un. jardin et tout ce qui y a rapport. 
Cort, enclos, est encore l’origine de la terminaison en 
court, si fréquente dans les noms de village de l’ancienne 
Picardie. : | 

CUPULE. Diminutif de cupa, coupe, vase. Terme affecté à 
la fructification des lichen, qui d'ordinaire est en godet. 


D L 


DDENDROIDES (dydhe , arbre; «cs, forme, ressemblance). 
Plante qui ressemble à un arbre. 

DENDROLOGIE (dvd, arbre; Ayos, discours). Discours 
sur les arbres, traité des arbres. Quelques auteurs, Aldro- 
vande entre autres, ont donné ce titre à leurs ouvrages, 

DICHOTOME (tige; dxz, dérivé de ds, deux fois; rewvw, je 
‘coupe, je divise). C'est-à-dire tige partagée en deux, tige 

_ fourchue. | 

DIDYME (ddmes, double, par deux). Ce mot signifie, en 
grec, la même chôse que conjugatus, en latin; mais didyme 
est ordinairement appliqué aux fruits, tandis que conjugué 
ne. se dit que des feuilles. | 

DIPLOPOGONES (dzaws, double; æoyer, barbe). Section 
de mousses dont l’urne est garnie à son orifice de dents à 
l'extérieur et de cils à l’intérieur, ou de péristomes interne 
et externe. 

DORSIFÈRE (plantes, dorsum, dos; fero, je porte). C’est-a- 
dire plante qui porte ses semences sur le revers ou dos 
des feuilles , comme la plupart des fougères. 

DUVET. Francisé de fufetum, qui vient de fufa ou typha, 
plante dont les anciens employoient la bourre à faire des 
matelats, coussins, etc, 


ee ail 
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‘ Selon Ducange, duvet vient de duvæ, terme de baise + 


latinité qui signifie petites plumes. Il est employé par Fré-W 
déric II, en son Traité de la Vénerie. 


E 


+ 


ECAILLE. Ménage fait venir ce mot de l'italien squagha, et 
tous deux de squammula, diminutif de squamma, écaille, 
en latin. 

ECOBUER. Terme d'agriculture trés-usité à l’ouest de la 
France. C’est l'action de ‘couper le gazon par quartier pour 
le brûler et féconder la terre. Ce mot vient du celtique 
cobhuain, couper par morceaux. Il est employé dans Ossian. “ 

ECONOMIE (des végétaux). Système ou arrangement systé- # 
matique des parties entre elles. Ce terme est passé de la 
médecine à la botanique. On dit l'économie animale en par- 
lant des ressorts connus ou secrets de la vie. Dans l’un et 
l’autre cas, ce mot est pris au figuré. Dans le sens littéral 
économie signifie l’ordre, l'administration d’une maison : 
otxos, maison; vowos, loi, ordre. On écrivoit autrefois æco- 
nomie, et l’on avoit raison, cette orthographe présentant l’ori- 
gine du mot. 

ECORCE: Francisé du latin, cortex, qui a pour primitif cor, 
peau, en celtique, d’où LA 44 cuir ; corler, écorce , ÉCOr- 
cher. Voy. Coriace. 

L’écorce étoit aussi nommée plusken", en celtique, et c’est 
de là que vient notre mot éplucher. 

ECTOPOGONES Ceerss, dehors; æwyer, barbe). Mousses dont 
l’urne est garnie à son SHARE d’un seul péristome externe 
ou de dents. 

ECUSSON. Sorte de greffe qui se fait avec un morceau d'é- 
corce ovale avec un bourgeon à son centre, ce qui lui 
donne quelque ressemblance avec l'écu ou bouclier des 
anciens. 

- Ecu vient du latin sceutum, bouclier, qui lui-même est 
dérivé de oxvro, cuir. Le bouclier étoit fait d’un bois léger 
recouvert de cuir. L'histoire ancienne nous montre sou- 
vent des assiégés réduits à manger le cuir de leurs boucliers. 
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C'est de cet usage d'employer le cuir aux armes défen- 
sives que vient le mot cuirasse. Voy. Euphorbia loricala ; 
dans le cours de l’ouvrage. 

EDULE. Bon à manger; du latin edulis, qui vient de edo, je 
mange. Edo a pour radical ed, manger, en celtique, d’où 

_le mot anglois eat, manger; aet, aliment, eft anglo-saxon. 

EMBRIQUÉ (calice). Qui est à recouvremens comme les 
tuiles d’un toit. Imbrex, tuile, qui vient d'imber, pluie; 
c'est-à-dire qui sert contre la pluie. 

EMBRYON. Terme passé de la médecine à la botanique, où 
il signifie également un corps non développé. Il vient du 
grec , dans; Gpuæ, je germe : c’est-à-dire qui est encore 
dans le germe. s 

ENTOPOGONES. Section des mousses dont l’urne est seule- 
ment garnie de cils ou péristome interne. Il vient de svros, 
interne; æoyey ,#barbe. 

EPÉRON. Du celtique sper, pointe, dont les François ont fait 
éperon, épervier , de sa serre ; les Latins, sparus, dard; les An- 
glois, spur, spire ; les Allemands, speer, sporn.Voy. Asparagus: 

EPI. Du celtique pic, pointe : l'épi se termine en pointe. De pic, 
nous avons fait pique, piquer, pic, partie aiguë d'une monta- 
gne ; aspic, épice, porc-épic, etc. ; les Latins, spica, spiculum, 
spiculator, etc. ; les Allemands, spitz, spiel, etc. Voy.Spinacia. 

EPINE. Même étymologie que ci-dessus. 

EPIDERME (ir, sur; dvpuæ, peau). Premiere peau , surpeaur 

EPHÉMÈRE. Dans le sens usité, ce mot signifie, de peu de 
durée. C'est ainsi que l’on dit, une plante éphémère; mais 
en botanique, il est pris dans le sens littéral, et il exprime 
une fleur qui dure un seul jour. Il vient du grec 74, pour; 
yutpe, jour : pour un seul jour. 

ESPALIER. Terme de jardinage; il est synonyme de palissade 
et il a la même origine, pal, pieu. Les espaliers, dans le 
principe, étoient soutenus par des pieux, et non adossés à 
des murs, comme aujourd'hui. Voy. Olivier de Serres. 

ETAMINE. Du latin stamen, qui vient du grec orme, dérivé 
de very, je crée, je produis. C'est-à-dire partie généra- 
trice de la fleur. | \ 

ÉTENDART. Pétale supérieur des fleurs légumineuses, nommé 
ainsi parce qu'il est déployé comme un étendart. Ce mot est 
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de pure origine françoise; il exprime une chosé qu’on dé- » 
ploie, qu’on étend: on en connoît l’usage. En latin, il'est 
appelé verillum, dérivé de velum, voile. 

ETEUIL. Paille qui reste dans les champs après la moisson: 
d'ordinaire on la brûle pour féconder la terre et c’est de là 
que vientiée nom. Efe, chose qu’on brüle, en celtique ; 
d’où heat, chaleur , en anglois. D. LePEzLeTrER. 

ÉTYMOLOGIE (£ vos, véritable ; 207, discours, parole). 
C’est-a-dire, véritable sens des mots. 

EXOTIQUE (pute ). Efw, dehors en grec, dont les Latins ont 
fait exoficus, qui est né hors du pays que l’on habite: c’est 
l'opposé d’indigène. y 

EXTIRPER. Terme d'agriculture. C’est l'action de détruire les 
plantes nuisibles. Ce mot vient de ex, préposition latine qui 
exprime l’action de mettre dehors : stirps , plante, souche. | 

Cette expression est souvent prise au figuré , dans la langue 
Françoise. 


F 
* 

FALLTRANCKS. Mélange de plantes chaudes et vulnéraires 
cueilles sur les Alpes et que les Suisses vendent par toute 
T'Europe. On donne les Falltrancks en infusion contre les 
chütes et c’est de là qu’ils tirent leur nom: fall; chûte, 
trank, boisson. 

FASCICULE (fasciculus, petit faisceau). Terme de médecine 
ou plutôt de pharmacie, par lequel on entend tout ce qu’un 
seul bras peut embrasser de plantes. 

Fascicule est encore un terme dont plusieurs auteurs de 
botanique se sont servis pour exprimer, dans leurs ouvrages, 
la réunion d’un certain nombre de plantes. 

FÉCULE. Francisé du latin fecula, dérivé de fex, fecis, lie, 
marc. On disoit même des féces, en vieux françois, pour 
exprimer la lie. Quoique les fécules soient d’une substance 
différente de la lie, qu’elles en soient même le contraire, 
on Îcur en a donné l’ancien nom, parce du’elles. occupent 
comme la lie, le fond des vases où l’on en fait l'extraction. 

FERME. De l’anglo-saxon feorm ou feorme, qui littéralement 


._ FEU * 5og 
signifie -un repas, et par suite un magasin d’alimens. De feorm, 
les Anglois ont fait farm, farmer ; les Prençis; ferme, fer= 

* mier, fermage. 

FEUILLE. En grec, @ua%e, en latin, fol; en anglo-saxon , leaf; 
en anglois, de même; loff, en cimbre, etc. : c’est toujours 
le même mot, mais qui est retourné dans les langues du nord. 

Selon Henri Etienne, @va20 a pour primitif Ent je crois, 
je pousse. - 

F. ABRuPTE (abruptus, participe d’abrumpo, je coupe). Feuille 


pinnée, qui manquant à son extrémité de la foliole impaire, 


semble être tronquée. 

F. AMPLEXICAULE (amplexus, embrassé; cos s tige). Feuilles 
opposées et sans queue, qui cho et semblent em 
brasser la tige. 

F. canaricuLKe. Qui est creusée comme une gouttiére, ap- 
pelée en latin canaliculus, diminutif de canalis, canal. Voy. 
au genre Canna, l’origine du mot canalis. 

 F. caurinarre (caulis, tige : feuille qui tient à la tige). C’est 

l’opposé de feuille radicale. Caulis vient du grec zævX K À qui 

signifie la même chose. 

: EF. consucuée (cumjugalus, accouplé). Ce mot est composé 

- de cum, avec, ensemble; jugo, joindre. Voy. Didyme. 

F. connées. Abrégé de connexus, lié, attaché. Feuilles oppo- 
sées et tellement unies, qu’elles n’en font plus qu'une à 
travers de laquelle passe la tige. 

, F. corprronmEe (cor, cordis, cœur). Feuille en forme de cœur. 

F. cunéiFonME (cuneus, coin). Feuille en forme de coin. 

F, nÉcuRRENTE (decurro, je cours). Feuille qui semble courir 
tout le long de la tige par ses prolongemens.  ‘ 

F. pezroïpe ( della, la lettre D des Grecs; il a la forme d’un 
triangle A ; «1005, forme). Feuille dont la forme est triangulaire. 

 F. p:GITÉE (digiite doigt). Feuille divisée comme les doigts 

de la main. 

F. pisricmées (dus, par de sTË, orixos, ordre, mesure , 
rang). Feuille rangée sur deux rangs. 

F. ristureuse. Tige ou feuille arrondie et creuse comme un 
tube appelé en latin fistula. 

CF. céminées (geminus, par deux, d’où gemeaurx ). Feuille di- 
gitée, à deux folioles seulement, 
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F. masrée (hasla, pique). Feuille qui ressemble à un fer de 
pique avec ses oreillettes. 

F. rancéorée (lancea, lance). Feuille qui ressemble à un fer 
de lance. Selon Varron , la lance venoit des Espagnols, et 
son nom étoit un mot de leur langue. Il existoit en Espagne 
une ville appelée {ancea. où il est à croire que cette arme 
fut inventée. De même, dans des temps plus modernes, les 
baionnettes et les pistolets furent nommés ainsi de Baïonne 
et de Pistoie où l’on fabriqua les premiers. 


F. rinéarre (linea, ligne; linearis, semblable à une ligne, à 


un fil, par sa forme longue et étroite). Voy. le genre Linum. 
F. cunutrée (luna, lune). Feuille dont la base présente deux 
échancrures en forme de faux ou de croissant. 


F. omsirrQuée. Dont la queue est placée au centre, comme # 
le nombril au milieu du ventre. Ce mot vient d’umbilicus, 


nombril, et il a pour primitif umbo , le bouton ou la bosse 
qui est au milieu du bouclier des anciens, 

F. pazmée (palma, la paume de la main). Feuille qui, par ses 
divisions, a la forme de la paume de la main. Ce nom pré- 
sente le même sens que digité, avec cette différence que les 
parties qui composent la feuille digitée sont tout à fait sé- 


parées, tandis que la feuille palmée n’a que de profondes 


échancrures. | 
F. »erroziée (per, par, à travers; fol feuille). Feuille à tra- 
vers de laquelle passe la tige. 

F. Penwéé. Altéré de penna, plume. Feuille garnie des deux 
côtés de folioles rangées comme les barbes d’une plume. 
F. raprcALE (radix, racine). Feuille qui ést implantée sur la 

racine même. 
F. awomgoïre. Rhomboïde, figure de géométrie, appelée 
, vulgairement losange. Ce mot vient de pousos, un turbot, en 
grec. Ce poisson présente quatre angles, deux aigus, la tête 
et la queue; deux obtus, les deux nageoires. 
F. sussrce (sessus, assis, participe de sedeo, asseoir). Feuille 
sans queue, appuyée ou assise sur la tige même. 
F. susuzée (subula, alêne). Feuille qui se termine en pointe 
comme une alêne. | 
FILET (filum, fil). Partie déliée de l’étâmine qui ressemble à 
un fil. 


GEN Sir 

FLEUR. Fflur, beauté, en langue celtique, dont les Latins ont 
fait flos floris, flora; les, Angilois, flower; les François, 
fleur, etc. 

FLEURON. Diminutif de fleur, comme 1e latin flosculus l'est 
de flos. 
FLORILÉGE. Nom que plusieurs botanistes ont donné à leurs 
ouvrages. Il signifie un choix, une collection de fleurs, et 
il vient de flos floris, fleur; lego, je cueille, je choisis. 

Voy. Anthologie. 

FOIN. Du celtique fænn, dont les Latins ont fait fænum. Il 
a pour primitif fo, feu, chaleur ; c’est-à-dire herbe séchée 
au soleil. De fo, les Grecs ont fait Qws, feu ; @uw, je brille; 
Pariswos, éclat, etc. ; les Latins, focus, fomes, fovere, etc. ; 


les François, foyer, faude, four, nat Anh affouage, 
droit de chauffage, etc. 


FOLIOLE. Petite feuille qui fait partie de la feuille com- 
posée ou d’un calice. Il vient de foliola, diminutif de fol, 
feuille. 

FRUIT. Du celtique frwyth dont les Latins ont fait fruc- 
tus; les Anglois et les François, fruit ; les Allemands, 
frucht, etc. 

FUTAIE. Dérivé de fusta, pièce de bois, en celtique, dont 
nous avons fait fût, affût, futaille, fusto, poutre en pro- 
vençal; fust, bois, dans le roman de la Rose; fustiger, etc. ; 
en latin, fustis, fusterna, ett. 


G 


GAINE. Ce nom vient de gaina, que l’on a dit, en basse la- 


tinité, pour vagina. La transmutation du V en G est une des 
plus fréquentes. 


GAZON. Dérivé de gas, vert, en celtique. 
GÉNÉRATION. Francisé de generaltio, qui est dérivé de 
gigno, j'engendre, en latin. Tous ces mots sont passés du 


grec dans le latin, yéverss, réproduction; rural engen- 
drer. 


/ 


GENOU (genu, qui vient de yow, genou, d’où yon, angle; 
- à cause de l'angle que fait la jambe avec la cuisse). Comme le 
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genou est renflé, on à donné ce nom, en botanique, aux. 


renflemens de la tige. 
: GEORGIQUE. Ouvrage sur l'agriculture. Ce nom vient de 


y, la terre; epyor, travail; c’est-à-dire qui concerne les ou- 


vrages ruraux. De là aussi fi nom PERTE George, laboureur, « 


paysan. 
GLANDE. Terme passé de la médecine à la botanique. Il vient 


de glans, glandis, le gland du chêne. Les glandes du : 


corps humain sont ordinairement arrondies comme des 
glands. 


GLOSSAIRE. Ouvrage sur les langues. Ce mot vice du grec 


yharca, là langue, organe de la parole, et par suite le lan- 
. gage. 
Glossaire, dans l’acception usitée, exprime un recueil de 


termes, de locutions difficiles ou étrangères, et par exten- « 


sion, l’explication de ces mêmes difficultés. 

GOUSSE. Voy. Cosse ; c'est le même sens et la même origine. 

GRAIN. Voy. ci-dessus graminées. 

GRAMEN (graminées, du grec 720 ou ypaww, je mange). Ce 
mot est le primitif de granum, gramen. en latin; grass, 
en anglois ; grain, graminées, en françois, etc. ; c’est-à-dire 

. famille dé plantes qui fournit le plus à la nourriture de 
l'homme. | | 

GRAPPE. Du celtique crap, prise, saisie; d’où en françois 
grapin, agrafje; en anglois, fo grasp, empoigner, ete. 

GRUERIE. Terme forestier. Il vient du celtique gru, arbre; 
grue, arbuste, bruyère, en la même langue; d’où grow, en 
vieux françois : tous les fruits forestiers. Grume, bois en 
grume, charpente non équarrie, encore en arbre. 


H 


HACHÉ. De hach, qui signifie la même chose en celtique, 
d’où art, en allemand; hacco, en theuton ; haccan, couper, 
en vieux saxon, etc. 


HAIE. De l'anglo-saxon haeg, qui vient de hagen, clôture 


en la même langue. De ce mot les Anglois ont fait hedge, 
haïi, synonyme de hedge; has, petit champ enclos ; les AUe- 
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smands, hagen, garantir; hag, haïe. Ce ferme ést passé dans 

la basse latinité, et haia est employé, dans le même sens, 
dans les capitulaires de Charles-le-Chauve. 

HAMPE. Queue des fleurs sans tige, du celtique amp, qui 
exprime tout ce qui sert à prendre, à saisir. De là hameçon, 
hamus. 

HERMAPHRODITE. Qui réunit les deux sexes. Ce nom vient 
de Hpwrs, Mercure; A@:dr;, Vénus: c’est-à-dire réunion 
du mâle et de la femelle. Ce sens est le même que celui 
d’androgyne, mais il est exprimé poétiquement. 

HETEROPHYLLE (erepos, différent ; guraw, feuille ). Qui porte 
des feuilles de différentes formes. Cette épithète est fré- 
quente eu botanique. 

HOMONYMIE (os, semblable; cv, nom). Concordance 
des noms. L’homonymie est très-importante en botanique, 
et des anciens aux modernes, elle a toujours été un cahos. 
Saumaise a intitulé : Homonymes des plantes, un ouvrage 
rare aujourd'hui, où il montre plus d’érudition que de 
clarté. 

HYBERNACLE. Littéralement appartement d'hiver : d’hyber- 
nus , hiver. L’hybernacle est une partie de plante, comme une 
bulbe, un bourgeon qui contient l'embryon d’une plante qui 
doit paroître après l'hiver. 

HYBRIDE. Bâtard. Les Latins nommoient imbri, umbri ou 
ibri, tous les animaux métis. Ce mot vient du gre 


C vous, 
tache, injure. 


Ce terme a été trop légérement employé par les bota- 


nistes ; les plantes vraiment hybrides, sont très-rares et cette 
épithète est très-fréquente. 

HYDROSTATIQUE (vdwp, vdhes, eau: cra® , 
libre). Science de l’équilibre des liqueurs. Hales à dé- 
montré dans sa Sfatique des végétaur, que cette science tient 
a la culture des plantes. 

HYMENODES (ver, membrane; «de, formé, ressembl 
Mousses dont les dents qui garnissent l 
une membrane horizontale qui tient 
terne. | 

_ HYPERBOLE. La botanique, dans sa nomenclature 

souvent l’hyperbole; c’est une expression outréé 


ps 


ance). 
urne, supportent 
lieu de péristome in- 


» emploie 
. Ce mot 


être en équi= 
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vient de ur, par delà; Gaxw, je jette: c’est-à-diré qui ya Ÿ 
trop loin, qui dépasse le but. | é 

Polypode horrible, pour dire épineuse; renoncule scélé- i 
rate, au lieu de nuisible, sont des expressions hyperboliques. 
Voy. Métaphore. 

HYPOCRATERIFORME. En forme de soucoupe; re, sous; à 
xparyp, Coupe, vase. Ce mot cralere ne s’est conservé el 
françois, que pour exprimer la bouche d’un volcan. 

On remarquera que hypocrater étant grec, la désinence 
latine forma s'y joint d’une manière désagréable et qui 
blesse le principe établi, de ne point composer un mot de 
plusieurs langues. Voy. Amyris toxifera. ‘ 


I 


ICHNOGRAPHIE. Béaucoup d'auteurs ont publié sous ce 
titre, des collections de plantes dessinées. IL vient de sgws, 
vestige, trace; ypa@w, je décris, je trace. 

Ce terme qui a une signification précise en géométrie (1), 
n’en a qu’une trés-vague en botanique où il exprime seu- 
lement un dessin de plantes. | 

ICONOGRAPHIE. Ce mot a, en botanique, la même signifi- 
cation que ichnographie. Il vient de exe, image; ypaQu, 

j'écris: c'est-à-dire dessin de plantes. 

b IDIOGYNE (1005, séparé, Privé; Yu" femelle). Fleur ou 
plante qui n’a pas d’organe femelle ; comme anandrine ex- 
prime celle qui manque de l'organe mâle. 

INDIGÈNE (inde, d'ici; genitum, né, participe de gigno). Voy. 
Génération. Les plantes indigènes sont celles qui appartien- 
nent au pays où l’on est. C’est l'opposé d’exotique. 

INOCULATION (inoculare, greffer ou plutôt écussonner; ins 
dans; oculus, œil). C'est-à-dire insertion de l'œil ou bour- 
geon dans l'écorce d’un arbre. l 

Ce terme est passé de l’agriculture à la médecine où ila 
perdu sa précision. 

a ——————————— 
(1) En géométrie, lichnographie est le relevé du plan d’un bâtiment 

d’après la section horizontale qu'on en auroit faite, et que l’on suppose, 
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INVOLUCRE. Calice des plantes en ombellé. Involuerum si- 


$gnifie en latin une enveloppe, une couverture, ét il vient 
d'involvo, j'enveloppe. 


à N. J 


JACHÈRE. Terme d'agriculture. Jacens, BRFHEDE de jaceo, 
j'abandonne : terre qu’on abandonne, qu’on laisse FEROSER 
pour un an. 

HAOIN De gard, clôture, conservation, en celtique. On dit 
encore gardin, en picard; garden, en anglois; garten, en 
allemand, etc. De gard, les Anglo-Saxons ont fait gerd ou 
geard, et par suite les KAélois: yard, pour exprimer un 
Heu clos, une enceinte. Gerdel, en anglo-saxon , d’où girdle, 
ceinture, en anglois, sont dérivés du même mot. 


L 


LAME (lamina, corps mince et aplati). Tel est le Forps du 
pétale , appelé lame, en botanique. 

LAYER. Layeur, E, termes forestiers. De laia, employé 
dans les plus anciens manuscrits pour signifier bois, faillis. 
-De là Saint-Germain en Laye. Laÿet, forêt, en vieux fran- 
çois; Laye, femelle du sanglier, qui habite les bois. Layette, 
coffre de bois, en vieux françois (1), layetier > Ouvrier en 
_ bois, etc. 

LÉGUME. En latin Jegumen. Selon Terentius Varro, ce mot 

vient de lego, je cueille; les Latins appelant lécumes tous 

les grains que l’on cueille à la main, et seges, ceux que l’on 
fauche. Seges vient de segal, faux, en BEque Voy. le genre 

Secale, qui en tire son nom. 


LEPTOPHYLLE (arr, petit, qua, feuille). Epithète fré- 


“G) Anciennement les femmes FÉREIMOLERS dans un coffre ou layette, 
Vassortiment des choses nécessaires à leur enfant, et c’est de là qu'est 
venu le mot layette, pour exprimer Le: trousseau d’un nouveau né. 
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_ quente, en bofanique, pour distinguer les plantes à petites M 

_ feuilles. C’est le même sens que le fenuifolium des Latins. … 

LIGNEUX. Qui tient de la nature du bois appelé lignum en 
latin. 

LIMBE ( limbus, bord du pétale ). | 

LITHOPHYTE. Littéralement pierre-plante ; Ales , pierre; 
quro, plante. Productions marines qui ont la forme ramifée 
des végétaux. Le corail, les madrépores sont des litho- 
phytes. 

LOBE (Ao6es, qui littéralément exprime la portion inférieure 
de l'oreille). De ce mot les Latins ont fait lobus, pour ex- 
primer une portion, une partie. On dit, en botanique, les 
lobes d’une feuille, d’un cotylédon, etc. 

LOMENTACÉES. Famille de plantes légumineuses ; de lomen- 
tum, nom employé par Pline, liv. 22, chap. 25, pour ex- 

primer la farine de fèves. 

LURIDES (luridus, pâle, livide). Classe qui comprend des 
plantes dont l'aspect triste semble indiquer la qualité véné- 
neuse, comme les jusquiames, morelles, etc. 

LUXURIANTES (fleurs). Luxurians "qui pousse avec excés, 
dérivé de lururia, surabondance. La fleur luxuriante est 

celle dans laquelle les sucs nourriciers sont trop abondans ; 
d’où il résulte une augmentation de la corolle, aux dépens 
des parties de la génération. 

Toute fleur double, pleine ou multiple est lururiante. 

LYMPHE. Humeur qu’on trouve dans la plante, qui la nour- 
rit et qui est différente du suc propre ou sang. Les pleurs 
de la vigne sont de la lymphe, le suc rouge de la chéli- 
doine est le suc propre ou sang. 

Ce mot signifie proprement une eau courante, et il vient 
de eve ou Avw, je mouille, je lave. 


M. 


MACROPHYLLÉ (waxpos, grand; Que, feuille : à grandes 
feuilles). Epithète fréquente en botanique. C’est le même 
sens, en grec, que latifolium en latin. 

MÉTAPHORE, Les noms métaphoriques sont tres- rédlils 


en botanique. Ce sont ceux qui présentenf un sens figuré, 
tels que geramium triste, amaranthe mélancolique, yucca 
glorieuse, etc. Ce mot vient de w:r«, qui, en composition, 
exprime une translation, un passage d’une chose à une 
autre, et ®ipw, je porte. 

La métaphore soutenue est l’allégorie ; forcée, elle devient. 
hyperbole. 

MÉTÉORIQUES (fleurs). Sont celles qui suivent avec plus 
ou moins d’exactitude les mouvemens du soleil dans leur 
épanouissement, ou dont le développement est en raison 
des changemens de l’atmosphère. Météore vient du grec 

| pETEOpeS , élevé; c’est-à-dire chose qui se passe dans les ré” 
gions supérieures. 

MÉTHODE. Marche régulière et systématique par Liquellé on 
parvient à la connoiïssance d’une science. 

Ce mot vient de mere, par delà, supérieur ; odos, chemin; 
c’est-à-dire la meilleure voie, la bonne route. La méthode 
est le fil d'Ariane, dit Linné. 

MICROPHYLLE (yuxpes, petit; Quarew, feuille, à petites feuil- 
les). Synonyme de leptophylle. Voy. ce mot. 

MOELLE (medulla, dérivé de medius, qui est au milieu). La 
moelle, soit en anatomie, soit en botanique, occupe tou- 
jours le milieu des corps qui la contiennent, 

MONOGRAPHIE (wovs, seul, uniques ypæpo, j'écris ou jé 
décris). Ouvrage qui n’a pour objet qu’un seul genre de 
plantes, tel que celui de l’Héritier sur les geranium , la qui- 
nologie de Mutis, etc. Lorsqu'un genre est par trop étendu, 
ou que les espèces n’en sont pas bien connues, une mono- 
graphie devient un ouvrage très-utile. 

MONOPÉTALE, MONOSPERME ; MONOPHYLLE (pcoves, seul, 
unique) Qui n’a qu’un pétale, qu’une graine, qu’une feuille. 

MULTIFLORE (multum, beaucoup ; flos, floris, fleur). Calice 
ou péduncule qui porte plusieurs fleurs. 

MYTHOLOGIQUES'"(noms). Sont fréquens en botanique. Ils 
nous rappellent les Divinités de la Grèce avec lesquelles les 
plantes qu’ils désignent ont toujours un rapport direct ou 
indirect. Voy. Circæa , Tagetes, /Æitropa. 

Mythologie, exprime un récit fabuleux; et il a été appliqué 
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à la religion des anciens: il vient de wofos, fable; À0Y05 » 
discours; c’est-à-dire qui traite de la fable. 


N 


 NAUSÉABONDE (odeur). C'est-à-dire qui excite des nausées. 


Ce mot vient du grec væws, vaisseau, navire. Il désignoit 
dans le principe, le mal de cœur dont sont affectés ceux 
qui montent un vaisseau pour la première fois. 

NECTAIRE (nectar, breuvage des Dieux, en mythologie, de- 
y, particule négative; xrw, je fais mourir; c’est-à-dire breu- 
vage qui rend immortel). En botanique, on a appliqué! le 
nom de nectaire, à la partie de la fleur qui contient le miel, 
que l'on a poétiquement comparé au nectar. à 

NERF, nNervure. Eu ‘bhtanique , une feuille est nerveuse 
quand elle présente à sa surface des vaisseaux qui s'éten- 
dent sans ramification du sommet à la base. 

Nivpor, en grec, signifie littéralement force, vigueur. De ce. 
mot les Latins ont fait nervus, et nous nerf. 

NOYAU (nucleus ou nucellus, en latin, qui ont pour primitif 
cnaou, prononcez naou, noix, en celtique ; singulier, cnaouen. 
De là hnut, en anglo-saxon; nut, en anglois; nux, en laüm; 
noix, en françois; nüsse, en allemand, etc. 

NUTATION (nutare, pencher). En. botanique, c’est l’action 
par laquelle une plante ou une fleur s'incline vers le soleil. 

_ Ce mouvement est attribué à la dilatation que la chaleur du 

. soleil produit sur la partie qui le regarde. 


O 


OIDE. Terminaison très-fréquente en botanique, anatomie, 
géométrie, etc. Elle vient du grec «dos (1) forme, ressem- 


(1) {1 est à remarquer que ce même mot #rd'oc, qui se retrouve si souyené 
dans l°s termes de sciences, ne se rencontre dans la lañgue françoise pro 
prement dite, que dans le mot idole, image de Dieu, de la Divinité. 
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blance; ét elle exprime la ressemblance avec la chose dési- 
gnée par le mot qui la précéde. Sphéroide, qui ressemble 
à une sphère; cycloide, qui approche de la figure d’un cercle, 
en grec xvx/os, EC. 

OLÉAGINEUX (grain; oleum gigno, je produis de l’huile). Voy- 
l’étymologie d’oleum au genre Olea. 

OLERACÉES (plantes). Dérivé du latin, olus, oleris, her- 
bage, plante alimentaire. Olus a pour primitif lus, herbe, 
en celtique , d’où luserne. Voy. Medicago. 

OMBELLE. Synonyme de parasol, qui se nommoit umbrelle en 
vieux françois. Ce mot a pour racine umbra, ombre : de 
l'ombre qu’il produit. En route, dit Montaigne, les ombrelles 
chargent plus le bras qu’ils ne déchargent la tête. Umbrello ; 
signifie encore aujourd’hui un parasol, en italien. 

OMBILIC. Voy. au mot Feuille ombiliquée. 

ONGLET. Dérivé d’ongle. L’onglet est la partie inférieure du 

. pétale, par laquelle se fait son insertion. Elle ressemble très- 

bien à un petit ongle. Ongle est altéré* du latin unguis, 
qui vient du grec ov£. 

OPERCULE (operculum, couvercle; d'operires fermer). Les 
capsules de plusieurs plantes sont à opereules ou couver- 
cles. 

ORGANE (organum, machine, instrument ). Il vient du grec, 
opyavoy, qui à pour racine £pye, travail; c’est-à-dire those 
travaillée. On dit, en botanique, les organes de la génération. 

OVAIRE. ferme passé de la médecine à la botanique. Em 
médecine, les ovaires sont de petits corps ovales qui res- 
semblent à une petite grappe d’œufs, et on leur en a donné 
le nom : oum, œuf. En botanique, l’ovaire est la partie de 
l’organe femelle où les embryons sont renfermés précisé- 
ment de la même maniere. 


P 


PANACÉE. Epithète que les herboristes donnent souvent aux 
plantes officinales. Il vient du grec za, tout; #xos, remède; 
c’est-à-dire remède à tous maux. On sent assez quelle est la 
juste valeur de ce titre.. 
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PANNICULE (panniculus, étoffe minis et déliée, diminutif 
de pannus). Ce mot, dérivé de son’sens primitif, est employé 
par Pline, liv. 32, chap. 10, pour désigner l'épi lèche.et 
rameux des arundo. Les modernes s’en sont servis dans le 
même sens, pour distinguer les fleurs éparses sur des pé- 
duncules ramifiés. 3 

PARASITE (æaæpaciros, nom que donnoient les Grecs aux 
gens qui en flattent d’autres pour vivre à leurs dépens : il 
vient de max, pour; cire, pain). En botanique, on a 
donné cenom, par al'usion ,aux plantes qui vivent de la sub- 
stance des autres, telles que la cusente, l’orobanche, le 
gui, etc. 

PARENCHYME. Substance propre contenue entre les fibres 
d’une feuille ou d’un fruit. Ce mot vient du grec mapey 00 » 
je verse à côté, j’épanche. 

PÉDUNCULE. Queue de la fleur ou du fruit, en latin pedun- 
culus. diminutif de pes, pedis, pied. Le péduncule sert, en 
quelque sorte, de pied ou de support à la fleur. 

PELLICULE. Petite peau, diminutif de pellis, peau, en 
latin. 

PENTAGONE, PENTAPÉTALE, PENTAPHYLLE ( mevrt, cinq). Qui 
a cinq angles, cinq pétales, cinq feuilles, etc. 

PERIANTHE (æep, proche, autour ; ævbos, fleur). Calice qui 
touche la fleur, qui l’environne. C’est celui qui se rencontre 
le plus souvent en botanique. tail 

PÉRICARPE (ape, proche, autour, xapros, fruit). Vaisseau 
où enveloppe quelconque qui contient et enveloppe les 
semences. Tous les fruits sont des péricarpes. 

PÉRISTOME (z&1, autour; roux, bouche). On donne ce 
nom aux dents ou cils qui bordent l’ouverture ou la bouche 
de l’urne de plusieurs mousses. 

PERSISTANT. Qui persiste, qui dure; du latin perstare, dont 
le primitif est stare, être debout. On donne ce nom aux 
pétales ou au calice qui se maintiennent après que la fleur 
est passée, tels sont le zinnia, pour les pétales ; la grenade, 
pour le calice. | 

PÉTALE. Nom que l’on donne à chacune des parties dont la 
réunion compose la corolle, ou la totalité de la fleur. Il 
vient du celtique pe, article; dalen, feuille; deile, en cel- 
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tique d’Armorique; dont les Grecs ont fait zerunov, feuille, 
en leur langue. | 

Fabius Columna est le premier qui a donné ce nom 
exclusivement à la feuille de la fleur. 

De ce même mot celtique dalen, vient le françois dale, 
tranche de pierre unie et plate comme une feuille : dalle, 
tranche de poisson. 

PHYTOGRAPHIE (@vure, plante ANT je décris). Descrip- 
tion de plantes. Plusieurs auteurs, Willemet entre autres , 
ont donné ce titre à leurs ouvrages. 

PHYTOLOGIE (@vurew, plantes Aoyes, discours). Discours sur 
les plantes. 

PISTIL. Organe femelle de la fleur; du latin pistillum ou pis- 
tillus , le pilon d’un mortier. Le pistil en a trés-souvent la 
forme. 

PLACENTA. Mot purement latin qui signifie gâteau. En ana- 
tomie, le placenta est une masse charnue et spongieuse qui 
transmet la nourriture au fœtus; on lui a trouvé quelque 
ressemblance avec un gâteau, et on lui en a donné le nom 
latin. En botanique, on l’a transmis à une partie également 
spongieuse et charnue qui soutient les embryons et dont ils 
tirent leur substance. 

PLANCHE, altéré de plange, singulier, planken, ais, table, en 
langue celtique. 

PLANÇON. Branche que l’on plante en terre sans racine. C'est 
une bouture en grand. Ce mot vient du celtique d’Armo- 
rique; plançon ; singulier, pianéonens qui signifie un jeune 
arbre. 

PLANTE. Planda, en celtique, dont les-Latinsiet Espagnols 
ont fait planta ; les Anglais, plant; les Allemands, pflanze; 
les Italiens, pianta ; les François, plante, etc. 

Les Anglois ont le synonyme woort, qui vient de l’anglo- 
saxon, wyrl. 

Eu grec @vro, dérivé de Que, je croîs, je pousse. 
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Propriétés des plantes. 


PLANTE ACERBE, ACIDE, ACRE. Tous ces mots ont pour pri- 
mitif ac, pointe en celtique, au propre comme au figuré. 
Voy. Aiguillon. 

P. ArExIPHARMAQUE. Dans le sens littéral, contre-poison, qui 
chasse le poison. Antéw, je chasse; æppsares, poison. Alexiphar- 


maque a reçu parmi les modernes une autre signification : il dé- 


signe aujourd’hui les plantes ou remèdes qui relèvent les for- 
ces, raniment la circulation, etc. C’est le même sens modifié. 

On remarquera qne ce mot, «Atéo, est le radical de plu- 
sieurs noms propres grecs : Alexis, Alexio, chasseur; Alexan- 
dre, homme chasseur, etc. 


P. ALExXITHÈRE. Même sens que ci-dessus, æx£o, je chasse : 


êyp, animal féroce ou vénimeux : qui chasse le poisont 

P. ALEXIPYRETIQUE (æAc£o, je chasse ; zupsros, la fièvre, nommée 

ainsi de zvp, feu , à cause de la chaleur qui l’accompagne). 
Reméde ou plante qui chasse la fièvre : même sens en 
grec, que fébrifuge en latin. 

P. AcTéRANTE (alterare, changer). Plantes ou remèdes qui, par 
gradations insensibles, produisent un changement avanta- 
geux dans la masse des humeurs. 

P. ANODYNE (« privatif, qui fait « devant une voyelle; oduw , 
douleur). Qui adoucit, qui calme les douleurs. 

P. ANTHELMINTIQUE (ævr1, Contre; saguvs, exuvlos, ver). Plante 
ou reméde qui chasse les vers. Même sens en grec, que 
vermifuge en latin. | 

P. ANTHYSTÉRIQUE (avr, contre; vercpu, littéralement les ré- 
gions inférieures, en ce sens, la matrice). Qui guérit des 
maux ou affections attribuées à la matrice. 

P. ANTISEPTIQUE QUE contre; cyrw, je pourris). Plante qui 
arrête la gangrène. 

P. ANTISPASMODIQUE (æyrs, contre; crærpos, CONTE dé- 
rivé de cr, je serre, je contracte). Qui calme les mou- 
vemens convulsifs. 

P. ANTISIPHILITIQUE (avr, contre; siphilis , la maladie véné- 
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rienne). On fait dérivér ce mot du grec oirwes, impur;, 
honteux. 

P. APOPHLEGMATISANTE (æwo, proposition qui exprime sépara- 
tion; QAatym«, phlegme, pituite en ce sens (1)). Qui éloi- 
gne, qui purge la pituite, par une salivation salutaire. 

P. arériTive. (aperire, ouvrir). Remède qui ouvre les ca- 
naux par lesquels doivent se filtrer les liqueurs et princi- 
palement les urines. 

P. AROMATIQUE ( «yœua, parfum). Qui a pour racine ar, par- 
fum, odeur en langue -celtique, d’où arogle, parfum, en 
gallois. Voy. Nardus. 

P: assoupissanTe. Plante qui fait dormir, du latin sopire, en- 
dormir. De là vient aussi notre mot souper, c’est-à-dire 
repas qui précéde le sommeil. 

P. ASTRINGENTE (séringere, ressérer) Plante qui reserre. Strin- 
gere, d’où étreindre, est un de ces mots imitatifs qui portent 
leur étymologie avec eux. 

P. ATTENGANTE ( attenuare , amoindrir, dérivé de tenuis, petit). 
Remède ou plante qui divise et atténue les humeurs épaisses 
qui causent les maladies. 

P. sAzsAMIQUE (Cæalæw, baume, parfum, en grec). Il a pour 
primitif é«xw , je répands, j'exhale. 

P. secwique (C»£, Gnxos, la toux). Plante bonne contre la 


toux. ° 
P. canDIAQUE (xap0æ, cœur ). Plante qui ranime, qui fortifie 
le cœur. 


P. cARMINATIVE (carminare , épurer, nettoyer). Plante quisnet- 
toie les intestins en en chassant les vents. 
| P. canoTIQUE (xæpos, assoupissement). Même sens, en grec, 
qu'assoupissant en latin. é 
P. carmanTIQUE. Plante qui purge, qui évacue les humeurs, 
De zalespo, je purge, dont le primitif est pc, je coule. 


I 


. (1) On remarquera que ce mot de qrsyua , dont nous avons fait phlegme 
et phlegmatique, exprime d'ordinaire une qualité froide et humide, 
« tandis que, dans le sens littéral , il signifie. le contraire. IL vient de $xsyo, 
je brûle, j’enflamme. Mais comme linflammation de poitrine amène à 
sa suite le crachement ; le mbt phlegme n’a plus exprimé que ce résultat. 
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P: causrique, francisé de causticus , qui vient du grec xuwi 
je brûle. De ce même mot vient aussi cautère. 

P. CÉPHALIQUE (xQuan, tête). Plante où remède qui soulage 
dans les maux de tête. 

P. cHrnurercars. Les plantes chirurgicales sont celles dont 
l'application guérit ou soulage les maux qui sont du ressort 
de la chirurgie. 

Ce mot vient du grec za, main; esyor, travail ; c’est-a- 
dire partie de l’art de guérir qui tient aux opérations. 

Les plantes délersives, vulnéraires , maturatives » appartien- 
nent à la chirurgie. Voy. Chironia. | 

P. CORROBORATIVE ( corroborare, forlifñier, qui vient de robur, 
force, d’où robuste; et cor, cœur). Plante qui fortifie le 
cœur. C'est un trés-ancien usage que de faire du cœur le 
centre de toutes les affections morales et physiques. 

P. COSMÉTIQUE (xocwrs, beauté, parure). Plante ‘dont les sucs 
passent pour entretenir la fraicheur du teint. 

P. DÉsorrraTive. Qui débouche les canaux des viscères obs- 
trués. De, particule négative en latin; oppilare, boucher: 
qui débouche. 

P. DÉTERS1VE ( detergere, nettoyer). Plante dont les sucs actifs 
pénètrent et dissolvent, soit les humeurs épaisses à l’inté- 
rieur du corps, soit les &hairs. fongueuses dans les maux 
extérieurs. 

P. EMméNacocue (swmyve, les écoulemens périodiques des 
femmes; #yw, je conduis). Plante qui provoque l’écoule- 
lement des régles. 

Exya est dérivé de kw, mois : qui revient tous les mois. 
On disoit même anciennement les mois des femmes. 

P. EMOLIXENTE ( mollis, mou, doux). Plante qui adoucit, qui 
amollit les tumeurs. 

P. EMULSIVE. "Qui rend du lait; du latin emulgere, tirer du 
lait. Emulgere a pour racine mulk ou milk, lait, en celtique ; 
d’où æpsyer, rendre du lait; meolc, lait, en anglo-saxon ; 
milch, en teuton, et à peu près de même dans toutes les 
langues du Nord. # 

P. RR&INE. Dérivé de pw, nez Reméde qu'on introduit 


ed no nu 


dans le nez, pour irriter la membrane pituitaire et purger la * 


tête. Ÿ 4% ! 
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P.eMÉTIQUE (eue ; je vomis). Plante qui éxcite le vomissément. 

P. régriFruce (febris, la fièvre ; fugo, je chasse). Qui guérit 
de la fièvre. 

P. HÉPATIQUE. Plante bonne contre les affections du foie, ap- 
pelé en grec #7æ. 

P. nypnacocuE (vdæp, vdhos, eau; æyw, je conduis). Plante 
ou remède qui purge les sérosités, qui évacue les eaux. 

P. INCARNATIVE (incarnatio , qui a pour primitif caro, carnis ; 
chair). Plante ou remède qui échauffe une partie malade 
et y favorise la régénération des chairs. 

P. rarrique. Plante qui appartient à la médecine. Ce nom 
vient de særpos, médecin ; rœux, je guéris. Même sens, en 
grec, que plante médicinale en latin. 

P. INCRAssANTE. ( crassus, épais ). Qui épaissit, qui donne plus 
de consistance au sang trop fluide. Le ris est un aliment in= 
crassant. 

P. LaxATive (laxare, relâcher). Qui purge doucement. 

P. MATURATIVE (maturare, mûrir). Plante qui augmente ou 
entretient la chaleur qui fait mûrir les tumeurs. 

P. méDiciNALE. Qui sert en médecine, en latin medicina, de 
medicari, guérir, qui vient lui-même de xeow, je prends 
soin, en grec. 

P. narcoTIQUE (vepxy, engourdissement ; Papy y engourdir }s 
Plante qui jette dans un sommeil léthargique. 

P. ODONTALGIQUE (odous, odovros, dent; æAyos, douleur, mal). 
Plante qui guérit du mal de dent, ou plutôt qui le soulage 
en excitant la salivation. 

P. orrrciNALe (officina, oué tes atelier ). Plante dont on se 
sert dans les boutiques d’apothicaires. 

P. OPHTHALMIQUE (eQôwawos, œil). Plante bonne contre les 
maladies des yeux. 

P. oTALGIQUE (ous, oros, oreille ; «yes, douleur). Qui ôte le 

. mal d’oreille. 

P. PrARMIQUE. Plante qui provoque Nndtendie fe appelé en 
grec mræpuos. Nom imitatif de l’action qu’il désigne. 

P. PecroRAzE (pectus, pectoris, poitrine). Plante bonne contre 
les maladies de la poitrine. Voy. Plante béchique. 

P. nésozurTive (resolere, dissoudre). Plante qui attenue les 
humeurs engorgées. 


Li 
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P. s0PORATIVE. Voy. Plante assoupissante. C’est le même sens 

et la même origine. 
Soporative et assoupissante, sont en latin synonymes de 

carolique et hypnotique, en grec. 

P. SrERNUTATOIRE (sternutare, éternuer fréquemment). Sternu- 
tatoire est synonyme du mot grec ptarmique. 

P. TRAUMATIQUE (rpavpx, blessure, dérivé de rpavw , je blesse). 
Plante bonne pour les blessures. Même sens, en grec, que 
vulnéraire en latin. 


# 


P. vERMIFUGE (vermis, ver; fugo , je chasse). Plante bonne 


contre les vers. Synonyme latin du grec anthelmintique. 
P. vuLNÉRAIRE (vulnus, wulneris, blessure). Bonne pour les 
blessures. Voy. Traumatique. 


PLU MULE. Diminutif de plume. Première feuille d'une plante, 


aprés les cotylédons. Elle tire son nom de sa délicatesse. 
POËTIQUES (noms). La poésie a fourni beaucoup de noms à 


la botanique; ils tiennent de très-près aux noms mytholo= 


giques , avec cette différence, que ceux-ci rappellent les Di- 
vinités anciennes, tandis que les noms poétiques sont ceux 
des héros de l’antiquité célébrés par les poëtes. Voy. Achillæ, 
Chironia, Amaryllis, etc.” 
_Poétique vient du grec wowrys, poëte, et il a pour pri= 
FPE Goltw , je Crée, je compose. 
POIL. En bétons les poils sont des tuyaux déliés qui ser- 
vent aux sécrétions des plantes. Ce mot vient dù latin pilus. 
Voltaire remarque que les Gaulois aimoient fort les oi, 


et qu’ils ont donné cette désinence à beaucoup de mots : 


latins ; comme roi, de rex; croix, de crux; loi, de lex, etc. 
POLLEN. Poussière fécondante émanée de l’organe mäle: du 
latin pollen ou pollis, fleur de farine. | 
La poussière fégondante en a la légéreté. 


POLYPÉTALE, PoLYSPERME (æow , beaucoup, plusieurs). Qui 


. a plusieurs pétales, plusieurs semences; etc. 
POLYMORPHÉES. Nom que l'on donne aux plantes dont la 


forme varie, comme plusieurs marchantia medicago, etc. IL. 


vient de moxw, beaucoup; wp@®r, forme. On donne ici l’ex- 


_plication de ce mot, pour éviter de la répéter dans le cours 
de l’ouyrage, 


* 


REN 527 

POMME. En botanique, on a donné cé nom à fout péricarpe 
charnu renfermant une capsule en son milieu. {1 vient du 
celtique pwm, d’où pomum, en latin; pomme, en françois; 
Pomone, la Déesse des fruits, etc. 

PORE (zæœes, en grec; porus ou porum, en latin). Petite ou- 
verture par-où se fait la transpiration , dans les animaux et 
les plantes. 

Ce mot a pour racine por, qui signifie un passage, une 
ouverture, en langue celtique. De là port, porte, portique. 
Port, nom que l’on donne, dans les Pyrénées, aux ouver- 
tures entre les rochers; portillo, ouverture, brèche, en Es- 
pagnol , ete. Voy. le Voyage de Raymond aux Pyrénées. 

PRODROME. Plusieurs auteurs de botanique ont donné ce 

nom à leurs ouvrages. Il siguifie une introduction et vient 

de #90, avant ; dpouss, course ; c'est-a-dire qui prépare à la con- 
noissance d’une science, qui ouvre 1 carrière. 

PSEUDO. Epithète employée quelquefois dans la botanique 
moderne, et très-souvent dans l’ancienne. Elle indique une 
ressemblance trompeuse avec le nom qui la suit, et vient de 
Vevda, je trompe, je mens. 
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RACINE. Du latin radir, radicis, par syncope, racine: pad£, 
branche en grec, paroît en être l’origine, la racine pouvant 

_ être considérée comme une branche descendante. 

RADICULE. Diminutif de radix , racine. Partie fibreuse et la plus 
déliée de la racine par laquelle le végétal pompe sanourriture. 

On nomme aussi radicule la racine naissante que l’on 

aperCoit lors de la germination d'une semence. 

RÉCEPTACLE. Base sur laquelle sont appuyées les parties 
de la fructification, c’est la même chose que le placenta. 
On le nomme en latin receptaculum, dérivé de receptus, 
retraite, asyle de la semence. 

RENIFORME. Qui a la forme d’un rein, FEAR ren, TENS ÿ 
en latin. Beaucoup de semences affectent cette figure, 
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SCIAGRAPHIE. Titre que portent plusieurs ouvrages de bo- * 


tanique. Dans le sens littéral, ce mot signifie un dessin fait 
d’après l’ombre : cx1#, ombre; yp«@w, je trace. Dans le sens 
usité, il exprime un dessin fait sur la plante même. 


SÉCRÉTION. Terme de médecine qui exprime la séparation . 


d’une liqueur quelconque d’avec le sang. Ce mot s’est étendu 
à la botanique où il exprime de même la séparation des 
divers fluides que renferme une planté, Il vient du latin 
secerno, secrelum, au participe; je mets à part, je sépare. , 
SEMENCE. Du latin semen. Selon M. T. Varron, ce mot vient 


de semis, moitié, parce que plusieurs graines, notamment 


celle du blé, paroissent partagées. Cette origine très-peu 


- sûre n’est rappelée ici qu'en mémoire de son auteur, l’un | 


des péres de l’agriculture. Voy. Varronia. 

SEMINALES (feuilles). Nom que l’on donne souvent aux 
cotylédons, comme appartenant directement à la semence. 
SÉVE. Nom général sous lequel on comprend vulgairement 
les différentes liqueurs qui circulent dans les végétaux. Séve 
est altéré du latin sapa, qui vient de sapere, avoir du goût, 
être succulent, d’où saveur, savoureux, etc. Les Latins ap- 
peloient sapa, le vin cuit. Tous ces mots ont pour radical 

se, suc, en celtique. Voy. Sapindus. 

SILIQUE (siriuas cosse, gousse). Les Latins avoient beau- 
coup étendu lacception de ce mot. Voy. Pline, liv. 15, 
chap. 24, 28; liv. 18, chap. 7, etc. Les modernes l’ont res- 
treint à la fructification des cruciféres. 

SILICULE. Diminutif de silique. Nom que l’on donne à la 
silique, quand sa largeur égale ou surpasse la longueur. 

SPADICE. Réceptacle du fruit du palmier enfermé dans le 
spathe qu’il déchire au moment de paroître. De là son nom 
eraw , je déchire. 

SPATHE (oraty, nom sous lequel les Grecs désignoient la 
membrane qui enveloppe les fruits du palmier dattier ; il 
vient de caro, peau, membrane). Les modernes l'ont jus- 
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tement appliqué à la pellicule qui enveloppe précisément 
de la même manière, les fleurs de plusieurs liliacées. 

SPHÆROCEPHALE. Epithète qui revient souvent dans la bo- 
tanique ; elle signifie tête ronde (cQai:æ, globe, corps rond; 
x£Pary, tête) et se donne’ aux plantes dont lés ‘fleurs sont 
réunies en boule. 

SPONTANÉ (sponte , de soi-même, en Latin} Liés rit ‘s ou 
fruits spontanés sont ceux qui croissent en un lieu sans le 
secours de l’homme. | 

STIGMATE. En botanique, on donne ce nom au sommet de 
l’organe femelle, Zivyew, orrymaros, signifie, en grec, ur 
trou, une marque, une dépression : il vient de rriÛw, je 
pique, je perce. | 

On à donné ce nom à l’extrémité supérieure du pistil, 
parceïqu’ôn l’a regardée comme criblée d'une multitude de 

. trous imperceptibles par lesquels s’opéère la fécondation. 

STIPE. On donne particulierement ce nom à la tige des cham: 
pignons et des fougeres. Stipes signifie, en latin, une sou- 
che, un pied ; et il est dérive de sto, je suis debout, je me 
tiens droit. 

STIPULE. Diminutif de stipes, tige, pied. Les Latins donnoïent 
souvent ce nom à la tige des graminées. Voy. Pline, liv. 17, 
ch. 4: Virgile, dans la description d’un orage qui ravage les 

-moissons, dit: On voit dans les airs les stipules volantes. 

Les modernes ont restreint la valeur de ce mot, en l'ap- 
pliquant seulement aux folioles que l’on remarque à la base 
de quelques feuilles. 

STOLONS. Filets que jettent certaines plantes et par lesquels 
elles se propagent , comme la fraise, la violette, etc. 

Stolo est employé dans ce sens par Varron, et dans Pline, 
liv. 17, chap. 1, pour exprhner les rejettons qui croissent 
au pied des arbres. 

. Il ajoute qu’une famille de Rome trouva le moyen d’en 
tirer parti et que le nom de Stolons lui en resta. 

Ce mot vient du grec s74A2%, j’envoie, Je jette. 

STOLONIFÈRE (vd, je porte). Qui porte, qui jette des 
filets, 

STYLE (orvaos, poinçon, aiguille), Toute chose, droite en 

… grec; de raw, être debout, 

34 
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En botanique, le style est cette espèce d’aiguille qui esf 
placée entre le germe et le stigmate, et qui est ordinaire- 
ment verticale. 

SURGEON  (surgere, croître, pousser). Le surgeon est une 
plante qu’une autre produit par ses côtés. 

SYNONYMIE (vw, avec, ensemble; ow*, nom, en grec )- 
C'est-ï-dire réunion, concordance des noms. Un grand 
nombre d'auteurs anciens et modernes ayant donné des 
noms différens aux mêmes plantes, la synonymie est deve- 
nue une étude aussi difficile qu’importante. 

SYSTÈME (ovcrmme, constitution, établissement; qui vient de 
la préposition cv, et du verbe 1orm, j'arrange ensemble, 
je coordonne). C'est-à-dire exposition de principes et de 
raisonnemens qui se lient les uns aux autres, et dont les 
derniers se prouvent et s'expliquent par les premiers. | 

En ce sens, le nombre des systèmes seroit très-borné, 
et chaque science n’en reconnoîtroit qu'un seul. C’est ainsi 
que l'astronomie n’admet qu'un système; mais l’histoire natu- 
relle présentant une immense quantité d'objets à classer, 
chacun a pu les saisir d’une maniere particulière, établir 
des, principes différens, quoique justes, et en fofmer des 
systèmes plus ou moins ingénieux. 

La botanique en compte un grand nombre, parmi lesquels 
on en distingue particuliérement trois, ceux de Tournefort, 
Linné et Jussieu. 


TECHNIQUE Terme affecté à un art ou à une science quel- 
conque ; il vient de rex», art. 

La botanique comprend. un: grand nombre de mots tech- 
niques; c’est la langue de la science, et il est impossible de 
la parler sans s’en servir. 

TETRAGONE, TÉTRAPÉTALE, TETRAPHYLLE ; TÉTRASPERME ; 
(rerpes, assemblage de quatre). Qui a quatre angles, quatre 
pétales, quatre feuilles ou quatre semences. 

THYRSE. Du grec fupes, baguette ornée de feuillage que por- 
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foient les Grecs aux fêtes de Bacchus ou Dionysiaques. IL 
vient de êvw, je sacrifie. 
En botanique, on a donné le nom de fhyrse à un pani. 
Cule de fleurs resserré et ovale. 

TRACHÉES. Terme passé de l'anatomie à la botanique. Dans 
l'homme la trachée est le canal cartilagineux par lequel 
l'air passe pour aller aux poumons. Ce nom vient de ThayU6, 
rude, raboteux, en grec. Les anneaux qui la composent la 
rendent inégale. En botanique, les trachées sont de même 
les vaisseaux par lesquels monte la séve. 

TRANSPIRATION. Encore un de ces termes passés de la 
médecine à la botanique. Celui-ci vient de trans, par delà; 
sptro, j’exhale, jé rejette; c’est-à-dire exhalaison émanée 
d'un corps vivant, animal ou végétal. | 

Hales a démontré qu’un pied de soleil (helianthus annuus), 
à masses égales et dans des intervalles égaux, transpire dix- 
sept fois plus que l'homme. | 

TRICUSPIDE (capsule; tres, trois; euspis, pointe). Même 
sens, en latin, que friglochin, en grec. Voyez le genre Tri- 
glochin. 

TRICHOTOME ( rpix%, divisé en trois, dérivé de Tpets, trois ; 
rem, je coupe, je divise). Tige qui se partage en trois 
branches. | 

TRONC. Tige d’une plante arborée. Ce nom vient du cel- 
tique dron, droit, d’où tronc et truncus. 

TURBINÉ (fruit, capsule). Qui à, à peu prés, la forme d’une 
toupie, appelée en latin furbo. Littéralement furbo exprime 
un fourbillon, tout ce qui va en tournant, et il a été ap- 
pliqué à la toupie à cause de son mouvement de rotation. 
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VAGINALES. Famille naturelle de plantes qui comprend les 
polygonum, rheum, etc. Elle tire son nom du latin vagina, 
qui signifie, une gaine. | 
Les polygones qui sont les principales plantes de cette 
54 +. 
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série ont à chaqué circulation une enveloppe ou gaine mêm= | 


braneuse. 
VAISSEAU. Ce mot est dérivé du latin vas, qui signifie une 


chose creuse. 

De vas nous avons fait vase, vaisselle, vasculeut, vais+ 
seau (navire), qui, dans le principe, n’étoit qu’une pièce 
de bois creusée, et enfin, en médecine vaisseau, pour dé- 
signer toutes les parties des corps qui sont creuses et qui 
charrient ou contiennent un fluide quelconque. Ce terme 
est passé de la médecine à la botanique où T. la même 
signification. 

VALVE. Les valves ou valvules sont les différentes pièces 
dont est composte une silique, silicule, capsule, etc. Un 
péricarpe est bivalve, trivalve, quadrivalve, mulfivalve, selon 
qu'il est formé de deux, trois, quatre, ou un nombre indé. 
terminé de parois. 

Ce mot est francisé du latin valvæ, battans, d’où valvus, 
une cosse. Tous ces mots ont pour racine bal, enveloppe, 
en celtique. Voy. Bale. Rien n'est plus fréquent, dans les 
langues, que la transmutation du B en V. 

VÉNÉNEUSE (plante, graine). Ce mot n’a pas besoin d’ex- 
plication, on ne parlera ici que de son origine. 

Belen est le nom que donnoient les Gaulois à la jusquiame, 
plante dangereuse, dans le suc de laquelle ils trempoiïent 
leurs flèches. Srrason. Elle est encore appelée beleno, en 
espagnol; belend, en hongrois, etc. De cet usage vient Beñcs, 
germe, flèche, en grec. Quoique les Latins lui aient donné . 
un autre nom tiré du grec, ce mot se conserva dans leur 
langue pour exprimer l'effet mortel de cette plante, et par 
extension on l'appliqua à tous les poisons; mais le mot . 
belen s’altéra, il prit une désinence latine, et fut changé en 
venenum , dont nous avons fait vénéneur et vénimeux. 

Le nom de belen, belene, en anglo-saxon, avoit été donné à 
la jusquiame, parce qu’elle étoit consacrée à Belenus, dieu de 
la médecine chez les Gaulois (1). Voy. le genre Hyoscyamus.M 


ro 
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(1) Belenus n’est pas Apollon, comme on l’a si souvent écrit. Gésar et 
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VERTICILLÉ (verticillus). Les Patins nommoient ainsi une 
espèce de bouton placé à l'extrémité du fuseau pour lui 
donner plus'de poids. Il est dérivé de vertez, sommet, tête. 
| Les botanistes ont donné ce nom à des têtes ou pelottes de 
fleurs que traverse la tige et qui se succédent par étages. 
VERTICILLÉES (feuilles). On les appelle ainsi quand elles 
sont disposées en anneau et étagées autour de la tige. Ce 
nom appliqué aux feuilles s’écarte de sa vraie signification. 
Voy. Verticille. Des fleurs peuvent être disposées en tête ; 
mais des feuilles ne peuvent être qu’en anneaux: 
VIVIPARE. Nom figuré que l’on donne à quelques plantes 
.1 dont les embryons germent et commencent a se développer 
sur la plante avant, d’avoir touché la terre. : 14 

Vivipare; signifie j'engendre vivant, vivum. pario. On 
donne ce nom aux animaux qui mettent au monde leurs 
petits tout.vivans, pour les distinguer de ceux qui produi- 
sent des.œufs, que l'on nomme ovipane, ovum pario Les 
quadrupèdes sont vivipares ; les oiseaux sont ovipares. 

IL. est encore une troisième classe nommée ovivipare , 
…ovum., vivum .pario, jengendre un œuf vivant; c'est-a-dire 
‘animal qui met au monde. ses petits yivans; mais, Provenus 

, { 
les anciens auteurs ont tous fait la même faute en désignant les Divinités 
étrangères ou barbares par le nom de leurs propres Dieux, quand leurs 


attributs étoient analogues. 

César donne le nom de Jupiter à Taranis, 
les Gaulois, dont le nom vient de taran, tonnerre, en celtique. il prend 
pour Mercure le Dieu Teutaiës, patron du peuple; teut, peuple; tad, 
st de même de Mars, qu'il retrouve dans Hesus; 


Divinité du tonnerre chez 


père , en celtique. Il en e 
Apollon, dans Belenus, eic. 

Les hommes ont! toujours eu beaucoup de 
pour la première fois, le nom de celles qu’ils con- 
noissent, pour peu qu’ils y trouvent de ressemblance. Cette erreur s’est 
étendue jusque dans ces derniers temps, et dans le voyage en Chine de 
lord Macartney, on nous parle de statues représentant un Jupiter chi- 
nois, un JVeptune chinois\; etc., au lieu de dire Divinités du tonnerre 
et de la mer chez les Chinois; de semblables dénominations jettent de la 
confusion dans l’histoire des peuples. en supposant entre eux des rap- 

rochemens qui n’ont jamais existé, Voy. sur Belenus, les Mémoires de 


L'Acad. des Inscript, tom. 24. 


penchant à donner aux 


choses qu’ils voient 
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d'un œuf éclos dans l'intérieur du corps de la mère. Telles. 
sont les anguilles, vipères, etc. 

. VOLUBLE ou vozugire (volubilis, qu’on tourne, dérivé de! 


volvo, je roule, je tourne). C'est-à-dire plante qui s’entor- « 
lle autour des autres. 


« Ü. | 


URCEOLÉE (corolle). Renflée comme un it. appelé en latin : 
urceus. Voy. Urne. 

URNE. Nom que donne Vaillant à cette espèce de capsule 
que portent la plupart des mousses en fleur. Plusiéurs bo- 
tanistes l'appellent anthère. Ce nom vient du latin urna. 
Tous' ces mots urna, urceus, ont pour primitif ur, eau, en | 
celtique, d'où urach, vaisseau, en langue erse ou la langue 
d’Ossian. Ouraqüe, iéuté d'anatomie , cupor:, en grec; urine, | 
en françois, etc. 

UTRICULE (utriculus, diminutif d’uter , outre, peau de Boue), 
Ce mot est dérivé d’uferus , le ventre. De la ressémblance 
d’une outre enflée avec le ventre. En botanique les utricules 
sont de petits vaisseaux remplis de liqueur provenant de 
la sécrétion. 


Z 
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ZOOPHYTE. Corps qui semble participer de la nature de la 
plante et de celle de l'animal. Ce nom vient dé Üwer, ani- 


mal, dérivé de Gao, je vis; Qure, plante. Les polypes sont 
des zoophytes. 


en ren de ce 
es see es 


ÉTYMOLOGIES « « 


Des noms employés dans Les trois principaux 
systèmes de botanique. 


SYSTÈME DE TOURNEFORT: qyçl 


C: système a pour. base Dentelle la dei dés fleurs, 
dont les différentes formes ou la privation, partagent. toutes 
les plantes en vingt deux classes. . 


CAMPANULÉES (campana, cloche). HAN TIAE régu- 
lière évasée en forme de cloche. 
INFUNDIBULIFORME. En forme d’entonnoir appelé en 
latin infundibulum. Ce mot est composé ci privatif ; 
fundum, fond : qui est,sans fond, 
Cette classe comprend toutes les monopétales He 
qui ne sont pas en cloche. 
3 PERSONÉES (persona, masque ). Fleur en masque ou en 
gueule. 
Cette série comprend les monopétale irréguliéres à 
semences enveloppées. 
LABIÉES (labia, lèvre). Dont la Aou imite des lèvres 
d’une bouche. 
Ce sont les rstébétatés irrégulièrés à seménces nues. 
CRUCIFORME. En forme de’croix:  ? 
Cette classe comprend les polypétales régulières dispo- 
sées en CLOIÏX..). : 
ROSACÉES (rosa, la rose). Polypélales Fédoliéèés dbht les 
pétales sont disposés dans la même forme que ceux de la 
rose. 


‘ 
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7 OMBELLIFÈRES ( fero, je porte). Portant ombelles. Voy. « 


ce terme. 

8 CARYOPHYLLÉES. Polypétalés me 20 dont les pétales 
sont disposés de la même façon que ceux de l’œillet, ap- 
pelé car) ophyllus, en anéienne botanique, parce qu'il a 
l'odeur du girofle (caryophyllus ). 

9 LILIACÉES. Polypétales régulières ont les fleurs sont dis- 
posées comme celles du lys, lilium. 

10 PAPILLONACÉES. Polypétales irrégulières dont la fleur, 
par la disposition de ses pétales, ressemble trés-bien à 
un papillon, en latin papilio. 

11 ANOMALES ( « privatif, ta Û eee irrégulier Po- 
lypétales! irrégubères: | 

12 FLEURONNÉES ou rroscuzeuses. Fleurs composées en 
entier de fleurons, en latin flosculi. ! 

15 DEMI-FLEURONNÉES ou seMiI-FLOSCULEUSES. Fléurs 

” ‘composées en entier de demi-fleurons, semi-/foseuli, 

14 RADIÉES ( radius, rayon). Fleurs composées, ayant des 
fleurons au centre et des demi- fleurons à la circonfé- 
rence, ce qui leur donne l'aspect d’un disque entouré 
de rayons. 

15. APÉTAL ES (æ privatif, qui n’a point de pétales ). Flebrs 
sans cor olle ; mais _pourvues de calices, etc. 

16 APÉTALES sans fleurs. Celles - -ci'n'ont ni corolle, ni 
calice, ni fleurs apparentes. va 

17 APÉTALES sans fleurs ni fruits. Cette classe comprend 
les plantes qui n’oût ni fleurs, ni fruits apparens. dés 


… Arbres fe arbustes. dun 

é AL. a 

18 APÉTALES, ou à re sans RARES cu | 

19 À CHATONS. Voy:.ce terme.;Fleurs,sans corolle, et sans 
calice, mais garnies: d’écailles.. } uT AMAOIIUAT A 

20 MON OPÉTALES. À un seul pétale. not sentis dise 

21 ROSACÉES. | " F 

Ji ] i rb e 

23 RAFILLONAGÉES LOC Dour 16e patte SERRES 
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SYST ÈME dE “LINNÉ 


Ce système qui a pour base les organes dé à Hubble. dis 
_ vise les plantes en vingt- quatre classes. Les treizé premières 
considèrent simplement le nombre des étamines. À 


1 


1/4 


15 


16 


MONANDRIE (ssôvos, sé: tiiaties ) QUE génitif OH RË 
mari, mäle }. Qui wa qu'une étamine ou organe male. 
DIANDRIE (ds, double, dérivé de -dvw; dot} A deux 

étamines. 
TRIANDRIE (ps trois). ‘A: trois étamines:0 > 
TÉTRANDRIE (repas, assemblage de quatre}, A Tite 


étämines. 


PEN TANDRIE (ere, cinq). À cinq élamines. 
HEXANDRIE (4, six). À six étamines. 


. HEPTANDRIE (:rre, sept). A sept étamines.. 


OCTANDRIE (527%, huit). À huit étamines. 
ENNÉANDRIE (ew, neuf). A neuf étamines. 
DÉCANDRIE.(dexæ, dix). À dix étamines. 
DODÉCANDRIE (dudèræ, douze). À douze ee 


 ICOSANDRIE (exomr, vingt). Environ vingt étamines atta- 


chées au calice. | 
POLYANDRIE (zou, beaucoup » Un nombre indéter- 
mniné d’élamines. 


Li pe # 
Les étamines considérées selon leur r grandeur A 
tive donnent deux classes:  " : 


DIDYNAMIE, (dx, double; dus, puissance ). C'est-à- 
dire qui a deux grandes étamines ét deux petites. 

TÉTRADYNAMIE repas, assemblage de quatre ; dures, 
puissance). C'est-à-dire qui a quatre ‘grandes étamines et 
‘deux petites. | 


L'union des étamines , soit entre elles par quelqu’une 
de leurs parties, soit avec le pistil, donnent cinq classes. 


MONADELPHIE (vos, seul, unique ; «dtr@os, frère). C'est- 


à-dire étamines réunies par les filets en ‘un seul corps.” 


558 : NOMS ‘EMPLOYÉS 

17 DIADELPHIE (es, double; ædkx@os, frère). Etamines réu- 
nies en deux corps par Les filets. 

18 POLYADELPHIE (wow, beaucoup; ædtages, frère). Eta- 
mines réunies en trois ou plusieurs corps par les filets. 

19 SYNGENESIE (ou, avec, ensemble ; yeeci, génération ). 
étamines. réunies en un seul corps par les anthères ou 
parties essentielles de la génération. 

20 GYNANDRIE. (y, femelle, femme; æ»p, avdhos ; mari, 
mâle). Etamine ou organe mâle, porté sur le-pistil ou 
organe femelle. 


L'éloignement des étamines d'avec les pistils donne: 


ericore trois, classes. : 


21 MONŒCIE Czovos , seul ; oix05 , logis). C'est-à-dire, : sur une 


même plante, les fleurs mâles ou portant étamines , sé-. 


parées des fleurs femelles ou à pistils. 

22 DIŒCIE (ds, double; ans, logis). C'est-à-dire fleur mäle 
sur un pied, et fleur femelle sur un autre. 

23 POLYGAMIE (æox, beaucoup; yews, noce). C'est-à-dire 
fleur hermaphrodite sur une plante, et de plus des fleurs 
d’un seul sexe sur le même individu, ou une autre dé 
la même espèce; ce qui fait en effet plusieurs mariages. 


La derniére classe comprend les plantes dont les par- 
ties de la ape sont invisibles: : 


? 
11 LES 


A CRY PTOGAMIE ras caché ; 11406) mariage ). 


Ces vingt-quatre classes se subdivisént en un certain 
nombre de sections nommées ordres. 
Dans les treize premieres familles, ces ordres sont 
fondés sur lé nombre des pistils et ils portent les noms 
suivans : À 


MOKOGYNIE, DIGYNIE, TRIGYNIE, TETRAGYNIE; PENTAGYNIE; 
HEXAGYNIE, POLYGYNIE (4, femme, femelle). C'est-à- 
dire organe femelle ou,pistil, avec le nombre ,en-grees 
comme aux familles. | 


1 


t5 


o1 
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| Ve 
La didynamie ou quatorzième classe a deux ordres. 


CYMNOSPERMIE ( VOS, NU: FE: pa, graine). Dont les ie on 
sont à nu dans le fond du calice. 


2 ANGIOSPERMIE (æyyser, vaisseau; crepwx, graine). Dont les 


graines sont ne d'un DERFARE 


La quinzième clasié ou tetradÿmemie sé sibdivise en 
. deux ordres : sirrquose, à longues siliques; sILICULE»; a 
“petites siliques.. Voy. Silicule. | 


Les seizième, dix-septième et dix-huitiéme, c'est-à-dire 
monadelphie ; diadelphie et polyadelphie, se subdivisent 
d’aprés:le noïnbre des étamines: et les mêmes termes qui 
ont servi à former les treize premieres clâsses, servent ici 
à distinguer les ordres : il seroit superflu de les répéter. 


La dix-neuvième classe ou syngénésie , est divisée en 
six sections ou ordres qui demandent une explication dé- 
taillée. Les cinq premières portent le titre de polygamie, 
avec une épithete particulière qui les distingue. Ce nom 
vient de ox, beaucoup; yamos, mariage; parce que cette 
série comprend des fleurs composées d’une multitude de 
fleurons ou demi-fleurons. 


POLYGAMIE Écace. C'est-à-dire dont tous les fleurons où 
demi-fleurons sont également hermaphrodites. 

Pr. SUPERFLUE. Fleurons hermaphrodités au centre et demi- 
fleurons femelles à la circonférence. Ces demi-fleurons 
semblent, en effèt, porter des pistils superflus. 

P. NÉCESSAIRE. Fleurons mâles au centre et demni-fleurons 
femellesà la circonférence. 

Pr. FAUSSE. Fleurons hermaphrodites au centre, et fleurons 
ou demi-fleurons sans sexe ou neutres à la circonfé- 
rence. 

P. SÉPARÉE. Chaque fleuron ayant séparément son petit ae * 
outre le calice commun qui les réunit tous. 

MONOGAMIE (wovs, seul, unique; yaw, mariage). C'est- 
à-dire étamines réunies par les anthères dans une fleur 
non composée et qui n'offre, par conséquent, qu'un ma- 
riage. 


bio *INOMS EMPLOYÉS 


Les vingt-unième et vingt-deuxième , monæcie et diæcie, 
ayant pour caractère principal la séparation des étamines 
d'avec les pistils, tous les autres caractères deviennent 
accessoires. Le nombre des étamines ou leurs différens 
aspects entre eux, ne servent plus qu’à former les ordres 
qui, par suite, portent dans ces deux familles, le titre de 
“celles qui les précédent. | 


La vingt-troisièeme classe ou polygamie, est partagée en 
trois ordres. 


1 roLYGAMIE monwœcre Sur une même plante, des fleurs 
hermaphrodites, et de plus des fleurs d'un séul sexe. 

2 P. prœcie. Des fleurs hermaphrodites sur ‘une plante, et 
sur une autre individu des fleurs d'un seul sexe. 

5 P, rRiæcote (rpus, trois; oxos, logis). Sur une plante des 
fleurs hermaphrodites, $ur un autre individu des fleurs 
mâles, et sur un troisième des fleurs femelles. 


Ta derniere classe où! cryplogamie se divise en quatre 
sections auxquellés on a donné le nom! des plantes qui les 
composent; on y à joint les palmiers par supplément, 

LES FOUGÈRES (Jilices). 

LES MOUSSES ( musci ). 

LES ALGUES (alpæ). 

LES CHAMPIGNONS ( fungi). 
LES PALMIERS, par appendice (palmæ). 


LE 


STE ON b 


Les! 
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SYSTÈME DE JUSSIEU. 


Ce système a pour base les cotylédons, voy. cè terme, 
dont le nombre combiné avec la situation des étamines, 
la forme de la corolle, la séparation ou la réunion des 
anthéres, donne quinze classes distinctes. 


1 ACOTYLÉDONES (+ privatif, qui n’a pas de cotylédons). 
Cette division ne donne qu’une classe qui en porte le 
nom. 


C4 


MONOCOTYLEDONES (wovos, seul, unique). Qui n’a qu’un 
cotylédon. Cette division produit trois classes : 


2 ÉTAMINES HYPOGYNES (270, sous; yuw, femelle : pistil en ce 
sens). Dont les étamines sont placées sous le pistil. 

3 ÉTAMINES PÉRIGYNES (æcp, autour; yv, pislil ou organe 
femelle). Dont les étamines environnent le pistil. 

4 ÉTAMINES ÉPIGYNES (em, sur; yvw, femelle). Dont les éta- 
mines sont situées sur le pistil même. 


DICOTYLEDONES. Cette division la plus étendue donne 
à elle seule onze classes : 


5 ApÉTALES, étamines épigynes: 
6 APÉTALES, étamines périgynes. 
7 de “vue hypogynes. 
8 mono CES , corolle hypogyne. 
9 monoréTaLEs, Corolle périgyne. 
1o monorérazes, corolle épigyne (anthères réunies). 
11 vonorgrazes, corolle épigyne (anthères distinctes). 
12 POLYPÉTALES, étamines épigynes. 
13 porvypéraLes, étamines hypogynes. 
14 POLYPÉTALES, étamines périgynes. 
15 DICLINES 1RRAMGULIÈRES (ds, double; xawy, lit). C'est- 
a-dire plantes dont les organes sexuels sont en deux en- 
droits différens. 


YÉS DANS LES SrsrÈmes. | LA 
| r classes se subdivisent, en totalité, en cent | 
D dres, dont chacun porte le nom dé la plus remarquable, 
ou de la plus connue des plantes qui le composent. 
RS us ” A la suite de ces cent ordres, il est un certain nombre 4 
te genres dont les caractères n’ont point paru assez positifs à 4° 4 
M. de Jussieu, | pour qu “il les y placât. I a mieux aimé | es. à 
traiter à part, à dé les faire entrer de force dans son sys- & 
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